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AVERTISSIMENT. 

CET ouvrage fat entrepris. pour Ie. supplement de 
I'Encyclopedie Britannique presqu'a mon retour 
d'Angleierre' en 18,4, et par suite completement 
execute et traduit en anglois, a la priere de M. le 
docteur Leach. Je lui en envoyai le:manuscrit 
en 1816 avec un certain nombre de figures d'es 
anjmaux des families principales. Dans la lettre 
de reception ( 18 janvier 1817 ). de Mon arrii , 
it Areannoncoil qu'il en avoit ete.fort satisfait , et 
cependant ne fut pas imprime , quoique avant 
son second voyage a Paris , \kVicie pressat for-
tement pour le terminer prompternent. Bien plus, 
it ne s'est -pas trouve dans ses papiers , lorsqu'a la 
derriande de l'editeur de l'Eneyelopildie, M. Sowerby 
voulut bien se charger defaire quelques recherches 
I te sujet. Une maladie grave de M. le docteur Leach 
m'a empeche de rn'adresser directement a lui. Au 
reste , j'espre que cet accident n'aura ete prejudi- 
ciable 	moi , .cet clue l'ouvrage n'aura fait que 
gagner a ce retard par les changernens et les ad-
ditioni-  nombreuses que -dix annees de travaux 
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VI 	 • 	AVERTISSEMENT. • 
m'ont permis d'y faire ,.grace surtout aux mats-
riaux qui m'ont ete fournis avec toute la generosite 
de la jeunesse par MM. Quoy et Gaimard de ret-
pedition tln capiiaine Freycinet. On y • trouvera 
tout ce que j'avois recueilli en Angleterre sur ce 

, type d'animaux, ainsi que l'extrait de mes'differens 
articles 4u Dictionnaire des Sciences naturelles. J'y 
ai reproduit ssentielleinent l' article CONCHYLIOLO- 
GIE, imp rime dans ceDictionnaireil y a dejkplusieurs • 
annees , mais conAderablement etendul  et, rose l'es, 
perer,  , ameliore.lans l'histoire de la malacologie , 
j'ai essayekle morytrer comment la science s'est 
successivement avancee.  au  ,point auquel elle est 
plrvenue aujourd'hui, et d'apprecier ce que.chaque 
zoologiste francois ou etranger, more 6u vivant, a 
apporte de nouveau pour l'etablissement du plan 
et la construction de l'edifice. June craiils pas 
d'etre accuse.ile partialite non plus que de legerete 
ou bien ce'sera, par des personnes qui, pour cacher 
la leur, ne motiveront pas leur accusation et se 
borneront maladroitement , ce, me semble a la 
presenter en lermes vagues et sans specialites. J'ai 
pu me tromper , cela meme est inevitable ; mais jt 
ne crois pas qu'on puisse soupconner ni ma bonne 
foi , ni ma franchise , non plus que di n'avoir pas 
apporte l'attention convenable , dans..les element' 
des . jugemens que j'ai portes.. •J'ai cherche Qussi • 
.a rendre , le chapitre consacre a 11 bibliogra-
phie conchyliologique le plus complet Tie j'ai pu , 

   
  



• • 
AVERTISSEIVENT. 	 VII 

surtout dans la partie des fossiles. Quanta la pee-
miere et a la derniere section de ce Manuel, •elles 
sent a •peu pros ce qu'elles etoient dans Particle 
MOLLUSQUES du Djctionnaire des Sciences natu- 

publie au commencement d'octobre de 
l'annee derniere. J'y ai cependant encore fait • 
qu'elques additions et .corrections iniportantes , et 
entre autres Particle des belemnites dontje viens de 
donner urie monographic tout recemment. Je joins 
a mon Ouvrage une ,collection de planches 'repre-
sentant une espece de chaque genre, . et meme de 
cliaque•sous-genre. Un assez grand nombre` de fi-
gUres de mollusques sont, tout-a-fait, n'ouvelles , et 
d'apres leg dessins de mon portefeuille. 

J'ai puise beaucoup dans l'ouvrage de M. de La- . marck pour le nombre et la rep artiticd des coquilles 
vivaties , crawls celui que vient de publier' M. Dew 
france pour les coquilles fossiles. Se pense cependant 
que les especes ont 'ete geneyalement beaucoup trop 
multipliees ; mais la direction de mei travaux et ma 
position ne me portant pas a ces details , j'ai du les 
prendri dans les ouvrag,es qui en Contiennent un plus 
grand nombre et de mieux averes.On pdurratoutefois 

• tirer que/que utilite de ces nombres, de ces rapproche-
mens d'especes fossiles identiques , analogues , sub-
analogues , quocique je. le repete a dessein , on ne 
doive pas y. avoir une confiance 	Daps 
toutes leis parties des sciences naturelles , ce que' 
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• 
VIIL 	• • AVERTISSEMENT: 

V* donne aujourd'hui est presque toujours sus: 
ceptible d'etre modifie demain. J'ai eu pour but de 
xnontrer que la classification des animaux Mollusc 
ques.peut assez Bien concorder avec celle des co -P 
quilles, et que par consequent leur etude.simulta-

, nee doit avoir une influence sur chacune d'elles. Je 
serai satisfait si j'y ai reussi: 

Path, 20 mai 3825. 

   
  



MANUEL 

° DE MALACOLOGIE 
ET 

4 ,  DE CONCHYLIOLOGIE. 

••••• 	.11,0•11. 

SECTION PREMIERE. 

' DES MALACOZOAIRES, 
ou 

ANIMAUX MOLLUSQUES, 

CHAPITRE PREMIER. 
A 

SYNONYM1E. 

0 s est convenu depuis une trentaine d'annees de designer 
sous le s

nom general de Mollusques (Mollusca) une division 
assez nombreuse du regne animal, construite sur un plan par-
ticulier, et qui comprend non seulement les veritables mol-
lusques d'Aristote et de Pane , mais encore leurs testaces. 

Ce nom de Mollusques ,Mollosea, vierit clu mot grec ia,a1testa, 
mollia en latin, mol ou mou en francois, parce que la plupart 

I 

• 
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2 	 SYNONYM t E. 

des animaux qu'on designe sous cette denomination sont re-
marquables par la molleske de leur chair, ou mieux de leur 
enveloppe generale. 

La science qui traite de cette partie de la zoologie n'a pas 
encore de nom particulier; celui de Mollusaologiene pouvant 
etre regu , parce qu'il est hykride , et celui de Conchy-
liologie n'etant guere preferable, parce qu'il sern,bleso indiquer 
qu'on ne s'olcnpe que des depouilles de ces animaux : aussi 
avons-nous propose celui de Malacozoologie, ou par abrevia-
dion, Malacologie ,• compose de paittexoc, Zcaot, , et Aoyoc, 

discours raisonne ou traite 'sur les animaux 
mous, comme M. 4afinesque, dans 'un ouvrage intitule : 
Somiologie, imprime Palerme en 1814 ,,Invoit fait de son 
cote, 

Aristote, le plus ancien et le plus important des auteurs 
d'histoire naturelle qui nous sontparvenus 	l'antiqUite, est 
le premier qui alt employe ce met de Mollusques ; mais sous 
ce nom ii ne.comprenoit qu'une,partie des animaux que nous 
rangeonsmaintenant dans ce type, donnant celui d'Ostraco-
dermes, testaces, iceux qui ont one enveloppe calcaire cas-
sante et plus ou moines dure. 

Pline, et en general tous les naturalistes. latins anciens , 
ont employeles memes denominations qu'ils ont traduites dans 
leur langue par les mots de Mottle et de Testacea. 

Alien, et les naturalistes grecs, ontsuivi Aristote: 
Isidore de Seville ,Wotton Belon, Rondelet ont adopte 

les mercies denominations, ainsi que Gesner,  , Aldovrande , et 
son abreviateur Jonston. 

Ray, le precurseur de Linnaeus, paroit etre le premier qui , 
ayant applique le nom de Vera a tous les animaux a. sang blanc, 
ou sans vertebres des naturalistes moelernes Iles insectes et 
les crustaces exceptes), alt employetes noms (le vers mollusques 
et de vers testaces qui correspondent cep en dant toujours aux 
divisions d'Aristote. 

   
  



sYNONYMIE. 	 3 

Adanson , le premier peut-etre qui ait envisag4es coquilles 
d'une maniere convenable, a employe le terme de coquil-
lages d'une maniere classique ; mais it lea compris sous ce 
nom que les especes de mollusques revetues de coquilles. 

Linnaeus, Bruguiere , Pennant, Vicq-d'Azyr ont suivi Ray, 
ainsi que toute l'ecole de Linnaeus., 

Pallas ( Miscellanea Zoologica, p. 73 ), a la suite des observa-
tiOns importantes'dont nous parlerons plus loin, a montre,4 
quels animaux le nom de mollusques devoit etep. reserve. 

M. G. Cuvier paroit Ctre le premier qui ,ait compris toute la 
valeur de c es observations, qui les ait mises en oeuvre, et qui ait 
reuni dans un traits tousles animaux indiques par Pallas, en les 
comprenant definitivementsous le nom classique de Mollusques, 
qu'ils fussent nus ou revetus d'une coquille d'fine ou plusieurs 
pi6ces, ce que M. de Lamarck et presque tour les naturalistes 
francois ont imite. Cep endant M. de Lamarck, dans la derniere 
edition de ses Animaux sans vertebres , n'emploie .plus le 
nom de mollusques tout-A-fait de la meme maniere , ce n'est 
plus pour lui qu'une partie des mollusques de M. Cuvier, qui 
correspond a peu pres it son ancienne division des mollusques 
cephales. M. Rafinesque , dans son Precis de Somiologie , avoit, 
quelques annees auparavant, designe ce groupe sous la deno-
mination de Malarosia. 

Nous aeons propose le nom de Malaeozoaires pour le type 
qui renferme les verPables mollusques, et celui de Malenlo-
zoaires pour le sous-type forme des molluscarticules. 
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.4 
	 DAFINITION. 

CHAPITRE 11. 

• DF:FINITION.  

4 	, • 

Aristote Ufinissoitses mollusques proprement di ts , des ani-
nlaux qui n'ont pas de sang, dont les parties charnu es sont au 
dehors, et les solides au dedans, et au contraire pour les tes-
laces. Pline , t ensuite tous les zoologistes de la renaissance 
des lettres, admirent i pen prig la mime definition. 

Adanson entend par le mot de coquillages un animal dont 
le corps est mou , sans aucune articulation sensible, et re-
convert en tout ou en partie d'une croilte pierreuse appelee 
coquille, h laquelle it est attache par un ou plusieurs muscles. 

Linnaeus donne cette definition : MoraxscA ; A. simplicia, nudes 
absque testa, artubus instructa : TESTACEA ; A. simplicia domo 
scepias calcareo obtecta. 

Bruguiere , en. separant les mollusques des insecte$, 
donne pour caracteres communs d'être sans os , sans stigmates, 
sans pieds, ou sans articulations. II distingue les mollusques 
proprement dits, parse qu'ils sant nus, des testaces qui sont 
contenus dans une coquille d'une ou plusieurs valves. 

M. Cuvier les definit, d'apres des caracteres anatomiques : 
des animaux sans veriebres

t
, ayant des v,aisseaux sangu ins, une 

moelle epiniere simpleN et pas de membres articules. 
M. de Lamarck admet a pen pres la mime definition : Ani 

ortaux ovipares , a corps mollasse , non articule dans ses par-
ties, et ayant un manteau variable el musculeux; respiration 
par des branchies diversifiees; un cerveau , quelques gan-
glions et des nerfs pour le sentiment ,et la vivification des 
.organes , mais ni moelle longitudinale , ' ni moelle epiniere ; 
des glandes conglomerees une coquille enveloppante ou 
•enveloppee , et quelquefois sulie. 

   
  



DAFINITION. 	$ 

Celle que nous proposons est la suivante 
Animaux, pairs , le corps et" ses appendices mous, non .arti-

coles, enVeloppes d'une peau ou derme musculaire (manteau ) 
de forme variable dans ou suaquelle se developpe le plus 
souvent une partie calcaire ( coquillie ) d'une ou deux pieces. 

Circulation complete a sang blanc , a cceur essentiellement 
aortique et superieur au canaj intestinal, si ce n'est dans les 
brachiocephales ou seches. 

Respiration aquatique ou aerienne. • 
Systeme nerveux compose d'un ganglion cerebriforme, sus-

cesophagien , communiquant avec les ganglions des differentes 
fonctions; ceux de la locomotion etant lateraux. 

4 . 

• 

• • 

   
  



• 
6 	 DS LA PLACE DES mottusouEs, etc. 

CHAP1TRE 111. 
110 M' 

DE LA: PLACE DES 11TY1,LIJSQUES DANS LA SERIE DES 
• • 	• ANIMAUX. 

Aristote separe ses deux groupes par les crustaces. 
Aldovrande, Jonston , Ray, Linnwus; toute son ecole , 

M. 15unie'ril les placent apres les insectes. 
MM. Cuvier, de Lamarck et leurs seetateuri les mettent a la 

tete des animaux sans vertebres. 
Nous pensons qu'.en les considerant comme construits 

sur un plan particulier,  , formant un type distinct, ils peuvent 
etre aussi rapproches de l'homme , qui est le summum de 
l'animalite, que les insectes, mais dans une au tre direction. 
Neanmoins nous 'croyons que si en effet la structure des 
premiers genres a quelque chose de celle des animaux verte-
bres dans les rudiinens de squelette qui enveloppentle cerveau, 
cependant les derniers sont considerablement degrades, et pas-
sent plus Vite au dernier type des animaux,en sorte que nous les 
placons parall element aux animaux articules exterieurement, 
et comme passant aux actinozoaires par les ascidies, etc. 

   
  



• 
DE ,CIMPORTANCE DE L'ATUDE, etc. 7 

CHAPITRE IV. 

L'IMPORTANCE DE L'ETUDE ET DE LA. OONNOISSANCE 
DES MOLLUSQUES., 

I 

Quoique presque jusqu'a ces derniers,temps , comme nous 
allow le voir tout a l'heure dans I'histoire de cette partie de 
la zoologie, orvait fort neglige ces animanx pour ne 
cuper presque exclus“rement que de leurs enveloppes on co-
quilles, ils n'en offrent pas moins un assez grand inter& sous 
plusieurs rapports„ pour qu'on s'efforce d'aplanir les diffi-
culites que lent. etude presenter  Ainsi l'anatomiste, et surtout 

.le physiologiste , y pourront trouver des eclaircissemens dans 
s certaines questions generales; ils y verront.forgane de l'au- 
• dition reduit ptnir ainsi dire a sa plus simple expression , a 

lui est absolumeut essentiel , dans les seches et genres 
voisint :ils trouveront l'organe principal d'impulsion dans la 
circulation se partager en plusieurs parties , et offrir quel-
quefois la singuliere disposition de paroitre etre traverse par 
le canal intestinal. to etudiant chez ces animaux les organes 
de la generaltion., ils pourront se faire une idee du veritable 
hermaphrodisme suffigant ou non, c'est-h-dire , que dans un 
assez grand nombre les organes males et femell es sont portes 
sur le meme individu, sans que cependant ils puissent agir 
run sur. Pautre , en sorte que l'espece se compose toujours,  
de deux individus, tandis que chez d'autres, chez lesquels on 
n'apercoit bien evidemment que les organes femelles, la ge.-
neration a lieu au moyen d'un seal individu. 

Le geologue.lie tirera pas moins d'avantage de l'etude 
minutieuse des enveloppes ou coquilles des mollusques, pour 
s'aider dans la determination dee  l'identite on de la superpo- 

   
  



DS) L'IMPOATANCR DR L'ATUDE 	
• 

• 
sition des differentes couches dela terre.Ilverra dans la quan-
tit& innombrable de ces animaux se succedant de generation 
en generation dans la profondeur des tners , une 'Vies causes 
evidentes de l'accroissement des continens. 

•Mais l'homme pent trouver dans la connoissance des mol-
lusqties des applications encore plus directes a son mieux-tare 
dans retat desociete, soit dans les avantages , soit dans les de-
savantaget qu'il pent en attendre: ainsi un asset grand nombre 
d'especes sont propres a lu•  i serv;r de nourriture: les poulpes , 
les seches , les calmarssurtout, sont fort recherches en Grece, 
et meme dans quelques parties de l'Italie. I.es escargots ou 
grosses ' especes de limacons, plusieurebuccins et genres voi-
sins, soul asset estimes dans centains pays, et Petoient tellement 
des anciens Romains, que Pline n'a pas dedaigne de nous rap-
porter les noms de ceux qui ont imagine de les rennir dons 
des pares, de lespourvoir d'une abondante nourriture pour, 
les grossir et les rendre plus succulens. I,,es huttres , les monies 
sont encore de nos jours robjet de speculations commerciales. • 

Quoique les animaux timilusques n'offrent presque auctine 
ressource pour nos vetemens, si ce n'est la pinne-marine ou le 
jambonneau, fl est cependantutile de connottre que la perle, 
.ce bel et modeste ornement, si recherche des Orientaux, des 
princes, et surtout des femmes, est due a une maladie de 
certaines especes de coquilles voisines de la family des moules. 
C'est cette connoissance qui fit imaginer au Mare Linnaeus 
les moyens de creer une sorte de perliere artificielle dans les 
rivieres de Suede. La nacre de perle, egalement employee 
pour l'ornement d'une foule d'objets de luxe, n'est aussi que 
la parois interieure de certaines coquilles univalves ou 
bivalveS. La peinture tire encore de quelques uns de ces ani-
maux des couleurs precieuses, sinon par leur eclat, au moins 
par leur solidite et la facilite de leur emploi , comme l'encre 
de la Chine et la sepia, qui proviennent de certaines especes 
de seches. 11 varoit prouve que l'ambre gris est egalement de( 

   
  



El' DE LA CON NOTSSAN CE ' DES MOULIN UES• 
i des especes de ce genre. Enfin la couleur la plus vive , la 
plus, richer, connue des anciens, et peut-titre encore la plus 
solide de nos jours, ou la pourpre , est produite par des ani-
maux qu'on designe encore sous le nom de Purpura. 

Quoique assez peunombreux, fes avantages que nous offrent 
les mollusques le sont cependant beaucoup plus que les ,dom-
magesque nous en eprouvons, etnous croyons meme qu e l'o e 
peut titer comme animal vraiment nuisible que le taret qui, 
attaquant, poll; se loger, le bois de nos vaisseaux et de,00s 
digues, nous cause souvent de tres-grands torts. La connois-
sance de ses mceurs, de ses habitudes, est done de.preiniere 
necessite dans les pay's qui en sont infestes. Les Unlaces et les 
limacons sont aussi des ennemis fortement et justement xe-
doutes dans nos jardins. 

+ 

yta 

/ 0 1/I 	I 

   
  



ID • 	H1STOIRE DE LA MALACOLOGIE. 

CHAP1TRE V. 

HISTOIRE DE LA. NIALACOLOGIE. 

Tous les• auteurs anciens counne Aristote Pline et }curs 
abreviateurs,,, pareissent avoir assez peu colin u Ics animaux 
mollusques: ils les placoient parini ceux qu'ils designoient sous 
le nom d'exsanguia, division qui correspond fou" t-h-fait a celle 
des animaux a sang blanc de Linnaeus•, et des animaux sans ver-
tehres des naturalistes modernes,, non pas qu'ils pensassent 
que ces animaux dont pas de sang , mais par comparaison . 
avec ceux qui ont le sang rouge, Ils se contenteren t de les sub-
diviser en deux sections les 141ol1usques et les Testacd s; c'est, 
ce qu'imiterent plus ou moins completement les naturalistes • 
de la :renaissance des lettres Belon, Rondelet, Aldo vrande , 
Jo'nston ,sans ajouter belucoup de faits a ceux que nous devons 
aux anciens fmais bientkla collection facile des enveloppes de 
ces animaux, souvent de la plus grande beaute , devenu es un 
objet de curiosite , et meme de rivalite entre les Bens riches, 
on oublia presque entierement Fanidtal , pour ne s'occir-
per que .des coquilles , c'est ainsi qu'est née eitte partie. de 
Thistoirenaturelle , qu'On nomme connhyliologie proprement 
dite, sur laquelle nous avons de superbes ouv rages de luxe, 
presque chez toutes les nations , et dont nous avons traite avec 
detailsdans la seeonde section de ce manuel de maniere a former 
des elemens de conchyliologie.gn vain Lister, célèbre medecin 
et naturaliste anglois, avant lui Fabius Columna, et, apres lui, 
Willis, Heyde, Swammerdam, etc.,donnerent-ils l'a natomie de 
plusieurs animaux mollusques, on ne songeo.nullement a eta- 

leur classificatien sur leur organisation exterieure , ou sur 
leur forme, et encore moins sur leur structure profonde. 

   
  



HISTOIRE DE LA MALACOLOClt. 	 • I i• 

11 est bien vrai que Linnku.s.  des, les premieres editions de 
son Systema Naturce , pane de l'animal de ses testaces , avant 
d'eYposer les caracteres des genres; mais it se borne a citer le 
nom de celui de ses mollusqu es avec lequel it ale plus de rap-
ports, et le genre n'est reelletnent etabli que sur la forme 
de la coquille: 

La tres-goande.partie des naturalistes du dernier siècle sui-
vit rexemple de ce grand homme comme nous le Verrons 
plus loin; et déjà des naturalistes Francois avoient senti la 
necessite de recourir aux animaux pour parvolir a utte 
bonne classification des coquilles. Ainsi, des 1745, 'Tau-
benton lut a l'Academie des Sciences , dont it n'etoit pas en-
core membre , un memoire sur la distribution Ingtho-
dique de ces enveloppes, dans lequel, apret avoir &olive que 
lenp connoissance petit suffire, it fait cependant remarquer 
que celle des animaux est indispensable pour foriner un sys-
teme complet de conchyliologie,et tine distributien naturelle 
des coquilles. Nous tie voyons cependant pas qu'il ait this et 
principe en execution du moins it n'en est pas question dans 
rextrait que le secretaire de l'Academie a domie du' mertioire 
de. Daub en ton. 

En 1756., Guettard, tnembre de to mettle societe, fut 
done le premier qui aft fait ce que paroit n'avoir isas fait Dan-
benton ; car, dans un tueinoire.  fort etendu , insere dans les 
Actes de rAcadernie, ettpii semble avoir pour but non avoue 
la critique de ce,,qu'avoit dit Buffon an commencement de 
son article de Pane, stir respete et sa distinction ; non ken-
lement ii etablit sur des principes indubitables la necessite, 
dans la classification des coquilles,'d'avoir recours a ranitnal 
qu'elles renferment, et dont elles font partie , inais it earao-
terise.fort Bien, d'apras run et rautre , nn certain nornbre de 
genres, du moins p,armi,les uoivalVes, et en y comprenanfles 
lipaces, les aplysies, les bullies; ces genres sondes striven, : 
Limace, Limacon (Helice des zoo)ogistes modernes):'Buccin 

   
  



12 	 111STOLRE DE LA MALACOLOGIE. 

terrestre (Maillot, Lamck.); Limagon a coquille aplatie et 
ombiliquee (Micelle Lamck.); Limaeon terrestre a °percale. 
(Cyclostome , Lamck.); Planorbe , dont'le nom meme A etc 
adopte ; Nigneu, Limagon vivipare , fluviatile ( Vivipare , 
Larack.),; Buccin ou Pourpre ; Nerite; Guignette- (Trochus , 
Linn.); Lepas ou Patelle; Lernee de Linnaeus, 'Lepas marinas, 
Aplysie des modernes; Conque pu Buccin fluviatile (Limn& , 
Lautck.); Buccin d'ean donee (Valvee, Mull.). 

Quoique dans Ce memoire Guettard disc que les genres de 
bivalves, doivsnt .aussi etre susceptibles d'etre caracterises 
d 	

• 
'apre's l'animal, avoue que ses observations soot trop peu 

nombreuses pour gull puisse meme en faire l'essai, ; mais it 
disetite fort bien iusqu'it quel paint est exacte la division der 

. 

	

	coquillages en terrestres , fluviatiles et marins;  it fait egale- 
meat une grange attention, a la presence ou a l'absence de 
l'opercule.' 

,Les nouvelles observations de Guettard furent sans doute 
ce qui cietermina d'Argenyille dans la seconde edition de sa 
Conchyliologie, en 1757, a y ajouter un assez grand norhbre 
de figures nialheureusement fortanauvaises d'animaux sous le 
nom de zoomorphoses mais cela ne lui servit de rien dans les 
caracteres de ses genres de coquilles que Guettard avoit j us- 
dement critiques dans le memoire'que je viens de tiler. 	• 

Dans la meme .annee 1767-, Adanson fit uric application 
beaucoup plus etendue de ses prinuipes de classification des 
etres en families, c'est-h-dire d'apres le pjus grand nombre 
de- leurs rapports, et sans systeme, aux mollusqiies Conchyli- 
feres 	designe 'sans tenon). classique de coquillages , dans 
le premier et seul volume 4161 ait public de son Voyage au Se 
negal. II etudie avee•soin ,, distingne; et dendmine d'une ma-
niere convenable, toutes les parties exterieures des animAux et 
des.coquilles it s'occupe ensuitei ranger cux qu'il A observes 
atkSenegal , en an grand nombre • de aystemes ou de tables de 
rapports, en considerant dans la coquille des limacons , 1." les 
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spires, 2.° le somnaet, 3.° l'ouverture., 4.° Vopercule, 5.° la 
nacre, 6.° le perioste : dans celle des conques, 1.° les valves qu'il 
nommebattans, suivant qu'elles soot egales ouinegales, qu'elles 
ferment exactement, ou Dissent quelques ouvertures ; 2.0  lef 
sommets, suivant qu'ils ne sont pas sensibles ou qu'ils le sont, et 
dans ce cas,cpapr'es leur position a l'une des extremites, au-des- . • 
sous du milieu, au milieu, ou au-dessus du milieu de la valve; 
3.° la charniere d'apres le nombre, la fit ure-des dents et les 
cavites qui la forment., ce qui produit-,cinq divisions; 4.° le 
ligament dont it considere la forme.et la .situatior,r , ce' qui 
lui donne trois divisions: la premiere dans laquelle 	est a'r- 
rondi et, place autour ou au milieu des sommets et en de-
dans; la seconde oh it est alonge etplace en dessus deb som-
mets en dehors; et enfin la troisieme ou ii est place entre les 
sommets et autour des sommets en dehors; 5.° les mukles 
qu'il nomme attaches et qui varient par la figure, •In 'gran-
deur et le nombre (en ne les considerant que sous t e der-
nier rapport, it divise les conques en trois sections, a rune 
attache, A deux attaches et a trois attaches); 6.° la nacre, ce 
qui forme trois sections, la premiere °Ala nacre estau moires 
en dedans, la seconde ou la conque tire un pen sur la nacre 
en dedans, et 'enfin la troisieme oh it n'y a de nacre xri.en 
dedans pi en dehors; 7.° le perioste qui pent etre. conside:re 
comme n'etant pas sensible, comme assez fin , on enfin comme 
tres-epais. * 

Passant ensuite aux rapports par l'animal et adpiettant Lou-
j ou rs la division premiere en limacons et en conques, it envisage 
celui des premiers sous cinq de sea parties principales ; savoir c • 

1.° Les tentacules 	nomme' cornes et qu'il considere 
dans leur nombre, ce qui fdkrpit la division des especes,suivant 
qu'elles n'en ont aucuve, ou qu'ellts en presentent deux ou 
quatre , dans leur llorme conique on cylindrique , avec ou yaps • 
rentlement A leur origine ,,dan,s leur situation 4 la racine ou 
l'extremite de la tete. 
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Les yeux dont il envisage l'absence ou l'existence; dans 
ce cas, leur situation sur la tete, au cote interne de la racine 
des tentacules, derriere les tentacules, versleur cote interne, 
a l'origine des tentacules sur leer eke externe, au-dessus de 
la racine des tentacules a leur elite externe, au milieu des 
tentacules sur le coteinterne ,enfin au sommet des tentacules. 

3.° La bouche qui pent etre pourvue de deux michoires 
sans trompe ou d'unetrompe sans machoires. 

4- La fruit& ou Pprifice.respiratoire , formee par un trou 
simple situe sue run des cedes de Panimal , ou par on long 
tuyau qui sort vers le dos. 

5.° Le pied qui. n'est pas coupe par un sillon transversal it 
sa partie anterieure ou qui en a un. 

Parmi les conques it ne considere que quatre parties prin. 
cipales, savoir : 

1.° Le manteau qui peut etre divise tout autour en 
deux lobes ou divise seulement d'un cote , ou qui forme 
un sac ouvert uniquement aux deux extremites opposees. 

a.°  La trachea ou tube qui pent ktre unique et comme tine 
ouverture, double en maniere d'ouvertureS, double en forme 
de tuyaux separes et distincts, double en forme de tuyaux reunis. 

3.° Le pied nul ou ne paroissant pas au dehOrs„ ou parois- • 
sant au dehors. 

4.°  Les byssus ou fils qui existent dans quelques espeees ou 
n'existent pas dans d'autres. 	o• • 

AprescelskAdanson decrit et figure les especes de coquillages 
qu'il a observes au Senegal, qu'il distribue en genres dans 
l'ordre suivant. II ne fait que deux families : les limacons et 
les conques. La premiere est subdivisee en deux sections 
l'une sous la denomination de limikons univalves, et rautre 
sous cline de limaeons.  o • percules. La ,premiere section com-

. prend les genres suivans : Gondole ou Cymbium Bulin , Ds-
linus (Physe4e&auteurs modernes), Coret , Coretus 1( Planorbe 
de Guetta;d.), Pietin , Peet,' es (Auricule, Lamck.), Limacon , 
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Cpchlea (Bulime, Brug. ) , Lepas (PateIle des zoologistes ma-
dernes) , dans lequel le premier, a ce qu'il nous semble., ii a 
reuni les oscabrions; prmier, Haliotis , Yet, Yetus (Voluta , 
Lamck.), Vis, Terebra, adopts par tous les auteurs suivans ; 
Porcelains, Poreellana (Olive des conchyliologistes modernes), 
Pucelage, Cyprcea, et Mantelet , -Peribolus , qui est regards, 
d'4res Bruguiere , comme etabli sur de jeunes individus du 
getire Pucelage (1). 	 k 4 

La section des limacons opercules ne renferme que neat 
genres, savoir': le Rouleau, Strombus, qui est le genre Cone des 
conchyliologues modernes ;la Pourpre, Purpura, qui, outre les 
veritables pourpres de M. de Lamarck, comprend ses rockers 
et plusieurs autres genres ; le Buccin Buccinum ; le Cerithe , Ce- 
rithium, adopts par tons les auteurs modernes ;le Vermet, Ver- 
. metus; la Toupie, Troches; le Sabot , Turbo; la Natice , Natica; 
la Nerite, Nerita; genres qui presque tous ont aussi rte adoptes. 

La famine des conques est egalement partagee en deux sec-
tions, les bivalves et les multivalves. 

Dans la premiere, sont les genres Huitre , OstreasTataron, 
Jataronus, nomme+ par les Adernes , Spondyle; Jambon-
neau, Per na , Mans lequel it comprend des moules , des mo-
dioles, des avicules, del pinnes , et meme des cardites de 
M. de Lamarck; Came, Chama qui renferme des venus, des 
cytherees; des mactres, des eardites et des solens du ineme 
conchyliolggiste; Terlines, Tellina, analogue du genre Donace ; 
Petoncle, Pectunculus , forme de bucardes , d'arches et des 
veritables petoncles de M. de Lamarck; et Solen. 

Dans la seconde iln'y aque deux genres, la Pholade et le Taret. 
En terminant l'analyse de cet ouvrage important sur les 

- (1) pans cette analyse des ouvrages qui ont pour objet la classification 
des Mollusqucs, 	des carae,Ores italiques indique ordinairementilk 
les noms des genres nouveaux, proposes par chacun des auteurs, et 

• 	quelquefois aussi les noms Latins de geiires anciennement 
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mollusques conchyliferes, on he peut faire autrement que dc 
remarquer que s'il n'lest pas le premier en date pour l'elablis-
sement du principe dans la classification des coquillages, 
qu'il Taut avoir egard a la fois a P.animal eta sa coquille, c'est 
au moins 1a que l'on trouve tons les moyens d'appliquer ce 
principe, puisque toutes lesio parties de l'un et de l'autre y 
sont denies, denomm ees , distinguees avec clarte et preci-
sion, de maniere a pouvoir aisement fournir des caracteres 
dans les differences qu'elles presentent. Il faut cependant 
cony.  enir qu'Adanson ne s'est pas toujours servi avec susses 
des excellens materiaux qu'il avant prepares d'une maniere 
si convenable : en effet la distinction de ses genres est bien 
loin d'etre complete, surtout dans les conques. Ses rappro-
chemens ne sont pas non plus fort naturels dans beaueoup de 
cas; c'est a lui cependant que l'on doit d'avoir senti les nom-
breux rapports qu'il y a entre la pholade et le taret ; mais 
aussi c'est a lui que la science dolt le rapprochement errone 
des pscabrions et des patelles. 

Un au4re naturaliste &envois auquel la science de la mala- 
. cologie doit aussi l'introduction du meme principe, mis en 

avant par Guettard, et si Men soutenu parvAdanson, est 
' Geoffroy le medecin , de Paris. Ozetrouve en effet dans son 

petit Traits des Coquilles terrestres et fluviatiles des environs 
de Paris, public en 1766, la description des animiux qui les 
portent, et les caraeteres des genres peu tombseu4 qu'il con- 
tient sont egalement tires de l'animal et de, la 	 ne 
parle que de cinq genres d'univalves parmi lesquels it n'y 
pi a qu'un de nouveau, l'Ancyle, adopte par tons les zoologistes 
modernes. 	ait etabli a peu pres les 'themes genres 
que Guettard, Cochlea,Bueeinum, Planorhis et Nerita, n'a pas 
etc aussi heureux dans leur circonscription : ainsi ii a confondu 
encore les physes avec les planorbes, mais syrtolit dans son 
genre 'Write it a mis des cyclostomes terrestres , des cyclos- 

• tomes aquatiques , le porte-plumet 'et de veritables nerites. • 
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9u.ant aux deux seuls genrei de bivalves qu'il etablisse, "cc 
sont les genres Came et Moule : dans le premier it place la 
cycladeides rivieres, et dans le second une anodonte et une • 
mule tte. 

Muller, le eelebre auteur de la Faune Danoise, fut le Pre-
mier •zoologiste stranger qui.aflopta le meme'prineipe dans 
son Histoire a es vers terrestres et fluviatiles mais en general it 
riintroduisit dans la malacologie aucune idee nouvelle ; et 
son systeme de classification, quoique plus compiet que•celui • 
de Geoffroy,  , puisqu'il s'etend a tous les animaux eonchyli-
feres, est encore extremement peu naturel et bien inferieur 
a celui d'Adanson. Adoptant les divisions primaires 

• ves, de bivalves et de multivalves, auxquelleail donne le nom 
.de fainales, it fait dans les univalves trois sections: 'dans la pre-
miere, definie des testaces univalves, dont la coquille est per- 

• cee d'outre en outre, it met les Oursins et les Dentales ; la se-: 
conde ( testaces univalves dent rouverture est tres-grande ) 
renferme les genres Alcera correspondant aux bulles des 

*zooln,gistes modernes Argonauta , Bulla (Physe de Drapar-
naud), BLiccinum (Limnee desmodernes),Carychium, Vertigo, 
qui ont etc adoptes; Turbo, Helix, Flanorbis , Ancylus, Pa-
tella et Haliotis ; enfin dans la troisieme (testaces univalves, 
opercules), it place les•genres Tritonium (nuecinum , Linn.), 
Trochus, Nerita , Valvata, qui a etc adopts, et Seri)" ula , pro-
bablement d'apresranimal du vermet d'Adanson. 

Les testaces bivalves ne sont subdivises qu'en deux sections, 
d'apres la charniere dentee ou non; dans la premiere•  it n'y 
a qu'un genre nouveau, Tekbratula; et dans la seconde it y.• 
en a deux, Anomia et Pecten, separe des huitres. • 

Les multivalves comprennent les genres Chilon i epas et 
Phol as. 	 • 

Ainsl it est alst'sclevoir que guoicfue Muller dans sesfarac- 4,0 _ 	.  
teres de genres, en tire tonjours quelques uns de ranimal , ii 

• 4a'a rien ajoute dans la classification ciaturelle des malacozoaiees 
• 2 
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ce qui avoit ete fiat avant Iui , si et n'e'st cependaut letublis-•  
sement de quelques bons genres adoptes depuis. 

C'est, A ce qu'il nous seuable, a cette époque que Fon apercoit 
dans le Systema Naturce de Linnaeus, des changemens impor-
tant dans la distribution des animaux mollusques, comme it 

,,va nous etre facile de le montrer. 	 • 
Dans les neuf premieres editions , c'est-A-dire, j tisqu'en 1746, 

dont la derniere ne forme encore qu'un volume in-8° de 
236 pages, Linnmus paroit n'avoir pas encore employe la deno-
mination de mollusques; les animame•que nous nommons ainsi 
etoient repartis, les especes nues dans son ordre des zoophytes 
de la classe des vers, et Ies especes couvertes dune coquille 
formoient son ordre troisieme de la mdine classe sous le nom 
de testaces. 

Parcni les premiers it ne distinguoit que les genres ThetVs 
dans lequel it mettoit les holothuries; Limax et Sepia.  qu'il 
placoit tout pros des hydros. • 	 • 

,Parmi les seconds qu'il ne partageoit pas encore mern'e en 
univalves et en bivalves, it caracterisoit les genres ;uivaas : 
Patella, Cochlea dans lequel it renfermoit toutes les coquilles 

- univalves orbinees CnYrcea, Ilaliotis et Nautilus pour ce 
a appele depuis univalves; et sous le nom de Concha, ii ctim-
prenoit tousles bivalves; it rangeoit cependant aussi dans ses 
testaces les sicidies sous le nom de microcosm us. 

Quoique Linnaeus ne distinguat encore ses differens genres 
que par un tres-petit nombre de caraeteres tires de la co-
quille , it citoit cependant l'animal nu qu'il supposoit lui 
appartenir et qu'il avoit place dantses zoophytes, et cela evi- 

ari emment d'une maniere accessoire. 
Mais dians la Sixieme edition qui parut en 1758 et dont le • 

• premier volume qui contient le regne animal a deja. Bay 
' pages,,on trouve des augthentatinns assez oora.ktlerables qui lo 

furent encore plus .dans la douzieme, qu'on pent regarder 
comme ayant recu la derniere main de son célèbre auteur,  , • 

• 

• 
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et dans laquelle en effet la partie qui appartient as regne 
animal forme 1325 pages : elle fut.  publiee de 1766 h 174, 
c'est-a,clire plus de dix ans apres l'ouvrage d'Adanson.. 

La classe. des vers y est divisee en cinq sections : dans 
• la seconde qui porte 1e nom de Mollusca , sont huit genres de 

-veritables utollusques, AscidiaLimax, Aplysia-  , Doris, ThetIzA 
Sepia, Clio et Scyllwa ; la troisieme presqne tout entiere est 

• consacree aux Testacea , divises en multivalves .bivalves et 
univalves. 	 • 	 • 

La premiere de ces divisions contient trois genres: Ckiton, 
'Lepas et Pholas: 

La seconde, quatorze, savoir : Mya, Solen, Tellina, Cardium 
Mactra, Donax, Venus, Spondylus, Chama, Arca, Ostrea, Anomia, 
Mytilus et Pinna. 

Enfin fa troisieme division, ou celle desunivalves, estpartagee 
en deux subdivisions suivant que la spire eit reguliere ou irre-
guliere : les genres qu'elle comprend sontles suivans: Argonauta, 
Nautilus, Conus , Crimea, Bulla , Voluta, Buccinum , Strombus, 
Murex, Trochus , Turbo, Helix, Nerita, Haliotis , Patella, et, 
par une singularite'assez remarquable, le genre Teredo. 

Dans les caracteres de ces genres, Linnwus se borne cepen- 
•dant toujours i la citation 	mollusque nu analogue, en 
sorte que si l'ouvrage d'Adanson a eu quelque influence sur 
les dernieres editions du Systema Naturm , ce n'est que dans la 
division plus nombreUse des genres de coquilles, flans leur 
meilleure circonscription ; mais ii a 'reellenient peu influx sur 
la partie•des.animaux : aussi trouve-t-on parMi les mollusques. 
de Linnmus , les aphrodites, les terebelles, les leinees qui stint 
des animaux articules , et les holothuries, les, asteries , les our. 
sins, et les meduses qui sont des radiaires. Dans ses testaces fly 

des rapprochemensinconvenanS, comma, celui des lepas 
et des chitons 	 mais surtout cetui des den tales, 
des serpules, des sabelles avec les,patellesdaris les univalves, et 
eela ,avec les tarets qui sont ainsi•le plus eloignes possible des 

• 
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pholades, celles-ci etant presque a line extreznite des testaces et 
ceux-lit a l'aptre; de maniere qu'il faut lienser que Linnaeus 
qui paroit s'etre tonj ours fort peu occupe des mollusques, 
puisqu'en diet on ne trouve dans ses Amenites aucune dis-
sertation qui les ait pour sujet, ne connoissoit pas les ouvrages 
de Guettard et trAdanson ou n'en sentoit pas l'jmportance. 
Quant aux coquilles, 11 venoit de ereer une Rome] 
c'est-a-dire , de dormer des noms courts, expressifs , 	• 
foil meme trop, aux differe'rites parties dont it tiroit 
teres4  en un mot, it venoit de foriner son system( 
chyliologie, quc Murray, l'un de ses eleves , a corium 
sa dissertation latine , intitu fee : Fandamenta testacolo 
bike d'abord a part, et ensuite inseree dans le to 
Amenites academiqu es. 

Les zoologistes francoise'reateurs de la malacologie, 	vo 
en pourtant egard qu'aux parties exterie u res des anima ux des 
coquilles, et d'ailleurs ne parlerent pas des mollusques nus. 

Cependant l'impulsion donnee a t'Histoire naturelle dans 
toute l'Europe par le Systeme de Linnaeus; et en France par tes 
Cents deBuffon, fut cause que plusieurs naturalistes publierent 
l'anatomie et la description d'un assez grand notabre d'animaux 
mollusques; c'est ce que firent Boadsh, Baster, Forskal , Fabri-
emus , Muller, etc. En (itre, l'application aux differentes parties 
de la zoologie des principes si heureusement imagines pour la 
botanique par le célèbre Bernard de htssieu et par Adar •-• 
changea peu a peu la maniere d'envisager la classificatio 
animaux. Voulant les disposer de maniere a rompre le moi, 
rapports naturels, on sentit la necessite de la connoissanc 
leur structure intime , et Pallas peut etre regarde comin 
chef de cette nouvelle ecole, que les naturalistes francois 
soutenue avec tant de succes, et qui continence a se proua 

4 . 
dans le reste de l'Europe. 

Ce fut en effet dansses Miscellanea Zoologica, pub lies en 
que Pallas jeta en homme de:gekie le gentle Iles ameliorations 
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dont etoit susceptible la disposition methpdique des malaco- 
zoaires. On n'a besoin pour s'en convaincre que de lire ce 
que ce grand observateur dit A 	des'Ap hrofftes , p. 73 
et suiv.; iI y montie que Linnnus, dans la disposition de ses 
vers moilusques, s'est consideritblement eloigne de la nature; 
que.sa  subdivision des testaces, telle qu'elle &nit admise par 
lui et par les conchyliologues de son temps en ne eonsi-
derant que la coquille et non les animaux,. ne pouvoit etre con-
servee, e qu'en general c'etoit a tort qu'il avoit separe ces deux 
ordres; aussi .propose-t-il de reunis dans celui des univalves, 
comme formant. un ordre nature!, non seulement tous les 
testaces univalves, mais encore les limaces (ej sous ce nom il 
comprend les doris, les thethys, les scyllees), ainsi tine les 
seches, et peut-etre, ajoute-t-il , les meduses:mais evidemment 
a tort. Dans le' second ordre it pense qu'ozi doit placer ` 
tous les testaces bivalves ( en y joignant le taret comme it 
se plait A avouer qu'Adanson l'avpit si.judicieusement fait), 

`dont les ascidies lui paroissent !'analogue, et, pour znieux dire, 
le •type.nu. 

Malgre cela Bruguiere , Pun des auteurs qui ont le plus 'con-
tribue peat-etre dans les derniers temps aux progres de la 
conchyliologie, convaincu avec raison des grands avantages 
que le Systema Naturce de Linnmus a apportes dans l'histoire 
naturelle , n'a profite que d'une maniere tres-incomplete de ce 
que la malacologie avoit acquis par les travaux des prede-
cesseurs de ce grand naturaliste; et meme iI l'a presque corn-
pletement imite. Ainsi iladmet encore la division des vers zpol-
!Agues et des vers testaces en deux ordres. Le premier, qu'il 
partage en deux sections d'apres l'absence ou la presence des 
tentacul es , reunit des animaux de types tres-diliOrens. Ert,effet, ' 
daps l'une avec les ascidies, les thethys et les biphores, 

snik  geurie nn414444 (1412, sont.de veritables malacozoaires de 
/Classes differentes, it met les lernees et les mammaires stir 
lesquelles it etoit possible d'alkilr quelques dputes; mais see— 
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tout it y joint ics pedicellaires, qui sont des polyPes. ainsi 
que les douves et les planaires, qui sont des animaux subar- 
ticules. L'autre section es► encore evidemment plus here-
rogene, puisqu'avec les seches, les clios, les doris , les aply-
sies, les limaces, it reunit la myxine , qui est un poisson , et les 
holothuries , les heroes, les meduses , les physsqphores , les 
actinies, et meme les hydros, comme favoit fait Linnaeus. Ce-
pendant it en 6te avec raison, pour en former un ordre dis-
tinct, les oursins et les etoiles de mer, qui pour celui-cf etoien t 
encore des mollusques. 	.4'''''"- ' 	''''44 4.'' 

Son ordre des vers testaces est aussi a pea de chose pros 

I 

	

	
--; 

ce qu'il etoit dans Linnreus , avec la difference que les genres 
sont un pen plus multiplies et mieux definis. Cet ordre est 
encore partage en trois sections, d'apres le, nombre des valves. . 

Dans la premiere, parmi les coquilles multivalves oil il,place . 
Ics oscabrions, it reunit les genres Lepas (Linn.), divise pour la 
premiere fois en deux, Balane et An atife; Taret, Fistulane, 
genre nouveau; Pholade, Char, genre nouveau, mais" imagi-
naire ; et Anomie divise en Anomie, et en Cranie. • 

Les coquilles bivalves sont partagees en regulieres et irre-
gulieres : parmi les premieres sont trois genres nouveaux, 
Acarde, genre peut-etre imaginaire ; Placune et Perne, qui fai-
soient partie du genre Ostrea de Linnmus. Parmi les secondes, it 
y a aussi plusieurs genres n ouveau x, Trigonie,Peigne déj a separe 
des huitres par Muller et Poli, TridUcne,Vardite retires du genre 
Chama, Linn., et Teribratule, contenant une division des an o mies. 

j. 	La section quikcomprend les coquilles univalves est subdi- 
visee en uniloculaii-es et en multiloculaires. Parmi les pre- *,. 'p 

eres qui n'ont pas de spire reguliere se trouvent encore les
atetles, partagees pour la premiere fois en deux ger  

tette et Fissurelle, et malgre les observations positives i 
es genres Dentale, Serpule, Oillariiily Ott-400u: ...t i. . 

inhere fois, et Arrosoir,  , genre egalement nouveau un ,.  
iiik 	•a 

regarde aujourd'hui cornme„vnin des tarets. 
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Parmi les univalves uniluculaires it spire reguliere, on ne 
voit rien d'asssi bizarre, et Bruguiere suit toujours it peu 
pr:es Linnmus; it resserre les bornes du genre Voluta en 
en retirant des especes tres-differentes, et it etablit les dix # 
nouveaux genres suivans dont plusieurs appartiennent recite- 
rnent a Adanson : Ovule.. separe des porcelaines ; Olive, dts 
volutes; Foul-pre, Casque et Vis, des buc.cins ; Fuseau , Cerithe, 
des murix ; Bulime, de trois ou quatre genres de Linne fort 
differens, Helice , Bulle et Volute; Planorbe, retiie des helices, 
et Natice, separe des nerites. 

Dans la division des univalves multiloculaires, it laqu ell e Lin 
nxus paroit avoir pen pense , et qui cst due it Breynius , Bru- 

6, guiere etablittrois genres, Can rive, Ammonite et Orthocerate 
qui tous faisoient partie du genre Nautilus de Linnaeus. 

Gmelin qui fit paroitre sort edition du Systema Nature de 
' Linnaeus, en 1789, c'est-it-dire it peu pres au moment oil Bru-
guiere publioit la partie des vers de l'Encyclopedie, quoiqu'il 
_ait pu consulter tons les auteurs que nous avons cites plus 
hurt, n'etoit pas assez zoologiste pour en prof; ter d'une ma-
niere convenable: aussi n'a- t.il presque rieu change h 'la 
douzieme edition de Linnus. Son ordre des mollusques qui est 
divise d'apres la position de la bouche et la disposition des 
tentacules, renferme encore des genres un peu heterogenes, 
mais pent-etre un peu plus heureusement rapproches. On y 
trouve aussi quelvesecoupes generiques nouvelles, comme 
les genres Salpa introduit par Forskal et que Bruguiere avoit 
designede son cote sous le nom de biphore ; Dagysa, qui ne 
differe pas du precedent ; Fterokrachea, encore etabli par 
Forskal et que les zoologistes francois no mment Firole , Lobaria 
d'apres Muller. Quant au genre Giaticus dont it donne le nom 

is  
dans ses caracteres de genres, it n'en parle reellement pas dans 

orps tic:14<vt•age. Ses subdivisions parmi les vers testaces 

f
iitffrent encore moues " urralkren ees avec celles. du Systeme 

.Nularce ( 1:2' Hit ) et ce n 	•qu e dans lc nombrc des es- 
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eces de chaque genre qu'il y a une tres-grande augmenta-
on. 
Ce fut donc un medecin italien, M. Poli, guile premier etablit 

es genres de mollusques 'd'apres l'aniwal settlement sans faire 
ttention a la coquille. C'est en 1791 queparut le premier vo-
me de son superbe ouvrage sur les testaces des .1),eux-Siciles. 
semble qu'il avoit reellemenip envisage tousles anirnaux 
ollusques nus ou testaces , aomme on le voit dans saspreface , 

u en effet ipartage les mollusques en trois ordres : 1.0  Mo/-
uscabrachiata, caracterisesparce qu'ils on t plusieurs bras it la 

aniere des hydres ; it y place les seches de Linnaeus et le flan-
ge, mais en outre les tritons et 4es serpttles du meme auteur, 
ui n'ont certainement avec eux que des rapports extremement 
loignes, comme Pallas l'avoit tres-bien send; 2.° le second 
rdac, sous la denomination de illollasca reptantia, a pour . 
aracteres de marcher en rampant a. la maniere des limacons 
u moyen d'un large pied, et d'avoir constamment une tete et 

des yeux ; ce sont les univalves; 3.° enfin le troisieme ,ordre, 
iv ous la denomination de Mollusca subsilientia , avec les carac-
111Fteres d'être pourvu d'un long pied, d'etre fixe ou non aux 

rochers, et de manquer constamment de tete et d'yeux , ren- t

f  

erme les bivalveset les multivalves. C'est par ce dernier ordre 
ue M. Poli a commence : aussi n'a-t-il encore public que la 
artie qui en traite (s). 11 subdivise cet ordre en six famine-

' 'apres la consideration de l'absence ou. de l'existence du p: 
d'apres la maniere dont les lobes du manteau sont reuni 
forwent des ouvertures gull nomme trachees. Ses genres s 
egaleinent etablis sur des caracteres de cette importance : a 
ont-ils beaucottp moinsnombreux, meme que ceuvtle Linna 

La premiere famille, qui n'a ni trachee ni pied, renfe; !. 
111  

it 	(I) frapr'es no prospectus rapporte k  par M. Savigreparoit 
secondepartie du grand ouvrage de M.Torest sous presse , et Tu t‘• 

1p pas 4 Ctre publiee, si mime elle a e rest deja 
• ' 
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les genres Criopus (anomia imperforata, Linn.), Echion (anomia 
lxva, squamuia, Linn.), Peloris (ostrea edulis, cristata, Linn.), 
et Daphne (arca Now et barbata, Linn.). 

La seconde , qui n'a pas de trachees, mais bien un pied, ne , 
renferme que le genre Axinea (arca pilosa, Linn.). 

La troisieme, qui a une trachee abdominale sans pied, est 
formee des getres Argus (pectines, spondyli) , Glatt.  cas (ostrea.  
lima, glacialis, Linn.). 

La quatrieme, qui a une trachee•  posterieure et un pied 
unique, se compose des genres Chimera (pinna, Linn.), Cal-
iitriche (mytilus).. 

La cinquieme, qui a une trochee unique et un pied, est 
...forme e par les genres Loripes (tellinalactea), Limncea ( mya 

pictorum, mytilus cygneus, anatinus, Linn.). • 
Enfin la sixieme, dont le caractere est d'avoir deux trachees 

et un pied, Tenferme les genres Hypogma (solen , pholas, tel-
lina inxquivalvis, Linn.), Peron,cea (tellina, Linn.), Catlista 
( venus, Linn.), Arthemis (venus exoleta, Linn. ), Cerastes 
( caidium , Linn.). 

Quoiqu'il y ait une erreur assez forte dans ce systeme de 
malacologie a cause du rapprochement des tritons, des tere-• 
belles et des serpules dans l'ordre des brachiata, it n'en 
faut pas moins convenir qu'il a suffi pour meriter a M. Poli 
le nom de veritable fondateur de la classe des mollusques, 
mollascorum classis vermifundator, que lui a donne M. Meckel 
.dans sa Dissertation sur les Ptellopodes; en e.ffet , outre Veto-
blissement des trois coupes prin cip ales , d'apres Pappareil de la 
locomotion, on y trouve comme earactere secondaire l'absence 
ou la presence de la tete. Ajoutons que les families de bivalves 
sont en general fort naturelles et qu'elles reposentsur la con-

. sideration d'organes imp ortans. 
y remarque aussi que laserie dans laquelle les families et 

i•me les genres sont disposes est en sens inverse de celle qui 
es aujourd'hui athiptee, si ee n'ert par M. de Lamarck. 
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Pendant les dix ou douze annees de la grande tourmente 
revolutionnaire, qui agita l'Europe , de 1789 justu'a lit fin du 
regnede la terreur en France,on ne voit qu'un assez petit nombre 
de travaux de malacologie. Quelques journaux , et entre au tres • 
celui d'Histoire naturelle, dont Bruguiere etoit redaereur,  , 
contiennent cependant des faits et Petablissement de quelques 
genres nouveaux : c'est ainsi que le conchyliologiste francdis 
ajouta a u x qu'il avoit indigues daps l'Encyclopedie parmi 
les bivalves, les genres tnio ou Mulette propose par ltetzius ; 
Anodontite retire des mottles de Linnmus; et I'on voit en outre 
par les dessins 	avoit laisses-avant d'entreprendre le voyage 
au retour duquel it a succombe, qu'il avoit concu l'etablisse-
ment des genres Houlette, Lime, separes encore du grand genrc 
Ostrea, 	Lucille, Capse,Tandore, des tellin es ; Lingule , des 
patelles, et Corbule. 

Tel etoit Petat de la malacologie Pepoque de 1796 oil nous 
nous arreterons un moment eomme it une sorte de renaissance 
des sciences, du moins en France; Guettard et Adanson avoient 
demontre le principe que dans Petablissement des genres de 
coquillages , it faut avoir egalement recours a la forme des 

aparties de l'animal et a cello de la coquille, parties dont 
Adanson nous avoit donne une excellente definition. 

Linnaeus avoit cree le langage conchyliologique et la con-

hyliologie 
Pallas avoit fait voir que dans la disposition general 

animaux de ce 'type, on riP devoit avoir egard que 
Maniere tres-secondaire a ('absence ou a la presence 
coquille, et en effet it avoit propose de rtiunir dans n 
groupe I s mollusques nus ct les testaees. 

Bruguiere avoit donne au systeme conchyliologi q C d 
nus une precision 'e t un developpemcnt deja fort ret 
quables, tandis que de son cote 	pa une 	n 

'sans doute un pen indigestc, avoit cependant recueilli 

• 
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nombreux materiaux qu'il falloit ensuite elaborer un h un , 
et par consequent avoit au moms prepare le travail. 

Enfin Poli avoit propose une veritable methode naturelle , 
decrit d'une maniere beaucoup plus profonde l'organisation des 
rnollusques multivalves et bivalves, et dans l'etablissement de 
ses ordres et de ses genres, n'avoit considers que l'animal 
meme , et peu ou pointia coquille; en sorte qu'il etoit parvenu 
a l'exces contraire a celui que nous avons remarque au com-
mencement de cette histoire de la malacologie. 
• De 7789 ala fin du dix-huitieme siecle, la malacologie etoit.  
done a peu 13res restee stationnaire , lorsqu'en 1798, M. G. Cu-
vier (Tableau elementaire de l'Histoire naturelle des ani"-
i.taux) , sentant bien, comme*Guettard , Adanson, Geoffroy, 
Muller,ftPoli, que la subdivision methodique des mollusques, 
comme cells de tous les autres animaux, devoit reposer sur 
l'etude de l'organisation, pro.posa sa nouvelle classification. 11 
crut d'abord que toute la division des malacozoaires devoit 
monter il'un degre dans Ia serie animale et preceder les ento-
mozeaires ou animaux arlicules exterieurement ; une seconde 
innovation fut de reunir definitivement , comme l'avoit fait 
Pallas, sous le seul nom classique de mdllusques , les vers mol-
lusques de Linnwus, a ses vers testaces, c'est-h-dire , de ne con-
siderer l'absence ou rexistence de la coquille que d'une ma-
niere tres-secondaire; it en fit done une classe distincte de se 
grand groupe qu'il nommoit encore animaux a sang blanc , et 
qui devoit bientot etre connu par la denomination d'animaux 
sans verteb.res, la caracterisa d'une maniere nette et tranchee, 
ainsi que les trois autres, celles des insectes, des vers et des 
zoophytes, qu'il admi tparm i les animaux sanssquelette interieur 
articule. Prenant ensuite en consideration Ia forme des mol-
lusques, ii les partageapn trois sections, les cephalopodes•les 
vsteropodes et les•acephalesirDans la premiere it placa non 
eul em en t les seches de Linnwus qu'il divisa en seches propre-

ment dites, et en poulpes mais en outre les argonautes; ers 
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confondant encore la darinaire, les nautiles, et par a nalogie 
les ammonites, orthoceratites et camerines de Bruguiere. 

Sa section des gasteropodes, beaucoup plus nombreitse, eto 
partagee en deux d'apres l'ancienne consideration de l'absen 
on de la presence de la coquille.Les principaux genres de gast 
ropodes nus, etoientleslimaces, les thethys, les aplysi es, I es do 
de Linnwus que M. Cuvier commencoit a subdiviser en dor 
veritables, en tritonies et en eolides , les phyllidies, genre no 
veau , enfin les scyllees.Tous ces genres etoient assez bicn ra 
proches, mais en outre M. Cuvier leur avoit reuni les th 	e 

. 	• 
nouveau genre de Bruguiere, nomme depuis physale, qui a 

• prendre place pres des medusaires, et les lernees. 
Les mollusqu es gasteropod es testaces etoient portages en ci 

divisions, d'apres la consideration de la coquille. 	• 
Dans la premiere ou la coquille est de plusieurs pieces s 

trouvoit seul le genre Oscabrion dont M. Cuvier ripproch 
l'animal des phyllidies. 

Dans la seconde oit la coquille est d'u 
rale, etoientlespatellesdontil ne faisoitencore qu'un seul genre. 
. Dans la troisieme dont la coquille est d'une seule piece en 

spirale, a bouche entiere , sans echanerure ni canal, se iron-
voient les haliotides , les nerites, les planorbes, les helices, les 
bulimes , les bulles , les sabots et les toupies , ce qui faisoit un 
assemblage fort heteroelite. 

Dans la quatrieme dont la coquille; est d'une seule 
spirale, a bouche terminee par an canal, etoient les ro 
divises a la maniere de Bruguiere, les strombes et let 

Enfin dans la cinpieme dont la coquille est d'i 
piece en spirale, a ouverture echancree par le has, pr 
place les buceins avec Vindication dessous-genres, tonne, h 
pourpre et vis ; les volutes avec l'inelication des sous-ge 

• 
cymbium, volute et mitre 4tabilLis de uis 	olives, les, 
celaines et les cones. 

Dans cette meme me 
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ou acephales est partagee d'apres l'absence ou la presence de 
coquille, celle d'un pied , l'egalite ou rinegalite des valves et 
disposition du manteau, c'est-a-dire en suivantla marche de Pol 

La premiere division des acephales nus ne contient que 1 
genres Ascidie et Salpa de Linnaeus. 

Dans toutes les autres Facephale est revetu d'une coquill 
Dans la sec6nde dont l'animal est sans pied et la coquil 

inequivalve , sont les genres Huitre, Spondyle , Plac 
Anomie , Peigne. 

Dans la troisieme ou l'animal a un pied, ses valves eg 1 
et le manteau ouvert par devant , sot les genres Lime, Pirn 
Avicule, contenant encore les marteaux , Monte, Jambonne 
tnodontite , Unio , Telline , Bucardc , Mactrc , Venus, Cam 
comprenant les veritables cames 	dit devoir etre rappr 
chees des hili 
les arches. 

Dans la qua 	o 	/11 	a 	-pie ,le Rive ga 
la coquille ouverte par les deux bouts, le manteau ferrite p 
(levant, M. Cuvier place les Solens en distinguant les espece 
d'apres la position de la charniere, les Myes, les Phu 

*les Tarets , comprenant les Fistulapes de Btuguiere. 
Dares la cinquieme sont les acephales testaces, sans pie 

minis de deux tentacules charnus, cities, roules en spirale  
c'est-a-dire les terebratules , parmi lesquelles it confond en  
core l'Hyale,(anomia trictentata); la,Cranie qui lui paroit ce 
pendant devoir etre'plus voisine des veritable& anomies ; la 
Litigate , genre etabli par Bruguiere sur la coquille; l'Orbicul 
genre etabli par M. Cuvier sur la patella anomala de Muller 
et que Poli long-temps avant avoit nomme eriopodenne. • 

Dans la sixieme eufin qui comprend les acephales testae 
munis d'une multitude ce tentacules articule4 et cities, ran-
gey par paires, son tjes anatifes et les balanites. 

Wapres Panalyse'que je viens de dormer du premier travail 
de M. Cuvier sur les tnollusques, on voit aisement qu'etabli 

   
  



lip 0 	 111STOIRE DE LA MALACOLOGIE. 

sur les observations critiques de Pallas, comme it se plait It , 
l'avouer,  , it perfectionne encore ce que Poli avoit invt;nte; 
car it est evident que ses mollusques cephalopodes sofa les  1  

phrachiata de Poli; ses gasteropodes , les repentia de l'anato- 
- 	miste italien, et enfin ses acephales les subsilientia de celui-ci. 

n y trouve aussi les perfectionnemens que Bruguiere avoit 
apportessuccessivement dans la distinction des genres , cii quq 
M. de Lamarck augmentoit alors chaque annee dans le cou 
qu'il etoit charge de faire au Jardin du 11.oi, erige en 1 794 en 
dcole speciale d'histoire naturelle. • 	 i 

C$ne fut cependant qu'en 1798 (le if floreal , an VI) que 
t' M. de Lamarck commenca la publication de ses travaux sur 

les malacozoaires par un memoire (Journ. d'Hist. nat. , t. 0, 
sur la separation du genre Sepia, Linn., en trois genres, Seche , 
Calmar et Poulpe, appuye autant que besoin sur ce que M. Cuvier 
avoit deja donne de leur organisation. 

Au commencement de Vann& 1799 (21 frimaire , an VII ), 
it NI a l'Institut et public dans le meme recueil son prodrome 

• d'une nouvelle classification des coquilles, comprenant la re-
daction appropriee des caracteres generiques et l'etablissement 
d'un grand nombrede genres nouveaux. Dans ce travail M. de • 
Lamarck avoue qu'il a embrasse los principes et la maniere de 
voir de Bruguiere, en profitant des observations de M. Cuvier 

loos 

 

-  ' r 
ur l'organisation des animaux, mais qu'il s'est vu oblige de '
esserrer encore davantage les caracteres des genres, ce qui a 

necessite d'en augmenter le nombre. En effet, it ra porte d'un 
116 eul coup, de 61, qu'il etoit dans le tableau de l'Encyclo-

pedie de Bruguiere, a 123, ce qui fait 62 genres nouveaux. 
Cotnme Bruguiere, it divise encore les coquilles d'apres le 

nombre de leurs valves, en univalves, bivalves et multival-
. 

yes; mais it les range dans un ordre ipTerse. 
Les univ 	ont encore subdivisees , comme par Bruguiere , 

en uniloculas s et en multiloculaires. 
• DanslesuniloculaireS il abandoiineun penson predecesseur et 
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les partage en deux sections d'apres la forme de ft uverture 
versante , echancree ou canaliculee a sa base clans l'une, et en-
tiere dans l'autre. 

Dans la premiere section it ajoute les genre suivans : Ta-
riere Separe des bulles, B. (i) ; Ancille different•du genre de ce 
nom de Geoffroy, et que depuis it a nomme ancillaire ; Mitre, 
Coldabelle, Marginelle, Cancellairc, Turbinelle, separes des vo-
lutes, B.; Nasse, des pourpres, B.; Harpe, des buccins, B.; Pte-
rocere, Rostellaire, des strombes , 13.; Fuseau , Pleurotome, Fas-
ciolaire , des murex, B.; pyrule, des bulles, B. 

Dans la seconde it ajoute aux genres de Bruguiere les sui-
vans: Cadran separe des toupies; Monodonte,Pyramidelle, Cy-
clostome, Turritelle ,des sabots; Janthine; des helices; Agathine qt. 
Limnie, Melanie, Ampullaire, Auricule, des bunnies, B.; Helicine, 
Sigaret, des helices, Linn.; Stomate, des haliotid es ; Crepidule, Ca-
Lyptrde , des patches, B.;  mais it y joint encore ii la fin de cette 
section, comme Bruguiere l'avoit fait, et malgre l'exemple 
de M. Cuvier, les genres Dentate, Siliquaire,«Vermiculaire 
aveq l'Arrosoir et l'Argonaute. 

Quaut a la division des univalves multiloculaires, M. de La-
« marck ajoute encore les genres suivans: Spirule, Orthocere, qui 

ne sont que des demembremens du genre Ammonite ou Nau-
tile; Plinorbite, Bacalite et Orthocdratite, entierement nouveaux. 

Les coquilles bivalves sont aussi divisees, comme par Bru-
guiere, en irregulieres et, en regulieres. 

Dans la premiere de ces divisions it n'etablit qu'e deux 
genres nouveaux, Vulselle et Marteau , demembres des avi- • 
cules, B., et it rapproche les anomies des cranies. 

Dans la seconde it en forme un plus grand nombre ; savoir : 
Glycirn&e separe des myes ; Sanguinolaire, des solens; Cyclade, 
des tellines ; Meritrice 	a change depuis en Cytherde , des 
venus ; Lutraire Papltie , Crassatelle, des mac tres ; Isocarde, des 

( I) B. signitie Bitu7iac et L. 4'3E. °. 

   
  



Ia'rdites; ippope, des tridacnes; Petoncle, Nucule, des 
odiole, des monies; Calceole , Hyale, des anomies.
Quant aux multivalves qu'il divise en trois sections fo 

.. convenables7  il*  ne propose de nouveau nen autre chose quer 
'en retirer les anomies et les cranies pour les porter parm 

es bivalves irr4ulieres. 
D'apres.cette analyse it est aise de voir qu'cntraine A la 

direction de Bruguiere, M. d e Lamarck ne profita pas encore , 

I

I

i 

omme it le pouvoit , des travaux de ses predecesseurs pour 
etablissement d'une methode naturelle parmi les coquilles : 
le fitbien davantage dansla premiere edition de son ouvrage 

i 	: Animaux sans vertebres, et publie en i 8o i . Mais 
avant d'en exposer l'analyse, it sera convenable de dire 

Okuelque chose du tableau des divisions de la classe des mor- 
lusqu es, que M. Cuvier publia en 1799 (28 ventose an VIII), 

It

la fin du premier volume de ses Lecons d'anatomie compa-
1 
ee. On y voit qu'eclaire par le prodrome de M. de Lamarck, 
our les genres de coquilles, M. Cuvier caracterise en outre 

d'une maniere plus tranchee, les divisions qu'il avoit proposees 
dans son Tableau elementaire. Par exemple, ses trois princi.-

. pales sections, les cephalopodes, les gasteropodes; et les ace- 

-I 

 phales, sont designees comme des families. Du reste, la premiere 
'a subi aucun changement; la seconde est aussi touj ours

0  
divisee 

en nus et en tegaces; les gasteropodes nus ne contiennent plus 
'les thalides et les lernees, mais ifs se sont accrus de la testa-
wile, genre nouveau presque decouvert par Faure-Biguet , et 
;du sigaret , en sorte que cette section est encore assez hetero-
elite. Les conchyliferes sont encore comme dans le Tableau, 

- ' 

	

	avec cette legere difference, que M. Cuvier nomme multivalves 
la •petite division qui contient les oscabrions, conivalves les 
patches, et spirivalves toutes les autr‘es coquilles univalves, 
toujours partagees en trois sections suivantque fouverture est 
entiere, echancree .011canaliculee. 

L'ordre des acephales est egalsment, a pen de differences 

IIISTOIRE DE LA M \LACOLOGIE. 
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pr6s subdivise comme dans le Tableau, d'abord en nus et en 
testaces. La premiere section contient, outre les ascidies et les 
biphores, les genres Firole et Thalide, rapprochement errone, 
Les testaces sot plus nettement et plus natur.ellement parta-
ges que dans le Tableau en quatre sections. La premiere, dont 
le manteau est ouvert. par devant, est•  encore subdivisee en 
quiff re d'apr& la consideration de l'inegalite ou de l'egalite 
des valves•, la forme du pied et l'existence des tubes, suivant 
la methode de Poli. La premiere division, ou les inequivalves, 
comprend les memes genres que le Tableau, et en outre, 
sous le nom de Lazizrus, un nouveau genre probablement etabli 
avecie chania lazarus, Linn., et alms place a tort ans cette sec- 

; la seconde, ou les equivalves, avec un pied propre a 
ramper, les anodontes et nittlettes; la troisieme ou les equival-
ves, avec un pied propre a filer, les limes, perneS , avicules , 
u4oules; et enfin la quatrieme ou les equivalves , avec un pied 
le plus souvent impropre a filer, les venus, tellines, bucardes, 
cames , arches. La seconde section, dans laquelle le manteau . 	. 
n'est ouvert qu'aux deux bouts., contient les metnes genres que 
dans le Tableau. La troisietne dont le manteau est ouvert.par 
devant sans pied ni tubs, et la quatrierne oh avec des tenta-
rules comes articules, it y a un tube en arriere du corps, ren-
ferment aussi les memes genres (Tut dans le Tableau. 

Dans la menie armee que l'ouvrage de M. Cuvier pa-
rut, c'est-a-dire en 'Boo, M. d'Audebard de Ferussac pere , 
qui n'etoit pout-titre pas tres au courant de la science, 
donna dans le troisieme volume des Memoires de la So-
ciete d'Emulation, un cssai d'une tnethode conchyliologique 
d'apres la consideration de l'an.imal et de son tet. 1.1 y in-. 
siste sur la nettessite d'envisager a la fois Fun et l'autre dans 
l'etablissement des families et des genres; it in troduit d'ailleurs 
quelques considerations nouyelles , comme celle de Petat 
complet ou incomPlet de cc qu'il nomme le cane spiral tlans 
la coquille, et le point d'attache dii pied, sous le con on sous 
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is ventre des gasteropod es. Il borne du reste Pap plicaticm de 
sa maniere de voir aux mollusques ( qu'il. nomme musculiles) 
terrestres et fluviatiles : ales portage en deux sections continue 
Adanson, et les sululivise en ordres presque aussi nombreux 
que ses genres. Parini ceux-ci it dy- en aqu'un de nouveau , 
qu'il nomme 	 , et qui fait le passage des limaces 
aux helices ;  mais it y confond it tort les testacetles de Faure-
Biguet. Le nom de bulla est appliqué au bulin d'Adanson , 
nomme physe par Draparnand. Du reste it a suivi .Adanson 
et Muller.. 

Pans Pouvrage que M. de Lamarck publia en 18o] , sous le 
titre d'Animaux sans vertebras , on voit que ne se boinant 
plus aux coquilles, mais qu'envisageant comrne M. Cuvies. 
les animaux, it a suivi a peu pres son exemple. II l'imite 
d'abord en ceci , qtie la classe des mollusques est mise it la 
tae des animaux sans vertebras ; mais ensuite it s'en ecarto: . 
assez souvezit : ainsi.sa premiere division des mollusques cu 
deux ordres porte sur l'existence ou l'absence de la 	; 
d'oir les mollusques' cephales , et les mollusques ace'ploWs , 
ce qui ne se trouve qu'implicitement dans le systeme de 
M. Poli et clans celui de M. Cuvier. 

Les cephales soot ensuite partages en deux sections commi 
dans la methode de ce devnier, suivant qu'ils sont nus ou 
conchyliferes. 

Enfin les cephales nus sont clistribtrils en deux sous-divisions 
suivant le mode de locomotion. 

Les premiers nagenb librement dans les eaux, tees • sont les 
animaux qui composent le genre Sepia, L., et dont M. de La-
marck a fait les trois genres Seche, Calmar et Poulpe. II place 
aussi dans la mt'une section les lernees , les firol es et les clips. 

Dans la sous-division des mollusques.nius qui rampcnt , M. de 
Lamarck place a pen pres les names genrps que M. Cuvier, et 
de plus les dolubelles , division des aplysies, CoUchidie, nouveau 
genre etabli par Buchanan', et les osottbripns, qui eependan t 
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ne peuvent genre passer pour nus. II en retire au contraire 
avec raison les thalides ou physales. • 

Les cephales conchyliferes sont partages en trois sous-divi-
sion's principales d'apres la forme.de la coquille uniloculaire . 
11011 spirale, uniloculaire spirale et multiloculaire. 

Dans la premiere, aux patelles dont it separe encore un 
nouveau genre sous le nom d'Emargintile outre ceux des era-
pidules et des calyptrecs qu'il avoit déjà etablis dans son 
prodrome, il joint le genre Conclialepas , espece de pourpre, 
et par consequent fort

*
mat place ici. 

.Dans la secontle on remarque une nouvelle coupe (tont it 
n'avoit pas ete question dans le prodrome, mais qui avoit ete 
e1nployee par M. Cuvier ; elle porte sur l'echan.  ci.ure , In tubu-
lure ou l'integrite de l'ouvertUre de la 'coquille. Lativision qui 
renfermeles coquilles dont l'ouverture est entiereou sans canal, 
contient les memes genres disposes semblablement que dans le 
prodrome, avec la difference de retablissement de quelques 
genres nouveanx , savoir : Clavatule , demembre des pleuro-
toms du prodrome, Scalaire et Maillot separes des cyclos 
tomes, Carinaire, des argonautes, et en outre Volvaire, genre 
eptierernent nouveau, Testacelle de Faure-Biguet , et Vermicu-
laire d'apres Adanson. La disposition des genres n'est en ge-
neral pas naturelle , et en effet on y trouve encore l'arrosoir,  
et. meme la siliquaire avant l'argonaute qui termine cette 
section. Les dentales en out cependant ete retirees. 

Quanta la troisietne sons-division des coquilles univalves en 
spirales, ou de celles qui sont multiloculaires, elle n'offre de 
differences avec ce qu'elle est dans le Tableau , qu'en ce qu'un 
nouveau genre a ete etabli sous le nom d'Hippurite avec tine 
espece d'orthoceratite. 

Les mollusques acephales qui constituent le second ordre 
.de self classe sour (*dement divises en espeees nues ou w. 

.especes conehyliferes, reinune dans la metltode de M. Cu-
vier. 
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Les acep bales nus contieunent piiii,mles deux genres Ascidic,  

et Iliphore, le genre Mammairel: 
Dans la section des acephales conches, M. de Lamarck 

abandonne la classification des ailiAn x pour celle des co- , 
gullies ; it ne les divise cependant Os non plus en bivalves 
et en, mtiltivalves , comme it l'avoit fait dans son prodrome, • 
mais it prend en Premiere consideration l'egalite ou 
des valves, ce qui le conduit a une autre disposition des genres. 
Dans la premiere de ses sous-divisions sont les genres Pinne,  
Monte, Modiole, Anodonte pour anodontite,Mulette, Nucule, 
genre nouveau divise des arches, Mende, Arche , Caeullee .  
demembre du precedent, Trigonie , Tridacne, Hippope, Ca.r-
dite, Isocarde, Bucarde, Crassa telle , Paphie, Lutraire, Mactre, 
Petrieole, genre nouveau etabli avec des venus lithophages.  
Donace , Meretrice , Venus; Vertericarde, genre nouveau, Cy-
clade, ',urine, Telline, Capse , Sanguinolaire, Sulen, Glyci-
mere, Mye et l'holade , et par consequent cinq genres nou-
veaux.. 

Dans la sous-division des inequivalves qui out deux valves ou 
davan tage , d nil t les principales sont irregulieres , la disposition 
des genres est la suivante : 

-I- Valve principale tubuleuse : Taret, Fistulane. 
-1-+ Deux valves inegales opposees ou reunies en charniere 

Acarde, Radiolite, genrenouveau, Came,Spondyle, Plicatule ' 
genre nouveau etabli avec une espeoe, de spUndyle, L. et 13. : 
Cryphee, genre nouveau dememlire des 'wares; Huitre, Vul-
selle, Corhule, Anomie, Cranie, Terebratule, Calceole, Hyale 
Orbicule et Lingule.. 

++-1-.Plus de deux valves inegales non articulees en char: 
niere: Anatife et Balane. 

Malgre celle marche d'un perfectiMnement evident dans la 
classification des malacozoairAs , quelques personnes , mom': 
en France , ne:eltnrent pas devoir encore abandonne.le sys-
tetne de Litnius, perfectionne par Bro.guiere : tel fut, par 
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exemple , M. Boss dans les supplemens de Buffos, edition de 
Deterville , 1802. Quoiqu'il sentit bien toute .la valeue de ces 
innovations, it adopta oependant encore les divisions de verso, 
mollusques pour les moll usques n us , et de vers testaces , pour 
les especes conchyliferes ; et, dans chacune de ces divisions, 
if suivit presque exactement Bruguiere , en adoptant cepen- 
dant les nouvelles subdivisionS generiqu es etablies par MM. Cu-
vier et de Lamarck. 11 seroit done inutile de montrer combien 
cette methods est peu naturelle, puisque nous rayons fait 
en parlant du systeme de Bruguiert. Nous nous bornerons a 
faire observer qtte M. Bosc , qui a eu souvent l'occasion d'etu-
dier des mollusques vivans, a introduit plusieurs faits nouveaux 
cans leur histoire naturelle, et qu'il a aussi etabli quelques 
genres;- tels sont les genres Fodie, tres-voisin des ascidies , • 
si rneme it en differe , Oscane place aupres des'patelles , et qui,  
pourroit bien etre un animal d'un tout autre type , Ongu- 

`t 	lin,e, Erodone et Hiatelle , adoptes de Daudin parmi les bi- ' 
valves. 

Quatre ou cinq ails apres que MM. Cuvier et Lamarck cu-
ent fait paroitre l'un apres l'autre leur Systeme de Malacologie, 

le premier, en publiant l'anatotnie du olio borealis, en 1802, 
i fit observer que, cet animal n'ayant aucir des caracteres de 

s cephalopodes et n'ayant pas non plus de ied propre a rant-
er comme ses gasteropodes , avec lesquels it offroit du reste 
eaucoup de rapports ,oet pros dtsquels il falloit le placer, it 
nviendroit de changer ce nom de gasteropodes ; il. ne l'a 

cependant pas fait, parce qu'il trouva dans les objets recueillis 
deux ans apres, en i 8o4, par MM. Peron et Lesueur, l'animal 
de l'hyale , et un autre dont it fit un nouveau genre sous la 
denomination de fleumoderme, et comme ces anirhaux avoient 
pour caractere comme t! de se mouvoir au moycn d'espece§• 
d'ailes placees de .•.thaque ce)1(i du corps, il en fit un ordre 
nouveau sous le nom de pliropodes, danefequel it placa les.  
genres Clio, Pneurzoderme et Hyale; en erne tiara le doute que 

i
iroles pouvment aussi lui appartenir. 	• 	' 
. 	. 
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M. de Lamarck, de son cOte, avoit aussi ete conduit a Feta-
blissement de quelques nouveaux genres, et entre autres, de 
ieux qu'il a nommes Tubicinelle et Cnronule separes des ba-
lanes de Linuams. 

On trouv...: aussi dans le prodrome , publie en r8o3, d'un 
grand travail de Draparnaud sur les moilusques terrestres el 
fluviatiles de France qui n'a paru qu'apres sa mo'rt , en i 8o8 , 
les preuves d'une marche rationnelle et convenable a la mala-
cologie, non seulemeni dans l'atablissement ou l'adoption de 
quelques genres nouveaumwomme V itrirbe, Ambrette, clausilie, 
Physe et Valyee, mais encore daps la maniere dont it a propose 
.d'envisager les coquilles en general, et surtout les coquilles. 
bivalves, comme si cites faisoient partie de l'anirnal marcbant. 
devant l'observateur.c11 abandonna done le premier la Ma-
niere arbitraire dont Linnmus et ses nombreux sectateurs 
avoient place les coquilles pour leS decrire et revint a cells 
que Aeaumur avoit proposee dans son Memoire sur le mouve; 
ment progressif des coquillages. (Acad. des Sc. 1711.) Son 
s)steme de classification est du reste celui de M. Cuvier. 

Le premier ouvrage qui put recueillir ces nouveaux travaux, 
futl'Histoire Naturelle des mollusqu es, commences a peine par 
Denys de Montfort, c't executee en presque totalite par M. de 
itoissy, ouvrage quit fait partie de l'edition de Butfon , par Son-
nini, et qui developpa d'une manierefort convenable le system e 
de malacologie de M. Oilier: Les genres assez naturellement 
groupes en general, caracterises soigneusement d'apreaani-
mal et d'apres la coquille, sont exactement ceux que M. de 
Lamarck avoit donnes dans ses,Animaux sans vertebres.Le peu 
de changemens qu'on y remarque consiste presque a proposer 
de 	reruplacer les nom s d'ancille et de 	lathee, l'u-n deja 
employe par Geolfroy pour un genre. de rnollusques , par • • 
celui d'Anaulace , et l'autre qui etoit MO employe par 

entomologistes, 'par celui d'Egdric. fl croft aussi que lc 
nom de paphie devroit etre prefere L." 	crassatelle qui 
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pou'rtoit indnire en •errcur. Tout en adinettant la classifica—
tiot de M. Cuvier, M. de Roissy pensoit, ce nous semble, aver 
raison, que la section qui contient les ano'dontes ne devoit p 
suivre immediatement la seconde ou celle de's huitres, maid' 
en etre separee par la section des espelites qui ont un pied 
propre a filer; enfin , contre l'opinion uh meine zoologiste, 
M. de. Roissy croit que dans les biphores, l'ouverture que 
M. Cuvier a regardee commr l'anterieure est la posterieure, et 
vice versa, opinion de MM. Bose , Peron, de Blainville, qui a ete' 
confirmee'par les observatiOns de MM. de Chamisso et Kuhl, 
rakes sur la nature vivante. 

On trouve encore dans cet ouvrage les premieres idees de-
veloppees de l'analogie des coquilles polythalames avec les 
cephalopodesi appuyees sur la connoissance de l'anineal de la 
spirule que Peron et Lesueur venoient de rapporter, et 
que M. de Roissy avoit examine. Il avoit egalement entrmin 
le passage des mollusques univalves aux bivalves par les 
patelles, quoiqu'il rangeat toujours eelles-ci avec les phylli—
dies. Enfin c'est egaltment M. de Roissy qui le premier a ra 
proche les arrosoirs des fistulanes , rapprochement ui 
depuis a etc adopte par tous les zoologistes. 

Uri autre ouvrage general qui recueillit al.russi ces nouv 
travaux est la Zoologie analytique de M. C. Dumeril , publiec 
en 1806. Adoptant presque completement la maniere de voir 
de M. Cuvier, M. Diuntril partage la classe des mollusques 
qu'ii met encore avant les insectes, en einq ordres, les cfk  
phalopodes,. les pteropodes , les gasteropodes, les acephales 
et les brachiopodes. 

L'ordre des cephalopo des ne contient aucune innovati6n. 
Celui des pteropodes cst adopte absolument cosu,s, 0 

vier venoit de.  l'etablir. 
Mais eelui des gasteropodes arc une nouvelle di 

d'apres une nouvelle consideration , cell& des organes de' 1 
respiration en troi's families les,,dermobranches, les siphon°, 
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branches ct les adelobranchcs, qui correspondent h peu pre's 
aux trois divisions etablies sur la consideration de la coquille. 

En effet, la famine des dermobranches dont le caractere 
est d'avoir les branchies exterieures en forme de lames et de 
panaches, renfermettles gasterppodes nus de M. Cuvier, et en 
outre les patelles de Linnaeus, c'est-a-dire les nouveaux genres 
de Bruguiere et de M. de Lamarck, qui Wont cependant pas les 
branchies de cette forme, non plus que les haliotides. 

La seconde famille dont le caraetere est d'avoir les branchies 
interieures communiquant l'exterieur par un simple trou est • 
encore hien moins naturelle, puisqu'elle renferme, avec les 
limaces et les helices qui respirent Bien par un trou, tons les 
gasteropodes dont la coquille a son ouverture entiere aine; 
sue les Aplysies, les sigarets dont la cavite branchiale s'ouvre 
par une large fente cervicale oulaterale. 

La troisieme famille est tout-it-fait naturelle; aussirenfer-
me-t-elle tousles mollusques dont la coquille est echancree ou 
canaliculee pour recevoir un tube. 	 • 

L'ordre des acephales ne forme qu'une seule masse sans 
'distinction de families, renfermant meme les especes nues. 

Enfin celui des brachiopodes est denomme pour la premiere 
fois comme ordre distinct, car ii comprend les deux derrieres 
sections d'acephales de M. Cuvier, confondues fort a tort en 
un scut •ordre, les lingules, les orbicules et terebratules 
differant considerableMent des anatifes et des balanes, et , • 	, 
sur un caractere egalement faux qui regarde comrne ana-
logues les veritables tentacules cilies des premiers genres 
et les appendices abdominaux articules des deux dcrniers. 
L'anatomie que Poli avoit donnee d'un animal de chacun de 
ces ,groupes suiBsoit cependant pour faire sentir ces diffe-
rences. . 

En 18o9 , M. de Lamarck oblige par sa place de professenr 
de,l'histoire naturelle desanimaux sans vertebres de suivrc les,  
progres de la science et.dc reunirles nouveanx faits qu'elle avo it 
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acquis, proptott unc nouvelle distribution des malacozoaires, 
dans son ouvrage intitule : Phtosophie Zoologique. Divisant lc 
regrie animal en six degas d'organisation, ilplaca dans le qua-
trieme , en allant de has en hNut , ou le troisieme en allant en 
sens inverse, les anirnaux qui nous occupent en cc momen 
mais it les partagea eu deux classes, l'une a laquelle it laissa 1 
nom de mollusques et l'autre qu'il designa par la denoml 
nation nouvelle de cirrhipodes. 

La classe des mollusques est toujours subdivisee en deux 
ordres d'apres la consideration de la tete comme dans les pre-
miers systemes (te M. de Lamarck mai# it adopte du reste les 
trois divisions proposees pile MM. Cuvier et Dumeril dans 
son ordre des cephales; sayoir, les cephalopodes , les gastero-
podes et les pteropodes. 

Sa division des cephalopodes arntient a la fois les especes 
nues, les especes conchyliferes a coquille uniloculaire et celles 
qui ont.une coquille multiloculaire, ce qui est comme dans 
le second systeme de M. Cuvicr, avec cette difference que 
les conchyliferes sont portages en deux. 

Les 'especes nues portent le nom de spialdes et en effet 
comprennent le genre Sepia, Linn., e't se4 subdivisions. 

La seconde section nominee argorbautacies renferme les 
genres Argonaute et Carinaire. 

Enfin la troisieme, a tet multiloculaire, est divisee en trois 
families, les nautilacies contenant les genres anciens, Nau-
tile, Ammonite, Orbulite, Turrilite, Baculite , et le scut 
nouveau Ammonoceratite; les lituolacees , nouvelle' famille, 
composee des genres nouveaux, Spirolinite, Lituolite , et d 
genres anciens, Belernnite , Hippurite, Orthocere et Spirul 
les lenticulacees , famille egalement nouvelle, formee des no 
veaux genres, Miliolite Gyrogonite, Renulite, Discorbite , Le' 
ticulite , et des genres anciens Nummulite et Rotalite. 

La division des gasteropodes est portages en trois section 
La premiere nui renferme tes afiimaux dont le corps est c 
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spiral(' et qui ont un siphon, est form& de quitre families: 
les enroulees , contenant les genes Cone, Porcclaine, Ovule, 
Tariere, Olive et A.ncille ; les columellaires, con tenant les genres 
Volute, Mitre, Colombelle, Matginelle et Canceliaire ; les 
purpuracees, renfermantles genres Nasse, Pourpre, Monoceros 
Concholepas, Buccirt,"Ehurne, Vis, Tonne, Harpe et Casque, 
dont un seul est nouveau ; les canaliferes enfin , cornposees 
des genres Strombe, PtCrocere et Rostellaire Tennis sous le nom 

I • particulier d'ailees , et des genres Murex, Fuseau, Pyritic, Fas-
ciolaire, Turbinelle, Pleurotome et Cerithe. 

La seconde section, 'lent les animaux ont ri .̀1core le corps en 
spirale , Mais point de siphon , cohticnt huit families compo-
sees , 1.° les cayptracees , des genres Toupie ,Cadran,Calyptree 
et Crepidule; 2.° les heteroclites , des genres Janthine , Bulle 
et Volvaire ; 3.° les turbinacees, des genres Vermictilaire, Turri-
telle , Scalaire, Dauphinule , Monodonte , Turbo et Phasiaac//c; 
4.° les stomatacees , des genres Stom atelle , Stoniate et Haliotide ; 
6.° les neritacees, des ,genres Natice, Nerite, Nacelle et Neritine; 
6.° les auriculaeees , des genres Lin-wee, Melanie, Melanopside 
et Auricule ; 7 ." les orbacees , des genres Arnpullaire, tlanorbe, 
Vivipare et Cyclostorpe; enfin les colimacees , des genres Maillot , 
Agathine, Anzphibulinze , Bulime, Helicine et Helice. 

Latroisieme section, d ont le corps estdroit, reuni au pied dans 
toute ou presque toute sa longueur,  , ne contient (pie quatre 
families qui renferment tous les gasteropodes nus ; ce sont , 
1.° les limaciens ou les genres Testacelle , Vitrine , Parmacelle , 
Limace et Onehidie; a.°  les aplysiens ou' les genres Sigaret , 
Bull& Dolabolle et Aplysie ; 3.° le's phyllidiens pu les genres 
Emarginule , Fissurelle, Patelle , Oscabrion , Phyllidie , Pleu-
robranehe ; enfin 4.° les tritoniens comprennent les 'genres 
Doris, Thethys, Tritonie„ Scyllee , Eolide et Glaucus. 

La derniere division des modusques Cephales ou les ptero-
podes ne comprend que trois genres, Plieumoderme „Clio et 
Hyale. 
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L'ordre des mollusques acephales danS ce nouveau systegte • 
de malacologie n'est partage qu'en petites families qui sont 

• au nombre de treize et qui paroissent assez bien correspondre 
aux genres de Bruguiere et de Linfiwus , aussi chacune 

• ' en emprunte-t•-ellc ordinairement sa denomination; ce sont 
les ascidiens, co ntenant les genres Mammaire, Biphore, Ascidie ; 

• lespholadaires ;Arrosoir, Fistuiane, Taret, Pholade ; les solena-
cies, Saxicave, Rupellaire, Petricole; les myaires Mye , Pa-
nope, Anatine; les mactracies, Mactre, I,utraire, Crassatelle,,. 
Onguline, Erycine; les conques , Capse, Galathee , Cyclade, 
Lucine Telline, Donate, Cytheree, Venus et Venericarde; 
les cardiacies , Bucarde, Isocarde, Cardite, Hippope, Tri-
dacne; les arcacies, Trigonie, Cucullee, Arche, Petoncle 
Nucule; les naiades, Anodonte, Mulette; les camacees , Pan 
dore Corbule Dieerate, Came et Etlterie; les byssifires-
Avicule, Marteau, Perne, Crenatule, Modiole, Moule, 
Lime et Houlette ; les ostracies, Peigne, Spondyle Plicatule, • 
Gryphee , Huitre, Vulselle, Placune, Anomie, Crauie, , Cal-
ceole et Radiolite ; les br.:chiopodes; Orbicule , Terebratule 
et Lingule. 

La nouvelle classe des irrhipodes, convenablernent eta-
blie , ne renferine que les genres Anatife, Balane, Coronule,. 
et Tubicinelle. On a pu voir comment, etabli par M. Cuvier 
comme une simple division de ses acephale* de meme_valeur 
que celle qui separe les /mitres des venus , ce groupe d'ani- . 
maux fut ensuite separe des acephales par M. Dumeril, mais 
confondu h tort avec les brachiopodes , et comment succes-
sivement , mieux apprecie, it a fini par etre- regarde, ave 
raison, comme une sortede classeintermediaire aux animau 
articules et aux mollusques. 

Dans ce nouveau systeine de mahicologie, M. de Lamarck' 
tout en perfection.nant-  ce 	avoit fait jusqu'alors , avoi 
encore etabli quelques rappiochemens peu naturels, contrite 
les crepidules qui nelont pas operculeeS avec les toupies ; sa 
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soction ou familleod.es heteroclites l'etoit en effet beaucoup , 
son groupe des auriculacees lie Vetoit pas pout-etre beaucoup 
moms; le genre HeHeine etoit aussi fort mal avec les helices, 
puisqu'il est opercule ; le genre Sigaret etoit heterogene avec • 
les aplysies ; la famille des phyllidiens•comprenoit des genres 
de families entierement differentes et fort eloignees. En gene- ,- 
ral it sembleroit que.M. de Lamarck n'avoit pas encore Porte 
suflisamment son attention sur fopercule. 

La disposition des genres dans les families d'acephales con-
tenoit beaucoup moins d'erreurs , quoique c'en soft une, A 
ce qu'il nous setnble, de placer la famille, des ascidiens A la 
tete de la classe , et celle des brachiopodes A la fin , et de ne 
pas considerer comme de valeur differente les caracteres qai 
separent ces deux groupes des autres acephales, et ceux qui 
partagent, par exemple , les myaires des mactracees. Les 
genres Hippope et Tridacne n'etoient peut-titre pas non plus 
a lour place. 

Il n'y a done rien d'etonnant que quelques annees apres 
cet ouvrage, M. de Lamarck , dans un prodrorne de son Cours 
au Jtrdin des Plantes; en octobre 1812 , ait encore change 
quelque chose a son systemc genkal de classification, et eta-
bli un assez grand nombre de genres nouveaux, et.cela d'art-
tant moins que dans cet intervalle, de nouveaux travaux par-
ticuliers de M. Covier, de Peron et Lesueur, etc. , vinrent 
apporter des.materiauxmieux elabores. Ces derniers vcnoient . 

..,surtout de publier Ic prodrome d'un asset grand travail sur 

. 

'ordre des pteropodes,'etabli par M. Ctivicr,  , dans lequel ils 
angeoient non seulement les clios, pneumoclermes et hyales, 
'ids encore definitivement les firoles , lc glaucus, la cari-

' aire , et trois genres nouveaux auxquels ils donnerent les 
noms de Phylliroe , de Cy/lib/the et 4 Callianire. En partant 
du principe que, pour appaetenir a cc groupe, it suffisoit 

ot que le mollusque ekt des nageoir'es pour la locomotion , ils 

Ilkireunirent evidernmen't Ides atimaux forts differens , les uns 
. 	.. 
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ayant reellement des nageoires paires et laterales, les .autres 
n'en ayant que de medianes. Ils ne firent pas 'meme cette 
ci;stinction, et leur division de cet ordre en deux sections 
porta sur l'abscoce ou la presence d'un tet en sorte que les 
genies Carinaire et Firole , qui n'en font peut-titre qu'un , 
furent places, Fun au commencement de l'ordre, et l'autre 
la fin.. 	ti 

Avant de voir les perfectionnemens que la malacologie re-
cui par le prodrome de M. de Lamarck, nous devons dire qua. 
que chose du systeme de conchyliologie deDenys de Monfort, 
publie en 1808 et, tho , parce que , quoiqu'il ne traite que 
des coquilles univalves, on ne peut nier, comme on le verra.. 
dans le Manuel de Conchyliologie, qu'il n'ait rendu de veri- • 
taples services a la science , d'abord en introduisant dans le 
systeme toutes les coquilles microscopiquesobservees par Sol-
dani, Von Moll et Von Fichtel, et ensuite en proposant un 
grand nombre de genres de coquilles qui etoient sans doute 
,bons, puisqu'ils ont ete etablis depuis sous des denominations 
nouvelles. 

Les divisions primaires de Denyg de Montfort dans la con-
chyliologie, n'out pas ete etablies sur ranimal; cependant 
pense que certains mollusques testaces, comme les habitans 
de beaucoup de coquilles cloisonnees, et leseargonautes, parmi 
les cloisonnees, doivent etre ranges a cote des seches ; d'au-
trys , comme ceux des cones, des volutes,. des helices a cote 
des limaces; d'autres, tels que les serpules , les Siliquaires, 
les tarets a cote des versa d'autres, tels que les arrosoirs a • 
cote des polypes ; d'autres, tels que les balanes , les lingules, 
les anatifes a cote des crustaces; d'autres main comme les ca-
merines , tes rotalites a cote des velelles et des meduses; opi-
nions souvent fort erronees. 

Sa premiere division des coquilles repose sur le nombre 
des valves 	iesuJient des univalves, des liivafves et des 
multivalves, comme chez la pluPart des anciens conchylio- 
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logues; mais cc en quoi it difiere., c'est qu'il partage la der--  .. 
niere section en deux : it conserve la denomination de multi.. 

II 
valves aux coquilles de plusieurs pieces rennies, sans laisses 

I 'tde solution de continuite entre elles , coming, les pholades , 
ks anatifes, etc., et it donne celle de dissivalves aux coquilles 
de plusieurs pieces, mais non coherentes ni, adherentes les 

,1-' 	• 
, •  unes aux autres , comme les tarets , les fistulanes, les ba-

' 	lanes, etc. Nous n'avOus pits besoin de montrer combien cette 

II 	nouvelle distinction est artificielle , puisqu'elle rompt poll, i 
seulement les.rapports naturels tires de. (animal, mais mem. 

I '4ceux tires de la coquille: 	 , 	• 
Les coquilles univalves, les seules dont it ait publi 

.position methodique, sont encore subdivisees en univalves 
eloisonnees et en univalves non cloisonnees. Le principe qu' 
l'a guide dans fetablissement des genres qu'il ne groupe p 
en families, c'est que chaque genre doit etre asseznettemert 
circonscrit , pour qu'il soit impossible d'avoir de doute su 

. la place d'une coquille; aussi les plus legeres differences dali  
la forme de Pouverture, la presence ou l'absence d'un uth o 

0:

-bilic suffisent pour l'etablissement de ses genres. C'est ains 
. ' 

i

que dans la seule section des univalves cloisonnees, de 13 genre 
qui existoient dans les conchyliologues les plus modernes 
,. 
1 en a fait ioo, chant 87 nouveaux. II faut cependant ajoute 

' que parmi ces genres nombreux ,'Il y en a beaucoup qui son 
etablis sur des corps organises, fossiies ou microscopique 
que jusques-la on n'avoit ose classer.-Parmi les univalves no 

' cloisonnees, ily a 93 genres dont 42 nouveaux, en comptitne 
it estvrai, les tubes calcaires, ou meme arenaces des chetopod 
is tuyaux, qu'il place encore avec les veritables co quipes. Parm 
ces genres, nous nous bornerons it titer les principauX , tels qu 
les genres Cabochon, Pavois, Helcion , Cimbre, demembre 

st 
 

_ .'de's patches; Padolle , des 	 Iles;halioti 	Lanisto ,Cyclo.phore , de 
cyclostomes; Eperon , Monodonte, Meleagre, des sabots; Fri 
pier, Entonnoir, Tectaire „Donlon, Empereur,  . ,Cantharide . 

i 
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Telescope, des toupies ; Polinice, Clithone, Theoduxe et ye-
late des nerites; Radix , des limnees; Scarabee , Acteon 
Melampe , des -auricules ; Gibbe, des maillofs ; Carocolle , 
Capraire, Ibere , Cepole , Polydonte , Straparolle , Acave , 
Tomogere , des helices ; Polypheme , des bulimes ; Ruban, 
des agathines;Seraphe et Rhizoa , des bulles; Avette , Cal-
purne et Ultime , des ovules; Roulcau, Rhombe, Hermes 
et Cylindre , des cones; c.;ymbe, des volutes; Minaret, des 
mitres; Licorne, des pourpres;PCrdrix , des tonnes; Heaume, 
des casques ; Alectrion et Sistre, des buccins ; Hippocrene , 
des rostellaires; Trophore , 1)hos, Carreau , Latire., Appole , 
Crapaud , Aquile ,- Triton , Masque , Chicoree , Typhis et 
Bronte , des rochers. Parnii cc grand nornbre de genres nou-
veaux, it y en a dejA un certain nombre d'admis par M. de 
Lamarck, comme nous allons le voir dans un moment. 

Nous devrons aussi dire encore quelque chose d'une nou-
velle edition du petit ouvrage de M. cl'..kudebard de. Ferussac, 
• dont nous avons park plus haut, et qui fut publie A Paris 
par son fils err i 81 o ; parce que , quoiqu'il soit encore borne 
aux mollusques terrestres fluviatiles , it contient idusieurs 
observations nouvelles. On y trou.ve en outre Petablissement 
des genres Septaire pour une coquille patelloide d'eau douce, 
Nerita porcellana, Chemn. , genre que Denys de Montfort avoit 
propose de son cote sous le nom de cirnbre, et que Wt. de La-
marck a depuis appele isNavicelle; Me'lanopside pour des ani-
maux conchyliferes fluviatiles qu'Olivier avoit nommes rad-
lanies. 

Ce seroit aussi le lieu de 'parler du Memoire de M. MC-. 
gerle sur la classification des coquilles multivalves et bivalves , 
dans laquelle, toutien suivant Linnaaus , it proposoit un asscz 
grand nombre de genres. dernembres de ceux de cet illustre 
zoologiste; mais, comme nous l'avons dit a Particle de la eon-
chy-liologie , ce sont des genres rigoureusement etablis str la 
coquille, et qui quoique sou ven t correspondans a ceux qu'a- 
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itoit proposes, on qu'a proposes depuis M. de Lamarck, n'ont 
cependantpas ete ad optes; en sorte 	seroit inutile de nous 
appesantir meMe.h les enumerer. 

Dans le prodrome de son Cours de 1812, M. de Lamarck 
divine le regne animal en trois sections primaires auxqUelles 
it ne. donne pas de noms : 1.° les animaux apathiques; 2.° les 
nimaux sensibles (ces deux divisions compasant les ani-

maux, sans vertebres) ; et 3.°  les animaux intelligens ou ver- 
tebres. 	• 

Les animaux que renferme la partie de la zoologie dont 
nous faisons l'histoire, sont toujours partages en deux classes 
qui commencent la section des animaux sensibles, ou qui la ''. 

' 	. terminent, suivanr M. de Lamarck; car it suit l'ordre de la  grit-.  
p 

 
ilation de l'organisation animale. 	 et • 

Les mollusques cephales sont partages en cinq section:, !. 

lipt1.° les lieter:opodes ; 2.° les cephalopodes; 3." les trachelipodes ; 
,  -  %.°1esgasteropodes; et 50  les pteropodes.'  

Sous la denomination nouvelle d'hdte'ropodes, M. de Lamarck 
range les genres Carinaire, Firole et Phylliroe , dont MM„Pe- 
ron et Lesueur faisoient des pteropodcs , evidemment a tort, 

• . 
du moths pour les deux premiers ; et, par un.e maniere de 

'voir assez inexplicable, M. de Lamarck les regarde comme de-
vant etre a la tote des mollusques, et comme faisant une tran-
sition aux poissons, quoique rien dans icor organisation ne 
milite en faveur de cette opinion. 

La section des mollusques cephalopodes , quoique divisee , 
comme dans le prodrome. du Cours, en con testaces, testaces 
monothalames et testaces polythalames , contient un plus 
grand nombre de families et de genres , du moires dans cette 
derniere section , car la premiere n'a earouve absolument 
aucun changement , et la carinaire est retiree de la seconde. 
Mais dans la troisieme , la famille des nautilacees est parta-
gee en deux , les arnmonees et les nautilacees; Ies ammonees 
ren ferment les genres clans l2squels les cloisons soul sioueuses; 
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les nautilaeees , ceux oh les loges ne s'etenderit pas du centre 
a lasirconfence , ce sont les genres Nautile, Nurnmulite , 
Vorticiaie , Siddrolite, genres nouveaux, et Discorbe ; la famille • 
des lenticulacees du prodrome est' partagee en trois; celle des 
iadiolies , dont la coquille globuleuse , a spire centrale , a ses 
loges rayonnantes du centre a la circonference, formee des 
Ptacentules , gefire nouveau, Lenticulaire et Rotalie; les sphe-
rul4s , dent la coquille est glohuleuse , contenant les milo-
nites, genre nouveau, Gyrogonite et Miliolite ; les eristacees , 
dont la coquille semi-diseolde a la spire excentrique, formees 
des orbieulines, eristellaires ,genits nouveaux, et des renulites : 

la famine des lituolees du prodrome est aussi partagee en 
deux, suivant que la coquille est partiellement en spirale , 
ou tout-h-fait droite ; les lituolees , qui ont le premier carac-
tere , ne renferment plus que les trois genres Lituole , Spi-
ruline et Spirule; les orthoegrees , qui ont le second , ren-
ferment , avec les hippurites , orthoceres et belemnites , un 
nouveau genre ,sous le nom de Nodosaire. 

- 	La „section des cephales gasteropodes est partagee , d'apres 
la consideration de la difference dans l'attache du pied en 
deux sections de meme ordre , et non plus en trois. 

La premiere appelee tracholipodes , parce que le pied est 
ittaché a la base inferieure du cou , contient les deux pre-
mieres divisions des gasteroppdes du prodrome, mais avec 
des differences dans le nombre , la disposition des families et 
des genres. Le volvaire est reporte avec les columellaires ; dans 
la famille des purpuriferes , au lieu de purpuracees, les genres 
Ricinule et Cassidaire , sont etablis, run avec quelques especes 
de pourpres, l'autre avec des especes de casques. Les aileessont . 
nettement distinguees comme famille des canaliferes oh sont 
prop oses•leux nouveaux genres demembres des rochers, Ranelle 
et Strutitiolaire; mais elest‘surtout dans la section des tracheli-
podes sans siphon et` it coquille sans echancrure ni tube, que 

44 leg cluingemens:sont plus considerabies ; une premiere inno-o' 
it 
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vation fort itnportante c'est qu'en general it ri'y a plus de 
melange de coquilles operculees et de coquilles jooperetilees. 
Les turbinacees qui cornmencent perdent les genres Vermieu . 
faire ou Vermet, Scalaire et Da np inu I e, et gagn en t les genres 
'foupie et Cadran , de la farnille-  de1calyptracees , qui passe 
parmi les gasteropodes proprement dits. Les Stornate et Sto-
matelle separees, on ne sail pnurquoi, des haliotides, cons-
tituent la nouvelle famine des macrostomes; les gepres. Ver-
met , Scalaire , Dauphinule forment celle des Sealariens ,  qui 
est aitssi nouvelle. !The autre , proposee nouvellenient sous le 
nom de plicacdes, comprenAleux nouveaux genies, Pyrami-
delle et 7'ornatelle. Le genre Janthine est role seal clans unP• 
famine particuliere;celle des neritacees contient les lames 
genres, avec cette difference que le nom de nacelle est change 
en celui de navicetle; la famine des orbacees est rernplacee 
par celle des pdristorniens , qui ne contient que les genres Am 
pullaire., Valvee et Paludine : ainsi les genres Planorbe ct 
Cyclostome en soot sortis, le premier avec raison, le second 
evidemment h tort ;  la famille heterogene des auricularees 
ete demembree encore avec raison. Les genres Melanie , 
lanopside et Pir&e; genre'nouveau , constituenticelle des 
melaniens ; et les limners reunies justement aux physes , anx 
planorbcs , mait h tort aux conovules, formentia Ecmille deb 
!inindens , qui. est la. premiere cies inopercules respirant Pair) 
vient enfin la derniere famille des :rachelipodes , sous le nom 
de colintacees, et qui ; outre les genres demembres de l'helis , 
Linn., contient Phelicelle, nouvelle subdivision du mane 
genre, et malheureuscment avec l'auricule , le vertigo, ct 
surtout le cyclostome qui est opercule. 

• La division des gasteropodes proprement dits a eprouve en 
general moins de changemens ; la fathille des limactitenS , qui 
la commence toujours, n'or a eprouve aucun ; celle des la-
plysiens s'est accrue avec raison du genre Butte et du genre 
nouveau .4cere , etabli nar M. Cuvier pour un animal %Ile 
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Muller avoit appele depuis long-temps 9lobaria ; mais elle a 
conserve toujours it tort le sigaret. La famille des calyptra- 
diens est passee dans cette diviAion, Ct elle coutient , on 
les genres Calyptree et Crepidule, qu'elle avoit clans le 
dronle , les emarginules , fissurelles et cabochons, genre 
veau adopte de Denys de Montfort, c'est-h-dire toutes les e 
peces de patolles de Linnmus , qui out de veritables bran-
chies sur le con, cc qui est un rapprochement tres-naturel : 
it n'en est pas de mente de celui qu'offre la famille des 
phyllidicns , puisqu'on y trouve toujours les genres Pleuro-
bronche , Phy-llidie , Oscabrion , Patelle , Ombrelle , nouveau  — 
genre encore dememb re des patelles, Linn., et enfin Haliotid 
it est vrai, avec un point dedoute , c'est-h.-dire qu'il n'y a pas u 
seul genre qui doive reellement appartenir a la mem e family' 
Quant a celle des tritonrens, elle n'tt pas eprouve de chang 
ment, et le genre Glaucus jr est meme conserve convenabl 

ot  anent malgre ce qu'en avoit dit Peron. 
La section do mollusques pteropodes n'affre non plus de 

diffeTences avec ce qu'elle etoit dans le prodrome , qu'en ce 
qu'elle contient lehgenres Cleodore et Cyrubulie, proposespar 
MM. Peron et Lesueur; M. de Lamarck ayant fait, comme nous 
Pavons vu plus haut, une section particuliere des genres Ca-
rinaire , Firole , Phylliroe, et repoussant avec raison le genre 
Callianire parmi les heroes. 

Les subdivisions etablieo dans la dame d es mollusques acepha-
les ne different que fort pen de ce qu'elles sont dansleyrodrome. 

t On yvoit cependantplus evidemment que M. de Lamarck prend. 
en premiere consideration le nombre des impressions musculai. 

I res, principe qu'il avoit pose d6s 1807 , d'oii sa division des, 
' 	acephales monomyaires et dimyaires.11y a en outre une famille 

et quelques genres nouveaux : ailiki , entre les pholadaires et 
les solenacees, be tropvC la fairtiVe des lithophages deznembree 

9 	de cette 4erniere ,` et qui comprend les genres Saxicave , 
!' Petricole et 11.upellaire, avec un nouveau genre appele Itupi- .,   

iii 
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cote par M. Fleuriati de Bellevue. On y trouve l'ilidication do 
nouveaux genres Clavagelle parmi les pholadaires , Doaacille• 
t Cyprin e , dans la famille des conques, Hiatelle de Daudin 

clans celle des cardiacees. 
Vers la fin de 1814, nous publiames nos premieres idees 

urla disposition methodique des malacozoaires, dans laquelle 
bus times sentir la relation necessaire qui 'exist& entre la 
oquille et les organes de la respiration. Nous en iirAmes le 
ouveau caractere de la symetrie et de la non-symetrie de ces 

organes, ainsi que du corps protecteur, pour l'etablissement 
des ordres. En 1815 et 1816, nous dont/Ames dans le 'Sul-
etin de la Societe Philomathique, plusieurs memoires dans 
esquels nous traitaate,s successiviliment de nos quatre ordres 
es pterodibranches, polybranches, cyclobranches et infero- 

ip 
branches, en proposant quelques nouveaux genres. 
i.. Le premier ouvrage etranger dans lequel on abandonna le 
Systeme de Linnaeus pour adopter plus ou moires complete-
ment la maniere de voir des zoologiStes francais, nous paroit 
etre celui de M. Oken. Des l'annee 181o, it avort present4 a hi 
Societe de Goettingue , un memoire sur it connoissance des 
mollusques hors de leurs coquilles, et sur une classification 
naturelle etablie sur cette connoissance ; mais, d'apres l'extrai t 
qu'il en a seuleinent donne, on ne voit pas quelle etoit cette 
claSsification naturelle. Ce n'est que dans son Manuel d'histoire 
naturelle publie en 1813, que Pon' peut s'en faire une Mee. 

p

'

i  1 faut d'abord faire observer qu'elle n'est pas tout-A-fait sem-, 
lable dans le corps de PouVrage et dans le tableau general 

.des genres qui le precede. Ainsi, dans le preMier, les an imaux 
du type des malacozoaires formentles trois derniers ordres de 
la quatrieme classe dont le premier est constitue par les very 
intestinaux, sous les nomsOle conques (muscheln), de lirnagons 
(schnecken), de poulpes (krakeh). Il y est bier encore question des 
oscabrious qui sont ranges comme Adanson et M. Cuvier et 
de Lamarck l'avoient fait; mais les balanes et les anatil'es sont 
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places plus haut avec les lernees et les argules dans la second 
tribu de la troisieme classe, entre les echinodermes et les ver-
A sang rouge; car, dans cette distribution generale des ani 
matuc, les mollusques ont a peu pres repris le rang qu'il 
avoient dans l'ecole de Linnaus.  

Dans Ic Tableau de la distribution des animaux qui prei P 
cede le premier volume de Zoologie , les malacozoaires °cell', 
pent la theme place dans la serie generale-; c'est-a-dire gull' 
forment la troisieme classe, ma ils la forment presque a eu 
seuls, car les vers intestinaux en ont ete avec juste raiso 
retires; on y trouve cependant encore.les lernees et les a 
gules moles avec les balanes et les anatifes, entre les famillek 
des anomies e4 des terebratules, qui finissent la classe et celle 
des biphores et des ascidies. Une autre difference, c'est que 
k systeme quaternaire est rigoureusement adopte pour toutes 
les divisions : ainsi it y a cpilltre ordres dans la classe entiere , 
quatre tribus dans chaque ordre, quatre families dans chaque 
tribu, et quatre genres dans chaque famille, ce qui a fort'  
M. Often de diminuer considerablement le nombre de ceux-er 
mais, it paroit , assez arbitrairement. Comm e it seroit trop lon 
et merne trop diffieile de faire connoitrc les families et 1 nous denominations, nous nous bornerons a. .dire que le der 
ordre, sous le nom de erdleche ou de gopela, contient les ano-
mks , les terebratules, les lernees et les balanes, c'est-h-dire un 
assemblage d'animaux assez heteroclites; le troisieme, sou! le 
nom de muscheln, le deuxieme sous celui de schnecken, et 
enfiri le premier sous la deuomination de kraken, sont composes 
a peu pres corrite dans les auteurs francois , et correspondent 
assez Bien afk acephales , aux gasteropodes et aux eephalopodes 
de M. Cuvier. On trouve cependant que M. Oken a fait 
passer dans son premier ordre, entre les families qui out tine 
coquille inultiloculare et les gepiacees, les clios et genre 
voisins , sons le nom de clionees , le glancns, "sous celui d  . 
;Tian cineeS , les firoles et genres voisins , sons la denominatio '. 
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".  .  de pterotracheens, en y mettant le phyllirhoe, et enfin, cc I
'  ui est plus singulier, la cymbulie , et le Clio .boreal sont 
vec les argonautes et les seches , dans la premiere famine, 
elle des sepiacees. Les autres families sont en general plus 

naturelles, c'est-O-dire que les quatre genres qui component 
chacune d'elles sont inieux rapproches; it en est cependant 

I. encore plusieurs dans lesquelles les affinites ont ete asset peu 

,, 

-  suivies ; ainsi on trouve le genre Scalaire opercule aqua tique 
arin, avec le genre Mailloilinopercule lerrestre , le genre 
alvee avec les natices , le. genre Jan thine avec la gondole 
pare des volutes, loll/asses et les vis , les'phyllidies avec les 
cabrions , les patches dont it nelait p'un soul genre et 

baliotide , le sigaret avec les aplysies , les tritacnes et hip- 
opes avec les veritables tames dans le mime 	genre. 	. 
Dans ce Systeme de Malacologif de M. Oken, on trouve 

 

• assez peu de genres nouveaux , et meme en general if 
restreint asset ceux de M. de Lamarck; cependant on rernarque 
un assez grand nombre de changem ens de noms anciens.parmi 

Allies acephales on trouve chcena pour gastrochama , irus pour 
liff andora , cardissa pour venericardia, glossas pour isocardium, 

-a.xincea pour pectuncul us , arcinella pour cardita , lyrnnium pour 
nio , artodon pour anodonta , Perna pour lithodoma, anonica 

sour avicula , tudes pour malleus, melina pour Perna, glaucion 
pour lima et pedum reunis ; dans leR cephales on voit elathrus 
ubstitue A scalaria, bullinus a physa; nzarsyas a auricula, pythia 
bulimia, lucena it succinea, tricla a hyalcea, etc. 
Les genres nouveaux etablis par.M. Oken .ne sont jamais 

tie des &inembrernens, et mettle peu importays; tels sont , 
armi les acephales, les genres Tethium pour les ascidies pe- 
oneulees; Aulus pour quelques especes de tellines;Arthemis dr 

.Poli pour la veaus exoleta; Trsis pour l'ar:.ca tortuosa : parmi les 
cephales, Vibgx pour le strornbus palustris; Pelorontapour quel- 

lik '... ues espeecs de nerites marines ombiliquees, coming la nerita 
eloronta; Labio pour une esp'ece de Sabot ; Sy.strium path 1c,  . 	• 

   

 

• 

 

   

   
  



111STOME DE IA MALACOLOGIE. 

harpes, tonnes, etc.; Turbinellus pour quelques especes d 
volutes, et entre' autres, la volula musica; Dilo, Themisto you 
plus'ieurs doris; Lobaria, tie Muller, pour reunir les genres 
Acere, Cu v., Doridium, Parthenope de Meckel 2  et Bulle ; Actmo 
pour l'aplysia viridis de M. Bose; Vo/indus pour la plupart des 
especes de ma,illots ; Vortex pour certaines helices, et: entre 
autres 	lapicida; rEgle pour le pneumoderme capuchonne de 
Peron, qui est un ani 	exit ill 	ye 	 ou 
clio helieina , etc. 

D'apres cette analyse du Sys e ede ll a aco Ogie e 	0 
on voit qu'il n'a ifttrodiiit aucune consideration nouvelle d 
classification, ni parmi les animaux ni parmi les coquilles 
et que sa diminution et son augmentation des genres etabli 
par ses predecesseurs, se trouvent comme dominees pat 1 
subdivision quaternaire concise A priori. 

C'est aussi vers la memetpoque que M. Rafinesque-Schmaltz 
donna tine csquissc des changemens qu'il proposoit dans la 
classification des malacozoaires dans son Précis de Somiologie, 
pufflie a Palerme en 1814. Matheurcusement, par le peu qu. 
existe dans cc Precis, it est impossible de se faire une ide 
de son systeme. On y trouve seulement Vindication plus quit 
letablissement de quelques genres de mollusques nus, et entre, 
autres, de l'ocythod pour les spulpes dont la paire superieu re 
de tentacules est elargie par une membrane, de l'hypterus 
trils-voisin des firoles, du stephylla, rappr 
I;artnina et du sarcopare. ,. 	• 

C'est egalementa cette epoque quel'onpeutrapporter les tra- 
vaux plus impnrtansde MM. Levieur, Desmarest et Savigny, sur 
Iesmolluspies aggreges. Le premier cif eut evidemment l'initia- . 
ive cii anon trant que le ikyrosome, genre qu'il avoit etabli avec 

son ami Peron ;n'etoit qu'un aggregat de petits animaux. 
par cette idee, j1 ftbt aussi conduit a s'assurer,  , avec M. D esma 
pest, pen en &Wit de me'ine des botrylles de Gwrtner, resultat,', 

'si ngu Her augur! M. Savigny paroil etre arrive aussi de son Of 
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r  en etudiant les alcyons, ce qui les lui avoit fait d'abord notnmer 
,  a tort alcyons a double ouverture. Plus tard , reconnoisprit., 

sans doute son erreur,  , it etendit son' travail a tous les mol-
bisques aggreges, et n'en fit plus des alcyons, mail y fit con-
noitre un grand nombre d'especes nouvelles pour lesquelles it 
etablit presque autant de genres nouveaux qu'il seroit pres-
que 

 
inutile d'enumerer,  , et cela d'autant plus qu'ils seront 

diques dans le Systeme de Malacologie. 
En-1817, nous fimes connoitre avec un peu plus de develop- 

pement que nous ne l'avions fait dans notre premier essai; la 
subdivision systematique que nous proposions dans le type des  • 
.malacozoaires, en publiant notre prodrome de classification 
generale du regne animal. On y voit que l'organe dont nous 
avons tire nos premieres considerations apres la forme generale 
non articulee ou subarticulee , est celui de la respiration, et 
en effet la denomination de nos differens ordres est constam-
ment tiree:de set organe , qui concorde, comme nous rayons 
déjà dit, avec la forme de la coquille quand it y en a. Nous 
commeneons par etablir un sous-type distinct avec les aril- 

,  maux que nous regardons comme intermediaires au type des 
entomozoaires et a celui des malacozoaires, et ce sous-type 
contient non seulement les anatifes et les balanes qui semblent 
avoir quelque chose des crustaks , mais encore les oscabrions, 

• dont l'orgauisation rappelle , dans certains points, celle des 
chetopodes parmi les entomozoaires; rapprochement qui con-
corde assez Bien avec celui de Linnaeus. Parmi les veritables 
malacozoaires, notre premiere division en deux classes ports 
sur la presence ou l'absence de.  la tete, ce qui forme les ee'pha-
lophores et les ace'phatophores. IA premiere classe est ensuite 
divisee en deux sections, suivant que l'organe respiratoire et 
le corps protecteur sont symetriques ou non, et chaque sec-
tion est partagee en ordres d'iipres la position, ta forme, et 
meme la nature de l'organe respiratoire. La seconds classe ou 

,  celle des acephalophores est aussi subdivisee en trois ordres 
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encore d'apres la disposition  des, organes de la respiration, 
d'ohles noms depalliobranches , de lamellibranches ettcle siphono-
branches remplace depuis a cause du double emploi, par la de-
nomination de salpingobranches, ou mieux d'hiterobranches. 

Nous avons fait en outre quelques rectifications et etabli 
plusieurs nouveaux genres. Ainsi nous montrames dans notre 

, 	,-, 
premier memoire stir les pterodibranches, que le clio boreal 
avoit ete mal caracterise, que le pneumoderme capuchonne 
de Peron avoit ete considers a Penvers, et que le pretendu 
capuchon n'etoit que les appendices natatoires de la gorge 
dans le clio et daps le pneumoderme deerit par M. Cuvier; 
que les firoles, les carinaires rangees a tort dans eet ordre par 
Peron , avoient en outre ete considerees par lui dans une situa-
tion egalement renversee, en sorte que la nageoiie supposee 
dorsale dans ces animaux n'etoit autre chose qu'une sorte de 
vied analogue a celui des -rnollusques gasteropodes, mail ici 
comprime en nageoire; que le glaucus avoit aussi ete (lad 
dans unc position renversee, que c'etoit encore plus un veri-
table gaskeropode. 

Dans nu:second memoire sur notre ordre des polybran-
cies , et oh nous faisons voir que doit etre place le genre.Glau-
cus dont nous donnons la premiere description complete, nous 
etablissods un nouveau genre sous le nom de Lan,iogere, pour 
un petit mollusque in tertnediaire aux glaucus et;aux cavolines. 

Dans un troisienae memoire sur notre ordre des cyclobran-
ches , et dans lequel nous reunissons les veritables doris et 
I'onchidie de Peron, dont on doit la decouverte a celui-ci et 
la connoissance a M. G. Cuvicr, nous etablissons un genre 

In
,itermediaire que nous designons a cause de cela par la deno-

ination d'Onchidore. 
Enfin , dans un quatyieme memoire sur les inferobranches 

out nous retironOes oscabriOns , centime tres-differens des 
hyllidies, nous etablissons aussi un nouveau genre sous lc 

nom de Lin.  guelle.  
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Cependant M. Cuvier, continuant ses recherches anato 
miques et ioologiques sur les mollusques cephales, venoit de 
publier un ouvrage important sur cos animaux, dans leqbel 
it rennissoit non seulement tous ses mernoires publics :ucces-
sivement dans les Annales du Museum depuis un assez grand 
nombre d'annees , mais encore de nouveaux sur. l'haliotide, 
les seches, les crepidules, les cabochons, les fissurelles , etc. Le 
resultat general parut dans son ouvrage intitule : Le iiegnr 
animal distribud d'apres son organisation, public en 1817. 

Les subdivisions que M. Cuvier avoit etablies sous la de-
nomination de chapitres ou d'ordres, sont 'ici (levees a l'im-
portance.de classes qui sont au nombre de six, cdphalopodes , 
ptiropodes , gastdropodes , acdphales , hrachiopodes et cierhi-
podes ; en sorte que les pteropodes qui different si peu des 
gasteropodes, n'en foment pas moms une division de meme 
degre que les acephales dont l'organisation est au contrairel  
si differente. 

La classe des cephalopodes n'a du reste eprouve d'autres I

I 

 

hangemens que rintroduction des genres de, coquilles poly-
, alames , etablis par MM. de Lamarck et Denys de Montfort. 

Cette des pteropodes n'en a pas eprouve davantage, si cc 
' n'estTetablissement du genre Limacine qu'e nous avions aussi 

propose sous le nom de Spiratelle pour le clio helicina, Linn, 
La classe des gasteropodes est subdivisee en sept ordres es. 

sentiellement d'apres la nature et la position des organ es de lit 

I'  . 
 

aspiration, mais aussi secondairement d'apres une nouvelle 
onsideration , la reunioreou la separation des sexes sur no 

ou deux individus, quoicrue M. Cuvier, dans ses generalites , 
iahL ei5t dit queles varietes relative*a. la generation se trouvent 

dans un meme ordre, quclquefois dans une meme famine: 
L'ordre des nudibranches nc renferme que deux genres 

nouveaux, Polydre' et Tergipes , tous, ;I'Tx demembres de. 
tbris.  

Lcs infettbranches ne fenferment 41us et, avec Juste raj., 
• 
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son , ni les patelles , ni les oscabrions, mail seulement , comme 
nous l'avions propose, les phyllidies, avec le genre nouveau 
Diplyllidie, qui paroit fort rapproche•de notre genre Linguelle. 

Les tectibranches n'ont eprouve d'autre changement que•  
l'etablissement d'un nouveau genre , sous le nom de Notarche. 
Les bulles et efes bullees sont reunies sous la denomination ge-
nerique d'acere, imaginee par Muller. 

L'ordre des pulmones est divise en deux sections, suivant 
que les mollusques sont terrestres ou aquatiques. Dans la pre-
miere section, les scarabes sont a tort places entre les maillots 
et une petite subdivision nouvelle de ce meme genre , que 
M. Cuvier nomme Grenaille , car l'animal des scarabes est tout 
setnblable h celui des auricules , place plus loin dans la sec-
tion des pulmones aquatiques. Dans celle-ci, outre ce genre 
et ses demembremens, se, trouvent assez artificiellement reu-
nies les onchidies de Buchanan , comprenant les especes ma-
rines que M. Cuvier en a rapprochees pent-etre h tort, sui-
vant nous , avec les planorbes et les limnees. 

L'ordre des pectiniUranchesi  a peu de chose pres divise 
comme dans les tableaux des Lecons d'anatomie comparee , 
contient, et a juste raison, les cyclostounes terrestres qui 
ont cependant une veritable cavite pulmonaire , tout-a-fait 
conformee comme dans l'ordre precedent. On y remarque 
aussi le rapprochement artificiel sous tons les rapports des • 
arnpullaires , des meanies, des p h asian ell es , avec les janthines , 
qui ne sont pas operculees, sous la denomination generique de 
Conchylium. 

L'ordre •des scutibranches est nouveau ; it contient des 
genres assez artifigiellemeitt rapproches , comine les halio-
tides , les stornates , les cabochons , Its creptles, les fissu-
relies, les einargintiles et les septaires ou navicelies qui sont 
evidemment des,f,erites , of meme les cauinaires auxquelles 
M. Cuvier reunit les 	 ' firolest  qtri son( des animaux herma- 
phrodites. 	• 
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Enfin le dernier ordre est egalement nouveau et artificial: it 
porte le nom de cyclobranches , et contient les patelles symetri-
ques de Linnmus, en y comprenant a tort les pavois de Denys 
de Montfort, qui sont de vraies emarginules, et Ics osca-
brions. 

La classe des aeephales est partagee en ordres , d'apres la 
presence ou l'absence de la coquille. 

Dans le premier, qui comprend les testaces , on remarque 
quelques innovations dans le rapprochement des genres en 
families; ainsi dans la premiere , ou les ostraces , on voit reu-

.nis des genres qui ont uneseule impression musculaire, et d'au-
tres qui en ont deux, comme les arches et leurs subdivisions. 
La seconde , celle des mytilaces, renferme les moules propre-
meat dites, pariah lesquelles M. Cuvier etahlit le nouveau 
genre Lithodome , les unios, les anodontes, les cardites, les ye-

' nericardes, et meme les crassatelles ; la troisieme , ou les be- 
' nitiers , est nouvelle, et ne contient que les genres Tridacne 

et Hippope. La quatrieme, ou les cardiaces, renferme presque 
tons les autres genres de bivalves dont les valves closent ega-
lement. On y remarque la cleation du nouveau genre Cor-
beille, l'adoption de celui des Loripedes de Poli, et l'eloignemen t 
artificiel du genre Capse des donaces ; enfin la cinquieme et 
derniere famille, celle des enferrnes , contient des genres don 
la coquille est plus ou moins baillante, parmi lesquels it n'y 
en a qu'un seul nouveau, Byssomie , forme avec line Niece 
de mollusque des triers du Nord, et le Gastrochdne adopte de 
Spengler, mais trop eloigne de certaines fistulanes dont it dolt 

peine etre separe. 
Le second ordre des acepliales, on celui des acephales sans 

coquilles, ne contient rien de nouveau que le resultat des 
travaux de MOI. Lcsueur, Desmarest et Savigny, sur les mol-
lusques aggreges, sans cependant adopteastous les genres pro-
poses par celui-ci: 

La einqu4me classe, ou 1es, bikehinpodes, n'offre non plus. 
• 
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rien de nouveau que la singularite d'etre placee apres les 
ascidies. 

Enfin la sixieme , ou les cirrhopodes, formee des anatifes 
et des balanes, termine les mollusques, et fait convenable-
ment le passage aux animaux. articules. 

C'est un an apres que M. de Lamarck a commence la publi-
cation de la S'econde edition de ses Animaux sans vertebres. 
dans laquelle it put profiter,  , outre ceux des auteurs que nous 
venous de titer, d'un travail de M. le docteur Leach sur les ne-
matopodes ou cirrhopodes, dans lequel celui-ci avoit analyse 
avec soin l'envelcippe calcaire des animaux de cette classe, et 
y avoit trouve des caracteres suffisans pour etablir un assez 
grand nombre de genres nouveaux qui out pu etre ddoptes ,' et 
que nous rapportons dans notre Systeme de Malacologie. 

Une premiere innovation qui ne paroit pas heureuse , parce 
qu'elle n'est reellement pas appuyee sur l'or 	' ation , est 
d'avoir separe des animaux , jusques-lA rega 	tame des 
mollusques, les especes acephales nues, ou les Hip ores et les 
ascidies simples ou complexes, que nobs venous de voir M. Cu-
vier placer avant ses brachiopodes et ses cirrhopodes, et par 
consequent avant tous les entomozoaires; M. de Lamarck en • 
forme en effet une classe distincte A laquelle it donne le nom 
de tuniciers, et qu'il place immediatement avant la premiere 
classe des actinozoaires, ce qui paroitconvenable , mais si loin. 
des mollusques qu'elle en est separee par tous Ies animaux 
articules , vers et insectes. 

Les divisions que M. de Lamarck admet du reste dans cette 
classe , different un peu de celles que M. Cuvier et nous 
avions proposees successivement , apres les travaux de 
MM. Lesueur,  , Desinarest et Savigny, puisqu'en partageant sa 
classe des tuniciers en deux oFdres , les tuniciers aggreges , 
ou les botyllaires ,,,dles tuniciers libres ou ascidien, , it con-
fond dans le prezdier les ascidies aggregees avec les pyrosomes 
qui sont des biphores aggrees, et daps le second, les biphores 
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simples avec les ascidies egalement simples. Du reste it admet 
la plus grande partie des genres que M. Savigny avoit crn de-
voir etablir parmi les ascidies aggregees , et qui ne sont Tie 
des divisions des distomes et des botrylles de Gartner et de Pal-
las. Le genre Marnmaire suit toujours les ascidies, quoiqu'im-
parfaitement connu , et on trouve en outre un nouveau genre . 
sous la denomination de Bipapillaire, qui ne l''?.st pas beau-
coup mieux:  

Dans le nouveau systeme de zoologic de M. de Lamarck, 
les autres aniniaux que nous comprenons dans lc type des ma-
lacozoaires et dans le sous-type des malentozoaires ou mollus-
ques articules, sont repartis en trois divisions de meme valeur 
nu classes., dont la premiere, celle des cirrhipedes , est ab-

- solument comme dans le prodrome du Cours de 1812 , avec 
cette difference que les genres primitifs Balane et Anatife de 
Bruguiere , devenus des ordres, sont subdiviSes en un plus 

r grand no 	de genres nouveaux, d'apres les tra vv.x .cfue 
M. Offer 	surtout, M. le D. Leach, venoient de publier 
ace sujet. 	. 	 . 
. La seconde classe est nouvelle, c'est-a-dire que celle des 
mollimoues du prodrome est diwisee en deux : Pune pour les t. 
mollusques bivalves 8rt acephales , sous le nom de eonchiferes ; 
et l'autre qui conserve seule la denomination de mollusques, 
pout ses anciens mollusques cephales , qui ainsi constituent 

' la troisieme classe que•  M. de Lamarck forme avec tons les 
an,irnaux dont nous parlous ici. 

La principale subdivision de la classe des conchiferes en 
deux ordres porte encore sur le nombre des muscles d'at-
tache et sur leurs impressions, consideration que nous ve-
nous de. voir abandonnee par M. Cuvier ;.les autres sections 
sont etablies sur celle de la regularite ou Pirregularite de la 
coquille, sur sa cloture complete ou incomplete , sur la situa-
tion 

 
du Itament et sur la forme du pied chs, ranbaral , qui est 

si variable. it en resulte cependant une disposition deS fa- 
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mines qui est •  assez naturelle , depuis les brachiopodes qUi 
commencent avec raison la serie , jusqu'aux tarets qui la 
finissent. On fera cependant sans doute l'observation que toutes 
les families ne sont, pas distinguees par des caracteres de meme 
Naleur. Ainsi , entre les pectinides et les ostracees, la cliff& 
rence est si peu considerable qu'on pnurroit tres-bien les reu-
nir en une neule famille , tandis que , entre les brachio-
odes et les ostracees, elle est si grande, que M. Cuvier a cru 
evoir faire une„classe des premiers. Au reste, analysons 

les principales divisions des conchiferes de M. de Lamarck, 

ion faisant robservation que dans les caracteres l'animal est 
- foujours consider'e comme la coquille dans la poition arti- 

it
Acne imagines par Linnaeus. 
• bans l'ordre des monomyaires, la famille des brachiopodes 
'offre pas de differences avec ce qu'elle etoit dans l'extrait du 
ours. 
Celle deA rudistes est nouvelle; mais elle nee ntient ce- 

endant presque que des genres anciens, et qui , 	nt pour la 
]apart fossiles , sont fort incompletemcnt connus ; teis sont 
es genres Spherulite , Radiolite, Calceolcet ilirostrite qui est 
nouveau. Le genre Disein,e ,.4alernent nouveau, appittient 
peut-etre aux brachiopodes, et n'est en effet qu'une espece 
d'orbicule , comme M. J. Sowerby l'a prouve dans un memoire 
recemment publie. 

La famille des ostracees est considerablement reduite par 
la formation de celle des pectinides , qui comprend les genres 
anciens Roulette, Peigne , Lime, Plicatule, Spondyle, et 

. les genresnouveaux Plagiostome et Podopside , tous deux eta-
blis sur des coquilles fossiIes : l'un par M. Sowerby, et PaRtre 
par M. de Lamarck. 

Les matteacees forment aussi une nouvelle famille demem- 
. bree des byssiiercs /-et qui renferme les genres Crenatule , „r 	• 

- 	Perste , Marteau,,/et Avicule , divise en avicule proprement 

ileite , et • en Pintadine , nouvelle denomination imposee au 
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genre cree par M. lc D.` Leach , pour les avicules regulieres,  
comme l'avicule perle , sous le nom de margarita. 

La famille des mytilacees se trouve ainsi reduite au genre 
Mytilus, Linn., et aux jambonneaux. 

Celle des tridacnees est prise de M. Cuvier. 
Dans l'ordre des dimyaires on trouve moins de chaugemens. 
La famille des naiades contient cependant dux genres de 

plus : mais ce ne sont toujours que des demembremens, Hyrie 
des unios, et In cline des anodontes. 

Celle des trigondes, est nouvelle, et form& de deux seuls 
genres, les trigonies, et les castalies , genre nouveau eiabli sur 
tine coquille de la collection de M. de Dree, dont M. de 
Lamarck faisoit anciennement une trigonie , et qu'apres. un 
examen attentif, nous avons reconnue pour n'etre qu'une• es 
pece d'unio , ce dont nous fimes part it M. Valenciennes. 

Les arcacees sont comme dans le prodrome , si cc n'est que 
les trigonielen ont ete retirees. 

La famille des cardiacees est dans le memo cas, les genres 
Tridacne et Hippope en ayant ete retranches; it y a cepen-
dant un nouveau genre sous le.nbm de Cypricarde , demembre 
des efrdit es de Bruguiere. 

Les conques de l'extrait du Cours sont partagees en deux 
families : l'une qui conserve ce nom , l'autre sous celui de 
nymphacees , et qui se subdivise en deux cones : la premiere 
ou nympbacets tellinaires pour les genres sans dents laterales, 
Capse, et Crassine, nouveau genre demembre des tellines ; et 
les genres avec une ou deux dents laterales, Donace , Lucine, 
Corbeille , Telling, et Tellinide, nouvellement eta4li; la se • 
conde, ou nympbacees solenaires, pour le genre Sanguino-
laire , precedemment de la famille des solenacees, et deux 
nouveaux, Psammotde et Psammobie, deinembres des so-
lens. •  

La 'famine des lithophages encore conser'4e renferme un 
nouveau genre sous le nom de Vinerupe pour le Donax irus,de 
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.innwus , et espcces voisines , et perd au contraire les genres 
Bupellaire 'et Rupicole , qui sont supprimes. 

Les corbulees constituent uric famille nouvelle qui ne con-
tientque les genres Corbule• et P.andore. 

Les mactracees renferment deux nouveaux genres, Sole-
(nye et Amplbidesme celui-ci en remplacement du genre Dona-
cille de 1'extrait du Cours. 

Les solenades ne contiennent plus que trois genres. 
* Parini les pholadaires, je ne vois que le genre Gastrochwne 
de nouvellement introduit. 

Enfin, dans la famille des tubicolees , qui est nouvelle , se 
trouvent etablis deux genres nouveaux, Tiredine , avec quel-
ques ,especes de fistulanes , et Cloisonnaire avec le solen arena-
rius de Rumph. 

La classe des mollusques proprement dits, ou celle des mol-
lusques cePhales des premiers ouvrages de M. de Lamarck , 
est divisec dans le meme nombre d'ordred disposes de la memo 
maniere que dans l'extrait•du Cours. 

Leg pteropodes n'affrent Tien (1.e nouveau. 
Les gasteropodes, au contraire , ont subi quelques than. 

gemens : ils sont divises en deux sections , les hydrobranches 
et les pneumobranclies , d'apres la nature de l'organe respira-
toire. 

La premiere contient , comme families, les tritoniens , les 
phyllidiens, dont M. de `Lamarck a retranche l'ombrelle et 
I'haliotide, mais parmi lesquels i1 ldisse toujours les osca-
brfons avec plusieurs especes desquelles it fait son nouveau 
genre Oscabrelle ; les semi-phyllidiens , nouvelle 'famille com-
pose des genres Pleurobranche et Ombrelle, dont nous 
iui avons communiqué la description exterieure et anato-
mique de ]'animal. Les calyptraciens dans lesquels est un 
nouveau genre Parmcphore insfitue par Denys de Montfort 
et par nous; les Minims , division nouvelle des laplysiens 
qui .ne contiennent plus que les genres Laplysie et Dolabelle. 

5 
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La seconde‘sectiou ne renferme que la Camille des cimacittes 
coinme dans l'extrait. 

L'ordre des trachelipodes est un pen autrement divise que 
dans l'extrait du Cours. Les deux divisions principales portent 
le nom de phylophages et de zoopliages , d'apres leur nourri-
Mee habituelle presumee. 

Dans la premiere sont les famines suivantes ): 
. Les colimaces , divises en deux sections comme dans l'ex-' 
trait, d'apres le nombre des tencaeules. La premiere offre.  
cependant deux genres nouveaux, Carocolle et Anostome ,  de-
membres des helices veritables, comme l'avoit fait Denys de 
Montfort, et le genre Helicine , dont Fan imal qui n'a que deux 
tentacules est 'npercule, et n'appartient pas it cette famille. 
La seconde section renferme toujours on genre opercule et 
un qui ne l'est pas. 

La famille des limneexits est qevenue naturelle , parce que 
le genre Conovule en a tte rehandle. 

Celles des melaniens , des peristomiens , des neeitacees et 
des janthines sont comme dans l'extrait. 	 • 

II en est de memc des macrostomes , si re n'est que les 
haliotides y ont ete placees avec les sigarets, des plicaces e t 
des scalariens. 

La famille des turbinacees eontient deux genres nouveaux , 
Roulette, demembrement des toupies, At Planaxe , separe des 
buccins. 

Dans la seconde division des trachelipodes, on remarque 
encore moins de changemens que dans lapremiere; les genres 
de la famille des canaliferes sont cependant partages en deux 
sections, d'apres la presence ou l'absence d'un bourrelet au 
bord droit ; et, dans la seconde, est une division generique 
nouvelle paerni les murex, sous le nom de Triton; les purpu-
riferes soot aussi divisees en deux sections, d'apres l'existence 
d'un petit canal ascendant, ou d'une simple echancrure 
l'ouvertiire de la coquille , et contiennent l,e nouveau genre 
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Licorne,adoiite de Denys de Montfort, et le ge 
• passe de la famille des columellaires. 

L'ordre des cephalopodes est absolument comme dans l'ex-
trait du Cours, si ce n'est qu'il y a deux genres nouvellement 
etablis, savoir : Conilite parmi les orthoceres, et Polystomelle 
parmi les nautilacees, etablis , le premier sur un corps fos-
site nouveau; et le second sur des coquilles microscopiques 

▪ decrites et figurees par Von Moll, et Von Fichtel , et dont De-
nys de Montfort avoit fait plusieurs genres. 

Enfin le dernier ordre , ou celui des heteropodes , n'a pas 
eprouve de changetnens. 

Ainsi , dans sort nouvel ouvrage , resultat des travaux 
successifs et continuels de sa vie entiere, et de ceux de ses 
contemporains, M. de Lamarck n'a pent-etre pas apporte de 
considerations bien nouvelles dans la rnalacologie , et meme 
sernble pined yavoir introduit quelques vues errOneesdeduites 

Ts. priori, plus que de la rigoureuse observation des faits; mais it 
n'en a pas moins rendu un tres-grand service a,la science, en 
decrivant , ou au moins en earacterisant les especes nombreuses 
de coquilles de son magnifique cabinet , service immense , 
surtout pour la conchyliologie , et.qu'il est a regretter qu'il 
n'ait pas rendu encore plus utile en travaillant a la fois sur 
la collection du cabinet public, commesur la sicnne cc que 
son malheureux etat de cecite l'a sans doute empeche de faire. 

Depuis l'epopp ou I'Suvrage de M. de Lamarck a ete ter-
mine , et meme pendant gull se terminoit, les travaux de 
malacologic proprement dite., et surtout ceux de conchylio-
logic , ont continue non seulement en France mais encore 
en Angleterre , en Allemagne, en Italie, et meme dans les 
Etats-Unis d'Amerique. 

Dans le tours de l'annee 182o , l'Allemagne a vu paroitre 
deux traites generaux sur les animaux mollusques , mais qui 
n'ont reellement Pas avance beaucoup la science. 

Le 	rernier est der a l'excellent at infortune Sclareiger, its 

   
  



IIISTOIRE DE LA MAI COLOGIE• 
• 

sassiue dans le cours de ses voyages en Sicile ; it fait partie de. 
son Manuel d'histoire naturelle des animaux sans vertebres , . 
non articules. Il adopte exactement, comme it l'annonce 
inerne, la classification de M. G. Cuvier, avec la seule Wife- 

. rence qu'il suit l'ordre de composition croissante de MM. de 
Lamarck et Oken , et que les classes de M. Cuvier sont re-
gardees comme des ordres d'une classe uniqUe. II propose 

u, 	a ssi des noms latins nouveaux pour fordre des gasteropod es, • 
devenu ici une famille comme tous les autres ; ainsi le nom 
scutibranches est traduit par asxidobranchiata pectinibran-
ches par ctenobranchiata; puhnobranches Bar ccelobranchiata , 
tecti branches par pomatobranchiata, inferobranches par hypo-, 
branchiata, et enfin nudibranches par gymnobranchiata. 

Du reste cet ouvrage ne contient absolument rien de neuf ; 
les genres de M. de Lamarck, dont merne n'a pu con litre 
qu'une partie, sont entasses dans les divisions generipies cue 
M. Cuvie;. 

Le second traite allemand sur les mollusques, publie en 1 820, 
fait partie d'un manuel.de yologie par M. le D.' Goldfuss, 
qui lui-meme est contenu clans un manuel d'histoire natu-
relle a l'usage des cours par le, D.' Schubert : c'est encore . 
eyidemment une compilation, mais dans laquelle cependant 
it y a quelques innovations, ii est vrai, plutot de place et de 
denomination que de principes. 

Sous le nom de mollusques qui forMentsa 	classe du regne 
animal , le D.  Goldfuss comprend tous les animaux dont it 
est queStion dans cet article , les place it la tete cies animaux 
invertebres , mais les etudie dans,fordre de l'organisation 
croissante. 

11 n'admet pas de classes, et ses premieres divisioni sont 
des ordres dont le caractere principal et la denomination soot 
tires tres-rigOureusement de i''appareil de la locomotion , sui-
vant le principe de Poli ; ainsi it conserve celles de cephalo-
rides, pteropodes, braci;iopodes, gasteropodes et de cirrhi 

3 	• 
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podes , aux divisions qui portent ces noms dins le systeme de 
M. Cuvier, et it substitue ceux de pdlecypodes , d'gpodcs , pour• 
designer, le premier , les acephales conchiferes , et le second, 
les acephales -nus ; it imagine en outre la denomination de 
cripidopodes probablement parce que le pied de ces animaux 
est en forme de semelle , pour un ordre nouveau qu'il forme 
avec les oscabrious. 

Cette division , tiree rigoureusetnent d'un seul organe , se-
roll bonne en principe , si le caractere indique par la deno-
mination se trouvoit dans toes les animaux de l'ordre auquel 
elle est appliquee, `mais malheureusement n'cn est pas ainsi: 
les huitres , par exemple, n'ont aucune trace de l'organe ap-
pele pied dans les acephales. 

M. Goldfuss a aussi introduit quelques changemens dans 
la succession des ordres ; ainsi, apres les cephalopodes et 
les pteropodes , it place les brachiopodes avant les gastero-
pudes , on lie voit pas trop pourquoi. Son nouvel ordre des 
crepidopodes est apres les gasteropodes termire par la fa-
mitre des anthobranches, qui correspond a l'ordre des cyclo-
branches d'e notremethode 3 enfin les eirrhipodes sont presque 
Ala fin de la classe , mais cependant avant les apodes ou ace-
phales nus , qui sont ainsi separes des acephales testaces. 

On remarque enfin quelques differences dans le nombre, la 
• disposition et les genres des families qui subdivisent ses or•-

dres des gasteropotles et des pelecy-podes. 
Dans le premier on trouve les families suivantes dans cet 

ordre : 1.° les pectinigranches , tres-naturelle et dont l'onchidie 
a ete retranchee; 2.° les tectibranches; 3.° les pectinibranches , 
y compris le cyclostome terrestre; 4.° les siphonobranches, 
ordre etabli par nous, et qui compreerd ici le sigaret , on ne 
suit pourquoi; 5." les scutibranches comme M. Cuvier; 
cyclobranches pour •les patelles et les phyllidies , par con-
sequent contre la,inaniere de voir actuelle de MM. Cuvier 
Je Lamarck et la hOtre ; 7.° epfin les anthobranches, denomi, 
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nation nouvelle ,'pour fordre que nous avons nornme cyclo-
branches. 

Dans le second., qui correspond , comme it a ete 	plus 
haut , aux acephliles conchiferes, et immediatement apres 
I'ordre qui contient les oscabrions, on trouve d'abord les car-
diacees dont les genres sont comme dans le systeme de M. Cu-
vier; les myacees qui correspondent aux enfermes de cc 
dernier; les ytilacees , egalement comme dans le regne ani-
mal

m* 
 ; les arcades comprcnant les trigonies; les avicules , nou-

velle famine pour les trois genres Avicule , Pinne et Crena-
tule; les tridacnes; les byssiferes ne conterrant que les genr 
Vulselle , Pinne et Crenatule ; et enfin les ostracees qui 
trilnent Pordre , apres lequel vient celui des cirrhipod 
enfin le dernier ,on les apodes , qui ne contient ri 
nouveau. 

Parmi les travaux de malacologie publies en Italie daifties 
derniers temps et qui sont venus noire connoissance, non's 
citerons un Memoire approfondi de M. le pro fesseur Ranzani 

Bologne , sur les especes du genre Balanus de Linnaeus ,"dans 
I equel, sans considerer en a ucune maniere l'anim" a etabli . 
un assez grand nombre de genres sur la structure de la coquille 
et de son opercule. On les trouvera analyses dans noire Genera. 
Nous ajouterons que dans les generalites de son Memoire , le 
zoologiste italien propose de nouvelles denominations pour les 
quatre sections qui sont generalement etalslies dans la classe 
des acephales; et qu'il considere comme des ordres. Les deux 
premiers, qui ont des bras, sont reunis sous la denomination 
commune d'olenia. Si ces bras sont conies, ce sont les ceratotena 
(nematopodes); s'ils sont charnus, ce sont les sarcolena (bra-
chiopodes). Les deux iterniers , n'ayant pas de bras, sont le's 
aniltena , qui se divisent egalement eri deux ordres, suivant 

sont rev6tus d'une coquille, calyptravlena ( les conques , 
ou 	&fit nus , les gymnanolena ( tuniciers 

Lamck.)1.C;ette divisi#n,imitce evidemment du system(' di 
• 
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M. Cuvier, induiroit en erreur,  , si l'onoroyoit que les organes 
qui servent illa denomination des deux pgitniers ordres, sont 
'du meme genre, les uns etant analogues des appendices loco-
mokeurs qui accompagnent l'abdornen caudiforme des ani-

inaux articules , et les ;itres des appendices tentaculaires qui 
accompagnent la bouche des lamellibranches. 

Les naturallstes des Etats-Unis d'Amerique ont aussi com-
mence depuis cinq ou six ans a recueillir des materiaux fort 
interessans pour la malacologie ; mais ns n'ont pas encore, que 
nous sachions du moins , public d'essembte sur cette science 
ainsi M. Say, par exemple , nous a fait connoitre les animate 

• de plusieurs genres de coquilles dont nous n'avions aucune 
idee ; tel est celui de Phelicine , du bulime gland, etc. 

Nous devons aussi A M. Rafinesque la propositiori d'un grand 
sombre de genres nouveaux etablis quelque1ois sur les ani-
maux , et le plus sotivent sur la coquille; mais, quniqu'il y en 
ait peut-titre de bons, ih sont trop peu arretes pour qu'on 
plisse bien comprendre leers caracteres. II semble cependant 

Ai
. 

 gull a 	sse le principe etabli par Denys de Montfort en- 
core pl 	in que lui : en effet, pour en donner un exemple , 
parmi les unios des conchyliologistes les plus recens, it trouve 
a former huit genres, en prenant pour caractere essentiel la 
forme de la charniere qui dans ce groupe vatic pour chaque 
veritable espece. On remarque cependant dans le tome V 
des Annales de •Bruxelles un nouveau travail clans lequel it 
envisage les coquilles et I'animal : it contient les genres Unit) 
avec les sous-genres Elliptio , Leptodea , Euryna; Larnpsilis 
1110taptera , Truncilla , Obliquaria , ave e les sous-genres PI agiol 
Ellipsaria , Quackula , Rotundaria, Scatenaria , Sintoxia ; Ob 
'yoria , Pleurobern a, Amblenza, Azzodonta , A lasmidonta , Cyclas 
en tout, soixante-douze especes et douze genres. 

M. Lesuenr,  , depuis son Sejour aux Etats-Unis , a aussi p 
blie dans cc pays olusieurs.Memoires de malacologie , dans le 
quels it a fait cennoitre plusieurs &edits tout-A fait nouveau 
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tcls que les genres Leacilia , Onychia, parmi les calmars dont 
-Oa decouvert beataup d'especes nouvelles; Firo4oide et Sagi-
telle , parmi les firoles dont it a donne une anatomic 4letaillee 
qui manquoit a la science; Atlas, Atlante, Maclurite, etc. .' 

M. le D.' Leach, dans une histoire generale des mollusque0 
de l'Angleterre , qu'il preparoit, et qui etoit Bien avancee 
lorsqU'une cruelle maladie Pa presque tout-A-fait enleve a la 
zoologie , auroit sans doute , h en juger par son beau travail 
sur les crustaces, ajoute beaucoup de faits nouveaux a la ma-
lacologie; mais en d'utre illtse proposoit, en suil,ant toujours le 
systeme de Denys de Montfort, d'etablir un assez grand nombre 
de genres de coquilles, en general peu admissibles, s'il en faut 
juger du moins par quelques uns dont it a public les caracteres. 

Deux autres zoologistes anglois ont aussi commence A intro- 
duire dans leur ' pays la methode naturelle de malacologie 
l'un dans un article insere dans le Journal de ('Institution royale 
en 7.823, mais qui n'est presque qu'une traduction de la class 
sification de M. de Lamarck; et l'autre clans un systeme general 

1821 , 	London. i cotnplet, public dans le cahier de mars.  
medical Repository. Nous allons nous borner A d 

	
er l'ex- 

trait de ce systeme, du a M. S. Ed. Gray, qui ne contient cepen-
dant guere d'auttes innovations que dans les denominations. 
Ainsi les animaux dont nous parlons dans cet article son t par • 
ties en sept classes ,. comme dans M. de Lamarck : J.° les 
anthobrachiophora , ou cephalopodes ; 2.° les gasteropodophora, 
ou gasteropoiles ; 3.° les gasteropterophora, ou heteropodes , 
Lama.; 4.° les stomatopterophora-, ou pteropodes; 5.° les 
aecOphora , on tuniciers ; 6.° les conchophora, ou conques 

7.° les spirobrachiophora, ou brachiopodes... 
La premiere classe renferme trois ordres : le premier pour 

les poulpes sous le nom d'anosteophora; le second pour les 
seches et califfArs sous celui de sepierpliora, et le troisieme 
pour les especes testacees, sous la denorninitiou de r tautilo 

• phora. 	. 
 

0 - 
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La seconde classe est d'abord partagee en trois sous-classes, 
paeumobranchia, cryptobranchia et gymnobranchia. 

L•aviniere est formee de deux ordres , les adelopneumona, 
qui renferment dans trois sections les pulmones terrestres a ten-
tacules retractiles, les pulmonesamphibiens atentacules con-
tractiles , et les pulmones aquatiques a tentacules comprimes; 
et les phaneroi3neamona pour les genres Cyclostome , Helicine 
et Olygiralgui sont la ineme chose. 

La seconde sous-classe, beaucoup plus nombreuse , est par-
tagee en neuf ordres: les ctenobranchia, divises en six sections 
d'apres une consideration nouvelle , la forme de l'opercule, 
cartilagineux et vesiculeux dans la janthine ; spiral et articule 
avec la columelle, dans les neritines et la navicelle ; spiral et 
libre dans les genres Melanie, Sabot, Toupie , Valvee, Ce-
rithe ; anaulaire a nucleus subcentral, spiral, regulier dans 
la . paludine ; annulaire a nucleus apicillaire , irregulier dans 
tes rockers, volutes, strombes , cones; enfin ntil comme dans 
les porcelaines, volvaire , etc. Les trachelobranchia renferment 
les genres Sigaret , Cryptostome, Velutina, genre nouveau eta- 
bli avec &Ise espece de Bulla 	Lianmus ; Caboc hon, Stomate , 
Crepidule, Calyptree , et Mitrula pour la patelle chinoise ; 
les monopleur.obranchia pour les genres Umbrelle , Pleuro-
branche et Laminaria; les notobranchia pour les aplysies et 
les bulles ; les chismatobranchia pour lei haliotides seulement ; 
les dicranobranchia pout' les genres .Fissurelle , Parmophore , 
Emarginule, et Diodora, nouveau genre, pour la patella aper 
tura de Montagu; les cyclobranchia pour les patches proprc-
ment dites;  les poiyplacophora pour les oscabrions et les osca-
brelles qu'il nomme ayninoplas et cryptoplax ; et enfin les di, 
pleurobranchia pour les phyllidies. 

La troisieme sous-classe n'a que deux ordres , les pygobran- 
chia, qui ne renferinent que 	doris, et les pol)branchia, 
comme dans notr systeme. 

La troisieme glasse de hi methocire de M. Gray repond exac- 
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Cement a notre ordre des nucleobranches, et renferme de mem e 
le genre Argonaute. 

La quatrieme n'est divisee qu'en deux ordres : le $emicr 
sous le nom de pterobranchia pour les genres Limacine , Cleo-
dore , Clio, Pneumoderme; et le second sous celui de dac-
tyliobranchia pour le seul genre Hyale. 

Dans la einquieme classe qui correspond aux tuniciers de 
M. de Lamarck, M. Gray etablit trois ordres : le we ini c r sous 
le nom d'/iolobranchia, pour les ascidies simples ou compo-
sees ; le second sous celui de tomobran,chia pour le genre Py-
rosome . et le troisieme sous la denomination de diphyllo-
branchia pour les biphores. 

La sixieme classe est partagee en six ordres, en prenant 
pour point de depart le nombre des impressions musculaiges , 

• rigourcusement la forme du pied, et en tirantilles deno-
minations de cette derniere consideration , comme l'a fait . 
M. le docteur Goldfuss 	cladopoda pour les genres Pholadc, 
Taret et Aspergille ; 2.°  leptopoda pour les genres Mactre et 
Nucule ; 3.° phyllopoda pour les genres Solen , Psammobie , 

0 Telline , Cyclade , Venus, fiticarde , Tridacne , Chame , PC-
toncle, Trigonie et Unio ; 4.° pogonopoda pour les genres Ar-
che Moule et Avicule ; 5.° ift.icropoda pour les genres 
Peigne, Huitge, et Anomie. 

Enfih la 'septieme classe de ce systeme correspond exacte-
meat aux brachiopodes de .MM. Cuvier et de Lamarck. 

D'apres cette analyse, it est evident quc M. Gray n'a intro-
duit dans la science aucune autre consideration nouvelle que 
celle de la forme de Popeicule, qu'il a evidemment plus profon-
dement etudie qu'on ne l'avoit fait j•usqu'it lui ; cependant , 
par unc contradiction asset singuliere , on trouve encore des 
rapprochemens (Faniznaux opercules aver (Pawns qui ne le 
sont pas, comme dans sa sous-classe des Pneurnobranchia, ou, 
il est vrai , it a imite M. de Lamarck. On i.fouve aussi Ten-
nis des mollusques monoiqzies et des herniapYrodites ; I'exa 
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Oration des subdivisions est portee a l'exces ; les denimin 
tions sont trop rigoureuses et generalementtrop compirquee 
et znenie dans les mollusques cephales , .Pordre naturel est 
considerablement interverti. Cela est encore plus manifeste 
pour leo acephales ou l'on voit , pour ne titer qu'un exemple, 
les demembremens du genre Arche de Linnaeus , repartis 
dans.trois ordres differens. M. Gray a en outre donne des de-
nominations nouvelles a quelques genres anciens, et it a 
proposeplusieurszenres nouveaux, par exemple Phytia pour 
l'auricula myasotis de Draparnaud; Bythinia d'apres le doc-
teur Leach, pow.' quelques especes de paludine ; Veluti 
pour la bulk velutina de Muller; Mitrula pour la patella ah 
nensis ; Diodora pour la patella apertura de Monty 
naria pour quelques pleurobranches, etc. 

Depuis'1a meme époque, a laquelle M. de Lain re 	eti 
terming la publication de son grand ouvrage, nous avons 
eu Poccasion &observer aussi plusieurs malacozoaires (pie nous 
ont procures MM. de FerUssac, Marion de Proce , et sur-
tout MM. Quoy et Gaimard , ce qui nous a permis de faire 
quelques rectifications dans noire systeme general de main- 
eologic , d'apercevoir les liaisons qui existent entre plusieurs 
des divisions principales deseanimaux de ce type. C'eSt ainsi 
que nous avons fait connoitre dans des memoires inserts 
dans le Journal de Physique ou dans des articles de ce Dic-
tionnaire, l'animal du scarabe , l'organisation de l'ampullaire, 
celle de la veronicelle, que M. de Ferussac a nominee va-
nule, -les differentes especes de calmars, d'aplysies, genres 
dont nous avons fait des monographies. Nous avons egalement 
publie une dissertation sur l'animal pretendu de l'argonaute , 
dans laquelle nousle rapportons au genre de poulpes que M. Ka-
iinesque, sans avoir pense le moins du monde a ce rapproche-
ment, avoit propose sons le nom d'ocythoe, opinion qui.a ete 
adopt& par M. le docteur Leach, dans un Memoire sur les Ce-

4,  
phalopodes, inure dans le Journal de Physique, et dans leque) i 
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iiretablissemeN de quelques genres nouveaux, Eledone, 

CranchTa , ainiiique par M. Say., etc., mais cotnbattue par 
M. Fabbe Ranzani , dans le Recueil scientifique publid h Bo- 
logne. 	 . 

Ipi M. de Ferussac le his, qui s'etoit jusque-la speciiilement 
occupe des mollusques terrestres et iluviatiles, dans le but 
d'etendre et de continuer ce que son pere avoit entrepris it 
ce sujet , et'qui en effet depuis quatre ou cinq ans a publie p

i 

 

'un assez grand nombre de figures magnifiquement peintes et 
gravees par MM. Huet, Bessa et Coutant, a voulu rattacher if 
gun systeme general de malacologie ses travaux particuliers 
sur les -mollusques 	 a ollusques terrestres et fluvidtiles, dont it apeine 
!commence la publication. Pour cela, it a combine le mieux 
i. 	 . 	. qu'il tut a ete possible ce qui lui a convenu dans les travaux 
de MM. Poli, Cuvier, d•e Lamarck et dans les notres, ainsi que 
ce qu'il a puise dans des conversations particulieres, et it en 
est restate un systeme de classification qu'iL a intercale, sons 
t'orme de table synoptique , dans tes livraisons , malheureuse-

. went un peu incoherentes , des planches de ses peintres,. et 
*qui attendent encore pour la plupart un texte explicatif. 

Quoique ce systeme n'offre aucune consideration hien nouvelle; 
Janus allons cependant en donneiune courte analyse pour ne 
pas laisser cette histoire de la malacologie incomplete. 

Sous le nom de mollusques M. de Ferussae comprend tons 
les memes-animaux que M..Cuvier; mais, avant de les parta - 
ger en classes, il les divise en deux sections, les cephates et les 
atephales, d'apres la consideration de la tete. D a ns la premiere, 
it aimet les memes classes que M. Cuvier. Ses cephalopodes 
sont partages en deux orilres sur le nombre des pieds ou ten-
tacules , ou en dicapondes et octopodes , d'apres M. le D.' Leach. 
Cc qu'il y a de singulier, c'est que tousles genres de coquilles 
polythalames qu'une analogic ,'souvent fOrcee, deduite de la 
seule spirule, faittfieer dans ce groupc , soe,t conipris d'une 

-,0 maniere trajtchee parmi les,decapodes. 
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Les pteropodes sont comme dans le systeme de M. Cuvier, 

si ce ''est que le gasteroptere de Meckel, qui est evideinment 
WIC ,espece d'acere, y est range. 

Les gasteropoiles contiennent un nouvel ordre ajoute h 
de M. Cuvier.L'ordre des nudibranches est tout-h-fait comme 
dans le systeme de ce zoologiste; telui des, inferobranches 
contient, outre les phyllidiens, les semi-phyllidiens de M. de 
Lamarck, et entre autres , le genre Ombracule ou Gastro-
place, qui a tons les caracteres des aplysies. Tine autre sin-
gt'llarite qu'offre cette famille, c'est que notre genre Lin-
guelle est mis h la fin des pleurobranches , tandis 
differe it peine des veritables phyllidies. Apres ce 4, ordre 
on en trouve ion incertain , sous la denomination de eilio-' 
branches, proposee transitoirement dans une note ajoutee 

• par 	 it nous a l'article de M. Lesueur , Insere dans le Journa 
- de Physique (r 817 ), sur le genre d'Atlas,inais que depuis nou 

avons reconnu etre tres-voisin du gasteroWere de M. Meckel 
dans l'ordre des monopleurobranches. Les tectibranches son 
cogtme dans l'ouvrage de M. Cuvier. Les pulmones que 
M. de Feiussac nomme pulmonessans opercule , eomprennent 
outre les genres connus, les genres Onchis forme avee 1 
onchidies marines, que nous avions deja separees des ver 
tables onchidies de'Buchanan , sous le nom de Peronie; Va';0! 
ginule, qui ne differe probablement pas de nos veronicelles 
et peut-etre pas meme des onchidies; EumOle et Phylomique, 
genres incompletement etablis par M. Rafinesque, et qui 
pourroient aussi Vtre que des veronicelles ; Anion, division 
des limaces ; Pleetrophore, qui probablement ne renferme que 
des tegacelles ; Hdlicarion, pour une espece de veritabl 
vitrine , dont la coquille, est tres-petite comparativement av 
l'animal ; Partule, division artificielle des vertigos ; et enfin 
sous le nom generiqoe d'Helier, toutes les especes que jus, 
qu'it M. de Ferussac on avoit rangees dans ce genre et 
dans les subdivfisicns .successivement introduites par Bru-. 
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guiere , MM. de Lamarck, Draparnaud , Denys de Mbnt - 
fort, etc.; mais comine it a cru devoir donner de nouvelles 
genominations aux sections qu'il a etablies dans son genre 
Helice, it en resulte a peu 

*
pres le meme inconvenient • de 

n'avoir que des genres decoquilles. Nous n'avons pas pu. 
dormer les caracteres deuces divisions, dont M. de Feriissac 
a retranche avec raison les auricules, pour en faire avec 
quelques petits genres voisins ; a notre imitation, une fa-, 
mille intermediaire aux limacines et aux limneens, qui , du 
reste, sont coEnme dans Fouvrage de M. de Lamarck. 

Sous la denomination de pulEnones a opercules, M.'cle Fe-
russac etablit un ordre particulier pour placer les cyclostomes 
terrestres et les helic,ines, en sorte qu'il rorn•t les rapports 
naturels qui lient si etroitement ces animaux aux cyclostomes 

• 
aquatiques ou paludines, que M. Cuvier n!a pas cru pouvoir 
faire autrement que de les mettre dans la meme famine.. 

Cet inconvenient est cependaut moins gr'and que dans 
d'autres systemes malacologiques , parce que l'ordre des 
pectinibranthes commence par les cyclostomes aquatiques; 
cet ordre est du reste divise en quatre sous-ordres , d'apres 

• 
la consideration rigoureuge de l'opercule complet dans le 
premier, ce qui constitue les poinastomes ; incomplet , ou 
s'enfoncant plus ou moins dans la coquille, dans le second ;  
d'oix le nom d'hemipomastornes, ou nul dans le troisieme , d'oi/ 
les apomastomes; et enfin un quatrien,e sous-ordre est etabli 
pour les sigarets sous le nom d'adelodermes , d'apres un carac-
tere errone, que le tet est cache dans le mpnteau , car it y 
les especes parfaitement sans coquille-, et d'autres 	la co-
quille est tout,h-fait exterieure. Danslepremier sous-ordre sont 
tons les genres ouverture de la coquille non echaneree ; dans 
le second ceux oil elle est tubuleuse ou echancree ; et dans le 
troisieme ceux dont I'ouverture est subechancree; mais en 
general M. de Ferussac admettant, lorsque cela est possible , 
le principe de Guettard et d'Adanson , a plOOt dirninue le 
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oombre des genres gull ne les a augmentes , en conservant • 
comme sous-genres ceux qui ne sont etablis que sur la co-
quille, comme M. Cuvier et nous rayons fait. La conside-
ration des yeux brievement pedicules , ou completement 
sessiles parmi les genres du sous-ordre des poniastomes , lui 
sert comme caractere nouveau pour la partager en deux fa-
milies la pretniere, celle des sabots, contient les genres Palu-
dine , Turritelle , Vermet, Valvee, Natice et le genre Purbo de 
Linnaeus, considers comrne sous-genre des paludines, sous le 
nom de littOrine, et la seconde,,celke des toupies, renfermant les 
genres Nerite , Annullaire , Tanthine , qui n'est cepelidant pas 
reellement opercule , Phasianelle , Toupie , Pleurotomaire 
nouveau genre de M..Defrance , Scalaire , et Melanopside, qui 
a cependant l'ouverture echancree. 

L'ordre de; scutibranches est a peo pres comme dans le 
systeme de M. Cuvier, mais un peu moins artificiel ,•parce que 
le parmophore a ete rapproche des emarginules, comme nous 
l'avions fait; mais le genre Navicelle ou Septaire est toujours a .  
tort dans cet ordre, ainsi que les firoles qui sont hermaphrodites. 

Enfin le huitieme et derriier ordre de la classe des gastero-
podes , lui des cyclobranches, est comme dans Pouvrage de 
M. Cuvier, et termine par les oscabrions, probablement pour 
se rapprocher un peu de notre methode , ou nous avons place 
ce groupe d'animaux dans une classe voisine de celle qui con-
tient les anatifes et balanes. 

• M. de Ferussac , en effet , commence sa section des mollus-
ques acephales par la classe des cirrhopodes, dans laquelle it 
place les memes genres que M. de Lamarck; en sorte qu'il 
rompt tons les ray oorts naturels, puisque , de l'aveu de tous 
les zoologistes, ces animaux font un passage vers les animaux 
articules. 

• Il place ensuite les brachiopodes dont it fait une classe, et 
oh it range les cranies comme nous l'avions propose. 

Ss classe' deR lamellibranches 'tire son nom de potre sys- • 
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tame, les sections principales de. M. Cuvier, les families de 
M. de Lamarck, et ies genres et sous-genres de celui-ci, ainsi 
que de Megerle et de M. Hafinesque. 

.Enfin sa classe des tuniciers est entierement imitee de 
M. de Lamarck, mais en admettant tOutes les subdivisions de 
M. Savigny. 

En faisant cette hisloire de la malacolOgie tiepuis son 
j 	

ori- 
gine usqu'auiourd'hui , nous avons passé sous silence les tra-
vaux des naturalistes qui se sort homes a l'etablissement d'un 
petit nombre de genres, .quelq,uefois sans meme en chercher 
les rapports , et cela pou; ne pas l'alonger presque inutile-
meat. II n'en est pas moins vrai de dire que ces travaux cir-
conscrits ont ate d'une 'Unite reelle a la science, comme on 
pourra s:en convaincre en lisant les deux Dissertations de 
M. Meckel, l'une sur les pteropodes et rautre stir le nouveau 
genre Doridium ; le Catalogue' des animaux et des coquilles 
de la mer Adriatique de M. Renieri ; les Memoires de MM. Do-
novan, Leach, Sowerby et de quelques autres naturalistes au-
glois, sun les coquilles et les mollusques de lour pays; ceux 
de M. Say sur les coquilles et les mollusques des Etats-Unis; 
inseres dans les Memoires de l'Academie des sciences natu-
relies de Philadelphie, etc. 

Nous devons pent-etre aussi faire mention des naturalistes 
qui ont envisage les coquilles fossiles, et qui, pour en faci-
liter la connoissance , et surtout l'application de la conchy-
liologie a la geologic, ont introduit un plus on moins grand . 
nombre de genres , oprescine toujours , it faut l'avouer, in-
completernent caracterises , comme MM.Sowerby, Defrauce, 
ct male Bronguiart , Brand, Deshayes, etc. ; mais ce genre de 

travaux ne paw que diflicilement etre range dans la ma-
lacologie proprement dite. 
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CHAP1TRE VI. 

DE LA FORME El' DE L ORGANISAIIIO'N DES MALACOZOAIRES 

Art. i.er  DE LA FORME. 

La forme du corps des animaux mollusques est extreme-
mtnt variable, quoiqu'il offre le caractere constant de n'etre 
jamais articule ; ainsi le plus ordinairement ovale, plus ou 
moins alone , convexe en dessus, plan en dessous, comme 
dans les doris, les limaces, etc., it est aussi quelquefois ovale 
et convexe egalement en dessus et en dessous , comme dana 
les seches, alonge et subcylindrique , comme dans certains 
calmars, globuleux comme dans les poulpes; souvent it est 
coin prime plus ou moins fortement sur les cotes, comme dan s  
les scyllees, et surtout dans presque tous les acephales lamel-
libranchq; it peut etre aussi fort alonge, claviforme , comme 
dans les tarets et genres voisins. Dans beaucoup de cephales, 
une grande partie du corps s'enioule comme la coquille, en 
spirale plus ou moins elevee et de differente forme : enfin it 
peut etre assez bizerre pour que l'animal paroisse a peine syme-
trique a l'exterieur,  , comme cela se voit dans les ascidieS et 
genres voisins, et inetne un peu dans4es biphores. 

Un assez grand nombre de ces animaux care une separa-
tion bien nette entre la tete et le reste du corps , comme 
les poulpes; quelquefois elle est beaucoup mains marquee, 
comme dans les doris, etc.; et enfin dans toute une classe 
nommee a cause de ceia 	 cette separation n'a plus 
lieu , et it n'existe plus de tete proprement dite. 

La distinction ke cou, de poittine , d'abjlomen et de 
6 
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queue est encore moins evidente , le cdrps ne formant qu'une 
masse simple ou subdivisee quelquefois dans la direction 
verticale niais jamais dans celle d'avant en arriere: 	:e 

Le corps du malacozoaire n'est que tres-rarement ponrvo,• 
d'appendices.locomoteurs. proprement dits: mais quelquefois 
oil rernarque de chaque cote des expansions cutanees, plus ou 
moins'e"tendues, qui se rvent a lalocomotion ; ce n'est que dansles 
mollusqu es articules que la disposition desappendicesprend une 
forme un peu analogue a ee qui a lieu dans les entonillzoaires. 

• 
Art. 2. DE 1.9 AFPARELL SENSITIF. 

1.er  De l'organe da toucher, de la p;au et de la coquille. 

La peau qui env*  eloppe le corps des malacozoaires offre un 
ocaractere particulier dans sa inollesse , sa spongiosite , et 
surtout dans la maniere dont le derme est confondu avec la 
fibre musculaire sous-jacente , en sorte qu'elle est contractile 
dans tous les points et dans toutes les directions. Ce derme 
peut du reste etre tuberculeux ou tres-lisse. Le reseau yes-
culaire y est en outre fort considerable. Le pigmentum co-
lorant est aussi souvent assez vif; it est probable que la couche 
nerveuse peut,egalement eVe assez complete, par la grande 
quantite de n&fs qui s'y rendent. Quanta l'epiderme , it est 
le plus souvent nul. 	 t . 

Si l'on en pouvoit juger par la grande quantite de muco-
.site qui est repandue no general a la rquerficie de la peau 
des malacozoaires, ilfaudroit croire que les cryptes mu queux 
y seroient tres-nombreux ; mais it est souvent fort difficile d'en 
(lemon trey la presence. On trouve cepen dant des parties oil les 
pores muqueux soot evidens, comme au bord,epaissi du tri  anteau 
qui consbitue le collier•desparac4thales conchyliferes, et pro- 
bablement ala place oil lapeau forme des pliissouven t nornbreux 
dans le fond de la caviterespiratrice, vers t? gnus, et que l'on a 
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design& sous le nom de plis muqueux. Il sort en effet de ces  
endroits beaucoup plus de mucus que de tous les autres. 

On. ne remarque jamais de.veritables poils dans aucun ani 
anal _de ce type : quelquefois,  cependant la partie muqueuse 
epidermique de la coquille se prdlonge, pour, ainsi dire , 
au dehors, et s'arroncidt ou s'aplatit de maniere it presenter 
tin aspect piledx comme cela se voit dans certaines diPeces 
d'helices et de bivalves. 

lit Dans les oscabrions, cette disposition est quelquefois en-
core bien plus marquee sur la peau elle-meme, et meme dans 
certaines especes on trouve des faisceaux de poils corneo-cal-
caires de chaque cote du corps. 

Oommeil arrive assez souvent que la peau des malacozoaires 
est-plus grande qu'il ne faudroit pour entouter leur corps exac-
tement , ou  le  masse des visceres, et que les replis qu'elle forme 
semblent l'envelopper comme notre corps lest dans un man- 

~ teau , l'on a generhlise ce nom de manteau (pallium) , pour 
designer la peau des mollusques, quoique reellement cette 
disposition n'existe pas touj ours. 

La disposition generale du manteau des mollusques offre 
un si grand nombre de'differences qu'il seroit presque fasti-
dieux de les enumerer ; nous nous bornerons done aux prin-
cipales. Dons les poulpes , les seches et les calmars ii forme 

• tine sorte de bourse ou de gaine fort llfpaisse , ouverte a la 
circonference inferieure 'du cou, et c'est par cette ouverture 
que l'eau penetre dans la cavite.  branchiale 	constitue. 
Dans les subcephaysiconchyliferes la partie de la peau qui 'T-A 
couvre les visceres est excessivement mince; elle s'epaissit it 

• mesure tn'on approche des bords du manteau, et forme au-
tour du pedicule qui joint le pied it la masse viscerale tine 
espece d'anneau plus mince en arriere, beaucoup plus epais 
en avant, et auquel on donne souvent le nom de collier. 
C'est dans l'epaisseur de ce rebord -libre du manteau que se 
trouvent en plug grande abondanc`3 les pores mpqueux qui 
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produisent la coquille, et ce sont ces .bords an milieu desquels 
rentrent la tete et le pied de ranimal quand ii veut chercher • 
un abri complet dans sa coquille. L'etenclue , la forme de 
l'ouverture du manteau sont toujours en rapport avec gros-
seur du pedicule du pied ainsi, fort retrecie dans les buccins 
.et genres voisins qui constituent la fainille ales siphonobran-
chesilt meme dans celle des pulmobranches', oh elle merite 
reellement le nom de collier, elle est au contraire fort longhe 
et fort etroite dans les cones ,'les olives, les porcelaines, ou elle, 
est constituee par deux lobes plus ou moins inegaux , et qui 

PC 	quelquefois depasser beaucoup l'ouverture' de la 
coq 	t se recourber sur elle de maniere a l'envelopper 
totalement : enfin l'ouverture du manteau peut encore etre 
ovale on circulaii•e , comme dans les cervicobranches syrnetri-
ques ou asymetriques. Dans les mollusques subcephales uus ou 
presque nus, le manteau fort epais dans toute son etendue , 
on a peine un pen plus sur ses bords, est en outre souvent 
convert de tuhercules, comic cela se voit dans les doris, 
les peronies, les tritonies, et mem e dans les limaces : ses,bords 
saillans depassent “ependant le pied de maniere a ressembler 

une espece de grand bouclier. 
Dans lesmollusques acephales lamellibranches, dont le corps 

est ordinairement tres-comprime , le manteau c•nstamment 
fort mince, si ce 	vers ses bords, est divise en deux grands 

• lobes lateraux egaux ou un peu inegaux qui retombent de 
s chaque cote du corps qu'ils comprennent entre eux et qu'ils 

depassent souvent beaucoup. C'est un— disposition assez ana-
logue A celle des porcelaines, et c'est ici due cette partie de 
l'enveloppe merite reellement le nom de manter....;*Toujours*  
reunis dans une plus on moins grande etendue de la ligne 
dorsale leg' lobes du manteau des lamellibranches peuvent 
etre separes dans tout le reste de leur &endue, comme dans , 
les huitres ; A demi separes, comme daps les roulettes, les 
bucardes , les venus , ,ou bien reurtis Our constituer une 
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sorte de gaine ouverte seulement en avant et ens arriere , 
comme clang les solens et beaucoup d'attres genres, ou enfin 
former un sac perce seulement de deux ouvertures poste-
rieurZs, rapprochees comme dans, les ascidies, ou plus ou 
moins distantes comme dans les biphores, chez lesquels le man-
teau dans sa co* h e exterieure devient presque cartilagineux. 

Les bords de l'ouverture du mantcau des mo llusques ce- . 
phales sont souvent simples, c'est-a-dire sans prolongemens,  
sans lobures, ni digitations, ni cirrhes tentaculaires, comme 
dans les ,seches et genres voisins; mais it arrive souvent aussi 
que le bord suptirieur s'avance un peu pour former u 	rte 
d'abri pour la •tete , comme dans les onchidies, et 	ns 
les limaces , ou qu'il soit prolonge considerablextient par 
l'addition d'un appendice epais, inusculaire, en forme de 
cornet ouvert inferieurement, mais pouvant constitizer un_ 
tube complet plus ou moins alonge, et servant a l'introduc-
tion de l'eau dans la cavite branchiale : c'est ce que Fon 
voit dans toes les siphonobranches, dont l'euverture de la 
coquille est echancree ou siphonee. 

On trouve un assez petit nombre d'esgeces de mollusques 
de cette classe, dont les bords lateraux du znanteau sont 
lobes ou digites ; mais it y en a un peu plus qui les ont garnis 
de franges ou de cirrhes tentaculaires; les cervicobranches, 
et surtout les patelles et les haliotidesi sont les especes qui 
offrent le plus ce caractere.  

Mais c'est surtout dans la classe des acephales que les cir-s  
til

e 
 rhes marginaux tirrnanteau acq 	#00 le plus de developpe- . 

ment pour la..andeur et le n 	re.., Dans les limes, par 
exernol.e.-F,le sont presque de petits-tentacutes cylindriques , 
formant un quadruple cordon autour des bords du.manteau. 
Dans les peignes, les cirrhes, qui stmt. aussi Brands et nombreux, 

r 
mint entrerneles avec de petites plaques ovules, trisees en 
forme d'yeux , regulierement espacees, et dont on ignore 
completement l'r.sage. 
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Dans cette meme classe d'animaux, les bords du manteart 
offilent aussi assez solvent des lobures ou digitations plus ou 
moins marquees, et dans les especes oil les lobes lateraux song 
plus ou moins completement reunis, ils le sont en arrie.re an 
moyen d'un ou deux tubes musculaires, entierement contrac-
tiles, distans ou non, courts ou tres-alonges, dottles orifices sont 
souveAgarnis de cirrhes et affectent une disposition presque 
radiaire. Ces tubes servent, Pun, ou le ventral, a l'introduc-
tion des substances recrementitielles ; Pautre, ou le dorsal, a 
la sortie des matieres excrementitielles. Dans les biphores , ou 
ils sont sisepares qu'ils semblent aux deux extremites du corps, • 

wA, l'un 	, le dorsal, est pourvu d'un appareil valvulaire. 
Mais un caractere plussingulier de lapeau d'un grand nombre 

des animaux mollusques , c'est que dans une partie de son 
epaisseur,  , et le plus souvent entre le reseau vasculaire et le 
pigmentum, se depose une matitere muqueuse , melee dune 
plus ou moins grande quantite de substance cretacee , dont 
l'accumulation ; le dessechernent produisent un corps pro: 
tecteur ou une coquille. 

Dans la seconde section de ce Manuel, nous parlerons avec 
details de la forme des coquilles et de celle de leurs differentes 
parties, afin den 'firer les caracteres de cette branche acces-
soire de la zoologie. En ce moment nous devons &tidier ces 
corps sous les rapports de leur structure, de leur composition 
chimique, de la maniere dont ils naissent croissent, se rho-

Odifient avec Page, et enfin de I eur connexion avec l'animal. 
Une coquille vraie est toujours conV,:—)fie de couches on 

de lames mucoso-calcaires appliquees les un',A en dedans des 
autres, la plus ancienne et la plus petite en dehoti;se la plus 
nouvelle-et la plus grande en dedans; c'est ce que l'on voit 
evidemment dans les coquilles feuilletees, comme les huitres, 
surtout, quand, par l'exposition it la chalcur, ou par la lon- 
gue action de Pair , la matiere muqueuse , qui lioit non seu-... 
lement les molecules de chaque lame, inais encore cellos 
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des deux superposees , a ete enleveo. Le bord des lames 
composintes, qui se voit a la face externe de la coquille, 
constitue ce qu'on nomme les stries d'accroissement. 

Cette structure, la plus connue de toutes', est la struc-
ture feuilletee ; mais it en est une autre qui en differe , en 
ce que les coaches composantes sont beaucoup mieux liees 
entre elles et feurs molecules calcaires plus rapprocl 	; telle 
est celle des covrilles des peignes et des patelles aussi ces 
coquilles peuvent-elles etre chauffees fortement sans se deli 
tpr , ce qui fait employer les premieres comme des especes de 
plat dans nos cuisines. 

Quelquefois , en meme temps que les molecule-clalcaire 
ty 

se deposent en formant une des lames composantM'elles se 
correspondent ou se placent au-dessus les unes des autres dans 
toutes celles qui composent la coquille, et it en resulte la 
structure fibreuse dans ]acifelle la coquille se brise plus aise, 
ment dans la direction des fibres que .dans celle des lames ; 
c'est ce que Pon voit tres-bien d ans la coquille des jambonneaux. 

On trouve qu elqu es coquilles dans lesquelles ces deux struc-
tures peuvent alterner c'est-h-dire qu'une partie de 'cur 
epaisseur est simplement feuilletee , et l'autre fibreuse; c'est 
une structure fibro-lanzeileuse. 

Une structure fort rapprochee de celle-ci est celle qu'on 
remarque dans les coquilles nacrees , univalves ou bivalves, 
la partie nacre semtle etre toujours lamelleuse, et l'autre 
etre fibreuse et plus ou moins oblique. 

Quand une coorille est parvenue Au degre de grandeur 
font elle etoit.,usceptible , le derme 	l'animal paroit pro- 
duireApc;;pfus grandequantite de matiere calcaire , et moins 

mati*re muqueuse , et les molecules qui la composed( ne 
Sc deposent plus par lames on couches regulieres; elles•sont 
4tres-serrees , en tassees , et prennent une, structure vitreuse qui 
se polit de plus en plus avec rage par le froitement des parties 
du ma ntea u , c'est ce que l'on remaitque dans toutes les coquilles 
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univalves a leur surface interne, et surtout pres de l'ouver-
ture, comme dans les casques , par exemple ; mai§ list ee 
que ron voit encore mieux dans les porcelaines et qrelques 
genres voisins , ou la coquille proprement dite , etant fC)mee 
et fort mince, est solidifiee en dehors par un depot plus 
ou moms epais , et souvent autrement colore qne ses couches, 
parcee dans la reptation ordinaire , ranirnal pourvu de 
deux grands lobes lateraux a son manteau, l'enveloppe presque 
de toutes parts. 

C'est de cette matiere que se remplissent les trous qu'un 
accident a pu faire dans l'etendue d'une coquille, la partie 
postgrieure de la spire de celles qui sont turriculees, ce qui 
force raninial a l'abandonner, et meme les tubes ou tuyaux 
calcaires que se forment certains animaux mollusques ace-
phales bivalves, a une certaine époque de la vie. C'est enfin 
par cette matiere de depot vitresse que se retrecit rouver-
ture d'un asset grand nombre de coquilles univalves, et qu'elle 
prend souvent une tout stare forme que celle qu'elle avoit 
avant rage adulte de I'animal. 

Cette partie des coquille des mollusques offre cela de re-
marquable qu'elle est tres-cassante dans toutes les directions, 
un peu a la maniere du verre ; c'est ee qui explique ce qu'on 
nomme la decollation de la spire dans plusieurs mollusques 
cephales. 

II est fort rare que la coquille soit coloree dans ses couches 
composantes : elle est en effet dans le plus grand nombre de 
cas de couleur blanche; mais elle est au 'et'ltraire quelque-
fois coloree dans q'uelques parties de sa surfat-- interne , et 
prerue toujours al'externe. 

Toute coquille qui est completement dermale 	.jamais 
coloree, et cela se concoit*,,,le pigmentum etant reste a la 
partie de la peau qui la recouvre. 

La coloration qhe l'on remarque quelquefois a la face in-
terne, et ce n'est guere, ce nous semble, que dans les bivalves, 
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appartient a la matiere de depot, et paroit etre produite par 
une ituregnation qui s'etend peu a peu en surface et en tro-
fondea.Il est done probable qu'elle est due a quelque hu-
meuade l'animal, produite dans un organe dont le contact 
avec la coquille la teint de la couleur de cette humeur. Cela 
nous semble du moins certain pour la couleur jaune ou brune, 
que I'on voit qttlquefois dans les coquilles univalves tiale est 
certainement due au contact du foie. Celle de la janthine est 
dans le meme cas; c'est tine veritable coloration d'impregna-
tion qui paroit provenir de l'organe depurateur. 

Quant it la coloration nacree ou irisee qui se remarque en-
core plus souveot a l'interieur de coquilles univalves et bi-
valves, l'experience de M. Brewster dont nous avons parte 
dans le Manuel de conchyliologie, met hors de doute qu'elle est 
due,a la disposition mecanique des molecules, et non •plus a 
une matiere reellement colorante. 

La coloration de la surface externe des coquilles est toute 
ditferente, et ne leur appartient reellement pas : elle est tou-
jourE extremement superficielle et produite par le pigmentum 
colore du bord de la peau. Ce sont des molecules colorees qui 
se deposent au-dessus du depot calcaire, et qui sont d'une 
autre nature, puisqu'elles disparoissent avec le temps et p 
l'action de la chaleur - aussi la couleur est-elle d'autant pl 
vive que l'animal est plus jeune , et que la partie produi 
de la coquille est plus nouvelle. Nous devons a Reaumur d 
experiences qui prouvent qu'il n'y a que le limbe ou bur 
anterieur du marit'au qui produise ainsi des molecules colo-
rees; en effet •il est certain que la nouvelle piece, qui se 
form ,. tub remplir un trou fait dans un autre endroit deb la 
coquille que son bord, est constamment blanche. On voit 
d'ailleurs que dans l'hefice nemo-ale sur laquelle it a fait ses 
experiences, et dont la robe est agreablement zonee de noir 
sur un fond jaune, la partie du collier qui correspond aux 
zones *noires presente une teint de cette couleur, en 
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sorte que si l'on vient a casser une partic du bord dc la 
R. 	coquille, le morceau qui est reproduit est noir vis- 	de la 

partie noire du limbe du manteau, et jaunatre su 	reste. 
Quoiqu'on n'ait pas de preuves directes que cela soit ainsi 
►our toutes les autres coquilles qui sont colorees par zones 

, decurrentes du sommet a la base, l'analogie permet de 
conclure que cela doit etre ainsi, mais dans les especes dont la 
coloration est par taches ovales, carrees, irregulieres, et sur-
tout par bandes transverses dans la direction des stries d'accrois- 
semen t , it faut convenir que l'analogie de 	t moins evidente,• 
ii moins que d'admettre avec Bruguiere q 	y a changement , 
deplacement, irregulierement on non, dans les pdrties du.  
bord du manteau, qui produisent le depot col'ore, pheno 

lofrmenes dont it est Men plus difficile de se rendre compte , 
et qui auroient besoin ,d'etre soumis a de nouvelles observa- ' 
tions. • 

Nousavons dit tout a l'heure que la coloration de
•
s co qu ill es est 

nstamment superficielle : it en est cependant un group e oa , 
a une certaine efoque , malgre l'existence de celle-ci , it y en a 
encore une profonde non visible, et toujours fort d iffercnte, non 
seulement dans l'espece, mais encore dans la forme ; ce sont les 
porcelaines et quelques olives. Bruguiere a parfaitement expli-
que ce fait. Pendant une assez longue duree de la vie, cesanimaux 
'sont revetus, comme nous l'avons vu plus haut , d'unc coquille 
fort mince, a bords non dentes, a spire visible, etc., et qui est 
surtout coloree a sa superficie comme le sont la plupart des co-
quilles; cette coloration, due aux bords du manteau, se fait 

peu a peu avec l'accroissement de la coquille; mais plus tard , 
eut-etre, quand l'animal est adulte, les appendices cuta„.:s 

qui., de chaque cote du corps, se relevent sur le dos de la co- 

qaille , quand ilrampe , deposent la znatiere vitrec , eburnee , 
ui l'epaississent peu a peu , et en inerne temps unc matierc 

color& qui Offre constamment line tout autre disposititim gut 
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la premiere. Il faut done admettre que la face superieure de 
ces 1 gs cutanes presente des espaces oil le pigmentum est f 	 1, 
color , ce qui colore la matiere cretacee qui s'en exhale; et 
comme, dans le developpement de ces lobes, it est rare que 
.ces espaces tombent justement sur les lieux de premiers de-
pots, on concoit comment cette nouvelle coloration, non seu-
lement n'est jSmais par bandes decurrentes, mais est toujouis 
par taches assez irregulieres. 

Nous avons clejA fait l'observation que la lumiere semble avoir 
une influence dee  
puisque celles 
quelque grand1  
que celles des  

nde valeur dans la coloration des coquilles, 
nttou t-a-fait inttrieures ou dep °sees dans 
u derme, sont toujours blanches, de zneme 

ux qui vivent constamment dans des trous 
dont ils ne sortent pas; mais une autre preuve de ce fait, c'est 
que, dans certaines coquilles bivalves , qui vivent fixees plus ou 
moins horizontalement, la valve fixee est constamment blanche, 
etla superieure est souvent color& d'une maniere tres-vive. Les 
spondyles et un assez grand nombre de peignes en offrent des 
exemples. Il faut donc admettre ici qu'un lobe du manteau ne 
recevant pas l'action excitante de la lumiere, ne produit pas 
de pigmentum colore, au contraire de l'autre ; ou mieux, que 
le pigmentum ne se colore que par cette action : en sorte que , 
si artificiellement on venoit a retourner une de ces coquilles, il 
y auroit un renversement dans la coloration des valves, comme 
cela a lieu pour les cotevde certains pleuronectes. 

En general la coloration des coquilles est d'autant plus vive 
que les animaux dont elles proviennent sont plus exposA it 
Faction de la 1-amiere. Les helices, animaux terreitres , sont 
en diet ceux dont la coquille varie le plus en couleur ; les 
tubicol es, parmi les bivalves, ont air contraire leur coquille 
constamment blanche. Olivi qui a fait des recherches a ce 
sujet, a remarque edalement que les coquilles qui sont enve-
loppites par des eptirges ou des alcyons, ou qui vivent dans le 
sable, ou meme dans des lieux, constamment oinbrages , sont 
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bien plus pales que celles qui sont constamment a decouvert 
dans des lieux bien exposes ; la male coquille est male plus 
color& dans ses parties decouvertes que dans celles qui sons 
cachees. 

On trouve presque toutes les especes de couleur a la sur-
face externe des coquilles, le plus communement cependant 
le brun et le fauve , le moins souvent le very, et un grand 
nombre de systemes de coloration, quelquefois uniforme , sou-
vent piquete ou tachete , raye longitudinalement ou verti- 
calement. 

Enfin, une derniere partie qui entre 
des coquilles, est Pepiderme qui4ecouv 
rant, et que Pon nomme souvent Drap m 
evidemment l'epiderme de la peau dans la 

composition 
entum colo-

piphlose. C'est 
lle la coquille 

s'est deposee; cet epiderme est forme d'une matiere muqueuse 
ou cornee dessechee , quelquefois produisant une couche 
plus ou moins epaisse et lisse a la surface de la coquille, et 
d'autres fois se relevant en lames ou en productions pilifor-
Ines aplaties ou coniques et prolongees de maniere a resse“i-
bler h, des especes de poils. Dans les bivalves, cette partie esi 
de la meme nature que le ligament, et elle envel opp e les valves 
quelquefois tout-h-faitcomme dans les solens , certaines myes : 
c'est cette partie qui commence a se former dans Paccroissem en t 
d'une coquille univalve ou bivalve , qu'elle doive rester avec 
un epiderme ou non. 

ii'apres ce que nous venous de dire sur la structure de la co-
quille des malacozoaires, it est certain qu'elle est coniposec 
chimiquement de deux substances , is d'une matiere muque use 
animale , plus ou moins abondante, suivant Page du mollusque , 
la partie de la coquille analysee , et suivant sa structure ;  
2.°  d'un sel calcaire beaucoup plus abondant en general, mais 
qui vane cependant en quantite , suivant Page des mollus-

' ques conchyliferes. Quoique Vanalyse ddlif coquilles dOnnee 
par les chimistes soit fort incomplete, en cc qu'elle porte sus- 

   
  



on LA,  PEAU etc. 
• 

toutes leurs parties a la fois, sans distinction d'age , on re-
connoit cependant que les differences clans les resultats sont 
assez bien en rapport avec les differences de structure. 

Les especes qui contiennent en general le plus de matiere 
animale, paroissent etre celles qui ont la-structure fibreuse c. 
et nacree. Suivant M. Hatchett, elles sont formees de sous-
carbonate de `chaux et d'albumine coagulee. La nacre de , 
perle elle-meme est composee, our ioo parties, de 66 du pre-
mier, et de 34 de la seconde. 

Les coquilles,d'huitres contiennent beaucoup moins de 
matiere animaleet cette matiere ressemble davantage a une 
substance gelatineuse. M. Vauquelin y a trouve, outre la 
matiere organique, du sous-carbonate et du phosphate de 
chaux, du sous-carbonate de magnesie et de l'oxide de fer. 
t  La coquille des patelles qui offre une structure lamelleuse 
ort serree , se rapproche encore iavantage dans sa compo-
ition chimique de celles dont la structure est en general 
itree. Celles-ci , d'apres M. Hatchett, qui les nomme coquilles 

—  por....elaines , ne renferment qu'une tres-petite quantite de 
 

ma-
Here azotee; on y"trouve au contraire • beaucoup de sous-
carbonate de chaux, mais sans traces de phosphate et de 

Itosulfate de la meme base. 
D'apres ce que nous venons de dire, it est evident que la 

coquille des animaux mollusques , matiere mucosO-cretacee, 
n'est pas un endurcis,;ement de la peau par le depot de 

11 

	 olecules calcaires clans les mailles d'un tissu cellulaire, 
anais bien un depot dune matiere mucoso-calcaire, non pas 

ependant excretee a la superficie de la peau, mais bien entre 
deux de ses parties , le reseau vasculaire et l'epiderme , et 

uelquefois meme dans le derme lui-meme ; et en effet elle 

( 

:,. 

	

	tient organiquement avec le reste de l'animal, et surtout 
avec la fibre musculitire ou contractile, tandis qu'un simple 
tube calcaire, comme celui qui existe dans les tubicoles, 
West reellement qu'un depot, qu•'une exhalation tout-a-fait 
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exterieure , aussi n'adhere-t- il a aucune partie de l'animal; 
c'est ce point de relation de l'animal avec sa coquille qui 
constitue les empreintes de forme variable q#e l'on remarque 
en differens endroits de la coquille, et surtdut dans les bivalved, 

14"Cette relation necessaire ne permet done pas de supposer 
qu'un animal mollusque conchylifere auquel on auroit en-
leve sa coquille pht la reproduire , et encore moins qu'il put la 
quitter lui-meme , comme Braguiere l'a suppose pour les por-
celaines. Elle ne permet cependant pas non plus d'admettr 
l'idee de Klein et de Bonnet, que la coquille s'accroit pa 
intus-susception ; en effet les experiences 4 Reatunur oh it 
tnantre qu'un trou fait a la coquille , ou dans une partie de s 
spire ou meme k son bord , ne se, remplit pas par la circo 
I

a  

' 	,  rence , mais a la fois et independamment de la coquille ell 
eie , out mis la chose hors de doute. 

'  La forme de cette coquille, et meme la predomina 
-  	matiere animate sur la matiere minerale , doivent done etr 

en rapport avec Ia forme de la Beau ou du inanteau et a 
Page de l'animal : aussi les prolongemens tuballeux , epin 
lamelleux , que l'on remarque souvent a is surface d'une co-
quille, ne sont que des produits de prolongemens, de lobes, 
de lanieres du manteau , de tneine que les sinus, les khan-
crures sont produites par la saillie habituelle , mais intermit-
tente de quelque organe, comme du tube de la respiration, 
de Ia tete elle-meme , de l'oviducte , etc.; mais, pour en bin 
comprendre Ia formation, it Taut suivre les developpemens 

I

,'un mollusque conchylifere , depuis le moment de son ap-
, arition dans recut' dont it est sorti jusqu'au sumrnum de son 

Iccroissement, et de ce point jusqu'a la mort. 
Tout animal mollusque, quelquegrande et disproportionne 

ppur son corps que doiye etre sa coquille par la suite, a offer"  
une disproportion inverse, c'est-h-dire que sa coquille que l'o 

•1  

• 

apercoit de tres-bonne heure dans rceuf a etc d'abord beau 
coup plus petite que le c,trps, et par consequent etoit 
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loin de pouvoir le contenir, a peu pres comme ccla se voit 
dans l'helicolimace. Elle a egalement commence par etre 
presque entierennt membraneuse. Dans•les premiers temps 
ses bords libres etoient done reellement dans la peau elle-
meme, puisqu'ils n'atteignoient pas encore les limites du man-
teau. Par ]'addition de nouvelles couches interieures et par 
l'accroisssement,  de la quantite des molecules calcaires , la 
coquille s'est epaissie, solidifiee, mais en meme temps elle s'est 
accrue de maniere it ce que les bords de son ouverture ont 
atteint les limites du manteau, d'abord seulement dans Petat 
de repos ou de retraction; cependant ]'animal est sorti de 
l'ceuf a peu pres A cette époque, et son accroissement a co4i-
nue ; pour la recherche de sa nourriture, et en general des 
circonstances necessaires A son developpement , il a ete oblige 
d'etendre les differentes parties de son manteau, et stzrtout les 
lobured, les lanieres, digitations dont it est pourvu , et qui sont 
toujours plus grandes proportionnellement, et lame plus 
nombreuses dans le jeune Age qu'a Pepoque de decrepitude oil 

--Vies jendent A disparoitre ; c'est alors que les bords de rouver-
ture dela coquille se son t etendus et ont depasse ceux du man-
teau retracte, in mesure que le depot de nouvelles couches 
augmentoit sans cesse, et d'autant plus que ]'animal, par quel-
que circonstance, etoit force A se contracter, A se retracter 
davantage. ea coquille est done devenue un abri , un organe 
protecteur d'autant meih,eur, d'autant plus &mplet, que le 
mollusque a approche davantage du summum de developpc-
ment dont it etoit susceptible. Si les bords du manteau etoient 

' simples, ccux de la coquille l'ont ete de meme ; si, pu con-
traire , ils se sont prolonges dans une direction quelconque 
pour faciliter quelque fonction, les bords de la coquille out 
Auivi ces prolongemens, et it en est resulte des prolonge- 

, wens semblabIes dans la coquille. Il fait cependant ad,inettre 
que les prolongemens du manteau avoient Porganisation ne-
cessaire pour excreter avec la watiere muqueuse que la 

• 
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peau des malaeozoaires rejette toujours, une quantite suk 
sante de matiere cretacee: sans cela , it seroit impassible d'ex-
pliquer pourquoi parmi les siphonobranches.01 y a des especes 
dont le tube cutane a produit un tube a la coquille comme 

D  dans les siphonostomes, et seulement une echancrure, comme 
dans les entomostomes ; c'est ainsi que, l'on pent expliquer 
non seulement la formation du siphon et des opines quand it 
en a, mais encore celle des pointes ou decoupures plus ou 
moins nombreuses du bord droit de rouverture d'une co-
quille, etc. En these generale, it est certain que les epines , 
tubercules et piquans d'une coquille, quelque solides qu'ils 
sent, ont d'abord ete canalicules; ceux 'dont le canal on la 
scissure est en dedans, et c'est le plus grand nombre , ont 
ete produits par des digitations du manteau, ceux dont la.  
scissure est en dehors comme la corne des pourpres licornes, 
et les epines du corselet de la venus dionee, paroissent au con-
traire l'avoir ete par la concavite d'un appendice du manteau 
qui sailloit au dehors. 	• 

Mais ces lobures, ces decoupures du manteau n'ont pas el' 
lieu , a ce qu'il paroit , a touter les époques de la vie active 
de l'animal, et alors la coquille n'a pu etre pourvue des de-
coupures correspondantes c'est ce que l'on voit tres-bien 
dans les pteroceres et genres voisins dont la coquille, dans le 
jeune age, ressemble beaucoup a celle d'un cone. Il faut 
done penser qtfe dans ces genres le lobe lateral droit du 
manteau se dilate, s'elargit , et meme quelquefois se digite 
d'une maniere assez irreguliere avec Page, et c'est alors que 
la coquille offre l'aile ou les digitations qui les caracterisent. 
11 faut aussi necessairement admettre que cette disposition du 
manteau diminu,e p'eu it peu a l'epoque de la decrepitude , 
puisque les digitations de la coquille, d'abord evidemment 
canalicoulees , se remplissent , se solidifent completement , et 
que, comme nous l'avons vu sur un individ.0 de pterocere , it est 
yrai, conserve dans l'esmit de viii, le lobe droit du man- 

iI 
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*all n'offr4 aucune trOee de division aux endroits correspbrt:'•.-';. 
• ..,\::..1. 

 4  dans aux digitations•devenues solides de la coquille. 	., .. ..,,,. 
Dans un assez grand nombre de mollusques, it paroit que .' 

la duree de la vie active dans repoque. de raccroissement. 
est sans interruption, ce, qui, probablement , depend de la 
reunion constante de cireonstances favorables, et surtout 

J 

fie

dans la temperature et la nourriture ; alors raccroissement 
de la coquille plus ou moms lent est cependant uniformc • 
jusqu'h ce qu'elle ait atteint le summum de son developpe-
ment ; mais it en est aussi plusieurs autres dans iesquels , par 
l'inter ittence, des' circonstances favorables , i'animal etant 

'  e diminuer rintensite de son activite vitale a de cer-
# 

taines epoques de rannee ou de laluree de sa vie, la coquille 
offre des indices de ces intermittencesperiodiques dans le ren-
ilement , repaississement du bord droit'cle rouverture dans les 
univalves, ou de tout le bord fibre dans les bivalves, qui s'est 
conserve a des intervalles tres-differens dans l'etendue du cone 
spiral et par retat plus mince et lissetes intervalles. Ces inter-
inittences sont-elles determinees par celles de' ractivite des 

• organes digestifs ou par celles des organ es generateurs ? c'est ce 
'qu'il est difficile d'assurer, mais ce-que Fon pourroit admettre:  
On pourroit concevoir en effet clue pendant ractivite genera-
trice, la congestion vitale portant sur les organes de la genera. 
tion , diminueroit proporAionnellement cello "de la peau et de 
rexeretion cretacee, et qu'alors l'accroissement de la coquille 
se feroi.t comme a l'ordinaire , croit les espaces iptermediaires  
aux bourrelets; mais que lorsque Bette_ congestion viendroi 1 
a cesser, elle se porteroit vers la peau, d'oh une accumulap 
lion de mitiere calcaire au bord de rouvertyre , ce qui pro-

, duiroit les bourrelets simples. ou ramifies, suivant la sirnpli-
cite ou la subdivision rites bonds du manteau productepr. La 
rarete ou la frequence de ces interinittences determineroit le 
nombre et la distance des bourreletl, quelquefois tres-serres, 
comme dans les scalaires , les harpes et certaines especes de 

• 7 
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I 	'versus , ou tres•espaces comme dans les urex.  tripteres , Itat 
murex dipteres, et les tritons ou, ces bourrelets dans raccrois- • • 
sement de la spire se disposent regunerement au nombre de 
trois, un de chaque cote, et un medio-dorsal, ou au nombre 
de deux, symetriques, un de chaque cote, ce qui donne a la' 
coquille, consideree en general, une forme aplatie, ou ,au 
yrombre de deux, non symetriques ; maisil faut remarquer 
que ces bourrelets sont toujours formes de substance vitree 
et non lamelleuse. 

Lorsque racimal est parvenu au terme de sa croissance et 
dans des limites de grosseur assez variables, sa coquille est 
toujours terminet par un bourrel et ou un epaississemelt daps 
les especes dont nous venofts de parley; maisra6me dans celles 
chez lesquelles les intermittences de l'accroissement ne sont 
pas aussi sensibles , et ne sont marquees pie par de 
stries, la terrpinaison de raccroissernent est tres-souv€ 
quee par un bourrelet plus ou moms epais, quelquefois • 
quelquefois den ticule, et qui est egalement forme de sul., 
vitree; c'est a'"ussi a cette époque qiie dans les urth 
substance vitree de depot interieur, et meme ex. 
comme dans lei porcelaines, s'accroit, s'epaissit, semi. 
ainsi dire s'extravaser et tend a diminuer l'ouverture 
change aussi souvent beaucoup la forme, comme . o 
dans les veritables casques , les grimaces et certaines helices, de 
Maniere quelquefois a reunir les deux bords et a former une 
espeee de peristorne continu. L'orifice d'une coquille univalve 
est souvent encore modifie par la formation de derits, non 
ieulement au cote interne du bord droit, inhis encore sur le 
bord gauche et sur la columelle elle-meme : ces dents soot evi-
demment produites par des eannelures du manteau qui 
accompagnent le pedicule qui joint le pied de l'animal ala par-
tie tortillee de scin corps, et plus encore par les faisceaux dis 
muscle columellairc. 

L'explication de la formation des sinus, entailles. echan- 
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rures, rentre tout-itfait dans celle des tubercules, canaux , 

bourrelets et varice4 aver cette difference que ces.soltitions • 
de continuite dans le bord des univalves ou des bivalves, sont ' 
'dues a ce qu'une partie saifiante sort et rentre un grand flori -ire 

'  de fois , et ne persike pas dans son exsertion : ainsi dans les co-
quilles univalves, rechancrure anterieure de rouverture est 
due, comme nous axons déjà eu I'occasion de le faire .obser-
ver, au tube forme par le bord du manteau ; le sinus, qui se 
remarque quelquefois dans la partie anterieure du bard clroit,. 
comme dans les pteroceres, dans les strombes,resulte du passage 
dela tete ;rentaille median e ou subposterieure du mente bord, 
qui se trouve dans les pleurotomes, et dans keaucoup d'autres 
genres, se rapporte a la sortie de l'organe femelle de la gene-
ration ou de l'oviducte; pout-etrememe n'existe-t-elle que dans 
les individus femelles.II est du moins certain que cette disposi-
tion ne s'est ainsi trouvee jusqu'ici que dansleseloeces dioiques. 
Quant au sinus, quelquefois prolonge le long d un eperon , et 
formant une sorte de gouttiere, comme dans beaucoup de 

:••• .g,ares , it paroit du a un prolongement ou repli du manteau , et.  
peut-titre aussi a l'orga•ne de la generation. 

Une autre consideration, a laquelle donne lieu rexamert 
des coquilles, et dont it sera bon de dire cittelque chose, est 
telle de rempreinte'musculaire; nous verroas plus loin que 

• cette empreinte est due a la communication ou a radherenee 
' de la fibre musculaire•aevec la coquille., Cette adherence, 

forte dans retat de vie, l'est cep end ant tres-peu apres la mort.•  • 
Consie-t-elle en une simple application sane continuite de 
tissu avec la coquille? cela est fort probable. Quoi qu'il en 
soft, les traces qui en restent sur la coquille sont toujours • 
plus ou moins evidences, et torment des stries tres-fines et 
Pus ou moins paralleles ou concentriques. Dans les uni-
valves it n'y a presque toujours qu'une seule impression musr-
culaire produite par le faisceau dorsal de la columelle, et • 
qui indique fort Bien sa forme. '‘'eu ou point visible dans 
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les spirivalves a causekde son enfoncement, elle le devienk 
dans les especes dont le dernier tour est fort grand, comme 

' dans les conclrolepas, dans les haliotides, et ineme dans les 
argonautes, ete.i mais elle Pest stdtout dans les espOes pa-
telloides ou dont la coquille ne s'enroule pas. Sa forme est alors 
presque toujours en.fer a cheval , ouvert en avant pour le 
passage de la tke de l'animal, et a branches-plus ou moms 
regales. Sur des-especes de patelles non. symetriques.  de Lin-

. naeus , que je rapporte au genre Mouret d'Adanson , la branche 
• droite du fer a cheval est partagee en deux par un espace lisle 

• ou canal peu enfonce, par oil, sans doute; l'eau va aux bran- 
/ chies. Quelques iutres especes de veritables patelles ont leur 

impression musculaire comme lobee , ou etrangleed'es, ,;ce en 
espace, et enfiu des especes non symetriques ont reellen;,  
'deux impressions distinctes, le fer a cheval etant iutet 
en arriere. lies navicelles, et meme quelques nerite:; 
dans ce cas. 

La coquille des malacozoaires acep hales offre au contra
beaucoup plus souvent, plusieurs impressions niuseuL 
qu'une seule ; elles sont plus profondes, et sont dues a. 
bien a l'attache des fibres ligamenteuses qu'a cetic 
muscles. 

Nous verrous plus loin que, les premieres qui ont'tant d'ana-
logie avec l'epiderme, n'en ont pas moins avec les fibres mus-
-culaires dessechees du byssus ; aussi les impressions qu'elles 
laissent sur la coquille sont-elles absolument de inerne aspect ; 
nous n'en aeons observe encore que de deux sortes,. l'une 
externe ou extern-interne, plus ou mains alongee, occupant 
la partie dorsale des valves en arriere, et fort rarement en 
avant des sornmets; Pautre, enberement ou presque tout-a-fait 
interne, ordi,nairement arrondie sous, les,sommets , comae 
dans les mactres, les crassatelles , etc. 

Les impressions produites par les fibres musculaires sont 
• beaucoup plus nombreuses : on pent les diviser en celles des 

Po' 
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uscles adducteurki des muscles retracteurs du pied de 
ttache des bords a manteau , et enfin de l'attache des 
bes. 
L'impression des muscles adducteurs est quelquefois simple 
unique, centrale ou non, comme on le voit dans les ostraces 

les subostraces et dans les pholades. Elle se subdivise rare-
eat comme aant,les anomies. 
Elle paroit encore unique dans les mytilaces , mail, en y re- . 
rdant a ttentivement , on voit, tout-a-fait en, avant, une 
es-petite impression qui est le commencement de la double 
presston musculaire 'que Pon trouve dans presque taus les 
ephales lamellibranches, et dont nine est buccale et l'autre 
ale. La forme, la proportion, etmeme la position de ces deux 
pressions varient beaucoup , et fournissent de bons carac-

res a la conchyliologie. 
Les impressions des muscles retracteurs du pied sont tou-
urs beaucoup plus petites , et se confondent soilvent, surtout 
s posterieures, avec celles des muscles adducteurs, ou elles 

une.sinuosite; elles sont nombreuses dais les mytila-
s ; dam les conchaces; l'anterieure, seule distincte, remonte 
rs la charniere. 
L'impression des bords du manteau , et mile de Pattache des 
bes, constituent ce que nous nommons impression, marginale; 
ne , descendant du muscle adducteur anterieur, suit la direc-

on du bord de la coquille, dans une largeur et h'une distance 
riables, et atteint ou depasse l'autre , c'est-a-dire Pimpres-
n de l'attache des tubes qui forme une excavation ou une 

nuosite plus ou moins profonde, ouverte en arriere: 
,.Quand une coquille est enfin parvenue a son plus grand de- " 
e de developpement en etenilue, les changemens qu'elle 
rouve, toujours en rapport avec ceux de l'animal qui tend • 
se retrecir 	surtout dans les lobes de son inanteau, 

consistent guere que dans son augmentation d'eraisseur, 
it pas par l'augmentatinn des touches qui 'la composent 

3 8 g 
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mais par celle de la matiere vitree, et en accroissement fie 
poids par la diminution de la quantite de substance organique 
en rapport inverse de l'inorganique.. Les couches externes 
perdent de plus en plus les productions piliformes et 
le peu d'epiderme 	pouvoient avoir 5  les couleurs 
lissent , s'effacent , disparoissent; les stries, les tub ercules , les • t 
varices mem e , s'emoussent , s'usent , s'abaissent de phis en plus: 

• la coquille se couvre de depots terreux cretaces, et d'animaux 
qui s'y creusent des loges; les prolongemens epineux et tuber-
euleyx .se remplissent , se solidifient;.  au contraire, les sinus 

t 	ordinaires se creusent, s'agrandissent : it s'eh developpe meme 
quelquefois, surtout dans‘les individus femelles , Itra it n'y en 

#' avoit pas durant la plus grande partie de la vie, de maniere 
t. 

a former des pleurotomes dans un grand nombre de 
L'ouverture se retrecit , Vextremite posterieure de la 
remplit ou se cloisonne par Eavancementsuccessif de 1 
et la snort de celui-ci , arrivee par suite de la duree de la k 
termine celle de la coquille. Cette coquille alors pv 
pen la matiere animale qu'elle contenolt, et finit p,,: 
plus composee que de carbonate de chaux , et par col: 

1

devient souvent tres-friable. Le mouvement insensib; 
, produit par les lois de l'attraction entre les molecules, 
f. 	porte a se reunir sous une forme inorganique et a cristalliser 5  

alors les depouilles eoquilleres des mollusques tendent plus on 
moins a disparoitre et A former des masses calcaires parieur 
agglomeration, et surtout par celle de lours morceaux ou de-
tritus, cc qui constitue les formations de calcaire coqu'iler. 

Vapres ce que nous venous de dire, les coquilles offrent 
des differences assez considdrables, suivant l'age de laniinal.  
auquel elles appartiennent, et ces differences portent sou-
vent sur la forme de I'ouverture, et surtout sur celle du Nord 
droit des coquilles univalves. 

Elles offrent aussi des differences suivant les Sexes dans 
les groupes diolques, eest-a-dire oil le sexe male est porta 

.  "Aon 

ICS 
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par un seul individu et le sexe fenielle par un autre, comme 
nous le verrons plus loin. 

Jetons au paravant un c oup d'ceilsur une au tre production de 
4a peau, dont l'usage est de rendre l'appareil protectetir de cer-
tains univalves encore plus complet , et quel'on designe sons le 
nom d'opercule, parce qu'elle sert a fermer plus ou moins corn-
pletemettt l'ou'Veture delvoquille a son orifice metne , ou plus 
ou moins profondement. Quelques auteurs , et entre autres , ' 
Manson, l'ont regardeesornme l'analogue d'une des lives 
d'une coquille bivalve, mais evidemment a tort; car sa position, 
par rapport au corps de l'animal, n'in dique aucune analogic. Les 
deux valves d'une bivalve sont placees, une de chaque cote de 
son corps, si ce n'est dans les palliobranches, Landis que dans les 
malacozoaires opercules, la coquille settle, dependant du man-
teau , occupe constamment sa face dorsale, et l'opercule n'a 
jamais de connexion qu'avec la face dorsale ou Superieure du 
pied, quelquefois a l'angle de sa jonction avec le peclicule.du 
corps, rarement a son extremite posterieure , et le plus-souvent 
dads sa partie moyenne (1). II est thridemment le prod uit de la 
peau qui recouvre le pied ; cette production est sans doute mac 
excretion de matiere calcaire on.  corn& ; mais comment une 
surface plane, ovale ou circulaire produit-elle une matiere 
qui s'enroule en spirale d'une maniere souvent fort reguliere, 
et en formant quelquefois un grand nombre de tours P c'est 
une question a laquelleil me paroit reellement assez difficile 
de repondre , surtobt peut-etre parce que le sujet n'a pas ete 
suffisamment etudie. On pourroit cependant en tirer de bons 
caracteres de families et de genres; car l'opercule differe non 
scplement dans son point d'attache , dans sa grandeur, rela- 

. 
• 

• (t) On obien dit quebiittoe temps que l'opercule de la septaire ou nayi-
celle (quit sous sun pied : mais outre que cela it'est pas probable, I'. nalubie 

•aver ce qui a lieu dans les •ndrites no permettui t pas de radmettre. En 
Orel, it eo, a sa place ordinaire. 
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tivementavec celle de l'orifice de la coquille, mais encore daussa 
forme, dans sa nature chimique et dans son mode d'adherenee: 

Nous avons déjà vu quelles etoient les differences princi-
pales sous le rapport de son point d'iltache. 

Quanta sa grandeur, it est souvent assez developpe poue 
fermer l'ouverture de la coquille a son orifice meme, comme 
dans tous les cyclostomes, en s'appliquant presque sur les 
bords ; Timis quelquefois it I'est heaucoup moins, et it ne la 
elat que lorsqu'il a ete plus ou moins enfonce dans la cavite AIR 
spirale ; c'cst le cas de presque thus les sighoncbranches ; 
enfin it arrive aussi qu'il est presque rudimentaire , c'est-a-
dire qu'il ne peut fernier qu'une tres-petite partie de l'ou-
verture de la coquille, comme dans quelques pourpres, dans 
les strombes, et surtout dans les canes. 

Cette facilite avec laquelle l'opercu le peutetre rentr.z o; 
moins dans l'cluverture dune coquille univalve , influ 
sairement sur sa fp,rnae generale ; en effet, quand it rests n ! 
five meme applique dans le petit evasement forme par to 
ristoxne , it a constamment la forme de cette ouverture 
presque circulaire dans les cyclostomes, it est elliptique 	:1 
ellipsostomes , demi- circulaire dap les hemi-cyclosto 
nerites , etc: Dans les esperes ou it s'en fonce dans la cav, 
rale, it offre encore a peu pros la forme de son orifice 
it est beaucoup plus petit; enfm dans celles oa it n'est que 
rudimentaire , it n'y a plus de rapporls entre sa forme et cello 
de• l'ouverture de la coquille. 

Quanta sa forme speciale , elle vane aussi d'une maniere 
fixe pour chaque groupe hien nature': ovule ou ariondi 
'dans les coquilles de siphonostomes pu it est toujours come , 
ail n'est pas forme en spirale ;-mais d'urt cote on voit les stries 
!ffaccroissement qui out commence vers une des extremites , 
,,et de l'autreun espace.plus ou moins osataire, orne de stries 
Wxregulieres amomilieu d'un rebord ou bourreletlisse bean-
coup plus large d'un q„te,que de l'autre. 
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Une autre forme est celle de l'opercule calcaire ou corn 
des anentomostomes : il.olTre en effet constamment un enrou 
lenient spiral dans un meme plan , plus ou moins visible su 
les deux faces, et constamment sur I'interne; mais le so 
met de la spire variebeaucoup par son degre d'excentricite; 
aussi, quelquefois tout-a-fait central, comme danslropercule 
come des toujties, qui est forme de neuf a dix tours de spire, 
it l'est dejh beaucoup moins dans celui des sabots; et enfin 
dans les nerites it est completement lateral. La coloration ou 
non de la face externe de ce gerire d'orttrcules, la disposition 
des stries ou tube rules qui l'ornent, les sillons dont la face 
interne ou adherente est souvent guillochee, peuvent encore• 
fournir d'excellens caracteres pour confirmer la distinction 
des genres et des especes. Malheureusement cette partie de 
l'organisation des mollusques a etc beaueoup trop negligee. . 

Cette mettle proprite d'être rentre ou non avec ranimal dans 
sa coquille , paroit aussi avoir quelque influence sur la nature 
chimique , corn& ou calcaire , et sur repaisseur de l'opercule. 
En -effet, dans le premier cas, it est constamment come, et 
le plus souvent mince et flexible, surtout sur les bords, tandis 
que dans le second l est souvent calcaire et fort epais. Ilse 
pent cependant qu'il soit simplement come : aussi trouve-t-on 
quelquefois dans le meme genre naturel des anentomostomes,  
des especes qui ont un opercule come , et d'autres un oper-
cule calcaire ; ce qui n'a jamais encore 4te observe parmi les 
siplamostomes et les entomostomes. 

Enfin le dernier rapport sous lequel l'opercule pent varier, 
c, est celui de radherence : tons les opercules calcaires-, et 
nitme une partie des opercules comes , paroissent adheregl 
par toute leur surface interne on inferieure , de maniere 
ne laisser 4ibre que leur circonferenee: tandis que les open 
rules, comes de tous Les entomostomes-ne,sont fixes a la pea 
que par une petite partie de In meme surface it leur base, 
sont librocs dans tout le reste. •C'estg ce que ron vbit tres-bien 
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dans les rochers , les buccins , les 'eon rpres ; etc. Dans les hemi-
cyclostomes , l'adherence au pied se fait au moyen (Pune ou 
deux apophyses du ford anterieue ou droit , et l'opercule 
semble s'articuler avec le bord. interne de la coquille sans clue 
cependant cela soit reellement. 

faut bien clistinguer la piece de l'enveloppe coquil 
dont nous verions de parler de repiphragme , puree que, s'il y 
a quelque rapport d'usage, qui est de fermer completement 
l'ouver.ture de la coquille, it n'y en a aucun de structure, 
menu de position par rapport it l'animal. L'epiphragm 
opercule temporaire , n'est en effet qu'une aggregation de nin-
lecules calcaires dessechees , prod cites parles bords du mar-  ' 
ou le collier de certaines especes.d'helices, quand elle 
tire completement leur tete et leur pied dans le 
couche, plus ou moms epaisse, qui en resulte , p a 
lement a l'animal, et it peut en former successive/1r 
sieurs, a mesure que les circonstances defavorab 
le froid , la grande secheresse ou l'absence de nou 
l'aVoient force de rentrer dans sa coquille, se pro 
davantage. 

Apres cette espece de digression, dant laquelletnon-
ete obliges d'entrer, en regardant la coquille comme 
pendance de la peau ou du siege du sens du toucjier, pat 
l'examen de l'aepareil de ce sens, et successivement d autrz 

L'appareil du, send du toucher dans les mollusques , consiste 
dans les tentacules ou dans les cirrhes, tentaculaires dont les 
bords du manteau peuvent etre garnis, et dont nous aeons 

*Parte plus haut. On pent encore ranger dans la meme ca-
tegorie , certains appendices tentaculaires, quelquefois en, 
forme de membrane frangee , comme dans les janthines , ou 
meme de vOitables tentacules aplatis, comme dabs certaines 
especes de sabots, de nionodontes, de nerites, qui sont de chaque*  
cote du pedicule du pied. Souvent ces appendices plus elar-
gis servent a la natation ,'commc clans les gplysies , f t 
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§. 2. De l'organe dd eat. 

L'organe dv gotit, lorsque ce sens existe, est sans doute, 
comme dans les animaux superieurs , a la partie inferieure d.e 
la cavite buccale l'on remarque frequemment unrenflement 
lingual; mais 	faut convenir que la peau qui revet cette 
partie ne paroit pas beaucoup diffeiter de ce qu'elle est a 
l'orifice meme de la bouche et dans beaucoup d'autres parties 
du corps. Nous allons voir cependant que cvtte peau est sou-
vent revetue d'esptces de petits crochets conies disposes syme-
triquement qui ont quelqUe analogie avec ceux qu'on observe 

• h. la superficie de la langue de certains mammiferes, et qu'elle 
recoil' un grand nombre de nerfs. 

Les mollusques acephalophores n'ont aucune trace de ce • 
renllement. 

3. De l'organe de l'odorat. 

Le siege du sens de rodorat qui paroit aussi'n'exister que dans 
les mollusques cephalophores, n'est peut-etre pas encore stlffi-
samment determine, et en effet la nature de la peau des mol-
litsques ayant en, general dans sa structure quelque chose de 
la membrane olfactive ctes animaux vertebras, plusieurs per-
sonnes ont pense que les malacozoaires pouvoient odorer 
dans tous les points de leur peau; d'autres, ayant admis en 
princ;re qu'une molecule odorante avoit besoin pour etre 
sentie d'être suspendue dans un vehicule gazeux, ont cru 
n avoit que les especes aeriennes qui pussent odorer, tt 
par consequent que le siege de la fonction devoit etre le bord • 
de  l'orifice respiratoire; trials alors ou est-il dans les especes 
aquatiques, qui sans doute sentent aussi bien que les autres ? 
Enfin une autre opinion qui est la no tre , c'est que c'est l'extre-
mite des tentacules veritable's, ou de

tt
la premiere paire d'appen- 

   
  



	

la 	 DE LA PEAU , etc: 

dices qui est l'organe d'olfaction. La pearl y est en effet encore 
plus molle, plus Esse , plus delicate que dans aucu# autre•  
endroit, et le nerf qui s'y rend est plus considerable. 

§. 4. De l'organe de la vision. 
, 	. 

L'organe de la vision n'a pas donne lieu a autabt d'opinions, 
arce que dans sa structure la relation de cause et d'effet est 

beaucoup plus Aridente : it manque dans tous les ruolluscar-
. , ticules, de meme que dans tous les abephatophores; it est au 

contraire a peu Ares certain qu'il existe dans tous les cepha-
lophores, les hipponices peut-titre exceptees : mais it est sus-
ceptible de degres de developpement tres-differens. 

Les yeux de ces animaux ne sont jamais qtiah nombre de 
deux, disposes fort symetriquement, un de chaque cote de la 
tete ou de la partie anterieure du corps dans le cas oh celle-
la n'est que peu distincte.  

On reconnoit dans la structure de ces yeux, des enveloppes 
fibreuse, vasculaire et nerveuse, a peu pres comme dans 
les osteozoaires ; •mais la cornee appartient seulement a la 
peau. On y voit aussi des humeurs et un cristallin bien dis-
tinct; quelquefois mettle it y a de petits. muscles qui les peu-
vent mouvoir un peu dans une sorte d'orbite ou de cavite 
protectrice:, conimt cela a lieu dans les seches et. genres 

Joisins; mais en general ces yeux seroient immobiles , 'Si assez 
uvent ils . n'etoient plus ou moins pedicules, c'est-h-dire , 

,ortes a l'extremite d'une sorte de tentacule analogue a cclui 
l'olfaction , comme cela sevoit surtout dans•la famine des 

*macines, ce qui fait qu'ils peuvent etre diriges par l'animal 
ans rut grand nombre de sens, ou par I'appendice olfactiflui- - 
erne dans un point plus ou moins eleve de son etendue • 

'omme dans fes buccins, les rochers , les strombes , etc. Dans le. 
as oh its sont sessiles , lour position vatic beaucbup par rap-

aux tentacules veritables, puisqn'ils peuvent leer etre 
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uterieurs , posterieurs, exterieurs ou inte 
it Waspz bons caracteres a la zoolo 

§. 5. De Portane de au 

• 
L'organe de l'audition offre beaucoup moins de differences 

parmi les malattozoaires, et en effet on ne le trouve plus que 
dans les bracbiocephales, poulpes, seches et calmars, oa it 
est reduit a un petit sac, creuse 6.1a partie laterale inferieure 

ilkoftz cartilage cephalique, et qui n'a pas meme de communication 
Vrimmediate h l'extegieur. 

Art. 3. DES ORGANES DE LA LOCOMOTION. 

Nous venous de voir en traitant de la•structu.re de la peau 
des malacozoaires, que la fibre contractile n'est souvent pas 
distincte du derme proprement dit, d'oa it est resulte que 
tons les points de cette peau sont suseeptibles de se contrac-
terlians tons les sens ; c'est en effet une chose cerfaine que 
toutes les parties exterievres d'un mollusque , et meme les 
branchies peuvent executer une foule de mouvemens vibra-
toires , mais cela ne produiroit guere • qu'une sorte de loco-
motion partielle ; la locoinotion generale est detexminee par 
une veritable fibre museulaire distincte, visible a la face 
interne de la peau et se disposant en faisceaux ayant une 
forme et line direction determinees; elle prend meme quelque,  
fois son point d'appui stir la partie solidifiee de la peah; mais 
ii qicependant fort rare que cette partie puisse reellemett 
sqvir a la locomotion, si ce n'est dans les molluscarticulei. 

La disposition, le nombre, et meme la forme des mUscles 
dans ce type d'animaux , sont necessairement en rapport avec • 
leur forme gearale. Ainsi toutes les fois qu'il y a une sepa-
ration bien tranchee entre la tete et le tronc, it y a des 
muscles superieurs, des muscles liAteraux et des. muscles in- 
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ferieurs, comme vela se voit dans les mollusques brachio-
cephales ; mais dans tout le reste du tronc cette distinction 
n'a plus lieu. Les oscabrions stint dans un mitre cas, chaque 
articulation du dos ayant ses nitiscles particuliers ; mais ce 
ne sont déjà plus de veritables mollusques. 

§. 1. Pans les M. cdphalophores., 

Le manteau qui enveloppe le corps des mollusques cephalo-
'phores et paracephalophores, quoique la couche muscwlaire qui 
le double ne forme pas de muscles distincts., ne• presente done 
de differences que dans repaisseur de cette cou.che en differens 
ioints de sa circonference : ainsi quelquefois cette epaisseur 
est a peu pres la meme , d'oh resulte une sorte de sac, comme 
dans les seches et les p oulp es ; mais encore plus souvent elle est 

• beaucoup plus grande a la partie inferieure du corps, ou 

meme les fibres, quoique longitudinales, eprouvent des inter-
sections frequentes , et it en resulte une sorte de disqUe mus-

' culaire plus ou moins epais auquel on donne le nom de ;lied. 
Dans un assez grand nombre de cas cette espece de pied 

s'etend dans toute la longueur d; corps, ou mieux , de la 
masse des visceres qui est au-dessus, et it en resulte une espece 
de semelle de forme un peu variable a l'aide de laqttelle 
l'animal rampe, et qui occupe tout ion ventre , d'oh la deno-
mination de repentia ou de gasteropod:s, que Fon a donnee aux 
limaces et genres voisins. 

Mai§ on l'avoit egalement donnee a des especes dans lesquelles 
4 masse viscerale est pour ainsi dire sortie •au-dessus 
masse du corps, en' s,  enronlant plus ou moins en spiraie, 
d'oh it est resulte que le pied ne contenant plus de visceres 
clans sa partie posterieure oh it est libre , semble ne plus 
etre attache au corps qu'en avant oue4 arriere de la tete, 
a la partie qu'on a pu regarder comme le cou , ce qui a 
valu a eesmollusques , le )nont de trachelipodes; la plupart 
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des mollusques paracephales conchyliferes sont .dans ce cae 
surtout quand la coquille est fortement spirale et enroule 

La grandeur proportionnelle, et meme la forme de ce pie 
varient beaucotlp , quelquefois meme dans des genres ass 
voisins : ainsi it est presque circulaire dans les patelles, ovate 
et tres-epais dans les haliotides, arrAdi en avant, et aminci 
de chaque cote flans les rochers, buccins, etc. ii est auricule a 
chaque cote dans quelques vis : dans un grand nombre de get-1r 
de .l'ordre des cyclostomes, et meme dans les cones, it e 
coupe'par un sillon transverse a son bord anterieur. Le pie 
de l'auricili,,e pietiri est partage en deux talons par un lar 
sillon transversal. 

Toutes les especes de mollusques paracephales sans coquilles 
sont eminemment gasteropodes; it n'en est pas de meme d 
especes conchyliferes: elles ne sont pas necessairement tr 
chilipodes, quoique vela soit le plus ordinaire ; mais 
qu'elles offrent de commun, c'est que la coquille est en corn 

I . . unication musculaire avec ce pied, de maniere a ce qu'  
erne etre rentre 'plus ou •moins profondetnent , ainsi que 1 
to elle-meme par un faisceau musculaire appele muscle d 
columelle, parce que dans les coquilles spirales, c'est 
tte partie qu'ils 's'attaehent. La disposition de cc faisceau 

e muscles differe beaucoup suivant la forme du pled, et sur- . 
ut suivant celle de la coquille. Ainsi , par exemple, quand 

celle-ci est settlement rettluvrante, et non en spirale , comme 

.441 D s les patelloides , le faisceau, dans son attache dorsale ,
• orme une espece.  de fer a cheval ouvert en avant ou en 

0r1
f't!re, et la terminaison Wu pied a lieu dans presque toute sa 
conference; dans celles qui sont auriformes, comme dans 

s haliotides, le faisceau ne forme qu'une masse presque au 
large a son insertion qu'a sa terininaison au pied; dans cell 
dont 'la coquille est 'spirale turriculee , le faisceau cur/Iran 
est pointu a la columelle et se porte, plus ou moins obliqu 

Aliment, d'arriere en avant'et de haut en has, vers le milieu d 
g  
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pied , a peu pros, de maniere h ce que , par sa contraction , 
ploie celui-ci en deux eu le .  retirant dans La. coquille; da 
les especes font l'enroulement est lateral, comme dans les po 
celaines, c'est au contraire une large bandgmusculaire .qu 
s'insere longitudinalement a la columelle, et qui se termin 
de meme au pied , de maniere a ployer celui-

.gueur pour le retirer dans la coquille. 
On pent aussi regarder commefaisant partie e ce cusceau 

Musculaire , les muscles plus on moins considerables.qui se 
portent en avant pour se rendre aux appendices tentacUlair es 
et oculaires, lorsque ces organes soot retrattiles iainterieur, 
comme cela a lieu dans les limacines. Its penetrent en efTet 
dans ces tentacules, et vont jusqu'a leur extremite en entou-
rant le nerf qui se rend aussi it l'Organe. • 

Dans les mollusques qui ont ces especes de tentacules , et 
qui n'ont pas de coquille crustacee , et, par consequent, dcflat 
le pied n'a pas ses muscles retracteurs , on ne trouve pas 
moins les muscles retracteurs des tentaculesi mais leur a 
gine se fait au-dessus de la cloison musculdire qui separ, 
cavite viscerale de la cavite pulmonaire, reellernent au 
p7oint a pen pres que dans les especes conchyliferes. 

C'est aussi du meme point a "peu pres que part souvent I 
muscle retracteur de forgane excitateur quand it existe. 

Enfin c'est aussi du faisceau mitsculaire de la columelle que 
nalt le muse* retracteur de l'opertule, lorsque cette parti  
existe, et auquel s'attache le siphon des especes qui en son 
p ourvu es. 

Nous avons vu plus haut que quelques mollusques cepk. 
et paracephzdes sont poUrvus de chaque cote d'appendic 
comoteurs asset considerables, comme les calmars, les seclies 
et generalement les pterOp&ies. Dans ce cas, ces appendice 
ont des muscleS elevateurs ou abaisseurs qui se portent d 
dos ou du ventre a leur racine. Mats, quand les appendice, 
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formes d'un Berme contractile, dans lequel it nest pas pos., 
sible de distinguer de veritables muscles. 

§. 2. Dans les mollusques acephalophores— 

Les mollusques acephales offrent une disposition d'organes 
la loconkotion assitdifferente , et qui le paroit surtout encor 
davantage quarfd on n'a pas bien saisi le passage des cepial 
aux acephales. Comme dans tons les mollusques en general 
toutes ies parties de leur enveloppe branchiale ou non, so 
reellementcantActiles; mais on remarque en outre quelqu do' 
des fibres mnsculaiks distinctes , qui, des bords plus ou moin 
epaissis du manteau , se vont fixer a la coquille a peu d 
distance de sa circonference , de raaniere pouvoir les ren 
trentplus ou moins, et plus rarernent des petits • muscle 
greles qui, provenant des muscles adducteurs dont nou 
allons parler, se5  dirigent dans les differens points de chaqu 
lobe du manteau. Dans le cas ou celui-ci n'a que cette der 
niere espece de muscles, la coquille n'offre pas d'empreinte 
subdiarginale, et le manteau est considerablement retractile; 
mais,   dans le cas contraire, on voit tres-bien une empreinte e 
forme de laniere qui suit plus ou moins regulierement le bor 
de la coquille, descendant du muscle anterieur , et qui souven 
en arriere forme une grande fiexuosite rentree en dedans 
ce qui indique asses bien la grandeur des prolongemens po 
terieurs et tubuleux du manteau. Ilans cette derniere dispo 
sition , le manteau n'a de contractile que ce qui se trouv 
entre son bord et cette ligne d'insertion. 

trouve souvent en outre que le milieu de l'ab 
s'ei.4occupe par une masse musculaire plus ou moins epaisse 
polymorphe , et qui , outre ses fibres contractiles intrinseques, 

• a encore ses muscles extrinseques. Cette masse a regu le nom 
de pied , comme celle qui 'occupe la partie inferieure des gas- 
teropodes. De forme et de grandeur extremement variables, 

4 
.3k1 point que quelquefois it n'en existe aucsne trace , comme 
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dans les hultres , elle s'attache plus ou moins en avant, ce qui 
depend dela position habituelle de l'animal; mais en outre 
elle pent se porter cn differens sens par de veritables muscles 
qui, divises en un plus ou moins grand timbre de faisceaux., 
se dirigent en differens points dc la coquille, et surtout en 
avant, en arriere., et quelquefois dans resplie interinediaire, 
comme on le voit dans les monies, les anodonfes , etc. Ce pied 
extensible ressemble quelquefois a une sorte de ventouse , 
comme dans les nu cules tine espece de langue, comme dans 

,les nio'ulesou it est canalicule en arriere; a une•hael..:, comme 
,v clans les venus; une sorte de pied humain , comme dans les 

carves; a une espece de fouet, comme dans led loripedes , etc. 
Quire ces musclet du pied, qui ont evidemtnent de ranalogie 
avec ceux quc nous aVOIIS VUS servir a la retraction de celtil de 
certains mollusques gasteropodes , et entre autres des patelles, 
it en est d'autres qui se portent transversaleragnt, 
d'un cote a l'autre de ranimal , et dont chaque extremite s'at-
tache a rune des valves, de maniere, par leur contraction, it les 
rapprocher rune de l'autre. Ce sont les muscles adductmers 
dout le ilegre d'adherence a la coquille paroit etre assez diffe-
rent, comme on le voit en comparant, sous ce rapport, une 
mactre et une cytheree; quelquefois ils ne forment qu'une 
seule masse rapprochee clans le milieu des valves; d'autres fois 
la masse tend a se subdiviser eh dee;x ou trois ; enfin , dans un 
grand nombre de cas, iI r a deux muscles Bien distincts , un 
anterieur, et rautre posterieur, dont la forme et la proportion 
,sont du reste assez variables. Ce sont les insertions de ces 
muscles aux valves de la coquille, qui forment ce qu'on nc -; me 
les impressions ou les attaches musculaires; de merne que C'est 
celle des bords du manteau, qui forme au bord inferieur et 
posterieur de la coquille une ligne plus ou moins large, plus 
ou moins sinueuse , ou rentree en arriere, dont la considera-
tion n'est pas sans importance en conchyliologie, et dont nous 
avonsparle plus haut en traitant de la coquille. 
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Dans l'appareil locomoteur des mollusques bivalves, on 
Aoit encore considerer le mode d'engrenage des pieces de leur 
.coquille, ou leur Systeme d'articulation , et surtout les liga- 
mens qui servent, 	seulement a les retenir dans un rapport 
determine, mais encore a agir comme antagonistcs des muscles 
adducteurs.iVus traiterons du premier point dans la section de 
la Conchyliologie; quant au second ou aux ligamens, nous de-
vons ajouter que, formes de substance ornee evidemment epi-
d ermlqu e , ils sont composes de fibres transversales qui passent 
dune var P a l'a re, absolument confine les fibres contrac-
tiles des muscles a ducteurs, et qui on t biaucoup de ressem-
blance aver celles qui constituent la par;ie dessechee des 
byssus veritables , et encore plus du pied tendineux de l'arche 
de Noe, et peu t-etre du tridacne. Les ligamens que l'on observe 
dans la coquille des mollusques acephales, se peuvent distin-
guer en epidermique , en externe et en interne. Le ligament 
epidermique est celui qui est forme par Pepiderme meme des 
valves, qui se eakinue en passant de l'une h l'autre , comme 
dans les solens , et meme dans les jambonneaux. Pent-titre faut-
ii ranger dans la meme categorie le ligament des arches et 
genres voisins, celui que l'on voit dans quelques genres de con-
chaces en avant des sommets, comme dans les donaces , les tel-
lines, les amphidesmes, etc. Le ligament externe est toujours 
beaucoup plus epais , plus,bombe , plus elastique: it occupe eons-
tamment le dos de la coquille en arriere des sommets. Enfin le 
ligament interne, simple ou multiple, est celui qui est plus en 
dedanS que la ligne d'artieulation.Ses fibres sont ordina*ement 
co,,I4es et droites. Les mactres, les erassatelles , et memo les 
petnes, les pernes , etc., nous offrent un exemple de cette 
espece de ligament. 

Une des singularites• les plus remarquables qu'offrent les 
mollusques acep.hales, c'est que , dans plusieurs especes , un 
plus ou moms grand nombre des fibres des muscles adduc-
eurs peuvent etre aftaehees et s'agglu ti nee , par lour ei tremitt 
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elargie, aux corp,4setrangers, de maniere it seryir de point d'ap-
pui exterieur a Panimal ; c'est ce qui constitue le byssus dans • 
les jambonneaux , les tnoules, etle pied tendineux des tridacnes 
et de certainesespeces (Parches, etc., byts qui n'est reellement 
pas forme, comme quelques auteurs font dit, d'une mucosite 
seeretee par une gtande et flee dans one rainure du pied, mais 

. qui n'est qu'un assemblage de fibres musculaires dessechees 
1 	dans une partie de leur &endue , encore contractiles, vivantes 
t 	 • 

it leur origine, et qui meme Petoient clans toute leur 1r=ng 
a l'epoque ou elles ont ete attachees. 

Une autre sing4larite qui ne seroit pas moindre que 
precedente, si elle etoit hors de doute, c'est l'observatio 
tie la marche ou du changement de place des-muscles adduc-
teurs , a mesure que l'animal grossit , ainsi que sa coquille. 
En effet , si dans une coquille tres-jeune, le muscle est sub-. . 
central, it faut necessairement que, pour qu'il reste tel , 
quand la coquille est deux fois plus grande , it ait march 
d'avant en arriere. On admet done que dares une coquille sp 
rivalve , le muscle sellable descendre avec l'animal lui-meme 
de meme que dans une coquille bivalve, une hu are , par 
exemple , le Muscle :subcentral s'avance , non pas cependant • 
qu'il se detache entierement a la fois, mais parce qu'un rang 
anterieur de fibres se detache en meme temps qu'un rang 
posterieur se produit. Mais s'il en etpit ainsi, on devroit 
ver a one epoque avancee de l'animal et de sa coquille une par- 

E.tie de l'empreinte qui seroit sans fibres musculaires; or , c'est 
'- 

 
ce qushnous n'avons jamais vu, dans les huitres meme , dont on 
pent observer un si grand nombre sous ce rapport, et etiffore 
inoins dans les coquilles bivalves oh it faudroit d'ailleurs qt?.tne 
filt en sens inverse pour chaque muscle. Nous. aimerions done 
inieux admettre que les muscles croissent comme tout le reste • 

a
s 	de I' organisation dans toute leur circonference , mais surtout 

lu cote oh la coquille s'accroit le plus, comme en arriere , ce 
qui a lieu dans les huitres; peut-etre meme faut-il pensec que le 
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muscle tout entier estjusqu'a un certain point d•etache , lorsqu, 
la nouvelle couche d'accroissetnent se forme, et que c'e 
ainsi que sa marche apparente a lieu; car repaisseur s'accro 
egalement a rendroit de l'attache des muscles, ou les couches 
sont cependant en general plus serrees. ce qui fait que cet 
empreinte forme souvent un enfoncement, et que dans ret 
fossile cette partie se conserve plus long-temps que le restc. ' 

L'appareal de la locomotion est encore tres-different da 
les ba nes et dans les anatifes. Dans les pvmiers, le mante 
est fo since , et ne presente de muscle qu'a son extrenai 
post 	outKerte pour les mouveniens des pieces 
l'opercule. Dans les seconds it offre en outre cette singulari 
qu'a son extretnite cephalique ou inferieure , a cause de I 
position de ranimal, it se prolonge en un tube fibro- contrac-
tile , flexible, qui attache l'animal d'une maniere fixe aux 
corps sous-marins; it y a de plus un muscle adducteur entre 
les deux principales valves de la coquille. 

Quant aux muscles de ranimal 	 ou du tronc et 
de ses appendices, leur disposition rentre deja un pen dany 
celle des entomozoaires. 

Les oscabrions ont aussi dans rensable de leur appareil 
locomoteur quelque chose des mollusques veritables, 
quelque chose des entomozoaires. En effet, toute la p 
inferieure Su corps est occupee par une espece de pie 
analogue a celui des parelles, des phyllidies tandis que I 
dos, dans sa partie conchylifere , presente autant de double 
paires de muscles obliques, Tune a droite et I.'autre a gauche 
qu'iJy a de pieces testacees. 

?"-at 

et apparel est co p et ans ous es:mollttsques , c'est-
dire qu'il est forme d'organcs de digestion, de respiration ti 
dc circulation. 

• 
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,.§. I..' Des organes de la digestion. . 

La bouche ou l'orifice anterieur du canal intestinal est 
reellement toujours anterieure dans les mollusques meme les• 
plus defoi•mes, cornine les hscidies , etc., qubiqu'elle ne soit 
pas constamment terminale , et surtout visibl .!; elle est en 
effet quelquefois tout- a- fait inferieure , conameo dans les 
doris, les onchidies, les scyllees, les oscabrions, etc. Nous 
ne voyous pas qu'clle suit jamais superieure. 

Sa forme est extremement variable, ce ylui de',2n*d neces- 
sairement de la disposition des levres qui la circonscrivent. 
Ces levres en effet offrent une forme tres-differcnte dans 
les differens groupes. Ainsi, dans les sechcs et genres voisins , 
c'est une sorte de voile circulaire, quelquefois double, per-

e dans son milieu et frangee a la circonference; dans les 
lybranches , les cyclobranches, les inferobranches, et meme 
us beaucoup de cervicobranches, elks forment un boUr-
let epais, deini-circulaire, dans le milieu inferleur claque' 
t la bouche, et qui se prolonge quelquefois de chaque cote 
une sorte d'appendit qui forme le tentacule labial. Dans 

usieurs especes de doris, dans les tritonies, etc. , le bord 
nterieur de ce bourrelet labial se dilate, se frange et forme 
n voile membraneux plus ou moins etendu. D'autres fois on 
ouve que les levres se prolongent erf une sorte de ventouse 
Ons le fond de laqu elle est to trompe , comme dans les cones; 

fin on remarque,assersouvent qu'elles se prolongent de meme, 
ais en acquerant une assez grande epaisseur,  , et it en res&te, 

r  
omme dans un grand nombre des especes de la famille 
clostomes , un mufle proboscidiforme , organe susceptible 

e se contracter ou de s'alonger, mais' sans jamais pouvoir 
entrer dans la cavite buceale , ce qui le distingue de la ye-
liable trompe dont nous allons parler plus loin. 

En dedans de ces levres contractiles par elles-ruemes 
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tous leers points, et quelquefois pourvues de quelques petits 
muscles speciaux, se trouvent souvent des organes comes ou 
_ lcareo-cornes, auxquels on a donne a tort le noin de ma-
oires; ce sont en effet de veritables dents, produits de la 

wF 
au qu'elles recouvrent, et dont la structure et le mode 
formation sont tout-a-fait analogues. 

Rarement il$,y a deux de ce§ dents agissant l'une sur l'autre 
rticalement, comme dans les seches, ou horizontalemek. 

dans les tritonies; alors elles sont entourees a leur 
ase 	muscle circulaire epais, qui les serre vigoureuse- 
e t l'une...,ontreLl'autre, apres qu'elles out ete ecartees par 
ction de muscles elevateurs de la superieure, et abaisseurs 
rinferieure. 

Dans un beaucoup plus grand nombre de cas it n'y a qu'une 
ent superieure en forme de peigne courbe et dentele sur lc 

'bord; elle est alcu:s a peu pres immobile, et la langue dont 
nous allons parler tout a l'heure agit sur elle. C'est ce que 
Von voit dans tous les animaux de la famille des limacines , 
de c'elle des limnees, des .auricules , et meme des patches. 

Dans un bien plus grand nombre encore, it n'y a aucune 
ace de veritables dents marginales, comme clans tous les 
ollusques paracephales , pourvus d'une trompe , et dans la 
asse tout entiere des acephales. 
'Ala face inferieure de la cavite buccale , it existe souvent 
ns les mollusques unrenfleznent plus on moms conside- 

- ble , que l'on a compare avec quelque raison a celui (it 
rme la langue dans les osteozolvs ce renflement c 

,ef,regulier, symetrique, et recoit-  une asset grande qua 
nerfs. Sa surface superieure est le plus ordinairement 

rnie de tres-petits crochets conies, dont la pointe est diri-
e en arriere , et qui se disposent d'une maniere fort syme-
que. Ce sont encore des dependances, des productions de 
peau , ma's qui ne peuvent etre comparees, A. cause de leur 

isposition et de leur place, Atm dents marginales. 
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"Cette cspece de langue n'est jamais exsertile en avant 
qu'avec toute la masse buccale : mais elle se prolonge 
luefois d'une maniere bien singuliere,en arriere dans ritite- 
rieur de la cavite viscerale, en s'enroulant comme un ressort 

• de montre. En general sa disposition est differente suivant 
celle des dents. 
°' Dans les especes qui ont deux dents opposers , comme les 
tioulpes et les seches, la plaque linguale est asset pen sail-
lante , peu mobile. 

Dans celles qui ont une dent superieure , le re...tnent 
lingual est plus epais,. plus mobile , mais b(2..;:s'cpup plus 
court, et se porte aisement en avant par l'action de muscles 
adducteurs ; e'est ce que I'on voit dans les limaces, les helices, 
les bulhnes, les limnees, etc. 

Dans des especes qui n'ont pas de dents du tout a l'orifice 
buccal, on trouve que la langue forme tine longue halide 
etroite, qui se prOlonge en arriere dans la cavite abdomi-nale, 
en s'enroulant en spirals; sa surface est herissee d'un grand 
nombre de petits crochets bi ou tricuspides, diriges er ar-
riere, et dont la solidite ou la resistance va toujours en de-
croissant de la base a la pointe, ou ils sont mous et fort 
peu apparens. On trouve cette singuliere langue dans les 
porcelaines, dans les cones,' dans les patelles, et meme dans 
les oscabrions. 

Enfin, dans tin plus grand nombre d'especes qui n'ont pas 
non plus de dents proprement dites , on observe que, par 
une disposition singulier9ie rcesophage , it petit se prolonger 
au dehors , ou rentrer d s la cavite buccale sous la forme 
d'un organe cylindro-conique auquel on a donne le nom A.:, 

trompe : outre le derme musculeux qui compose cet organe, 
et qui peut l'alonger ou le raccourcir,  , suivant que les fibres 
longitudinales ou transverses agissent, on trouve it sa base 
.des muscles extrinseques qui facilitent cette action les uns 
en la tirant en arriere , etles autres en la portant en avant. 
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bans les especes de mollusques qui sont pourvues tle  cette 
espece de trompe, noes n'avons jamais vu de renfigment lingual 
proprement dit, et par consequent de crochets cornes; mais 
assez souvent nous avons trouve que ce renflement est remplace 
par un double groupe de crochets places a droite et it gauche. 
et  qui sont plus ou moins profondement enfonces dans la 
trompe, de mcniere a ce qu'ils ne deviennent marginaux que 
lorsqu'elle est fortement retournee ; c'est ce qui a lieu dans 
les bitecins et genres voisins. Dans la vis maculee , qui a aussi 
une 	 trompe, it n'y a aucune trace de ces cro- 
che s. 	 46, 

Nous avons remarque quelques especes de mollusques dont 
le palais est arme d'une plaque de dents cornees, comme la 
langue ; tels sont plusieurs monopleurobranches , et entre 
autres Ia bullee et l'ombracule. 

Aucun mollusque acephale n'offre de traces de dents, ni 
de renflement lingual quelconque; mais l'ouverture de In 
bouche de forme variable, quoique ordinairement fort 
grande et presque toujours inferieure , est accompagnee dc 
deux levres le plus souvent simples, quelquefois frangees , 
qui se prolongent it leurs angles en appendices labiaux On 
tentaculaires. Ces appendices de forme triangulaire et de 
grandeur fres-variable sont stries, surtout a leur face in-
terne, de maniere it ressenibler un pelt aux, branchies, avec 
lesquelles leur connexiqui est souvent assez intime. Its sont 
presque toujours tres-mous et diriges en arriere. Daps la nu (Ade 
ilssont au contraire roides et diriges vers la bouche, de maniere 
a simuler des especes de machoires. 

L'appareil salivaire, qui manque egale meat dans to ute cette 
grande classe d'animaux, existe au contraire dans Ia plupart 
des cephalophores. Ordinairement simple, c'est-it-dire forme 
de chaque cote dune eande salivaire unique, qui, commencaut 
plus on mains en arriere sur les cotes du canal intestinal „on 
rneme Iibre dans la cavite visceral , traverse fanneau »er- 
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veux , pour s'ouvrir en un endroii un peu variable de la eavi 
buccale , quelquefois l'appareil salivaire.tst compose de de 
glandes de chaque cote l'une disposee comme celle que no 
venons de decrire, et Fautre , filiforme, qui se prolonge so 
vent fort loin le long du canal intestinal. Les cones en on t une 
tout-a-fait singuliere, itnpaire , situee dans la cavite viscerale , 
et dont le canal excrete ur, extremement long et- rentre , vien 
s'ouvrir a la base de la langue. 

La reunion des organes dont nous venons de parler,.co 
titue une masse plus ou moins considerable, ordina'.citent 
ovale , qui est quelque4pis sensible a trtivers it.if pea 
le plus souvent indistincte. Cette masse buccale est onto 
par un grand nombre de muscles qui peuvent la tireivii 
avant, la porter en arriere , et quelquefois faire a 
partie inferieure sur la superieure. 

On n'en trouve uncurl indiee dans les acephales , et elle est 
tres-forte dans beaucoup de genres de cephales, surtout quand • 
it y a une veritable mastication. 

C'est presque toujours a is partie superieure et posterie are 
de cette masse que commence le canal intestinal proprement 
dit par un cesophage dont le diametre •st constamment ltea 
coup plus etroit que le sien. 

Le canal intestinal des malaeozoalres 	I g 
est compose d'une membrane muqueuse inferieure , le phis 
ordinairement formant des plis longitudinaux. et  d'une couch(' 
musculaire plus ou moins distinete , mais evidemment con-
tractile dans tous ses points. San &endue , ses renflemens 
stomaeaux , sa direction et ses circonvolutions paroissent du 
reste offrir un grand nombre de variations. 

Ainsi Fon trouve quclquefois un atsophage long et etroit 
j usqu'a l'estomac , ou bien un cesoph age fort large , fort grand, 
comme dans beaucoup de mollusques phytophages. Lon voit 
meme , quoique plus rarement , une sorte de jabot distinct, 
COMIC dans quelques bra•thiocephales. Sit direction . 
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quefois presque mediane , comme a son origine , est souvent 
de droite it gauche, de maniere a se reunir it l'estomac de ce 
cote. 

Le renflement stomacal, souvent simple et assez pen dis-
tinct, est au contraire , dans un•  assez grand nombre d'especelt 
pkrtage en plusieurs poches on loges. Quelquefoismeme l'une 
de ces poches m ses parois.comprises entre deux muscles fort 
epais , presque comme dans le gesier des oiseaux ; les pero-
flies , es limnees en ont une semblable. On trouve aussi dans 
plusi 	,especes , et entre autres, dans les monopleurobran- 
che , que ;.,,membrane interne de l'estomac est armee de 
productions calcareo-cornees, fort analogues dans leur struc-
ture et leur composition aux dents, et meme it la coquille. 

L'estomac des mollusques acephales n'a pas ses parois dis. 
tinctes; de forme ordinairement assez irreguliere, it semble 
creuse dans le tissu metric du foie qui Penveloppe de toutes 
parts, et qui y verse la bile par des ouvertures ou des si-
nus nombreux , . fort grands , dans lesquels on remarque 
des corps tres-singuliers dont l'usage et le mode 'de formation 
sont completement inconnus; c'est ce qu'on nomme les sty-
lets custallins , parce qu'ils sont ordinairement en forme de 
stylets dont la pointe est dans les canaux, et qu'ils sont a pen 
pros transparens. 

Dans les malacozoaires cephales ou l'on n'a encore remar-
que rien de semblable, le foie n'enveloppe jamais complete-
ment l'estomac, et n'y adhere pas : it se portememe le plus 
souvent en arriere dans la partie la plus reculee de la masse 
viscerale , et it la pointe de la spire ; it est compose de lobes 
et de lobules, dont les derniers sont on forms de globules 
.creux. De chacun de ces globules nait une radicule de vais-
seaux biliaires qui, successivement reunis, constituent un ou 
trois ou quatre gros canaux qui s'ouvrent largement dans 
Pestomac lui-meme, ou quelquefois dais le commencement 
de l'intestin. Cette structure du foie permet souvent qu'il snit 
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insuftle avec la plus grande facilite. Cela est surtout evidenf 
dans les brachiocephales. 

Le foie nous a toujours paru plus considerable dans les mot-
lusques phytophages que dans les zoophages. 
°L'intestin proprement dit,vaiie encore plus que rest° ma 
dans son diametre, le nombre et la forme de ses circonvol 
tions, dans sa direction et dans le point de sa terrninai.on. 

Le plus ordinairement il forme ses circonvolutions ent 
les lobes du foie , dont it est souvent assez dillicile de Les s 
parer, et par consequent les plus flexueuses d'eu' 	ell 
sont dans la partie posterieure du corps devt anim 
s'en degage assez souvent, en se portant dans la ligne 
diane en dessous et en avant, ou en dessus et en arriere , rod 

souvent aussi en se portant de gauche a droite, ou en ava 
vers le cote anterieur et droit de ranimal, oh se trouve l'anus., 

Les rrialacozoaires acephales offrent moil's de variatio 
pent-etre dans retendue , dans les circonvolutions, et'sur-
tout dans le mode de terminaison de l'intestin. En effet , a preS 
avoir forme une arise plus ou moins grande dans le foic,., et 
quelquefois un sinus cceeal it la racine du pied, il renionte 
vers le dos de ranimal, se place dans la ligne mediane , 
se dirige d'avant en arriere , ou il se termine dans la cavi 
du manteau par un prolongement libre plus on moil's consid  
rable , a reiftremite duquel est l'anus. 

La position de l'anus dans cette classe de mollusques es 
done presque constaminent la meme , et il est a pen prey 
toujours pedicule : it n'en est pas de meme de celui des mol 
lusques cephales; en effet tantt mediatt,infericur et anterieu ,  
comme dans .tes brachiocephales , il est quelquefois median
posterieur, posterieur, superieur ou inferieur, comme dans les Boris e 
les peronies; il est entierement posterieur et terminal dans le 
dentales; entin, dans le plus grand' hombrede cas , it se 
trouve place a droitc,,,quelquefois tout-a-fait en avant comm c 
/ians in !imam , on tout-a-fait en arriere commc dans li , 
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Unchidies. Lorsqu'il est a gauche, c'est que l'animal et sa co-
quille soot senestres. Les haliotides et l'ancyle Pont cepen-

de ce cote et s'enroulint de gauche a droite. 

§. 2. Des organes de la respiration. 

i, 
Ces organes sont A peu pres connus dans tous les veritable& 
alacozoaires et clans tous les malentozoaires ; mais ils varient 
nsik'*:rablement, non seulement sous le rapport de la forme 

'la% lace qu'ils occu = e at sur ranimal mais elate sous 
ce11ai de la sti•ucture. 

rand 
effet, sous ce der  

rand nombre des mollutques, la partie de l'enveloppe exte 
rieure , modifiee pour former l'organe de la respiration , soi  
disposee en branchies, c'est-A-dire de maniere que ce soi 
l'organe qui plonge dans le fluids ambiant, it arrive quelque 
fois gull y ait une disposition contraire , et qu'ellc forme un 
sorte de poche on de cavite dans laquelle penetre le fluid' 
ambiant, ce qui constitue un organe pulmonaire ou aerien : 
et alors les vaisseaux afferens et efferens tapissent la face in-
terne de cette cavite. Cette disposition a lieu dans les diffe-
rentes especes de mollusques qui vivent habituellement dans 
l'air; mais ces mollusques peuvent reellement appartenir a 
diverses families. Le plus grand nombre cependant appar-
tient a celles des limacines et des limneens; il y en a toutefois 
aussi clans la famille des cyclostomes, dans celle des cyclobran-
ches, et meme. suivant nous, dans celle des cervicobran elms . 
ear nous croyons que les patelles veritahles respirent par un 
poumon , et non par des branchies. 

La forme des organes de la respiration varie encore bien 
davantage ; en effet, dans les mollusques aeriens, c'est tonjours 
sine cavite plus on moins ovataire ; mais dans les aquatiques. 
l'organe pent etre simple on multiple: il p eut etre forme d'es 
pi.ces d'arblisenles ramifies . coniniella us les tritonies : de in- 
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tiles houppes, comme dans les scyllees ; de lames, ou de lanier 
comme dans les cavolines et les &Aides; de pyramid es triang 
laires, fort grandes, une (le chaque cote, comme dans i 
poulpes et les seches , ou tres-petites et nombreuses , coma!, 
dans les phyllidies , et meme les oscabrions , qui en sont cepe 
dant si differens; d'especes de peignes plus on moins alonge 
comme dans le tres-grandqombre des paracephaies spirivalve 
dans les genres demembres des patelles symetriques, etc.; 
grandes lames semicirculaires, comme dans la plupart d:)s ac 
phales ; ou enfin d'un reseau , comme d ans les ascidies,  Su '"u 

•:,' longue frange , comme dans les biphores. ' 
La situation de I'organe respiratoire offre peut-titre en 

plug de variations que‘ sa forme; ainsi, dans un assez grand 
nombre d'especes , it est exterieur et ne peut alors et ' 
constitue que par des branchies; c'est ce que l'on voit da 
tous les genres que 	Dumeril a nommes a cause de cela de 
mobranches , M. Cuvier nudibranches, et meme dans le . 
inferobranches. Cette disposition seroit encore plus evideat 
dans les pteropodes, s'il etoit certain que les branchies fo 
massent un reseau a. la surface des appendices natatoires ; da 
tous les autres, l'organe respiratoire est plus ou moins int 
rieur,  , mais plus dans les pulmones que dans les autres ge 
res, ou it peut titre presque exterieur, comme dans certai 
monopleurobranches et cervicobranches. Dans les brachi 
cephales, 
mantea 

tans toils 	p ales, es rane 	 ernan 
qui les cache et le corps. 

La place qu'occupe l'organe que nous examirions var 
aussi d'nne maniere notable; ainsi it est quelquefois h In parti 
superieure et posterieure du corps, comme dans les doris 
les peronies, et meme dans les testacelles; it est d'autres fois d 
chaquc cote du dos, comme dans les scyllees , les eolides. les 
tritouies ; dans d'autrereRpeces i1 passe err dessous tout au (on r 
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du rebord du manteau, entre le pied et celui-ci , comme dans les 
,phyllidies, les ombracules, et mettle un peu dans les oscabrions : 
assez rarement l'organe respiratoire est de chaque cote du' 
corps, dans le sac forme par le manteau, comme dans les 
brachiocephales, ou settlement stir le cote droit comme dans , 
404us les monopleurobranches; enfin le plus ordinairement &est 
it la partie anferieure et superieure de l'origine du'clos et du 
dos lui.meme que se voit l'organe de la respiration, comme 
dans L•-,; plus grand nombre des mollusques paracep 
mo 	branchiferes, et meme dans les dental 

tans tous'`iies nibllusques acephales conchiferes, c'est de 
chaque cote du corps, entre lui et le manteau, que sont les 
deux grands lobes semilunaires, qu'on regarde generalement 
comme les branchies de ces animaux. • 

Dans l'ordre des acephales nus, l'or ane respiratoire est 
dans une sorte de tube qui de la partiewposterieure du corps 
conduit a la bouche. 

Quant h la structure des branchies des mollus 
elle'rappelle assez Bien celle de ces organes dans les poissons. 
Que ce soient des especes de lames triangulairerangees comme'  
des dents de peigne sur un axe commun , ou des especes de tu-
bercules irregulierement ramasses sous forme de granulations, 
la peau qui les constitue est. considerablernent amincie, quoi-
qu'elle conserve sa facupe contractile. On y injecte tres-bien: 
les vaisseaux principaux afferens, dont les ramifications sou-
vent fres-fines vont se reunir dans un tronc principal efferent 
qui se dirigespour sortir de l'organe en sens inverse du vais-
seau afferent. La saillie de ces peignes branchiaux ou de ces 
tt bercules est quelquefois peu considerable, et quand its 
peuvent etre renversits dans une cavite , comme dans cmrtaines 
Boris, et surtout dans l'onchidore, ifs indiquent le passage vers 
les organes pulmonaires que fon observe dans certains 
groupes de mollusques, comme dans les peronies et meme, ,  
dans les he; ices et les•iimaces. AlorS rorganc n'est plus reelle- 

• 
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uteut compose que par un reseau vasculaire assez grossier, don t 
la couche externe semble form& par les anastomoses nom-
breuses de rartere respiratoire , et l'interne par celles dont 
la reunion constitue la veine. 

Les branchies des acephalophores sont composees un pe 
differemment ; ce sont , dans le plus grand nombre de 
deux paires, plus ou moins inegales, de lames' semilunor 
vertictdement placees entre rabdomen et les lobes du ma 
teau, et appliquees rune contre rautre. Separees ou r,;eunt 
plus ou moins dans retendue de leur bord inferie,.1"r e 
d'un cote est jointe a sa correspondante' de L''autre , 
une partie plus ou moins considerable de son bord superieu 
ou dorsal; mais elle est attachee sur les cotes du ventre p 
son extrentite anterieure, l'autre etant souvent libre. Chacun 
de ces quatre branchies est elle-meme formee de deux lam 
quigaissent entre etes un espace libre, divise en un gran 
nombre de loges verticales ouvertes au bord dorsal, par d 
cloisons triangulaires nombreuses ; ces lames sont constitueei 
par deux couches de vaisseaux paralleles, verticaux , Tennis 
par d'autres Asseaux transverses; l'une de ces couches e 
formee par les ramifications de l'artere branghiale, et laufre 
par celles de la veine. Ces Pamifications Sc reunissent dans d eu 
gros troncs qui bordent le dos de la,lame branchiale, et q 
sont en communication, run avec l'oreillette de son cote, e 
l'autre avec le systeme veineux du reste du corps. 

Dans les lingules et genres voisins, it paroit pie les brat 
chiessont un peu differentes dans leur structure et dans leu 
position, puisqu'elles sont en forme de peigue ap liquees a 
face interne de chaque lobe du mauteau. 

Dane les acephales nus, l'appareil brinch 	ee 
anornal; en effet, dans les ascidies , it est forme par un re-
seau a mailles quadrangulaires qui tapisse la cavite du,,.,'  
tube recrementitiel jusqu'a la kindle , et, dans les biphoreti 
c'est tine espace de lame etroite , presque libre et obliqu 
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. merit dirigee de l'ouverttte,  der' siphon recrementitiel it la 
bouche. 	. • 	,•,3.;:., 	.,...; 	.: ,',...'' ,:3,', , ,,,  ''','. 	•-! 	i".. 	, ' 	• 	r 	.,.: 

Les nematopodes ont loll appareil respiratriire rapproch# 
sie ce 011 est dans les entomomaires, s'il est certain ("it'll suit 
forme par de petits orianes triangulaires attaches Ala canine 
ilottiprenzieres paiies d'ap peadices , comme le pence M. Cuvier. 
On pourroit airs'i concevoir que les filamens qui herissent ces 
appendices en tiendroient lieu, et alors ces appendices pour-
roient ,,f4tre consideres commie des branchies de larnell lb ra nches 

' deco siirtes, 	 • 

(

o 

	

( 	
. 

.1 
L y polyplAiphores, on oscabrions , not leer systeine respi-

ratoire 1.01111e, presque conune dans les p hyllidi es , de petites 
lames triangulaires placees sous Ins rebords dii la partic ppste-
rieure du manteau. • ., 

D'ap res la structure, la forme, et meme la position de. forgane 
respiratoire, l'appareil an moyen duquel leluid.e ambiantfest 
amend au contact de l'enveloppe outanee modifide a dfi ne-
cessairement etre different. 

II It'y en avoit pas besoin quand les branchies sont (Ate-
rieures, soit sur le dos, soit sous le rebord du manteau. 

rand au contraire ellessont devenues inttrieures , ou gully 
a en- nn poumon, it a fallu quelquc modification particuliere 
dans les bords dela cavite qui les Coutient, et meme dans la co-
'quille qui larecouvre ou laprotege; c'est ainsi que danstn gran d 
nombre d'especes pectinibranches, le bord anterieur du man-
teau s.'est prolonge en un tube plus ou moms long, tandis que 
d'autres 'n'ontalqu'une sorte d'auricule inferieure en place de cc 
tube, ou n'offrent qu'une large fente qui conduit dans 
.7avite branchiale. Les pultnones n'ont qu'un trou oerce dans 
le rebord epaissi du thanteau. 

Dans presque toes les acephales, reau'''n'arrive aux bran-
ehies que par fouverture 101.11ee par les d?ux lobes du man-
teau qui sont souvent prolong& en'arciere par radditiou 
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tulle contractile fort long, distinct ou reuni iL celui de rattus, 
comme nous rayons vu plus haut. 

§. 3. Des organes de la circulation. 

Dans tons les malacozoaires cetappareil esi -omplet, 
le systeme centripete rentrant ou absorbant ne soit forme 
que par des veines. 

Ces vaisseaux ont leurs parois extremement minces, gt sou- 
vent tellement confondues avec le tissu des parties', st. 	ut 
dans les enveloppes dermoides , gull est sonven?assez difl .ile 
de les apercevoir, et mettle qu'ils n'existent reellement que 
par leurmembraue interne comme dans les bivalves. Les vcines 
offrent quelquefois cette singularite, qu'eltes sont percees d'ori-
ficesbeans, assez grands, du moms dans la cavite viseerale, aiusi 
que cela se voit fort bien dans les aplysies. On trouve aussi 
qu'clles sont quelquefois herissees d'especes de petits corps 
spongieux, plongeant aussi dans la caviteviscerale, par exemple 
dans les poulpes. 

Comme dans les animaux de types plus eleves , les veines.  
naissent sans doute en partie de la continuite des arterelb et 
en partie du tissu meme des organes, mais elles ne constituent 
jamais que deux systernes, l'un qui revient de tout le corps et 
l'autre d l'organe special de la respiration, c'est-a-dire qu'il 
n'y a pas de systeine de la veine-porte. Les radic ales vein euses 
du systeme general du corps apres s'etre reunies suecessivement 
en troves de plus en plus gros , distingues cepeftdant quelque 

Fps en ceux des visceres et ceux de renveloppe sensible et 
contractile, arrivent vers l'organe respiratoire, et suivant 
quip est simple on complexe, symetrique on non sytnetrique, Sc 
comportent un-peu differenament ; en effet, dans le premier cas 
toutes lesveines du corps se reunissent en un soul gros iron c.  
qui, le plus ordinairement, sans rintermediaire d'un renfle-
ment musculeux ou d'un cceur,  , se change' de suite en ar- 
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tere•pulmonaire ou branchiale; dans le second cas , an con-
-.  traire, les veines se reunissent en deuxtroncs principaux qui 

se subdivisent en autant d'arteres branchiales qu'il y a de 
.•branchies. Au point de cette transformation, it n'y a jamais de 
veitable emir ou d'organe d'impulsion ; mais dans tons les 

thiocephalesdet inerne dans un petit nomlfte d'especes .... 
,de paracephares, et pent-etre dans les acephales, on trouve en 
cet endroit un sinus veineux auquel on a quelquefois donne 
le nom de cceur,  , mais qui De pent etre designe ainsi, car it 
'n'a ' ien de musculaire. Quoi qu'il en soit, l'artere bran-
chikle ou pufmonaire, simple ou multiple, se ramifie d'une 
maniere plus ou moins regu here, suivant Ia forme de l'organe 
respiratoir$dans in peau modifiee qui le constitue. 

C'est des extremites capillaires de l'artere branchiale, sub-
divisee dans l'organe respiratoire, quemait le second systeme 
veineux; apres que les rameaux, disposes comme ceux -des 

	

. 	arteres , se sont successivement reunis en branches de plus en 
plus grosses, it en resulte enfin un gros tronc qui sort de l'or-
gane respiratoire et qui se rend dans un cceur aortique situe 
d'une maniere differente suivant la position et Ia symetrie des 
branchies.  

Le cceur des mollusques , dans le plus grand nomhre de cas, 
situe dans le dos, au-dessus du canal intestinal si ce nest, a 
ce qu'il nous semble, dans les brachiocephales oh it est infe-
rieur,  , comme dans les ostemoaires, est place a egale distance 

	

. 	de chaque organe respirateur quand celui-ci est pair, ou obli- 
tn :queeft agauche et rarement a droite, quand it est impair. Ce I

:  

.

'cceur n'est pas contenu dans un veritable pericarde, mais dans 
tine loge musculaire de l'espece de diaphragme qui separe la 
eavite viscerale de celle des branchies , cavite souvent beau-
copp plus grande et (rune tante a'utre forme que lul. 11 est du 
este compose d'une oreillette, quelquefois double quand 
elles-la .sont symetriques et laterales, comme dans les bra-

t Iliocephales et les acephales conchiferes , et Tun l'entricule,. 
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L'oreillette , de forme tres-variable, ordinairement ovale 
1;  quelquefois triangul4re, a ses parois fort minces: on obse 

cependAnt a rinterieur quelques cordons musculaires q 
traversent : it ne paroit pas qu'il y ait, de valvule a re 
de la veine branchiale on pulmonaire dans cette oreillet 

Sa comuagmication.avec le ventlicule se'.11it par une s 
de pedicule ou de retrecissement, souvent assez long , comme- 
dans les calntars, par exemple, et au moyen d'un orifice etroit, 
ordinairement transverse, situe entre deux rep lis de la face ••-_,,, 
interne du ventricule , mail sans valvules proprennent (rites. , 

li
ktin pen comme l'intestin gide s'ouvre dans le eiecuali  dei'es-
pece. humaine.  

Le yentrieule,' en general beaucoup plus grtilliest aussi de 
forme ainsi que de direction tres-variables. Ses parois sont 
ton jours beaucoup plus epaisses que celles de l'oreillette , et 
I'on distingue tres-bien les faisceaux musculaires transverses 
qui le forment, entre-deux dcsquels est l'orifice auriculo- , 
Arentriculaire. t  

Oticentrifuge. 
Les arteres des mollusques out evidemment leers paroi§ 
us epaisses, plus resistantes que les veines ; cites j ouissent 

e grande elasticite, et dans les plus brands de ces fallimaux 
nous avonsdisseques, comme dans la gondolc, cites semblen t 

n tissu gelatineux, analogue it de la colle-forte sans trace 
de fibres. 

Leer distribution est trop variable pour qu'on pulse
dire de general; cependant le plus ordinairetnent it y a de 
troncsprincipaux, un anterieur et l'autre posterieur ; le p 
naier fournit des branches a la tete et a ses.differentesparti,. 

• C'est de sa pointe ou de l'une des extrernites de son 
• , grand diametre que sort le systeme arteriel on centrifuge 

oi
l: plus ordinairement par . un 'sent tronc , mais quelquefois 

ussi par deux ,cOrnme cela se voit fort bien dans les calmars 
• sans qu'il y ait de veritables valvules a rorigine du•systemc    

  



DES ORGANES DE LA eIRCULATION, 	 )  33 

a reesophage, et merne aux -organesanterieurs de la generation , 
I andis que le second, gill a plus de ressenthlance avec le trepied 
cceliaque des osteozoaires , envoie ses ramiti cations a l'es tomac , 
au reste. de l'intestin , au foie et aux organes s6creteu rs: de 
ka generation. 

l

e

,  les moll 'clues acephales l'apparei$ circulatoire ofire 

e ment sou-
ent i'ort sensible, chacune des deux oreillettes s'ouvre dans 

:  uable, c'est qu'il semble traverse par le rectum, parce que 
, st ordinairernent fusiforme; mais ce gull offre de plus femur- 

eines de chaque hranchie se reunissent dans une oreillette la-

(!entricule qui ds' t situ e dansla ligne medio-dorsale; celui-ei 

uelques diffe'rences aver cc qu:il esipdans les cephales, les 

dans sa largeuril se recourkc autour de cet intestin, de maniere 
a ce que les deux extremites de son diametre transverse pa 
roissent se toucher. Du reste de ce ventricule naissent deux 
aortes : une posterieure plus petite qui passe sous le rec 
tum et donne des rameaux aux parties posterieures du corps . 
one anterieure bien plus considerable qui se porte jusqu'a'n 
muscle adducteur anterieur, fournit -des rameaux a res-
tomac , ,au foie, au pied et aux autres parties environnantes, 
se reco 	e en bas par une branche anastomostique qui suit 

)
e lord du .rnanteau pour alter se reunir a un ramcau mal- 

d lable de faorte posterieure, formant un grand arc, ont les r• 
ranches inferieures voeaux ten tacules du bord du man tea u . 
ndis que les autres , plus considerably, remontent et :4' 

istribuent ii toutes ses parties. 
Les radicules veineuses du ventrc et de toutes les parties 

'nterieures du corps se reunissent en deux gros trones qui 
.ortent de la region hepatique au-dessous du rectum ;  et, apres 
voir recu par plusieurs radicules deux veines qui ont suivi 

e bord de chaque lobe du manteato, elles S;011iirelli a i'eX- 

; .,..  retnite anicure dune espece d.oreillette oil ,de rc-'5e 
ycineux place long 
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ligne dorSale. Ce reservoir recoit par son extremite posterieure 
deux autres veines assez grosses, qui ont ramasse Ic. sang des 
parties posterieures du corps, et meme des bords du manteau. 

Ce sinus median, qui est entoure d'un organe ;Fun dont 
nous parlerons plus loin a Particle de la depuration urinai!ce, 
paroit aussi en reeevoir un assez grand nornre tie vaisseati.-; 

I, 
nu Bien ces vaisseauxnitissent etvont se distribuer a cet organe, 
tandis qu'un bien plus grand nombre va se reunir dans les 
arteres branchiales; celles-ci sont au nombre de deux. une 
de chaque cote; elles sont considet•ahles et placees lonfIitudi- 

,, 
nalement le long du bord superieur des lames branchi4es ; 
plus grosses au milieu, elles diminuent de diametre et finissent 
en pointe a l'extremite a mesure qu'elles ont fourni des ar-
teres aux branchies; elles y forment deux plans, Pun pour 
la face interne du feuillet externe, et l'autre pour la face ex-
terne de l'interne des branchies, descendent verticalement 
en diminuani jusqu'au bord du feuillet, et fournissent des 
branches longitudinales anastomostiques nornbrcuses , en 
. 
sorte qu'il en resulte un reseau a mailles carrees. De ce mime 
reseau naissen't, pair une disposition contraire , les veines 

ift.  branchiales, dont le reseau occupe sur chaque 	uilletcla 
face opposee au reseau arteriel, et elles se reunisse dans au-
tant de grosses veines longitudinales qu'il y a de lames bean-
chitties, du mains en avant, ou elles sont parfaitemeut sepa-
rees au bord superieur ;  car en arrfere it n'y en a que trois, 
la mediane etanticommune aux deux lames iuternes, qui 
sont reunies; la veine branchiale externe se change en une 
espece de sinus ou de longue oreillette avec laquelle la veine 
externe communique par plusieurs pedicules veineux ; et 
cette oreillette, apres s'etre retrecie , s'ouvre ellc-meme clans 
le ventric ule. 

Les palliobranches fottroissent avoir les oreillettes encore 
plus distinctes que les acephales ordinaires, etilikest proba-
blement cc qui a fait aciniettre qu'ils avoient deux cceurs, 

   
  



IIIII l'est bien 'ZOmpletement dans les nematopodes, et surtou 

Les huitres ont aus;i. le cceur place dilUreminent et LI'VCC11- 
• 

DES 011GANF9 DE LA DAN:RATION TJAINAIRE. 	i 5 

uscle central. 
nt pas. le dos de ' 1 	 r 

4 Dans les acephales nus ii accOrre A pe 	a 	p le ae 
dans les conchiferes, mais it est peut-etre moins syme7  

que (1). „e 
dans les polyplaxiphores dont le ventritre occupc la parti 
posterieure du dos avec une grande oreillette Bien s metri u 
de chlaque cote. 

I

ke produit de 1.appareil de la nutrition ne 

.

c sang est toujours une sorte de sanie ou de fluide legere-

e seuie substance , le sang : car it n'y a jamais de veritabl 

. L 

aisse dans aucun mollusque, ce qu'on regarde comme tell 
us les huitres, n'etant qu'un kat particulieF de l'ovaire. 

, ent visqu eux, de couleur blanche ou plus on moins bleuatre . 
n s laquelle nagent des globules ovulaires. 

, - Comme dans les animaux des types superieurs, cet appareil 
se forme de deux appareils secondaires, 
ation urinaire et celui de la generation. 1 

1)Nous ne comprenons reelleinent pas trop ce quc MM. Van Ilasselt et 

ihl disent de l'appareil circulatoire des biphores, dans lesquels ils ad- 

tent gull n'y a qu'u» seul systente de vaisseaux, le vaisseau artcriei 

ant pas 54atuidtt systOne veineux, 	y ait un co:ur hien videti;- 

Art. 5. DE L'APPAREIL DB DBCONPOSITiON. 

Des organes de la deparation 

s  

.Cet appareil, en general fort simple, paroit exister dan  
us les malacozoaires qui ont ete suflisamment examines ;  • 
compagne toujours la terminaison du canal intestinal ; dint, 
cephales on le trouve quelquefois decrit sous les noms 
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d'organe de la gin *u de sac calcaire ,"et dans les acephales, 
sons cclui d'organe pulmonaire. 

Dans les premiers it consiste eu un urgane secreteur im-
pair, non symetrique, de forme tres-variable , souvent sane 
aux environs de l'organe .de la respiration, faisant sayie 
dans l'interieur de la cavite qui le con tient:4 en nait un ca 	

) 

excreteur qui, apres un trajet plus ou moiift long , souvent 
accompagnant le reum , vient se terminer h l'exterieur par 
un orifice arrondi, sessile, h pen de distance de farms. 

Dans la classe des acephales l'organe depurateui• cst pair ou 
au moins symetrique ; it est situe egalement de chaque 
du rectum au-dessous de lui , en avant du muscle adducteur 
posterieur,  , et en arriere de la condexion des lobes bran- 
chiaux ; sa couleur est ordinairement d'un vert fence; sa 
forme est plus on moins cylindrique, sa structure est celluleuse 
ou vasculaire ,•et il-recoit une grande quantite de vaisseaux 
arteriels et stirtout yeineux. Il paroit que le canal excreteur 
n'est pas suflisamment connu; l'organe est cependant contenu 

• dans une poche ouverte par un tres-petit orifice dans la partie 
superieure et anterieure de la cavite branchiale, selon M. Bo-
janus, ce qui l'a porte a penser que cet organe est un veri-
table poumon, ceux que jusqu'ici l'on a regardes comme les 
branchies, n'etant, suivant lui, que des organes de depot pour 
les ceufs ; suivant Mery, cet orifice est to arriere et sous le rec-
tum, ce qui paroit davantage dans Panalogie. 

§. 2. Des organes de la generation. 

Get appttreil, que l'on connoit plus on moins complete-
ment clans tous les animaux de cc type est souvent fort 
coMPlique, et d'autres fois reduit a ce qu'il y a de plus simple. 

effet, quelquefois compose de la partie femelle seulement, 
comme coin se volt dans tous les acephales et dans quelques 
paracephales, ce qui fait Valors tons lcs individtts d'une csp ece 

   
  



sews sont separes sur des individus differens, ce qui consr 
semblables : enfin it y en a aussi plusieurs dans lesquels 1 

mollusques chez lesquels les deux sexes sont distincts, mais pa 
sont sernblables; it se trouve aussi tin assef grand nombre d 

tes par le ni erne indivi du , d'oii. it resulte qu'ils sont encore to 

DES OKGANES 'DE LA (.:Nliti AVON- 	 1 

tlt dans la mern espece des individus femelles et des indiz  - 
vidus males. -e 

L'appareil femelle de la generation , dans lc cas oii it existe, 

1 soul, n'est forme que par un ou deux organes secreteurs a 
i pvairet, situes un peu differemment dans les acephales que da 

les paracephales ; (te ocet ovaire it part un canal on oviduc 
qui , apres s'etre quelquefois renfle dans unc pantie de so  i  

(endue , se dirige en avant on en arriere, et se termine d'un 
to ou de l'autre, mais beaucoup plus so 

.i 	

nit 
auche. 
Dans les paracephales, l'ovaire peut-etre uniqu 	ai 

origine , et pouvant , par ses accroissemens successifs i  s 
tendre dans tonics les parties du manteau qu'il dedouhle 

i  ' mait qui &Mt situe d'abord en avant ou en arriere de l'a 
domen , paroit toujours se prolonger par deux oviduct 
distincts qui se placent 5n se dirigeant d'avant en arrier 
de chaque cute du corps, ou ils se terminent par un o 
lice arrondi , a l'extremite d'un prolongement llottant , pluk 
ou mains alonge, situe entre la seconde lame branchiale et 
le corps. Avant cette r terminaison, foviducte contient t 
une certaine epoque une humeur laiteuse, blanche, dans une 

111110' '  orte de dilatation peu considerable. Quelques autcurs , et 
rr-entre  au tres , Mery et M. Bojanus , ajoutent a cette trtie essen-

fiche de l'apPareil generateur desbivalves, les organes que nous 
avons (-Merits plus haut sous le nom to branchies, et qu'ils re-
garden t comme des reservoirs pour les ceufs, 

Dans les para cephales monoVes , comme les patches, les h a- 
liotides , etc., l'ovaire est tonjours unique et d'un Soul c0td4; 
it en est de mettle de l'oviduete qui se dirige constamment 

   
  



1311 	 ORGANE8 DE L. 4111g6nx, pew. 

d'arriere en avantl  quelquefois a gancht,„, .,te 
droite oh it se termine par un tub.• tort 
respiratoire. 

La disposition que constitue la reunion des deux sexes dis-
tincts sur le meme individu , ne se trouve que chez les malpco-
zoaires cephalophores ou paracephalophories, et seulert0, 
dans un certain nombre. 

La partie femelle est en general form& par un ovaire 
unique, situe posterieurement dans le foie; it en part 
ufi premier oviducte qui nait par des ramifications, comme • 
Bans le foie , celles du canal biliaire d.ti.bord tres-fin son 
diametre s'accroit ; it se flechit, se pelotonne d'une ma-
niere plus ou moins serree , s'approche de la partie male, 
entre dans une connexion intime avec elle , et enfin s'ouvre 
dans un second oviducte beaucoup plus large , a parois 
epaisses , plissees , secretant une matiere visqueuse abon-
dante, et qui est quelquefois'clesigne sous le nom de matrice 
pres sa terminuison mediate ou immediate a l'exterieur,  , on 
remarque souvent celle d'un canal plus ou moins long, prove-
nant d'une vessie ovale ou spherique , contenue dans la grand e 
cavite viscera le, a dont on ignore eptierement l'usage. Seroit- 
ce une sorte de prostate? 	11* 

La partie male se compose aussi d'un organe secreteur ou 
testicule, situe le plus ordinairement sur la gauche et en avant 
de l'ovaire. Le canal deferent qui en nait apresune connexion 
intime avec le premier oviducte suit le trajet du second ' 
contre lequel it s'accole d'une maniere plus ou moins serree, 
forme queltefois une sorte d'epidydynte par ses nombreux 
replis, puis se change en un canal cylindrique, a parois 
epaisses , musculeuses; celui-ci se dirige vers uric espece d'or-
gane excitaleuw, a la base duquel it se termine dans le plus 
grand nombre de cas. Cet urge) nest qu'une sorte de long 
tentacute creux, contractile dans tous sus points, de forme 
extremement variable, int5me dans les especes du rueme genre, 

• 
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IA qui , rentre le plus ordinairement dans l'interieur de la • 
cavite viscerale , a l'aide d'un muscle retracteur, pent aussi , 
par la disposition de ses fibres annuldires musculaires, se 
derouler en dehors comme un doigt de gant. 

1 u point oil le canal deferent se termine , on trouve 
qv ,lquefois un reuts d'organes cylindroides ou d'especes de 
ccectrms creuxYen nombre variable, et 'qui, successivement 
reunis a leur base, finissent par s'ouvrir par un seul orifice: 
on 'cur a donne le nom de versieules seminales. Ne seroient-ce 
pas plutbt des prostates ? 

Eafin dans un certain nombre de mollusques hermaphro-
dites on remarque un autre organe encore voisin de la ter-
minaison exterieure de l'appareil male; it consiste en une 
pbche musculo-muqueuse, en forme de vessie, qui produit et 
contient dans son interieur un corps solide, corneo-cretace,  
en forme de dard ou de poignard; ce corps pent sortir par 
l'orifice de Id poche qui est situe pres de celui du reste de 
l'appareil male. 

1\talgre la connexion intime qui existe entre les deux 
parties de l'appareil genital de ces mollusques hermaphro-
dites dans leur trajet, elles peuvent se terminer a des dis-
tances plus ou moins considerables l'une de l'autre , quoique 
toujours au cote droit dans l'etat normal: ainsi, dans quelques 
especes, la terminaison de l'organe femelle est tout-a-fait en 
trriere , et celle de l'organe male en avant plus ou moins procAe 
du tentacule de ce cote, comme dans les veronicell es et les on-
chidies ; dans quelques autres, l'eloignement est moins grand ; 
plusieurs les ont reunies dans le meme tubercule exterieur, 
comme les doris, les tritonies , etc.; enfin dans tous les pulmo-
branches ces terrninaisons se font dans une sorte de vestibule 
commun, a la racine dtt tentacule droit, de maniere que dans 
retat d'inaction on ne volt qu'un seul orifice it l'exterieur; 
mais, dans l'act•de l'accouplement, la poche vestibulaire se 
renverse, et les deux terminaisons'deviennent apparentes. 
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La troisieme disposition de l'appareil genital des 
.waires constitue la division ou l'isolement de chag 
sur un individu distinct ., ce qui forme des individus 
et des individus males; chaque appareil est du reste 
cOnforme comme dans la. disposition precedente; o 
cependant petit-etre plus souvent clans le sexe femell 
flenient du second oviducte faisant l'ollict de ma 
dans le sexe male on remarque que les vesicules seminales 
sont quelq.uefois remplacees par un renflement unique situe 
vers la fin du canal deferent 	one autre difference , 
c'est.que l'organe excitateur, quaint it ex,iste, ne sealable ja-
mais etre retractile a l'interieur, mais settlement contractile . 
en sorte qu'il est toujours plus ou moil's visible au eta(' droit 
et anterieur de l'animal, quelquefois recourbe dans la cavite 

§. 	.DAt produit des organes de la generation. 

Celui du sexe male, quand it existe, paroit toujoursset7e 
un fluide d'un blanc visqueux ; mais en general it est pea 
conim : on ne .sait pas meme (rune maniere positive sit est  1 
verse en une settle fois , ou pea a peu , et dans quells partic de 
l'organe femelle. Le produit du sexe femelle lest beaucoup 
davantage, et constitue toujours on veritable mut, compose 
d'enveloppes, d'une masse 	'et (run berme place si*'  
cette masse qui sans doute en fait partie. 

La forme des DWI'S des mollusques ne laisse pas qu d'olfrir 
un assez grand nombre de differences, etant quelquefois sp he-
riques, comme ceux des limaces; ovalafres , counne ceitx ('un 
grand nombre d'especes, ou meme plus ou moins lortguement 
pedicules , comme ceux deplusicurs bucciw.. 

Les 	enveloppes adventives , ordinairentent d'abord v is- 
enses pour determiner ['adherence delI, 	passent 

51.14C 	carne ou mugueux concrete, VI, cluciquerois tni•ntc 
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:, retat cretace, de maniere qu'elles ressemblent assez bien a 
renvetoppe calcaire d'un mut' d'oiseau; c'est ce que Fon voit 
dans plusieurs mollusques tcrrestres , comme les bulimes , les 
agathines. 

4,es enveloppes propres sont peu connues ; mais it est pro-, 
baWe qu'elles n,e-Alifferent pas beaucoup de celles des ceufs 
\YAimaux pluSZleves. • 

On ne connoit pas beaucoup davantage la forme et la dis-
position du germe, si cc n'est quand it est assez developpe 
pour ressembler presquc completement aux parens qui lui ;,• 
ont donne naissar,ce. On voit seulement que ce germe est 
contenu d'abord•clans une loge ou excavation superficielle 
d'un veritable vitellus qui communique comme de costume • 
avec le canal intestinal, peut-titre meme tout pres de la bouche, 
t omme nous avons cru le voir dans l'ceuf des seches. Ce vitel-

lus est evidemment une matiere muqueuse ou gelatineuse, 
concrescible par ralcool, translucide et peu epaisse dans retat 

• ' 	frais. 
fr 

	

	(..„ -re developpement du germe dans rinterieur de l'ceuf deS 
. mollusques est si convict ,'que le petit animal qui en sort res- 

. 	semble presque entierement a ses parens : aussi arrive-t-il 
touvent que ce developpement a lieu dans quelque partie de la 

'... 
 

ere, et cela dans les cephales comme dans les acephales; ce qui 
alt qu'elle les rejetiia retat vivant, et alorsoces mollusques 

son t dits vivipares : tons les acertales paroissent etre dans ce cas. 

, 

,-. 	La disposition des ceufs pondus par les malacozoaires a rex- 
erieur est a ussi assez variable : ainsi quelquefoisils sont places 

et attaches un a un sur les corps sous-marins, comme dans un 
assez glkand nombre de mollusques paracephales; maisd'autres 
fois its sont reunis entre eux de maniere a former des masses 
plus ou moms cunsiderables , et qui ressemblent plus ou moms 

des grappes de raisin. surtout tftuand les ceufs son t de couleur 
noire , comme ceux des qtiches. Souvent encore its sont reunis 
par tine substance gelatineuse dans Liquelle its sont plunges, 

4 
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comme ceux des limnees, des plariorbett  d 
fois plusieurs de ces wills sofa renfermes dans des 'enve 
loppes cornees empilees comme des cosses les unes a la suit 
des autres , disposition que l'on trouve dans plusieurs es 
de fuseaux. 

Art: 6. DE eAPPAREIL D'IRRITATION OU DU SYS'Ii:NIE NERV-. 

Cet appareil, etimme on a pu le voir dans les caractere 
du type, ogre une disposition assez particuliere it se cornpos 
cependant toujours d'une partie centrale-: ou cerveau, sit 
au-deAsus•du canal intestinal; de ganglions pour les organe 
des mons speciaux, quand it yen a, ainsi que pour l'appare 
de la locomotion; de quelques ganglions visceraux; enfin d 
filets conducteurs ou de nerfs dont la structure est quelqu 
fois singuliere en ce qu'ils ont une enveloppe fibreuse, pl 
grande que le cordon nerveux, de maniere a permettre 
jection entre ces parties, quant au nerf lui-meme, il est 
cile de le decomposer en filamens, et it semble forme pare 
matiere medullaire homogene, qui n'est cependant pas fluide 

La disposition generale, et surtout la proportion des partie 
du systeme nerveux, sont fort differentes dans les deux clas 
de malacozoaires, et surtout dans celles du sous-type des m 
lentozoaires. 	 0  

Dans les mollusques cephaleis, le cerveau, compose de deux 
parties similaires plus o❑  moins grosses, plus ou moins reti 
nies en une seule par une sorte de commissure , est quelque 
fois contenu dabs une esp'ece de crane ou de loge cartilagi 
neuse qui Bert d'appui a la fibre contractile; mais dans u 
tres-grand nombre de cas it est a peine reconvert de tissu ce 
lulaire et place a l'origine de l'wsophage, en arriere 
masse buccale , en sorte glen en suit les monvernens. 

Avec ye cerveau comtnuniquettt le ganglion de ['organ 
de la vision, qui est toujours place immediatetnent derrier 

   
  



IF 1 c butbe de l'ceil, ainsi que celui de l'audition quand it y en a, 
et it en part les differens nerfs qui se rendent aux tentacule ' 
ainsi qu'aux levres. 

Outre la communication plus ou moins serree qu'il y a 
au-i!lessus de l'cesophage entre les deux parties du cerveau, 
y ern a 'me autrei.nferieure qui passe sous l'cesophage, ce qi , • 

i ,in*itue une scale d'anneau, que celui-ci traverse. 
,,I ,syst  , Le 'systeme nerveux de l'appareil sensitif et locomo 

n'est forme que par un seul ganglion situe de chaque c t 
quelqtiefois assez loin du cerveau, avec lequel it communiqu 
toujours par un cordon, et le plus souvent si pres de cet or 
gane, qu'il semble reellement en faire partie; dans les deux " 
cas, c'est toujours de lui que partent les filets plus ou moil-4 
nombreux qui se rendent a toutes les parties de l'enveloppe 
musculo-cutanee, et surtout a celles qui servent essentiellemen 
a la locomotion generale, comme au pied des gasteropodes e 
des trachelipodes , au sac des brachioeephales, aux ailes de 
pleropodes, etc. 

•'...:1^,ts ganglions visceraux ne paroissent titre' qu'a,u nombre de 
deux: l'un qui appartient essentiellement A l'organe excitateur 
male est situe ordinairement pres de l'orifiee par oil it sort, et it 

,'‘ fournit des filets a l'organe ainsi que celui de communication 
, , avec le cerveau; I'autre ganglion visceral est plus constant 

it est ordinairement place vers le renflement stomacal, et les 
filets nerveux qu'il fournit sont egalement de deux sorter, les 
1111S qui vont au canal intestinal et les autres qui remontent et 
vont communiques avec le cerveau par l'intermediaire de 
l'anifeau cesophagien. 

II n'est pas besoin de dire que le developpement des cliff& 
en tes parties de ce systeme nerveux est proportionnel a celui 

rot, 
des organes auxquels tines appartiennent, et que par conse- 

r t quent it lest beaucoup plus dans les brachiocephales ou 
seches, Linn., qui soot A la tete de la classe que dans les pa-
telles qui soot a la tin. 
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Cette observation convient egaletnest au systeme nerve u.• 
des malacozoaires acephales ; en effet, chez eux it est si pee 
developpe , que long-temps on n'eti a pas apercu l'existence. 
Le cerveau n'est plus qu'un, double ganglion, ou 'mieux , 
qu'une sorte de cordon aplati situe toujours au-dessus deli'ce- 
sophage. Il paroit qu'il n'y a pas de filets qui, formeroient :nu- 

., 	 J 4 
tour de celui-ci un veritable anneau , coirnmedans les cyp

I
I*1 

lophores. De cette espece de cerveau ii part bier deux longs 
cordons, mais ils se portent beaucoup plus en arriere et vont 

I

tablir la communication entre cet organ et le ganglion de 
locomotion qui se trouve au-dessous du,  muscle adducteur 

osterieur, et qui en effet en regoit des filets, de menu. que 
manteau et les tubes quand it y en a. 
Voici comment nous avons vu le systeme nerveux dans la 
oule commune, oil il nous a paru plus evidett t que dans aucunc 

autre espece d'acephales : ii est compose de trois paires de 
ganglions. La premiere, la plus aitterieure, est certainement 
placee sous l'cesophage, ou mieux, sous le muscle ret 
anterieur du pied, en partie recouverte par le bord p 	`: 
de la reunion de la seconde paire de tentacules labiaux. Les 
ganglions gui la constituent sont de, forme triangulaire et de 
couleur blanche opaque. Its fournissent, 1.0  un filet, transver-
sal tres-fin, qui leur serf de commissure entre eux; 2.° plus en 
arriere, un ramcau plus gros qui se distribuezu muscle adduc-
teur anterieur et aux appendices labiaux; et, 3." enfin , en 
arriere, un tres-gros-filet qui se Porte en &hors, s'applique 
sur la membrane du foie, traverse obliquement le muscle re-
tracteur anterieur du pied, suit les cotes de l'abdomen au-
dessus de la terrnindison de l'ovaire , et va se reunir au ganglion 
posterieur. 

La seconde paire de ganglions, la seule qui puisse etre regar-
d& commc a peu pros superieu re an canal intestinal, est pla- 

• cee au-dessus du muscle retracteur anterieur du pi ed ,appl iquee 
immediatement sur lui , ati-deSSOLIS du foie, contre lequel elk 
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est collee. C'est un Onglion Online on divise en deux parties 
itte.Wes par un sillon witedian , dune consistance plus molle , 
:tun aspect plus pulpeux que les deux autres paires. On en voit 
scrtir ea avant un filet tres-fin qui va peut-titre se joindre au 
ganf;liou anterieur, ce que nous ne voulons pas assurer; et, en 
:irriere , un autre filet qui se rend aux muscles de 

n. 	• 

Voisieme paire de ganglions est tout-h4ait en arri*e 
au-des)f us et un peu en dehors, a la partie anterieure du. 

' dducteur .  posterieur. Celui.d'un cote est separe de celui 
par toute L'epaisseur du moscle. Its fburnissent 1.° un 
inmissure transverse tres-fin; 2.° en arriertilt, un filet 

,qui penetre dans le muscle lui-meme ; 3." de leur angle 
externe et•posterie_ur deux filets qui se portent en arriere , pro-
bablement aux bonds du manteau. Enfin leur angle anterieur 
et externe recoit le gros gordon d'anastomose du ganglion 
anterieur. 

Le system-c rterveux des molluscarticules offre une dispo. 
;11pute differente dans.les deux classes qui composent ce 

sous-type. 
Dans les pplyplaxiphores ou oscabrions, it se rapproche 

davantage de ce qu'il est dabs les malacozoaires cephalopho-
res, avec cette difference que les deux ganglions locomoteurs 
iateraux sont remplaces par deux especes de‘cordons qui sui-
vent les cotes du dos, et 'qui fournissent des filets h chaque 
espece &articulations. 

Dans les nernatopodes ou balanes , on trouve presque corn- 
' 	pletement la disposition qui existe dans les entornozoaires, le 

systeme nerveux de la locomotion ayant passé au-dessous du 
canal intestinal, et se composant d'autant de petits ganglions 

y a d'articulations a la partie caudiforme du corps. 
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PHYSIOLOGIE DES '111ALACO20,AIREs: 

Art. 1." SFNSIBILI1A GANAR ALL, 

1(/ 

ntelligence des malacozoaires, d'abordasselevidene 
s premieres especes, comme les pouipes,•qui usent d ru„ 
our atteindre et saisirleurproie vivante , decroit tres-rapid 
ent , et sans doute arrivP a son minimum dans celles don', 
us les mouvemens se bornent a l'ouverture et a la fermet II IT 

§. 1.er Du seas du go(q. 

Lus "sensations specides sont ussez souvent en rapport in- 

des valves de leur„ coquille, comme les huitres, et qui re-
,cueillent leur nourriture sot.s forme de molecules disassoe 

t déjà presque a retat fluide. 
La sensibilite generale, ou le sass du toucher, est au con- 
aire toujour tres-grande dans presque tous les animaux de 
e type; MaiS elle rest surtout sur les bords du mante,au qui 
out souvent garnis cl'organes tentaculaires d'une 	tot- 

* 
ite exquise; c'est ce que l'on voit tres-bien au Collier des pa ra- 
'ep hales conchyliferesque forme. partie anterieure des bords 
u niauteau , et encore mieux a Iffireonference des deux lobes 
e.celui de tous les acephales aussi une secousse un peu forte 
tnprimee a l'eau dans laquelle se irouvent des huitres, par 
xemple, stiffit pour leur faire termer leur coquille. Ce setts 
t deja'moins delicat dans un certain nombre d'especes dont 

enveloppe exterieure, etaut touj ours a decouvert, est plus on 
twins tuberculeuse, et it devient presque obtus clans defies 
lout fenveloppe s'est plus ou moms solidifiee, comxn, clan- 
eertaines ascidies et dans les biphores. 	• 
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verse de developpernent avec la sensation generale du ton-
chC dinsi le sens du goU est probablement nultans toute la 
elass des acephales, et it est probable qu'iliest pas.tres-fin 
ittr.les autres classes. 

	

• 
	

S. 2. Du sens de l'odorat. 

	

-‘,11 	• 
n est a pcu pres e meme du sens de l'odorat; it paroit 

en cf t que les acephales n'odorent pas, tandis qu'il est cer-
tain Tx les cephales et les suhcephales, et surtout les especes 
qui vivent dans l'air,  , jouissent d'une faculte olfactive asset 

• 
forte, puisqu'on voitles,limaces et les helices rechercher telle 
ou tette plante tit etre evidemment attirees par son ode 
milieu de la plus profonde obscurite. Il seroit curieux de savotr 
si en coupant lapremiere paire de tentacules a run de ces ani-
maux, it pourroit encore choisir aussi Bien qu'its le font, les 
fruits les plus voisins de la maturite. 

§, 3. Du sens de la vision. 

Le sens de la vision si etendu, si vif dans les poulpes et les 
seches, doit etre deja beancoup dirninue dans le tres-grand 
nombre desparacephales, d'abordsi l'on en juge d'apres la struc-
ture de l'organe, mais meme d'apres les faits : aussi une limace , 
tine Mice semblent ne vpir qu'infiniment peu ; du moins cites 
n'apercoivent pas plus tot le doigt qu'on en apprwhe avec les 
tentacules oculaires qu'avec les autres. Les porcelaines , d'apres 
ce'qu'eti dit Adansgn, se servent fort bien cle leurs yettx qui, 
it est vrai , sont plus grands, mieux conformes que ceux des 

	

'nitres paracephales. 	• 
Il n'y pas de 'tsion dans aucun des mollusqu es acephales. 

• 

	

§ 	lYrz seas de 

• Its ne jouissent pa's davantage de la fat:Rite d'entendre; mais • 
plus grand numbre des cephales est dans le meme &ls, el it e  
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ify a que les seches et les poulpes qui peuvent sentir le bruit 
autrement Ole par la sccousse de toutes les parties du c rps 

111. I La lactate de changer ses rapports avec les corps exteVeurs 
etant en general en raison directe de la sensibilite , it 	vi- , 
dent que la locomotion des malacozoaires dolts  etre gen 	11 
went pert active, peu etendue , et ineme souvent p sue 

trachiocephales, sech es Linn. , &ant les moilusques qui 
out les fa cultes sensoriales les plus•etendues,'son t aussi ceux qui 
se 	euvent avec le plus de vitesse, et detilstoutes lesdirec Lions 
leiRcephales , et surtout les derniers, cuAne les ascidies, 
sont justement a l'extrernite opposee ; Vt on effet ils vivent 
fixes sur les corps submerges. 

On rernarque cependant parali les mollusques plusieurs es-
peces de locomotion : un certain nombre nagent a l'aide de 
nageoires ou d'especes d'appendices paires dont .leur corps 
est pourvu , comme les calmars,lesseches, les pteropod&eb 
general, et plusieurs monopleurobranches, a peu pres comme 
le font les poissons avec leurs nageoires pectorales. Ces or-
genes leur servent lame quelquefois a sortir de l'eau et a 
s'elancer plus ou moins loin dans fair; c'est ce qui est certain 
pour les calmars. On le dit meme ppur certaines especes de • 
bivalves qui se servent alors des valves de leur coquille comme 

• d'espece d'ailes, avec lesquelles elles prennent leur point d'ap-
sur l'eau. 

Une autre espece denatation estcelle qui est executee par 
une nageoire impairemediane, qu par un pied tres-comprime , 
et par consequent par des mouvemens alternatiCs it droite et it 
gauche, comme cela se voitadans les.firoles et dans les cari-
naires mais dans ce cas , le mouveMent ne paroit jamais avoir 
lieu que dans une situation renversee, c'est-a-dire , le dos et 
,bas et le ventre en haut. 	 Ai 	• 

Art. 2. DE LA LOCOMOTION. • 
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Vnflit it en est une troisieme plus singuliere , et qui se ren-
on T clans les premieres especes du type et dans les der- 

me 

	

	; elle est executje par la contraction de l'enveloppe , 
asse ainsi le fluide dont elle a ete remplie dans sa 

resulte un mouvernent de translation souvent assez 
yil 	s seches, les calmars et les bipliores se meuvent ainsi. 

• 
elques mollusques voguent a la surface des eaux „ 

po s s qu'ils sont par le courant ou par le vent, les uns a 
l'aide 'une espece de vessie hydrostatiqut , comme les 'jan-
thines, et d'autres en deployant une sorte de voile Toentee 
par le rebord tin Inantean ou par quelque appendice elargi , 
meme en ramant avec d'autres, comme on le dit du poulpe 
de l'argonaute. Dans le premier cas, it paroit que 
est constamment a la surface de Peal]; car it ne pent rentrer • 
sa vessie, qui, est subcartilagineuse ; dans le second, le poulpe 
pent, dit-on, it volonte developper sa voile et ses rames, ou 
bien les reployer dans la coquille, qui lui sert de nacelle, et 
plonger plus ou moins profondement. Mais cette manceuvre 

Thlrenieuse est-elle hors de doute?  
II n'y a pent-etre que les poulpes qui executent une sorte 

de marche, au moyen des longs appendices qui couronnent 
Imo tete, maisalors ils ont la bouche en has et le tronc en haut. 
Il paroit qu'ils peuvent aussi rouler sur eux-memes au fond 
de la mer avec.  tine granitic velocite, et sans se fixer par leurs 
tentacules, comme l'a observe M. Desmarest. 	• 

Le pietin d'Adanson , quelques autres especes d'auricules,A. 
et meme les cyclostomes terrestres font aussi des especes de 
pas en prenant un point d'appui sur In partie anterieure•du 
pied ou sur le mufle avance, et en rap prochant la posterieure 
ou le pied tout entier it la fois. 

Un beaucoup plus gjand nombrerampe it la surface du so!, 
soit a terre, soit dans les eaux, an moycn du pied On du disque 
xnusculai re dont leur ventre cst yourvu ; mais cette sorte'de* 
reptation ne ressemble tenement% la reptation des rep;- 
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tiles; nest plutot une sorte de glissement du pied , prods 
par des ondulations extremement fines de tons les petits 

ll . ceaux longitudinaux qui le composent , et qui se suce 
du premier au dernier; chacun etant alternativemen 

A.. 
d'alspui , ou point fixe pmts. le suiviint. TI en resulte q 
mode de Locomotion daos.lequel l'animal touche lune 
l'autre toutes les eminences, toutes les anfracluosites 
sur lcquel it se meut, est en general fort lent. Cepend 
espces dont le pied est large, epais, etendu, n'a 
coquille a trainer, et surtouf dans lequeL.les fibres contra 

k. tiles distiuctes ont une direction fasciculaii eviclente, comm 
les limaces, les helices, etc. , s'eloignent avec une rapidi 
encore plus grande qu'on ne seroit porte is le croire an pr 

. mier aspect.D'autres, au contraire, dont le pied est cependant 
/ * •,- fort large, cornme les patelles , les haliotides , rampent si le 

Cement, et changent si rarement de place, que quelques per-
sonnes oist admis a tort q,elles ne le faisoient jamais; elleS . 
peuvent en outre adherer avec une tres-grande force' par... Is 
viscosite de leur pied et par le vide qu'il pent faire e 
lite ou par petites fossettes. 	, 

[ 	Les cabochons, et surtout lcs hipponyces, restent fikis au 
corps sur lesquels ils sont tombes en nalssant ; aussi ietti pied 
est-il is p eine Musculaire et ressemble-t-il 	 k bea cup Int muscle 

ien fcr.a cheval du dos, servant d'attache is 	oquille. 
Lesiscyllees-, dont le pied est extremencent Etroit, et comm 
1 	 oalicule , ne peuvent se monv ir que Ic long des tiges et d ''. 

pedoncules des pinnies marine's, et c'est toujours en glissan 
Un assez grand nombre d'especes peuvent aussi ramper a 

la surface de reau., en prenant pour point d'appui uric .I.6 
gore couche de ce fluide; mais alors elles sont obligees de 
faire dans une site Lion • c'est-isllire is coquille e 
bas; et..la surface' inferieure du pied en haut ; c'est ce CO 

`.* l'OO voit dans les limnees, .les planorbes , les paludines 
glancus , les doris , les thetRys; etc.a theorie cle cemouve 
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t, do reste absolument la rnerne cute celle de la reptation des 
ropodcs ordinaires. 

rouvc rarement ee?lernier mac de locomotion dans les 
ues acephales; ccpendant, d'apres ce que m'a rapporte 

M. Mathieu, qui a beaucoup observe les mollusques pendant 

• son s -our a l'Ile-de-France , un petit mollusque bivalve dont 
Lamarck a fait sa psammobie orangee, rampe ainsi ; lqk 

▪ e 	alves de sa coquille tres-etalees sur son dos, et les bords 
m teau les depassant de toutes parts.* 

On peut concevir quelque chose d'analogue dans les nu-
vales, du mains d:apres la disposition de leur pied. 

Le mouvement de—eette classe de mollusques est souvent. 
borne a l'ouverture peu considerable des valves et it tear oc-
clusion complete. 

La premiere circonstance est la position naturelle ou de 
repos de l'animal; et en effet cc n'est qu'alors q01 peut re- 
cevoir Pilau qui lid, apporte la nourriture, surtout quand son 

43s. mariteau n'est pas pourvu de tube extensihles ; elle est pro- 
"Mille par la disposition du ligament de la charniere dont les 

fibres perpendiculaires a chaque valve soot tiraillees ou corn-
primecs , suivant lour position en clOors on en dedans Diu 
point d'appui , lorsqit'on cherche a faire toucher les deux 
valves. Lear fermeture est au contraire entierement active . 
c'est-d-dire due 5.1a contraction des fibres des muscles ad duc-
tears, qui sont les antagonistes du ligament. Willis, et dernie• 
rement M. le D.  Leach, out pensi que dans les huitres , unc 
partic du muscle central adducteur etoit (armee de substance 
elastique, antagonisik de Vautre partie qui seule seroit con-
tractile ; rnais cela paroit assez douteux. 

La famille des palliobranches contient plusieurs genres dans 
lesquels, au lieu de ligament, les deux valves de la coquille 
sont reunies a [cur sommet.' par un long tube' elastique q 
est fixe aux corps sous-marins . et qui pourroit men:e 
etre un perry contractile ; cependanot ['animal n'a pas d'au 
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. 
mouvement guy ceux d'ouverture et de fermeturc de a ," • 

quille , comme les autres acephales. 
Dans les especes fixee; immedialtmeut par la coquij ou 

par un tube , tels sont les souls mouveineus permis 
a done pas de translation, quelque petite qu'elle soit. Dans 
toutes les autres it yen a une,quoiqu'a des degres tre iffe 
*ens : ainsi plusieurs especes font presque datt le me 
que celles dont nous venous de parler, c'est-ii-dire q 
sont fixecs, mais c'est avec un certain degre demobil 
sont celles dont l'attache se fait par des .fibres muscul 
dessechees, ou par un byssus, comme prelques espec 

.peig,nes, .les limes, les crenatules, et surtout les moules , 
iambonneaux. Dans ce cas , it paroit que les filamens d'a 
facile sont fixes aux corps solides, au moyen du pied cana, 
licule dont ces animaux sont pourvus, et qui en effet parol 
tres-extensible , tres - long, etc. Us ne peuvent se detache 
eux-naemes , mais it leur est possible de s'attachelkde nog 
veau quand ils Font ete. 

Les arches , et meme les tridacnes , peuvent aussi s#11 
aux corps solides par une sorte d'agglutinatien de leur pied' 
un peu comme' les especes. byssiferes, mais en masse, no 
pas fibre a fibre aussi se pourroit-il que par Paccroisselnen 
de l'animal , Pr se detachat naturellement; c'est du moins 
que nous fait presumer l'observatin que nous avons faite 
que la coquille des tridacnes perd, en grossissant, la grand 
ouverture prwcardinale qu'elle a, etant petite , et par laquell' 
passe le faisceau musculaire. 

Dans le plus grand nombre de cas es moIlusques ac 
phales n'etant pas adherens, peuvent changer de place. Its s 
meuvent a l'aide de leur pied : les uns cependant se bor-
nent a un mouvement d'aScension ou de des' cente dans le trou 
qu'ils habitent, qu'il soit creuse.  dans une pierre , dans le 
sable ou dans la vase ; leur pied attaché plus anterieurement 
pie dans les autres espects , sort plus ou moins,-s'alonge c', 
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prend son point (1,!appui sur le fond de la loge. C'est ce qui'a 
lie' dans tous les pylorides tuhicoles ou non, ainsi que dans 
les a csmaces. 

es autres mollusc' u es bivalves, quoiquesouvent ils vivent 
Zn c ore plus ou moinsenfonces dans la vase ou dans lesable, peu- 
vent

of  
en sortir leur volonte, et memo changer tout-it-fait de 

et par consequent se mouVoir completeMent. Quelques 
ont en sautant , presque comme s'ils etoientpousses par 

an res rt. Pour cela leur pied tres-etendu, est ploye dans sa lon-
gueur, et subitement redresse. Gest ce mode singulier de lo-
comotion qui avoafait generaliser la denomination de subsi-
lientia , on de sauteu, it tousPes acephales , par M. Poli, mais 
evidemment a tort; car si la plupart des animaux de la fa-
mille des conques peuvent ainsi sauter, les submytilaces , les 
arcaces, etc. , ne le peuvent pas, et semblent reellement rarn4 
per avec leur pied ; a plus forte raison les especes qui ri'ont 
qu'un rudiment de cet organe, ou qui n'en ont meme pas du 
tout. 

polyplaxiphores se meuvent en rampant avec leur pied 
abdominal, ii pen pres comme les patelles. Quant auti nema-
topodes, it n'y en a aucune espece qui jouisse tie la faculte de 
changer de place en totalite ; les appendices de leur abdomen 
caudiforme peuvent sortir hors de la coquille, et se rnouvoir 
dans l'eau, mais ce qu'il paroit , pour determiner on courant 
de ce fluide dans Pinteritur du manteau de Panimal, et pour 
saisir les petits animaux qui passent a sa portee. 

Art. 5. D.R.LA COMPOSITION OU NUTRITION. 

Le mode de mftrition des malacozoaires nous est en ge-
neral beaucoup moins counu que celui de leur lownotion. 

§. I." De la prehension bucea‘  le. 

Un tres-petit nombrc peuvent sxisir.leur proie avant de 
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rintrodttire dans la cavite buccale ; cc sont les brachiocep h ales. 
Pour cela, les singuliers appendices dont leur tt,te est pipur- 
vue s'enlacerti, s'attachent, (rune maniere serree , 	des 
ventouses qui les garnissent, a ranirnal vivant gulls 
englou tir. 

§. 2 .De la mastication. 	
• 

Les mollusques dont l'orifice buccal est garni de en ts , 
paroissent pouvoir saisir et macherleur nourriture avec elles. 
quaint it n'y en a qu'une en haut , elle iiert de point d'appui  • r 
sur laquelle agit le renflement lingual dans sa partie ante-
rieure, ce que l'on volt tres-bien dans les limaces, les helices 
et gcntes voisins. 

On ne commit pas aussi bien le mode d'action de la tromp 
dans tes mollusques qui en sont pourvus : on croit eependant 
que les dents dont elle est souvent arinee a son extrernite , 

4. 
quand elle est deroulee suflisarnment , peuvent servir a thrall- 
der la coquille des autres mollusques , a y faire no trdu rior 
lequel cettetrompe va ensuite deehirer ou slicer leurs parties 	a 
molles ). mais cela est-il hors de doute ? 

Quelques especeS qui n'ont qu'une sorte de languc spirale 
comme certaines pateMes , et meme les oscabrions : comment 
s'en servent-elles ? c'est ce qu'on ignore. 

*On ne sait pas beau-Coup davantage comment les acephales 
saisissent leur nourriture. Il paroit meme qu'elle dolt titre is 
retat presque moleculaire , suspendue dans l'eau que les ap- 
,pendiees buccaux Font parvenir jusqu'it la bouche; car it n'y 
a anent' indice d'appareil;masticateur ni 

Les palliobranehes;  it l'aide de leurs longs appendices la- 
. biaux riaknt mieux saisir la nourriture, puisqu'ils peuvent 
les sortir de la coquillewet les agiter en tons sens. Les ascidies. 
et les biphores n'ayant aucune trace d'appareil it la bouehe 
doivent etre dans un.cas eoterement oppose. ' 
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I 	 ..--...."' 	• • La deglutition , du moms dans bils cephales, doit se faire 
\ 	 . 

comme dans les •anitnaux plus eleves. 
A 

§. 3. De la digestion. • • 

Qi4nt a la digestion qui doit aussi presenter -a peu pres les 

AnXs phenorrtenes que dans ceux-ci, ii est probable qu'elle 
est 	z lente ; cependant les limaces, les helices, les seuls 
mollu ues que noes puissions un pen etudier, mangent beau- 

up clans la saison favorable, ce qui fait supposer une certaine 
ivite digestive. • 
Elle est sans doute augmentee par l'action de la,t bile qui 

doit etre abondante, si l'on en juge d'apres la grbsseur du 
foie, la qnantite rte vaisseaux qu'il regoit, et la grosseur des 
canaux hepatiques. En effet le fluide biliaire est souvent verse 
dans l'estomac lui-mefme , on a l'orifice pylorique. 

est certain que clans les acephaes l'aliment suit pris 
Ceiarrnoleculaire', ou tout au plus compose d'anilnaux micros-
"et„-ri'ques , laettligestion doit are facile et ne doit avoir besoin 
de l'action de la bile que d'utte maniere tres-secondaire. Le 
foie dans ce groupe d'animaux paroit en effet fort peu con-
siderable; mais a quoi*servent les styilets crystalillts que nous 
avows vus rernplir les enormes pores biliaires ouverts clans 
restomae? C'est ce qu'il est it peu pres impossible 	dire. 
•Le residu de la digestitn ou les, feces sont connus un pen 

davantage, du moins p hysi querrtent ; et it est assez remarquable 
qu'il en existe clans les mollusques acephales , comme flans les 
autres, ce qui prouve que leurs alimens ont encore quelque 
consistaQce. 

Quant au chyle,$roduit principal de cette fonction , it est 
sans doute absorhe'dans le canal intestinal par les radicules 
Iteincpses; mais nous 	le connoissons pas. 
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§- . to la resieralion. • 

La theorie de la fonction de la respiration paroit et e 
peu pres la meme que dans les types d'animaux plus elev 

On sail en effet que les mollusques absorbent l'oxigene 
l'air dans lequel on les retient : mais est-ce,senlente 
l'organe de la respiration ? Cela n'est pas probable , 
loppe -generale etant parsa nature si absorbantei mais 
cet organe contient une Biel plus grande quantite de va 
seaux•quettoute autre partie,rabsorption tterienne doit 
beau coug plus forte. 

On sail aussi par experience true les especes qui sont po 
vues d'une cavite pulmonaire meurent au bout de pen 
temps, apres qu'elles ont ete •retenues a tine certaine p 
fondeur sous l'eau , sans qu'il fear filt possible de remon 
h, sa surface; et qu'au contraire les especes a branches 
peuvent vivre long-temps al'air libre, surtout quand les bra 
chies sont h decouvert car lorsqu'elles sont integres, ran 
le, pent quelque temps, a caust de l'eati qui les huthecte, 
qui s'evapore dillicilement (1). 

Le mecanisme par lequel le tluide ambiant es 
contact du fluide it elaborer, ou du sang , vst en general 
simple. • 

Dans les especes dont les brancbiefsont exteriettres , corn 
les tritonies, les scyllees, les phyllidies etc., , it suflit 
mal dq nager pour respirer. 

Celles au contraire qui out l'organe respirato 
paroismemes d'une cavite; comme les p'Ulmobranches, on coat 
nu dans la cavite ,,comme presque tousles aeares mollu.sques p 
racepha les, le fluide ambiant (l'air 	l'eau) est introduitou cha 

(I) Notts avons en eiret ga rdd 	pcika ;lilt ratt Lott, ue plus d' 

den i hone de l'eau une geovt'elldii-re pied de cheval. 

   
  



DE LA CIRCULATION. 	 • 157 

se liar la dilatation ou la contraction de la cavite et de son orifice 
simple orNubuletnt; et ces deux effets sont facilites dans toutes 
les especes , et surtout dans celles qui sont pourvues d'une 
cocfarlle , par ('extension ou la contraction donnee a la partie . 	. 
anterieure du corps ou est rappareil 5  et par son avancement 
dans 11 partie la plus large de la coquille. Mais, dans aucun 
cas,f1 n'y a de.regularite dans l'inspiration et rexpiration. Il 
n'ent xiste' 	pas meme chez les brachiocephales oil ('eau,, intro- 
duite

"r_I 
ans la cavite du manteau oil sont les branchies, sert 

en meme temps it la locomotion. 
Les malacozoair.es acephales , qui tous sont aquatiques , 

offrent a peu pres tous le meme mode de respiration ; les ap-
pendices labiaux dont la bouche est pourvue , paroissgrit, par 
leers moitvemens continuels , determiner une sorte de Cou-
rant dans l'eau oil l'animal est plonge. On le distingue tres-
hien surtout darts les especes dont l'extremite posterieure du 
manteau est prolongee en deux tubes plus ou moins longs; 
l'eau entre par rinferieur et sort par le superieur. Il en est 

--de metric dans les ascidies, et peut-etre aussi dans les biphores. 
: C'est fors de la traverses du fluide dans la cavite branchiale 

que les effets de la respiration ont lieu.*  
On soupconne que ces effets sur le sang qui remplit les 

arteres branchialto ou pulmonaires , sont analogues it ce qu'ils 
sont dans les animaux plus eleves ; mais c'est cc que l'orl ne 
sait pas positivement , 'parce qu'il n'y a aticune difference 
physique entre le sang veineux et le sang arteriel des mala-
coroai res. 

§. 5. De la circulation. 

La marche du . sang dans les veines paroit etre a peu pres 
aussi 1en4F que dans lesarteres; aussi n'y 	pas dans celles-ci 
de ve,ri tables pulsations, luoique le cceur offre des mouventeris 
evidens et reguliers de systole et de. diastole. Ces mouvemens 
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sont cependant en general assez lents : on les voit P.tis,,i hien 
clans les acephales que dans les cephales.  

Si l'on pouvoit admettre sans restriction te que MM. Kuhl et.  
Van-Hassel' disent de la circulation dans les hiphores, ell -6 se-
roit fort singuli6re , puisque le sang, scion eux , ne collie pas 
toujours du cur it l'aorte pour se repandre de lh dans des di-
verses parties du corps, mais qu'apres avoir couie ainsi peLla 
quelque temps on le voit s'arr6ter tout it coup etprend;•7' uI, 
direction justement opposee par les veines et leursanastt (moses. 

. §t  6. De l'absorption nutrition, etc: 

La mtniere dont se fait la nutrition dans les inalacozoaires 
'de de rabsorption externe et interne, et surtout ave 
ng parvenu darts le tissu le plus intime des parties , 

ous est pas plus connue que dans les antres classes d'animaux'. 
Ce qui paroit certain, c'est que l'accroissement general cst 

fort lent, et que l'animal pent su pp orte r un j cline extrememen t 
prolonge , surtout quand 	pent se mettre conapleteinent 
l'abri des circonstances exterieures, et par consequent lors-
qu'il est revetu d'ute coquille, comme on le voit clans les he-
lices dont la coquille est epaisse. I1 ne trouve cependant pas de 
secours pour cela dans une accumulation prealablerle graisse, 
car cette substance n'existe jamais dans les mollusques : ce 
que l'on nomme ainsi dans les huitres paroit4f6tre qu'un etat 
particulier de l'ovaire. 

Les maiacozoaires semblent cependant jouir de la facul 
.de reproduire en assez peu de temps*.du moms lorsque l'e 
semble des circonstances est favorable, quelques parties e 
terieures de leur corps. C'est ce qui est aise is concevoir pour 
des lobes du manteau ou de l'enveloppe generale , les app.en-
dices buccaux , etc. Cela l'est déjà peaucoup moin,pour les 
tentacules olfactifs , et surtout pour les oculaires dont l'orga-
nisation devient bien plus compiiquee; mais cela est tout-it- 
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I inel) cl--.'vable pour- la.tete tout entiere, y compris Ic cer-
, et &pendant ,des experitnentateurs l'assurent„comme 

pourra Ic voir' en lisant les travaux contradictoires qui 
out ete faits a ce sujet par Muller, Bonnet, Spallanzani, et 
meme par Voltaire. 

Art. 4. DE LA DgCOMPOSITION: 

• Lesttfonctions de decomposition on d'exhalation dans les 
uaollusquessont a peu de chose pros ce qu'elles sont

*
clans les 

animaux plus &eves. 

1." De l'exhalation. 

L'exhalation generale, tonjours plus abondante dans les.es-
peces aeriennes que dans les aquatiques , paroit etre pen 
connue : pent-titrecependant est-elle plus passive qu'active. 

§: 2: Des secretions. 

Les exhalations speciales qui constituent les excretions et 
es secretions sont assez abondantes. 

Nous avons deja parle de celle qui forme la coquille dans 
es especes qui ensontpourvu es , ainsi que de celles des glandes 

salivaires et du foie, dont les produits sont employes it la di-
eetion. Nous n'avons done plus h dire quelque chose (pie 
xcretions de depuration urinaire et genit 

§. 3- De la depuration urindi 

.Le produit de l'excnetion de depuration urinaire paro 
Wbeaucoup varier dans,,sa pantile et dans ses proprietes ph 

siques et chimiquesi Nous clevons a M. Jacobson la deco 

Iverte du purpurate de ehaux dans la tnatiere secretee par 
le rein des helices.; noun n'avons pas encore d'analyse chi. - 
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mique de celle qui forme la pourpre , e t que pro* cet or-
gane dins pre sque tons les mollusques de l'ord re des siphono-.  
branches. Nous ne nous rappelons pas non plus qu e l'encre de la 
seche, qui paroit etre un produit d'un organe analogue ait 
ete examinee par les chimistes. En general noes sommes pet, 
instruits sur cette espeee d'excretion. 

§. 4. De la gration. 

• 
La fonction de la generation ne nous est pas plus connue 

dans son essence que dans les animaux plus eleves , et' nous 
savors meme assez peu de chose sur sonsmode. 

L'appareil male dans les especes monoiques et dioiques 
produit un fluide spermatique assez peu connu , meme .dans 
ses proprietes physiques. Nous ignorons ce qu'il est d'abord. 
au moment on it \tient d'être secrete, et quels changeinens it 
eprouve dans le cas ou it est conserve dans quelque organe 
de depOt.• 

Dans certaines especes it paroit exister un autre fluide pro-
duit par une espece de prostate, appelee vesicules seminales 
dans les miles et vessie dans les femelles; mais nous ignorons 
egalement sa nature et ses usages. 

Dans les mollusques hermaphrodites ou les ace]) hales, it paroit 
meme que le fluide seminal n'existevas, a moms cependant 
que d'admettie , comme quelques auteurs Pont voulu, qu'etne 
partie de l'ovairc, ou mieux de l'oviducte lui-meme , le se 
Crete, et que les gentles produits 
versant , en soient impregnes. 

vu une foissortir de l'organe male (Lune Inuace agreste, prete 
s'accoupler, une substce a peine fluide, conane composee de grain 
crystallizes. Cette *AM ancc i!toit-elle due a l'actiou de fair? Cyst c 
que Vignore mais ce que 	peut assez hien concevoir. 
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Le p 	de rappareil fernelle nous est rnieux connu, it 
est vrai . p tot dans la serie de ses developpemens que dans 
son origi 	On snit:  que, forman't de petits grains d?abord 
presqu r er'hptibles, composes d' une envelo pp e renfermant 
un Quit, Ic germe y apparoit , sans que l'on connoisse Bien 
completement comment l'oeuf est constitue. Cet ceuf recoit • 

une epoque variable de sa marche dans l'oviducte, mais tou- 
jours avant la.production de ses membranes adventives, Faction 
du sperme introduit dans l'organe, on dans l'individu femelle, 
et absorbe. La vie individuelle de chaque Genf est alors corn-
merle& : it tend a etre rejete au dehors , recoit les enve-
loppes qui doivent le defendre contre quelque action defavo-
rable exterieure , et suit ses developpcmens. Combien de 
temps conserve - t-il sa faculte d'evolution? quelles sont Ies 
circonstances qui peuvent la lui faire perdre ou la prolon-
ger C'est ce que nous ignorons a peu pres. Nous sayons ce-
pendant, iPapres les experiences de M. Leechs sur les ceufs 
de la limace agreste, que la dessiccation presque complete ne 
pent la detruire. 
• Les ceufs des mollusques subissent leur developpement le 
plus souvent a l'exterieur, et completement independans de 
leur mere ; mais dans un certain nombre de mollusquel subce-
p hales , ce developpement a lieu dans une partie de l'oviducte , 
a laquelle on a donne le neMr de matrice, comme dans les palu-
dines et dans plusieurs sabots, ce qui a fait appeler ces mckllus-
ques vivii)aren ou ovovivipares; mais cela paroit etre constant 
dans tons les acephales , avec cette difference que le depot s'en 
fait souvent dans les cellules qui forment les deux parois doni 
se compose chaque lame branchiale; ilsy entrent par les ou-
vertures qui sont au bord dorsal exterieurement , et ils en 

.stIrtent par celles qui sorl'en arriere dans le tube excremen-
titiet. 
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Art. 4. DE LA 110111. 

'A la suite d'une serie de reproductionut 	moins . 
repetees, et dont le nombre nous est inconnu , le mollusque 
tend a sa decomposition generale, on a sa mort. Nous igno-
Tons eompletement Ia duree de sa vie naturelle ; mais it 
est probable qu'elle est assez longue; si nous en jugeons du 
moins par la duree de son accroissement , et parce qm'il vit 
dans des circonstanees peu variables. Cepcndant nous n'avons 

l• auenne donnee positive a ce sujet , et il. taut convenir qu'il 
est assez difficile d'en avoir. 

1 	
Quant a la duree de' la coquille et aux changemens qu'elle 	. 

est susceptible d'eprouver.par l'action de Pair et dans le seize 
de la terre , cela.depend beaucoup de sa structure, de sa soli- 

'  .dice, de sa grosseur, et de quelques eirconstances accessoires. o
n 

 
Si elle est expos& a faction de Pair et aux viiissitudcs de 

. la temperature et de l'humidite, elle peird d'abord ses eou-
/eurs qui s'altercnt tres-promptement ( leslerrugineuses re-
sistent le plus), et elle devient dune couleur blanche 'ordi-

, nairement terne. La matiere animale se detruit et disparWt 
peu is peu ; les lames composantes zietant plus bees s'ex fo I len t , 
surtout par l'alternative du froid et du chaud, et bientOt , pai 
cette action continuee, les lames elles-memes se resolvent en 

• 
line sorte de poussiere calcaire qui est entrainee parks con - 

i' 
	rans d'eau. 	 . 

La structure particuliere de la coquille, sontge , et mime 
sa grosseur et son epaisseur facilitent ou arretent plus on 
moins sa decomposition terrense. 

Si au contraire les coquilles movies sont , par des circons- 
nces particulieres, enfoncees dans le sable, dans la vase 

,ou elles ont vecu, et oil elles ont rte encroiltees d'un dePOt ' 
cretace qui se fait en plus Ou moins grande quantite dans 

• toutes les eaux clouds ou salees, mais surtout dans les pre-
mie.res, ou enfin si par Faction des courans elles sort accumn- 
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lees, bri s on non dans quelques localites des mers ou des la 
eomme dt 	ces differens cas elles sont mises a l'abri des 
vicissitu 	e la temperature et de l'humidite, leur decompo- 
sition 	iment plus lente et leurs couleurs se conservent 
bien plus long-temps. Les fibres cornees des ligamens se conser-
vent 

 
quelqu.efois un grand nombre de siecles (1), et it plus forte • 

raison leur strixture lamelleuse ou fibreuse , au point qu'elles 
'Cora souvent perdu aucune des parties qui servent de carac- 41 
teresgeneriquesetmetnespecifiques; enfin quand les couleurs 

.• 
ont disparu , ainst.que le gluten -animal, elles arrivent a uii 
point ou,, blanches et happant a la langue, elles peu vent ainsi 
resister un nombre d'annees qu'il est impossible de calculer. 
Cependant a la longue la pression determinee par les depOts 
nouveaux qui lgkrecouvrent, tend a les briser, it en rappro- . 
cher le4molecnles; la diminution et la disparition de la ma- 1  
tiere animale qui retenoit la substance inorganique dans 
des formes, pour ainsi dire accidentelles pour elle , et de- 
terminees par la vie, tout facilite la tendaace que cgs molecules 
ont it se rapprocher, suivant les lois simples du regne inor-
ganique 

 
(-2); la coquille tend done a disparoitre tout-a-fait par 

f enlevement suaessif des molecules calcaires qui la consti- 1 
tuent ; mais comme sa cavite s'etoit remplie par la pression en '  
tous sens des molecules terreuses ou argileuses qui Fenton- 
*roient , lorsque le veritable tet a disparu, elle est pour ainsi 
dife represent& et prolong& dans le temps par ce qu'on 
nomme son moule qui traduit toutes les formes de sa cavite. 
Il est egalement possible de concevoir, ce qui arrive en effg!, 
que les molecules calcaires, quoiqu'ayant obei aux lois de la., 

• 

0 '(1) M. Defrauce possede diens sa riche collect n tine coquille bivalve 

. fossile des collines subapennines qui est encore potirvue de son ligament ' i 
presque entier. 

(2) M. De lloornon a en effet observe depuis long-temps Tie la statt7  •l 
/anew ealeaire de l'otercule des sabots cristallise en rhomboides. 
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cristallisation, conserveiit elles-metnes la forme de ,coquille 
la structure clans ce cas est perdue , mais non 1. forthe , ce 
qui constitue une coquille spathifiee, et prolon 	ce qu'il 
nous semble , presque d'une maniere indetin 	a 	ve de 
l'existence de l'etre Organise a travers la serie des siecles., jus-
qu'a ce qu'enfin elle se fonde, pour ainsi dire , par la pres-
sion continuelle, par le mouvement uioleculatie des parties 
qui l'entourent dans la roche elle-meme qu'elle con tribue 
former. Au sujet de cette fusion des coquilles clans les inches 
qu'elles contribuent a former, M.Defrauc4e a observe que cer- 

. 
faines parties des coquilles se fondent ou disparoissent beau- 
coitp plus tot que d'autres, et qu'il en est de meme-  pour cer-
taines coquilles: 

Art. 6. DES I‘IALADIES ET ANOARES. • 

tesmaladies demon usques sont sans donte pcu nombreuses, 
mais certatement elles sont tres-pcu connues, du moins quail t 
a l'animal 	doit-on regarder comme telle cette al-
teration particuliere qu'offrent les huitres quand elles passel) t 
h la verdeur? C'est ce qui n'est rien moins que certain. Cepen-
dant , en faisant l'observation que les huitres qui passent A cet 
itat vivent dans unesorte d'eau stagnante, qu'elles restent en 
general plus petites ,moins charnues , etc., ne pourroit-on pas 
admettre que le vibrion particulier auquel elles doivent leur 
couleur verte, d'apres les ohservatiotis de M. Gaillon , nt. 1 
nourrit qu'incomAetement , et que l'eau amoitie douce, p 
renouvelee , chins laquelle elles sont, n'excite pas assez leu 
activite organique? 
• Les maladies des coquilles sont peut-titre plus nolhbreus 

.Ar et plus connues. L 	remiere est la. chute ou brisure de 1 
pointe de la spire. On l'observe dans plusieurs especes d'un 
valves, et entre autres, dauslebulime decolle. Quoique cela 
lieu que dans des coquilles de forme turriculee, cependan tee n 
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peu t etrPtte circonstance sett] e qu.i4etermine cette brisure, 
puisque la es-grande partie des coquilles Ile cette forme ne 
roffre pas. 	t plus probable que cela tient it ce que l'animal 
swiss 	c abandonne prom tementle commencement 
(cc la spire, c que la matiere vit.  use, deposee pour remplir - 
la cavite abandonnee , est plus cassante 94 moms lamelleuse. 

L'espece d'alteration qu'on remarque aux somtnets ou cro-
chets d'un grand nombsre des coquilles bivalves fluviatiles , 
qui composent les genres Moulette et Anodonte , a peut-titre 
quelque analogie asee ce que nous venous de voir dans les 
univalves; mais cel.a n'est pas certain: et en effet plusieurs 
au teurs out pense que cette espece de curie, qui semble ron-
ger d'une maniere irreguliere, nonyulemeitt le somrnet , mais 
merne les nateces des unios, et cela souvent assez profonde-
ment , etoit due a l'action destructive d'animaux qui se nour-
rissent de mollusques. Quoi qu'il en soit, on sait que cette 
curie augmente en largeur et en profondeur avec Page, et que 
les moule tes de thus les pays offrent ce singulier caractere., 

tJne autre maladie des coquilles, et peut-titre m.eme de ra-
ni/nal, est celle qui produit les perles. On a observe depuis 
long-temps que la matiere nacree qui les forme est tout-a-
fait analogue a celle qui revet la face interne. de beaucoup 
d'univalves et d'un certain nombre de bivalves aussi a-t-on 
vu qu'elles pouvoient titre prodUitts par une sorte d'extrava-
sation de-cette matiere qui prend une 1lbrme plus ou moms 
reguliere (t) : on a meme cru qu'on pourroit forcer le mollusqu e 
a en produire, si ron faisoit un trou de dehors en dedans a la 
coquille,; parce qU'alors , pour Boucher ce -trou, it scroit 
force d'y accumuler de la matiere nacree. C'est en effet ce 
que Linnwus a 4montre pour les unios des rivieres de Suede: 
en sorte qu'il avoit ainsi cree Wile espece de perliere artiti- 

'(1) M. de Bournon pense riu'une pnrie s, ontient tonjours uu corps. 

stranger dans son interieur. 
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cielle; mais, outre ces especes de perles, raiemenrirosses et 
regulleres , et qui portent toutes l'indice d'un pe cule d'at- • 
tache plus ou moins gros, it paroit qu'il s'e 	,duit dans 
l'animal lui-meme, et probablement dans r le son, 
manteau, et que meme eat de cette.SOurce que sorterit le 
plus communement les perles les plus grosses et les plus 
belles qui nous vionnept de l'Inde. Dans ce cas it est evident 
que cela provient d'une veritable inakidie de l'animal : queue 
est-elle? C'est ce qUe nous ignorons. ' 

Les anomalies ou difformites des coqui 	sont de deux so r- 
tes: les noes sont assez hien explieables ,,.et les mitres HO le 

sont pas. 
On peut d'aburd place4' dans la premiere categoric la 

grosseur rclative'qu'une meme espece peut atteindre dans le 
tours de son accroissement ; et en effet on trouve dans cer-
tains genres des individus qui, quoique comptets, sont bean-
coup plus petits que d'autres ; cela est sans doute dil i line • „ 
difference dans la quantite de nourriture soit dans la memo 
localite, soit dans une localite differente ; comme on le volt 
parmi les insectes hexapodes : aussi ne dolt-on pas admettre 
rid& de Bruguiere, que cette difference, souvent remar-
quable dans les porcelaines, necessite que l'animal change de 
coquille, un peu coinine les insectes le font de lour epi-
demic. 
. Il faut aussi mettle dans la meme categoric les doubles 
bourrelets qui se ferment dans certains individus unWalves , 
apres que, parvenus is, l'etat aclulte , le bourrelet normal est 
produit : cela tient sans doute a une surexcitatio'n dans les 
forces vitales determinee par quelque circonstance locale. 

Nous devrons egalement y ranger la forme artilicielle quo 
peuvent prendre certairies coquilles bivalve's minces , et dont 
la valve inferieure adhere dans toute son &endue; non seule-
ment celle-ci 'Wild la forme du corps sur lequel elle s'ap 
piique , mais la valve suVerieure suit la forme de l'inferieu 
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Cette observation faite sur les anomies et clue a M. Defranee , 
s'expliquc en cc que la valve superieure a du suivre la. orme 
du Nigrps i lui-m6me a etc modifie par celle de la valve in-
fe t e re mold& sur le corps etranger. 

i77111 e4kpres inexplicable est le degre d'eleva- 
tion de a S 	dans les univalves : en effet on sait que la 
meme espece o fre sous ce rapport des differences qui , quoi-
que content' es dans des limites assez bornees , n'en sont pas 
moins tres-evidentes ; mais it arrive quelquefois qu'elles sor-
tent considerablezpent de la limite determinee poor une es-
pece , en ce que les tours de spire s'eloignent, s'alongent dans 
le sens vertical, et sont Bien loin de se toucher, ce qui fait 
ressembler la coquIlle a un escalier, ou a la scalaire precieuse, ce 
qui a conduit a donner le nom de variete scalaire aux individus 
ainsi anomaux.On n'en connoit encore d'exemple, si nous ne 
nous tromponi , que dans les helices vigneronne et d es jardins. 

Mais la monstruosite la plus inexplicable des coquilles, et 
meme des animaux mollusques , est celle dans laquelle it y a 
renversement dans la position des visceres , et par consequent 
dans leur terminaison qui, au lieu de se faire a droite , se fait 
a gauche. La coquille ayant suivi ce renversement, s'enroule 
alors de droile a gauche,' et elle constitue la variete que 
Fon designe par la denomination de senestre ou 'de gauche. 
II est evident que toutes les especes peuvent etre suscep-
tiblefrde ce renversement, et offrir clette variete. Il y a 
cependant des genres oil elle est beaucoup plus commune, 
au point de servir de caractere; telles sont les physes , les 
planorbes ; dans beaucoup d'autres genres on en trouve des 
exemples , mais cela est bien plus rare; et enfin it en est qui 
n'en ont pas encore offert, comme les porcelaines , les cones. 

On admet lue les coquilles bivalves sont aussi quelquefoll 
susceptibles de ce renversement cela peut se con cevoir ; mais 
nous n'en connoissons pas .d'exemplc

c
bien avere. 

Nous ne et:oyons pas qu'on ait en env un fait pbsitifqui procure 
• 
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ce renversement dans les mollusques symetriques 11 	u con- •. 
chylifiPres, quoique cela ne dnt pas plus etonner quc pour 

t. les non-symetriques. Mais comment cela se fait-a! C'es.Kus 
doute ce que nous ignorerons long-temps. La pr lowi , at e 
constante du cote droit sur le cote gauphe dan- 	us s . tit. 
maux pairs, permet d'apercevoir pourquoi l 	uleinent de . 
la masse viscerale se fait dans le cas normaLde bapche a droite ; 
dans le cas' contraire, le cke gauche , par anomalie, seroit-il 
plus fort que le droit? C'est ce qu'iln'est pas permisd'assurer. • 

faut se cohtenter de remarquer queette sipguliere anomalie . 
se retrouve chez des animaux bien plus elevek, et chez l'homme 
lu~meme. 
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• Ar t.. 	U SEJOUR. ET DE 1:14A 

On trouve des mollusqui% dans tons les milieux en effet it  a 
y en a qui paroiss4nt vivre presque constamment sous terre. 
comme les testacellts, mais cela est rare ; un plus grand nombre • 
vivent dans l'air a la surface de la terre , comme les limace 
les helices, etc. Qielques ,uns sont juiqu'a un certain point 
amphibies , c'est-h-dire qu'ils sont aeriens 'par l'organe de 
respiration, et cependant vivent dans l'eau qu'ils quittent ra-
rement, comme les lininee et les planorbes ; enfin la tres-
grande partie des malacozoaires vit constamment dans l'eau 
thine ou sal& , courante ou stagnante , tels sont, par exemple, 
thus les acephalophores sans distinction. Les eaux de lamer 
Morte, quoique si fortement bitumeuses, contiennent des moll, 
lusques conchyliferes vivans. On en trouve aussi 'dans des 
eaux thermales : par exemple, le turbo thermalis, espece de 
paludine sans doute, vit dans celles d'Abagno, dont la tem-
perature est.de  4o0  R., tandis que le cliO boreal paroit ne 
pouvoir quitter les mers polaires. 

Y a-t it quelques caracteres qui indiquent cette difference 
des milieux qu'habitent les mollusques ? Cela est certain pour 
lcs especes aquatiques ou terrestres , puisque l'organe de la 
respiration a UDC structure particuliere. 

Mais cela ne peut plusiy:fr lieu pour les espeees entiere- 
mentaquatiques dont Its , 

	
'chies n'offrent rien de different. 

qu'elles doivent agir da.ns Pailu douce ou dans l'eau salve. La 
coquille scule fourniroit-elle, des signes caracteristiques de 
la nature du sejour de l'animal Non, en tant que I'on considere 

• • 

   
  



7o 	 nu siJour.. 

cette coquille en elle-meme; mais j usqu'a no certain point, lors-
u'on compare les coquilles d'animaux Inarins avec celles 

Manimaux d'eaux douces ou terrestres, comme on you 	le 
voir dans notre Conchyliologie. 

Les especes qui se trouvent habituokorent 	 s/t 
lee, peuvent-elles finir par vivre dans Feat 	, et vice 
versa ? Cette question a laquelle on a att, 	ne grande im- 
portance en, geologic, kmble fort plsuVoir etre resolue par 
l'affirmative en consultant l'analog‘e. En effet, on sait d'unc 
maniere indubitable que certains illoissonse  quittent les eaux 
de la mer pour les eaux fluviatites , et d'autres celles-ci pour 
celles-la, comme les anguilles , et cela presque subitement 
pourquoi les mollusques ne pourroient-iik pas en faire 
taut? Aucun fait positif ne prouvc cependant cette possibi-
lite, du moins pour la merne espece (1). Car it n'en est pas de 
ineme pour les genres : on sait 03. effet que des especes du • 
meme genre peuvent vivre dans les eaux douces , et d'autres 
dans les eaux salaes. On connoit, par exemple , une especc 4dc 
veritable motile dans le Danube , et p&usieurs cerithes qui sc 
trouvent egalement dans l'eau donee. Mais si les espi'ces de 
• mollusques ne peuvent subitement passer de Feat' salee da-ns 
l'eau douse, et de celle-ci dans celle-la, ne le peuvent-elles 
pas graduellement Ne voit-on pas en effet dans certaips etangs 
qui ne cornmuniquent que rarement avec la mer, et dont les 
eaux pluviale,s diminuent peu a peu la salure , des mollusques 
veritableEnent niarins y vivre, et paroitre y exercer toutes ' 
leurs fonctions? Le fait est certain, et M. Beudant a obtenu 

' par l'experience les memes resultats: mais est-il egalement 

(1) Adanson dit positivement dans son,Memuire stir les Tarets ( Acad. 
des Sc., armee 1789), que pendant la Twit, ige de l'annee le Niger ne route 
que des cans douces, et que cependantln y trouve des tarets, des pho-, 
lades, petoncles, balancs, tellines, qui dans les autres six mois vivent 
dans les emu salee3. 
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certain que les animaux habitues a vivre dans l'eau sal& , et 
qui se trouvent ainsi forces par des circonstances naturelles ou 

-...art, iplles , a vivre dans l'eau presque douce , on tout-a-fait 
dek 	, puissent s' reproduire ? C'est ce qui West pas encore 
hors d 	e far 	serve par M. de Freminville , qui a vu 
desmollusq 	rins et fluviatiles vivant h la fois dans les eaux 
peu salees du. 	e

)
Livonie, est cependant en faveur de 

cette opinion, et encore plus celui de M. Nilson, qui rapporte 
dans son Histoire des Mosques de Suede, que sur les bords 
de la mer de Norwege,. dans des lieux ou it n'y a pas d'embou-
chure de riviere, it a trouve des unios, des anodontes et des 
cyclades vivant pole-mete avec des venus, des bucardes et des 

• eyth erees. 
Les mollusques aquatiqu es , marins ou fluviatiles, ne vivent 

pas non plus absolument dans les menes circonstances; 
ceux-ci poi nombreux n'offrent cependant pas beaucoup de 

arrences sous ci rapport, quoique les uns restent fixes a la 
ace du sot, comme I es huitees : telles sont les etheries , d'a-

pres la.;4Jecouverte de M. Caillaud ; d'autres adherent aux 
corps submerges par un byssus, comme la moule du Da-
nube ; d'au tres se meuvent dans la vase eta sa surface comme 
les unios et les anodontes; et enfin d'autres,y vivent plus pro-
fondement , et s'y meuvent encore, comme les cyclades; mais 
jamais on n'a remarque de mollusques fluviatiles des autres 
families., et surtout des especes de palliobranches , de pylo-
rides, d'heterobranches , encore moins du sous-type des mol-
luscarticules. 

Les circonstances de la vie des mollusques marins sont 
beaucoup plus variables: ainsi la plupart vivent sur les ards 
e la mer, sur les rochers, dans les lieux de remous et a l'em-
puchure des .fleuves, ce qui•  constitue les especes.littorales; 
ais 11 en est un certain nombre d'autres qui itroissent n'exister 
'a des distances plus ou moins considerables du rivage et I de 
andes profondeurs , ce qui les a fait distinguer sous le nom 
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de mollusques pelagiens. Les terebratules semblent etre dans 
ce cas, et l'on suppose que les nautiles, les ammonites y sont 
encore davantage , en effet les calmars, les seches et les spi Iles, 
dont on les rapproche , sont des animaux 	haute m -7, 

On trouve ensuite que d'aptes leur ode 	CO otion , 
les uns vivent en nageant ou en flottant pre 	continu ell e- 
znent a. la surface ou dans l'interieurtelt,a,   ou en ram- 
pant

k 
 sur les rochers au milieu des varecs qui les recouvrent 

ou qui s'en separent en masse, ou 	s'y attachant d'une ma- 
niere fixe par leur coquille ou par un II yssus , Landis quc 
d'autres croissent enfonces plus ou moins profondement dans 
des eponges ,- dans la vase, dans le sable, dans les ruchers , dans 
des madrepores, dans d'autres coquilles, et memc dans des 
pierres non calcaires (1) , ainsi que dans le Bois wort ou vivant. 

Les especes qui vivent dans les sponges sont dans le cas des 
monies, etc., que ion trouve dans les trous de rochers 3  mais 

r
ilp comme la substance dans l'excavation de laquelle elks 

eteaccidentellement placeesaugmente tant qu'elle est viva 
it en resulte qu'elles finissent par en etre completemiout env(' 
loppees , au point sans doute d'etre pour ainsi dire etouffees. 

Les mollusques qui vivent dans la vase, dans le sable, ou 
meme dans les terres argileuses , agissent reellement pour s'y 
enfoncer a mesure qu'ils augmententde grosseur,  , et it est evi-
dent que -  c'est mecaniquement et au moyen de leur pied ; • 
9uant a ceux qui sejournent dans des substances dures, comme 
dans les pierres calcaires, les znadrepores, les coquilles, on a 
cru que leur en foncemen t successif knit du a un suc corrosif, 
a un6  acide qui pourroit dissoudre la pierre calcaire ; mais ofitre 
que cela n'est rien moins que prouve , le fait observe par Olivi 
et par Spallanzani, de pholades dans des morceaux de lave, 

(i) Olivi dit positivement avoir vu deux Lois des pholades dans un mora • 
eau de lave compacte. 
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eelu i des la rets d ans le bois vivant, n e permettent pas d'adopter 
cote opinion. 

Ler mollusques terrestres offrent. comme on le pense bien, '4-.N...   
beau .,:oup moins..de variations dans les circonstances de leur 

'''s,. 	. 	'4 1.. sejour. En g4nval c eskdans les lieux humides et plus ou moil's 
aquatiques y 1:n en live le plus; mais it en est aussi qui 
sernblent day* 	ybercher les lieux secs et exposés au 

ot. 

 soleil, comme certaines peces cl'helices. 
Quelques personnes o meme ete jusqu'a croire que plu-

-Sieurs esffeces etoicent gxees a des terrains de nature minera-
logique particulke ; mais cela ne paroit pas probable. 

Ce qu'il y a de plus certain , c'est que les mollusques ter-
restres dans les pays oh la prolongation de quelque circons-
tance defavorable , comme le froid on la secheresse, les force 
de suspendre leur activite vitale, sont obliges de s'y. sous-
traire , et pour cela s'enfoncent plus ou inoins clans la terre, 
dans les anfractuosites des corps , of entrent ainsi dans line trie de tarpon' analOgue a celle des marmottes ; c'est ce 
qui fait,que l'on trotive quelquefois dans le meme endroit 

! line grande quantite de ces animaux, ou de leurs depouilles, 
qui oat pu s'y accumuler par la suite des siecles. 

1111P   Art. 2. DE LA REPARTITION A EA SURFACE DE LA TERRE. 

• 

L'etude raisonnee des malacozoaires est encore si peu avan-
eee, que nous savons peu de chose sur leur nombre total et 
sur leur repartition dans les differentes parties du monde 
oil pout dire d'une maniere generale qu'aucune partie de la.  
terre West depourvue de mollusques marins , terrestres, la-
custres ou fluviatiles, et que la proportion des especes de ces 
divisions est en rapport avec celle de l'etendue des mers, des 

l

ot 

 continens , des lacs et des fleuves. 	 . 
On pent aussi assurer que presque totes les families exis-

tent dans les differentes zones 'du globe, mais que les 
. 
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nres et les especes de quelques unes sont beaucoup plus 
ombreux dans une zone que dans l'au tre ; ainsi il nous paroit 

,fie partoyt il existe des poulpes , des seches et des cajmars. 

. 
 est diflicile d'en assurer autant pour less

o
genres de coquilles

P  
lythalames ; et, en effet e  les detpc seulsidont on con-

oisse un peu l'animal , la spirule it l'argo . s  e, appartien- 
ent a la 'zone torride. Les genreS Id 	obranches se 

Arouvent aussi dans toutes les latitu s, mais it est plusieurs deg 
bdivisiousqu'ona etablies dans le oquilles de cet ordre , q 

'appartiennent qu'aux regions intertrop?cales; tets sont 1 
pleurotomes , les tonn es , les harp es, les vis, ltilinitres, les stro 
bes, les cones, les olives, les porcelaines et les ovules , genre 
dont on connoit h. peine une espeee dans nos mers du Nord , e 

,  deux ou trois dans notre Ocean et la Mediterranee. Le nombr 

peces dans l'ordre des asiphonobranches, est beaucoup moin I, ssubdivisions generiques de coquilles dont it nous manque de 

nsiclerable, ou bien elles sont representees rune par l'autre 
nt elles different peu entre elles. Nous possedons ausg 
us les genres des familles qui composent Fordre des pulmo- . 	. 

branches , et ils se trouvent repandus sur toute la terre seu 
lement dans des proportions un .peu differentes ; ainsi le 

ilr  peees de la famille des auriculaces sont beaucoup pluth  
rares et plus petites dans nos climats que dans ceux de la zon 
torride. Il en est de meme des agathines et des bulimes, demem 
bremens du genre des helices (1). Les limnees paroissent a 00
0 
 . 
ntraire plus nombreuses et meme plus grosses dans nos ell  ' 

mats que dans les pays chauds, ce qui n'a pas lieu pour le 
planorbes ni pour les' physes. Nous n'avons pas d'espece 
d'onchidies ou de veronicel I es , qui semblent representer dan 

limats chauds les limaces de notre zone (2), comme nos to 
• 

(i) M. Leach cite une assez grosse agathine de la baie de Baffin. 
(a) Orrconnoit cependunt des limaces des deux extremilits de l'Afpiquu 

• 
t de la Nouvelle-liollande. 
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tacelles remplacent les parmacelles de la zone torride. Da 
toutes les mitres families nues ou conchyliferes, on pent presqn 
•generaliser la theme observation ,' en ajoutant que les especes 
des memes genres szabien plus nombreuses, et specialement 
hien plus grosses dans s regions equatoriales que clans 1 
regions polaires. et su 	ut que dans les notres. 

Dans la claSse.  ( es 	phalophores , on peut egalemen 
arriver au meme resul a ; dans l'ordre des palliobranches 
les lingules ne se rencon . ent que dans l'Inde: on trouve de 
terebratules , des Orbicules et des cranies dans tous les pays. 
Cela est encore plus evident pour les huitres qui sont abon-, 
danillsent repandues partout. Il n'en est pas de meme des tri-i  
dacnes qui nesont encore connues pie dans l'Arciipel indien 
les peignes, les limes, sont de toutes les mers ; les vulselles , les 
pern es , les erenatules paroissentn'appartenir qu'aux mers.de 
pays chauds ; les moul es , les avicules irregulieresmerne, son,  
de toutes les mers. II en est de meme de presque toutes les sub-
divisfons generiques de la famille des arcaces et dile celle des 
submytilaces; les trigonies, de celle des catnaces , n'ont encor 
etc trouvees vivantes que clans la zone australe: on a obsery 
des especes de tousles genres de conques dans toutes les mers 
mais quelquefoisun de ces,  genres est represents par un autre  
fort voisin ; 'ainsi nos cyclades paroissent dans 1'Inde etre de 
cyrenes, etc. 11 nous seinble aussi gull y a des venus saxicaves 
dans toutes les mers; it en est de meme des mactres. Les myes 
paroissent plutot appartenir auk mers du Nord, de meme que 
les pandores et les solens a bords droits et paralleles (1); les 
solens ovales sont plutot des climats meridionaux. On -irony 
des pholad es partout, el iient-efre des tarets de meme, tand 
que les fistulanes ,.les clavigelles et les arrosoirs sont presqu 
constamment des zonfs equatoriales. 

(1) M. le docteur Leach.a cependatit ggurti une espeee de solo Acre 
rapprochee du SOLEN VAC1AA , et qui vient de Ceilan. 
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Les aseidies simples on aggregees existent aussi sous toutes 
les zones, mais cependant totnours, plus nombreuses et plus 
developpees dans les equatoriales que dans les polaires. Cel 
est encore plus evident pour les bipl;ores qui ne Com-
mencent merne it se montrer que da les mers des regions 
temperees. 

La rinse des polyplaxiphores a d s speces Mans ton tes les 
mers , mais biers plus nombreuses et Bien plus grosses dans 
relies des pays chauds que dans les utres. 

11 en est a pen' pres de merne de relies dee.la clisse des ne-
matopodes., 

Ainsi l'on pent done dire des families, des genres et dts 
peces de malacozoaires acephalophores , ce que nous avons dit 
des paracephalophores, que, quoique plus notnbrcux et (rune 
dimension plus grande sous les zones equatoriales , les genres 
sont representes dans .toutes, sauf un petit nombre 
ceptions que l'on pent merne raisonnablement esperer de 
diminuer tie plus en plus, a mesure qu'on aura mieux &tu 
ce type d'animaux. Quart aux especes, le nombre en devra 
aussi beaucoup dirninuer en meme temps qu'on chercher 
davantage en quoi consiste la difference des14ritables esp 
qu'on etudiera plus soigneusement la limite de leurs va 
lions, et que l'ott saura jusqu'a quel point les individus 
modifies par l'ensenable des circonstanceslocales dans lesqu 
its vivent. 

Art. 3. DE L'ESPiCE DE NOURRITURE. 

Les rnollusques sc nourrissent de tontes sortes de suli 
C'est-a-dire de substances animates ou vegetates, dans tous le 
etats, vivantes ou mortes, fraiches ou putrefiees; mais cla-
que espece, chaque genre metric, et moins certainement chaff  
que Famine se borne a l'une ou I'autre de ces nourriture 

Tons les cry p todibranclies connus se nourrissent d'anim 
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N ivaus qu'ils dechirent , qu'ilsA.risent petit-etre, mais qu'ils 
\ a.: tnachent probablement pas. 

es siphonobranches paroisscnt aussi etre tons carnassiers 1  
mais it est probable qu'ils avalent rarement tear Prole tout e 
terre, qu'ils la sucent , 'attirent dans leur trompe armee o 
nun, mais qu'ils ne la 	hent pas, puisqu'ils n'ont pas d'or 
games destines Tune N r 	le mastication. 	. 

Les asiphonobraitches mblent etre generalement moil 
carnassiers, pout-titre meme ne le sont-ils pas du tout, o 
prennent-ils indiffOrernment leur *ourriture animate on v 
getale a fetat de putrefaction. Its semblent en effet se sere 
de leur 'untie proboscidiforme non acme, plutot pour avale 
les matieres vegetates pourries que pour les coacher; cela es 
certain du moires pour les cyclostornes terrestres. 

Les pulmobranches soot au contraire certainernent le plu 
souvent phytophages, et its machent ou, coupent la substanc 
dont its font leur nourriture par petits morceaux qu'ils avalen 
aussi peu a peu; en effet nuns avons vu que leur bouche es 
toujours armee d'une dent superieure coupante et dentelee 
laquelle s'oppose la masse linguale. On rapporte cependant 
que is testacelle avale des vers de terre tout entiers en I 
tirant peu a peu dans son canal intestinal. 

Les chismobranches, les monopleurobranches sont prob 
!dement dans le meme cas,gue les asiphonobranches , puisqu 
n'out pas de dents a la bouche. 

Les aporobranches ou pteropodes nous paroissent aus 
devoir ne pas coacher leur proie, mais la sucer ou, 	 r 	r 
,1 l'etat de decomposition par la meme raison. 

On en pent dire autant des cyclobranches, des  '''- I ",  iris ', 
dies , et meme des polybranches, quoique dans cc dernie 
ordre ii y alt quelques zenres, tels que les tritonies et I 
scyllees, dans lesquels it y a deux machoires agissant lateral° 
ment cornme des branches de ciscaux, et qui ar 
doivent au moires couper leur nourri.tu.re., 
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Quant aux nueleobranchesAjAparoit weds se nourrissent de . 
petits animaux; les cervicob*Ota aunt peut- etre dandle 
meme cas, mais it est plus prdliable pie leur nourriture doit 
aussi se composer de matieres en decomposition. 

Dans toute la classe des acephalon res cola est encore plus 
necessaire , puisque la bouche de 	animaux, entierement 
molle dans toutes ses parties, ne 	tit roit awoir la moindre 
action sur des corps de la plus foi le soliaite : aussi est-i1 pro-
bable qu'ils se nourrissent de particules animales et peut-titre 
meme vegetales, resultattle la decornuos'ition d'etres de fun 
ou de l'autre de ces regnes;  et qui sont entraines avec le fluid( 
qui entre dans la cavite du manteau pour la respiration; it se 

e pourroit aussi que leur nourriture filt composee d animal-
cules innombrables que le microscope fait apercevli r dans 
l'eau ou vivent ces animaux, et qui sont d'une mollesse 
extreme. Les nucules se nourriroient-elles de substances ;plus 
solides, comme on pourroit le supposer,  , d'apres la'Aisposition 
de lours appendices labiaux? 	• 

D'apres la nature de raliment et•l'etat soequel ifs t. 
-saisissent , it est evident quo les moymis que les moliusqoe. 
emploient pour l'atteindre doivent are tres-ditTerens. 

Les especes qui, comme les brachiocep hales (Sepia, I,ina)ket 
meme les testacelles, se nourrissent de proie vivante fugitive , 
sont obligees ou dela poursuivre quand elles en ont les moyens •. 
comme les seches et les calmars , ou de i'attendre en enibuscade 
pour sejeter subitement dessus; c'est le cas des poulpesparmi 
les premiers, et pent-titre de la testacelle. 

Genes qui au contraire mangent des animaux vivans, mais 
inunobiles, se fixent, s'attachent dessus, percent leers enve-
loppes de quelque nature .qu'elle soil, a l'aide des crochets 
dolt leur trompe est armee , et-Ntr ,conserluent wont pa,  
beaucoup de peine a trouver leur proie qui souvent mi.s!rrie 
esi. immobile, 

' Los moilusques qui *se nourrissent de side; uc(' ao,iiitI ,  

	

. 	• 
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. 	.,, 
\t1 vegetal es en decomposition,-les cherchent sans doute guide `' ' 

.  .es':eit tiellement par l'od ora t,et n'ont pas besoin de g,rands efforikt..,Z, 
'pour les tttteindre.  

11 en est de mettle deceux qui, comme la tres-grande partic 
des Iiirtacines, compos 1 leur nourriture de substances vege - 
tales vivantes et plus of 	oins solides ; it ne s'agit pie de les 
cliercher et deoles co, p par petits morceaux. 

En fin pour les especes tout la nourriture consiste en mole-
cules déjà desunies ou en corps microscopiques suspendus 
4 iaas les fluides oil °ales vivent , it n'y a plus besoin de recher- 
ches , de prehensicrn quelconque ; it  suflit a ('animal de pro- 

• 
fluire dans l'eau un mouvernent presque circulatoire de . ce 
fluide qui doit apporter avec liti la substance nutritive et 
probablement d'avaler cette substance 'et le vehicule it la 
cots. 

Ark, L. DES PeAPPORTS DES MOLLUSQUES EN 	EUx. 

Les rapports, (fun plus ou moires grand notubre d'indvidus 
d'une espece de mollusques n'indiquent jamais la moindre, 
apparence de societe meme*parmi les especes les plus elevee,  
comme les poulp ts et les seches, mais settlement on ensemble d' 
tirconstances favorables a leur propagation , a leur multip • 
cation, a leiir nourriteme, on enfin a leur conservation pe 
dant la saison de torpeur. 

Le mode de reproduction et quelquefoisun courant du fl 
gulls habitent, ou l'epoque peu eloignee de leursortie de l'ceu 
peuvent aussi determiner la reunion d'un asses grand nombr 
de mollusques; c'est aiusi que parmi les bivalves, et surtout da 
les especes fixees. on rencontre souvent des banes immenses e 
longueur,  , en largeur, et menu, en epsaisseurAffine sont co 
poses que d'individ us de la meme esp 	; cequeron voit surto 
pour les huitres et les mottles, et mettle poup,lesjambonneau 
Aussi SOTIt-ce les coquilles que Pun tro.uve le plus frequemment 
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lossiles et en place. Les especes qui vivent enfoncees 
sable, la vase, les pierres, le boil, sont presque dans It t: 
cas: mais cependant les circonstances nretant pas sifai 
it leur accumulation, les individus soot en general moins nom - 
breux. Plus les especes deviennent m iles , moins grandes son t 
les accumulations d'individus, si ce est lorsque quelques unes 
des causes rapportees ci-dessus v n nt it aigir. Ainsi, peu 
de temps apres que les ceufs d'u e seule et meme portee 
sont &los , on trouve reunis les petits animaux qui en soot 
sortis, et qui doivent se separer par la suite. Quand les cir-
constances exterieures necessitent que renimal entre en tor 
peur,  , alors souvent un asse•  z grand nombre d'individus se 
rassemblent dans les memes trous , les memes anfractuosites, 
parce qu'ils y trouvent le meme abri ; quelquefois la direc-

. tion du vent ou de l'eau determine aussi une reunion nom 
breuse d'individus, cornme cela se voit pour les especes m 
rines ou lacustres qui nagent it la iurfice de l'eau, telles que 1 
jz:nthines, les limnees, les planorbes , et mane les salpas o.  
biphores. Les circonstances de repoS, de tipnquillite, 
bondance de nourriture, causent aussi l'accumulatioi 
mollusques dans certains lieux. Ainsi dans les apses, s 
cotes des embouchures de rivieres, du cote surtout abri 
vent ordinaire , dans les fonds sablonneux on la main 
I'homme ne traine pas ces instrnineks destructeurs des an 
Nam( marins en general connus sous le nom de dragues , d 
ehaluts , on est souvent etonne de la quantite de mollusqu 
qu'ou y trouve, tandis que dans des lieux fort voisins dans 
meme mer, mais on rien n'est favorable, on en rencontre 
peine. Un seul accident peut aussi determiner ces reunions 
ainsi lots voit souvent en mer Hotter des debris de vaisseau 
qui sont cordine fleuris, tant ils sont couverts d'anatifes ou d 
balanes: l'cruf d'un seulindividu Men attache a sufli pour pro-
attire tous les autres. 

Alais les reunions le; plus singulieres des individus dune 
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n.etne espece de mollusques; sont celles dans lesquelles ils se 
grt Tent par les cotes de leur en velop p e exterieure de tnaniere 
a fernier un tout, une sorte d'animal compose. On /fen voit 
cependant d'exemples que dans les aceptales les plus infor-
mes, parmi les ascidiensrt les salpiens ; ces reunions plus ou 
moins intimes semblent it;;:tre que la continuation , ou mieux 
la fixite de la dispositioinkqu'avoient dans l'ovaire de l'ani-
mal les individus qui les torment; it semble alors qu'il y ait 
tine .  espece de societe forcee, puisqu'il resulte quelquefois 
de l'action de chaqsue individu un concours pour une action 
generale et utile a" fous; c'est du moins ce qui paroit exister 
dans les botrylles-, et peut-etre dans les py-rosomes. 

Art. 5.
o 	

• DES APPORTS. DES SEXES. 
	• 

Le mode de reproduction des malacozoaires a aussi ne-
cessairement une „influence marquee sur le rapprochement 
des individus, mais it est evident que cola ne pent avoir 
lieu que dans les espedes chez lesquelles les deux sexes sont 
distinets sur un meme individu, ousur des individus dilferens ; 
ici les rapports qui en resultent sont bien plus intimes. 

On connoit assez peu la maniere dont ces rapports s'eta-
blissent entre les individus de sexes dilferens , 
dans la section des malacozoaires dioiques. 

On lc sait davantage dans celle des malacozoaires monol-
ques, c'est-à-dire dont les deux sexes sont reunis sur chaque 
individu , ce qui constitue l'hermaphrodisme insuflisant, puree 
qu'on a pu l'observer dans les limaces et les helices, especes 
qui peuvent le plus aisement etre exposees a nos observations. 
#lus nu moins de temps -,apres que ces anirnaux sont sortis 
de l'etat de torpeur,'ce-Aui depend de la chaleur atutosPhe-
rique et de l'abondance de nourriture qu'ils out pu se pro. 
curer, tous les individus parvenus it l'age aduite qui n'est pas 
ici celui du plus grand developpement, eprouvent un goo. 
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fie-mein.' de tout l'appareil genital. h la suite de l'irritaLo.zt 
la secretio.1 de l'ovaire et du testicule. Ces individus s.... 
chent alors, se rapiochent, se carcssent ,s'e3saient 
quement par des..Arens differeus pour s'assurer s'ils soul an 
m6ne degre d'energie genitale allris le rapprochement de-
vient plus in time , le spasm-e s'empars des deux inilividus qui 
tendent a s'accoupler, les argane4 il,xcitateuers se deroulent 
en dehors , s'etalacentree,iproquenrent , se couvrent (rune 
hurneur spermatique abondante , et sont introduits dans l'o-
viducte de Li partie fernelle. Le rapport immediat qui en 
results , lure un temps toujours fort long, mais un pen varia-
i)le, et lorsque l'action reciproqUe du fluide spermatique d 
Puna eu lieu sur les germcs de l'au ire l'erethisme decroit pen 
a pet], iliorgane excitateur rentre quoique tort lentement dans. 
le corps de l'animal, et apres un laps de temps qui nous est 
inconnu, chaque individu va de son cOte deposer ses cx-nrfs 
dans des helix favorables a leur developpement. 

Le plus souvent dans les mollusques Monolques les rap--
ports genitaux n'ont lieu qu'entre deux individus, comme 
Bans les Enlaces et les helices, mais quelquefois it faut qu'il 
y en ait au moans trois, la disposition des organes ne permet-
tant pas l'aceouplexnent reciproque de deux seulernent. Dan ,: 
cc cas, celui du milieu patit comme fernelle, avec le premiei' 
qui agit sur lui comme male, et agit comme tel avec le troi-
sieme qui le supporte comme femelle, et, comme d'autres 
individus peuvent ainsi s'ajouter a la suite des trois premiers , 
it en resulte des cordons souvent fort longs dans lesquels tous 
les individus intermediaires au 'premier et au dernier agissen t 
a la fois dans les deux- sexes, tandis que 	agit seule-
ment comme male, et celui-Oi seulement comme femelle. Ce 
systeme d'accouplement se remarque dans toutes les espece 
de la famine des lininees. 

Les mollusques hermaphrodites ou qui ne sont pourvus que 
du seuLseke femelle , se suffisant a eux-mtmes Wont jamai; 
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hesoin de rapports avec d'autresindiviclus de leur espece ; aussi 
y en a-t-il un assez grand nombre qui ne pelt -vent changer de 
pla le. A tine certaine epoquede Faun& , ordinairement vers le 
milieu du printemps dans nos climats,, l'ovaire se gonfle , 
s'eteud , s'aceroit sous !'aspect d'une substance d'un Mane 
jattnatre qui epaissit beaucoup le corps de !'animal, et qui 
n'est qu'un amas innombrable de germes perceptibles seule-
ment •au microscope. Avant que d'etre rejetes ou deposes 
dans des expansions de Povaire , quelques a uteurs rapportent 
qu'une humeur laiteuse, seeretee sans doute par une partie 
de l'oviducte, se rOand sur les clout's, et produit l'effet de la 
liqueur saminale du male dans les mollusques monoiques ou 
diolques; mais, quoi qu'il en soit, les ceu is s'accroissent, eclosent 
dans les oviductes qui contiennent ain de petits. animaux 
déjà revetus de leur coquille; ils en sortent soit en rompant les 
parois mime de l'oviducte comme quelques auteurs le disent , 
soit par la terntinaison des ovaires entre les lobes du manteau , 
.;!ontine cola est beaucoup plus probable. Plus souvent les ceufs, 
ou mieux.  les petits animaux qui oat eta deposes a Petat d'anas 
dans les reservoirs formes par leS branehies, en sortent par la 
tenter dorsale et posterieure ui -'ouv ,e dans le .tube excre-
men titi el. 

1rt. 6. DE 1,A D1SPOS 

DALIOSTS DE,S FAUNS AVEC 1,111. 

La forme sous laqueile le produit de la generation femelle 
fecund& apparoit a l'exterieur,  , varie beaucoup, meme dans 
les genres de families Bien naturelles. Le nombre paroit tou-
jours etre assez bien en rapport avec Ia grandeur de l'esp&e, 
c'est-a-dire que les plus grosses sont celles qui produiseut le 
moins et les'plus petites le plus; Page des individus, et par 
consequent leur grosscur , dolt avoir egalernent quelque 
influence SDI' cc hombre; it senable aussi que les especes vivi, 

to 
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pares produisent moins que les autres , et peut-etre 
restres moins que les aquatiques. 

Dans la section des dioiquesiAe plus souvent c'est 
d'ccufs, mais quelquefois aussi c'est it retat de petits _:,...-
comme dans la paludine et dans plusieurs petites especes de 
sabots, ainsi que Ginnani l'avoit observe le, premier, et que 
l'a confirme miss Warn. 

Les (eufs paroissent etre toujours muqueullou conies, et 
jamais reellement a enveloppe calcaire. 

Quelquefois tons ceux qui sont ponclek par un individu 
forwent une seule masse fibre , flottante , dans laquelle ds sont 
reunis de manieres tres-differentes, comme on le voit dans 
les (eras de poulpes, de seches, de calmars., de .plusieurs 
especes de buccins-tetc.; mais d'autres fois ifs sont deposes 
on a on et attaches sur les corps marins par une sorts de pe-
clicule; c'est ce qui a lieu pour des 'especes de buccins on de 
pourpres, et probablement de beaucoup d'autres genres. 
femelles des mollusques ovovivipares ne rejettent leurs petits .  
que peu a pen , pendant toute la belle saison et a mesure qu'ils 
se cornpletent, comme nous rapprenons des observations de 
miss Warn. 

Dans la section des monoiques , it y a aussi des especes vivi- 
pares (les partules de M. de F'erussac paroissent etre dans cc 
cas); mais le plus grand nombre est ovipare. 

Les CE ufs, le plus ordinairognent In'uqueux ou eornes, soot 
quelquefois, dans les especes terrestres, revetus d'une coque 
calcaire, ce qui les fait ressembler aux ceufs d'oiseaux au de 
reptiles. Its semblent etre toujours sessiles , souvent separes,  
ou seulemenlramasses en tas, mais aussi quelquefois 
au moyen d'une matiere glairfuse qui en fait un tout, corntrit 
ceux des limneens, du des babdes gelatineuses, comme cells 
des doris et genres*sins. 

On ne sait pas trop comment les Bermes .cics mollusques 
hermaphrodites cephales sortent du corps de leer mere. Mak. 
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it paroit que ceux de tous les malacozoaires acephales naissent 
a l'etat vivant et un a un. 

11 n'y a qu'un tres-petit nombre de mollusques qui paroit, 
sent prendre quelque soil! du produit de leur generation: on 
le dit des poulpes; mais cela n'est rien moins que certaitl  
Adanson nous rapporte que la 'femelle de la volute gondote 
recueitle ses petits pendant quelque temps dans le pli de son 
pied ;1.1a femelre de la paludine ovipare les porte aussi pen-
dant quelques j0%1ITS sur sa coquille , et probablement au fur 
eta mesure qu'ilsdortent de son oviducte. Il en est de mettle 
des neritines et des navicelles, ce qui a fait donner a l'une des 
premieres le nom de pulligere. 

Quant aux omfs ,iLest certain que ranimal les place soli 
vent d'une maniere convenable, comme cela se voit dans des 
buccins qui en ont de pedoncules. La janthine , qui paroit 
toujours,  flottante , en entoure sa coquille; les limaces, les h 
dices les ea Chen t dans des an fractuosites, sous des pierces, a 
l'humidite et a. l'abri du soleil. L'ocythoe de l'argonaute paroit 
les placer constamment dans le fond de la coquille qu'il habite. 

II n'y auroit rien d'etonnant que lesmoules attachassentleurs 
petits avec leur pied canalicule. 

Les balancs , etc., pow,•roient fort hien aussi en faireautant 
a raide de la longue trompe qui termine leur oviducte. 

Tous les autres mollusques les rejettent a peu pres au has 
card, et c'est a la visciAite qui les entoure qu'est probable-. 
men t due la faculte 	ont de s'attacher aux corps subme' 
;4 es , et par suite I ivantage de se trouver places da s.l 
sition convenable a leur espece. 

Ces ceufs paroissent jOIli d'une force de vital 
puisqu'ils peuvent etre dessechessans perdre leur faculte de 
deveioppement. Ce n'est en effet que par la qu'on peut expli-
quer le fait observe per Adanson au Senegal, d'une peti 
espece de bulin ou de physe , qui chaque armee est extrem 
ment abondan I e dans les marecages formes par l'edit des pluic5. 
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qui tombent en 	juillet , aoit et septembre quoit 
marais soient ensuite desseches pendant cinq a six tu 

our ainsi dire brilles par le soleil le plus ardent; fai ,  
uve parfaitement en rapport avec l'experience de M. ._,„ 

r le dessechement retere des ceufs de la Enlace agreste , sans  
rdre la propriete de se developper.  
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CHAPITRE 

• 
`11.. ,̀  U 1 PP() RTS DES MA I, RCOOA IRES AVEC JLE RESAT DES 

ETRES. 

Ar 1." AVEC LES AUTRES ANEW/0X. 

Les rapports des animaux de ce type avec les autres ani.. 
in aux lie leur sonten general pas favorables, c'est-a-dire qu'ils 
ont biro plus son vent a les fuir qu'a les rechercher. En effet, 
quoiqu'il-y en ait un certain nombre qui soient zoophages , 
ii en est pet. qui attaci uen t des animaux des classes superieures ; 
peut-etre 'Herne n'y a-t-il que les brachiocephales qui soient 
daps cc cas, puisqu'ils se nourrisseut de crustaces et de pois-
sons. Toutes les autres especes zoophages n'attaqucnt clue 
des animaux de leur classe , et surtout de la classe des.aoe-
pliales qui se meuvent assez difficilenient : aussi peut-on dire , 
d'une znaniere generale , que le type des malacozoaires n'a 
qu'une foible action sur les types precedens tandis qu'au - 
contraire ceux-ci ont sur lui sine action destructive conside-
rable. En effet uncertain nombre de mammiferes aquatiques, 
comme les cetaces, les morses , mais suriout les oiseaux qui 
habitent les eaux , les amphibiens, les poissons meme, recher-
client avec plus ou nioins d'aviditeles inollUsques nus ou. con- ' 

brisent la coquille de ces derniers et les devorent. 
aussi ce groupe d'animaux, ne paroit-il khapper ii la des- 
truction ..que.par les lieux 	habitent, et par rimmensite 
e leur multiplication. 

Mielzinsky a observe dernierement que le moltusque de . 
c nemorale paroit etre la proie d'un hexapode a l'etat 

ti" 	ve, insecte dont it a cru devoir former un genre nou- 
veau,   nomme, a cause de ses 'habitudes, cochteoctoae, main 
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que M. le professeur Desrnarest a montre u'etre que celle du 
drilusfiaveseeris d'Olivier,  , ou PANACHE JAUNE de Geoffroy , dont 
on ne connoissoit jusqu'alors que le male, e t dont le cochle

i
c-

lone est la femelle. 

Aft. 2. AV EC L'ESPECH. ROMAINE. 

• • 
L'espece humaine, dans sesrapports avec les dial acitzoaires , 

en tire aussi beaucoup plus d'avantages, 	den eprouve 
de dornmages. 

• §. 1.'' Des avantages. 

Nous voyons en effet qu'un assez grand nombre d'esperes 
de mollusques font partie de sa nourriturc , non settlement 
chez les peuples sauvages ou a demi sauvages, mais meme 
chez les Peuples civilises. Les nations sauvages qui vivent sur 
les bords de la mer,  , font un grand usage des mollusques dans 
leur•nourriture, comme nous l'apprenons Adanson , pour,  
les peuplades qui habitent I'Afrique occidentale de Mofti 
Tina pour celles du Chili, de Peron pour celles de la. Non-
velle-Hollande, de Forster pour celles des Iles de la mer du 
Sud , etc. Mais mimic dans nos pays civilises , les mollusques 
font souvent une grande partie de la nourriture des habitins 
de nos ilivages maritimes , surtout daps les endroits oh la po-
pulation est goneralement pauvre , et oil certains jours de la 
seMaine .  ou de Pannee soot consacres par l'abstinence reli-
gieuse , comrne en Grece , en Italic, surtout dans les Etats de 
Naples et dans quelques parties- de la France. 

La nourriture que l'homme tire des anintaux du type (1:'s 
malacozoaires, en general assogreable au gont , est en.outre 
souvent assez profitable, et meme excitante; mais elle est quel-
quefois dare et meme indigeste , surtout lorsqu'elle estretirer 
des parties ntilklaires qui composcnt le pied et qu'on la fai 

• 
trop cuire. 
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Les bivalves paroissent etre en general plus estimes et 
d'une saveur plus agreable que les univalves , puree qu'ils ont 
urn. moins grande quantite de fibres muse ulaires.En effet, dans 
les t remiers , les plus recherches sont ceux dont la masse ab- 

.  domina.  le est nulle ou peu considerable , comme les huitres, 
les moules, les lithddomes ou dails , les pholades, et surtout 
les Carets, d'ap es l'observation de Redi, qui les dit beaucoup 
plus delicats qu des huitres. 
, Comme la mashqui compose le corps de ces animaux , 
surtout quand on l

i
es mange crus, contient une quantit lus 

ou moins grande &eau de mer, qui agit souvent comme pur-.  
gatif, it nest pas etonnant que l'homme eprouve souvent 
un effet de cette nature , quand it mange un nombre WI peu 
considerable de ces animaux ; mais il est prouve que, dans 
certaines circonstances a peu pres inappreciables , et mettle sur 
c 	ins individus , l'effet egt beaucoup plus intense, et suivi 
d'accidens souvent fort graves, comme on le voit pour les 
huitres, et surtout pour les moules. Un v-omitif d'abord , e,t 
ensitite du vinaigre , sont les meilleurs moyens pour corn- A, 
battre les accidens determines parl'ingestion de ces dernieres , 

401 
 

qui doivent leur qualite veneneuse au frai d'etoiles de mer... 
La preparation que l'homine fait subir aux mollusques dont 

il se nourrit , ,est souvent nulle , c'est-a-dire qu'il les mange, 
s .  non seulement crus, mais merne vivans ; c'est ce qu'il fait 

surtout pour les huitres et quelques genres voisins ; mais biers 

OF plus sonvent il les fait cuire completement dans Feat; de mer, 
on dans une eau salee artificielle , comme cela a lieu pour 
tous les molluslues cephales , et meme pour une partie des 
acephales, tels que les peignes , les monies, les bucardes, 
les versus, etc. D'autres, fois la cuisson s'opere dans du beurre, 
de la graisse fondue, ou de Thuile; c'est ce que Fon fait en 
France, en Italie , et surtout en Grece, pour le manteau frais 
on desseche des ca., mars et des sech es. Les nations sauvages leur 

• • 
ifontsubiruneantrepreparation; ellestesclessachental'actionde 
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la luau& , ce qu'on nomme &meaner., ou meme seulement Ba- 
les exposant a un air chaud 	sec; et seuvent les mollusques 
ainsi prepartiS devien4.,•-des objets de commerce , suSc p-
tibl es d'etre transportes,'Counne Molina nous le rapp*I'  e d' ne 
espece d'ascidie tiggregee 	nornmee pyura. 	11 

Mais ce n'est pas settlement cornme objets de nourriture -
que les malacozoaires peuventetre utiles a Pho ime.Quelqu es 
tans, en petit nMn  bre it la verite , lui four assent des -mate- 
riaux de vetemens : -Eels sont les pinnes-ar rines on lea-jam- .• 
novraux dont les filamens, qui constituent leur bysstakeisont 
employes, de temps immemorial, par. les• habitans desgiVes • 
de la Mediterranee ,- et surtout par ceux de la Sitile, it former 
des tissus aussi remarquables par la beaute et lafixite de leur 
couleur tutturelle , -.que par [cur legerete et tear propriete 
e retenir la chaleur. 
La demi-transparence qu'olfre'nt les valves du genre Pla-

cune, est cause que les habitaus de la Chine et des Philippines, 
les emploiont poor garnir tears fenetres , ou pour a-emplace]: 
les carreaux de vitres. 
• La proprike dont jo:.1.s.Lie,.t: certaines parties de coquilles 
nivalves et bivalv.: . de relleehir les rayons lumineux,en 
s decomposant , ce qui caracterise la nacre irisee 	les 

- fait employer connate objets de parure on d'ornernent. 
C'est ainsi que nous recherchons une disposition maladive de 
cette partie developpee , soit an contact de la coquille , suit 
dans le tissu meme de Pa nimal et qui accidenttllement premd 
avec tine couleur plus ou moins blanche, plus ou moins trans.-
parente , une forme reguliere globuleuse, ovale ou dfe, poire , 
ce qui constitue les perles.:Noos enlevonsaussi artificieflement 

e ces coquilles des inorceauxplus on inoitypais de la nacre 
••-et, snivant leur forme plane ou courbe,"paisse ou mince 
11.0 	faisons Pornenient dune multitude d'instrumens, des 
fa 	des pannaiux de ineubles enfin des bijoux a,l'usage 
des femmes, tintacOment !es peudato d'orefIles en coques qui 
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sont forMes avec des cloisons du fond de la coquille de l'ar- 
gonaute. 	 Ati 	

i. 

Nous avons cleja fait remarquei que lespece humaine tire 
encs,re *is animaux du type des mollusques plusieurS objets 
utiles a Fart de la peinture et a celui de la teinture; en effet, 
s'ii nest pas absolument prouve que l'encre de la Chine soit 
fermee avec la matiere deposed dans la vessie d especes de 
cryptodibratiche* cela est au moins certain pour 1;1 sepia qui 
a merne recu ce n,um de ce qu'on obtient cette matiere colo-
rante si finement etsi egalement divisee, des seches de nos gays. 

ll p'est pas moin3-hors de doute que les anciens extrayoient 
in belle couleur pourpre dont its teignoient les vetemens 
presque exclusivement consaeres aux princes, d'une espece de 
mollusques subeephales de la famine des pourpres qui habitoit 
les fiords de la 14diterranee, surtout vets les rivages de Tyr, 
et*fu'il seroit sans doute aise de retrouver ou de remplacer 
par quelques especes de nos mers, comme font propose Reau-
tour, Ternpleman et plusieurs autres auteurs ; mais la petite 
quantile de cette couleur que Von retiroit de chaqueindividu , 
et par consequent la granite difficulte de la teinture, ont dn 
porter a abandonner cet etnploi des mollusques, surtout quand 

44

1 on a eu trouve it remplacer la pourpre par la couleur egalement 
belle que fournissent en abondance le kertnes et la cochenille.':.',L 

Nous ne nous arreterops pas long-temps it exposerlesproprie-
tes therapeutiques que l'ancienne medeeine a‘ ttribuoit a. cer-
tain es parties des mollusques, parce que le temps ne les a pas 
respectees et les a a peu pros detruites suecessivement.. La settle 
peutle qui ait resiste. est celle de calmant , dadoucissa 
dans les maladies de poitrine, que fon cherche encore dan 
l'emploi des bouillons de limaces et d'helices, qui, cepen 
dant, test rien' moms que specifique; et enfin la propriet 
legeremeut purgative des huitres, des peignes, mangos crus 
et 'probithlement,-cotrune it a etc dit plus haul, a cause de 
feat' de liter qu'ils cotitiennent.' 
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0,apres cc qui 
des znollusques n 

§. 2. 1)e, desavalaffes. 

'etre dit, it est I'vide 	 pt" 
tilite bien certaine ue comme no. rri- 

ture, mais aussi on va voir que cos amtnaux nous nuisent 
encore moins qu'ils ne nous..nnt utls. . 

Les poulpessont pcut-titre 	espe'.es qui par leur 
instinct carnaAtelr puisgent nous nuire sous te rapport de notre 
nourriture ammale. Il est en effet bien c,)nrt qu'ils causent 
beaucoup de tort aux pecheurs de crustaces par la grande 
destruction qu'ils font de cos animaux, puree que, comme eux 
ils hahitent les endroits rocailleux. 

Notre nourriture vegetale eprouve des pertes induhitable-
ment plus grandes par la voracite des limaces et des helices 
qui hahitent nos champs et.nos jardins ; mai. c'est un inconve-

. 
nient proportionnel au 4veloppement de notre Industrie 
agricole ou horticole qui accumule dans un petit espace les 
substances dont ces animaux sont le plus friands. 	 4 

. Nos habithtions en pleine terre ne paroissent eprouver 
ucun domrnage de'la part des mollusques ; mais it n'en est pas 

de meme de nos constructionssur les bords dela merou de (Tiles 
qui sont destinees a Plotter a sa surface. Les venus lithophages , 
et surtout les dails ou monks lithophages et les pholades, poui 
se loger dans les pierres qui constituent nos digues, les percent 
dans tousles sens ; et, quoique cela ne soit jamais tres-profon-
dement , elles peuvent cependant en hitter la destruction. 

Cela est beaucoup plus evident pour les tarots qui ehui- 
sissent le Lois pour y creuser leur demeure; les payskui ont 

44( employe dans la construction des digues qui les mettent a 
l'abri des invasions de la mer, des pilotis de bois , les ont , 
au bout d'un assez, petit nombre d'annecs, vci s tellement perces 
au-dessous du nili:Ca de l'eau qu'il a fallu les renouveler. Les 
vaisseaux qui sejournent )(mg-temps clans les ports et•cca cis icc 

r 

• 
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bassins sort aussi expuses a l'ac tion destructiVe de ces animaux, 
surtout , A ce qu'il parott,Vapsles users des pays chauds enfin,i1 
West pas jusqu'aux arbres vivans dont 	roes ou la tige:sont 
sub tergiMs qui ne puissent etre attaqti 	es tarets, comme. 
Ada on le rapporte des mangliers des bortls du Niger, au 
Senegal. 

§. 3. Manz 	d'obtenir nu de delruire les 	ceozoaires. 

1,es differens avalitages ou dommages que les utolbasques 
- 	--.--• 	' 	. 	t peuVt‘pt occastonner a ••;, W,sk  pece humaine °Alt dit la determi- 

ner a imaginer quelques moyens d'augusenter les 1111S et de 

,...ak,...• diminuer.les. t(ntres. 
UP C'est dans Ia emiere categoric que doivent etre ranges, ''..,,. 

3.° l'art d'elever 	• helices dans des lieux favorables a leur 
tl 	Oppement , de leur fon rnir abondamment les substances 
qui leur servent de nourrittre habitu elle , et ineme cedes dont 

p rod uit en eux certaines (parties recherchees, connne 
t que les Romains l'avoient fait; 2.° ['art de parquer 

le's Tres, c'est-à-dire d'introduire dans les lienx choisis 
•0111  Ittsquels on les place , une certainc qttantite d'ean &ice 
provenant de la pluie ou d'une riviere, de la laissez en stagna-
tion ,.afin quc les huitres perdent l'acrete, la duvet(' qu'elles 
avoient en sortan1 de la tier, et tame que par le developpe-
ment chute espece de vibrion, cornme l'a demontre M. Gaillon, 

P. 	dabs eette espece d'eaustagnante, ces mollusqucs en meme tempS 
qu.'ils s'attendrissent encore ditvarttage, premien t avec la cou-
leu r vett une saveur piquante plus ou moms kivree ;  3.0  l'art 
de.disposer les mottles dans des liett egalement determines, 
d'y faciliter leur developpement et leur multiplication. 

11 faut aussi rapporter A cette preitiere diVision les moyens 
,que ltomme a inventes pour decouvrir, saisir, ramasser et 
constAtte les especes de pollusquets qt Peuvent lui etre 
titles, 
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11 en est peu qui puissent se prendre dans des filets fixes ou 
mobiles; les seches et les calrers sont peut-titre les seuls mol-
litsques dans ce cas, parce qu'ils nagent en pleine eau a la 
m 	 ji aniere des poissons. Quelques especes peuvent etretpres ue 
pechees A Ia ligne; Idles sont les olives, d'apres ce que nr as a 
appris M. Mathieu, dans les parages de l'Ile-de-Fracze. 

Les especes fixees ou presque immobiles., peuvent etre 
recueillies a laliain, quand elles sont A la larface des corps 
que la zner deetsuvre dans ses mouvemenstfournalieris, men-
suels ou annuelS, comme les patelles, les haliotides, et meme 
les monies et les ascidies; mais quand c'est it une proloudeur 
telle que dans les marees les plus basses, jamais elles ne sont A 
decouverti alors on est oblige de Ics detacher avec des tateaux . 
Adents de fer ou avec une espece de grattoir dly.?•me substance 
derriere lequel est un sac ou gros filet qui 6:recoit ; c'est cc 
'que fon fait pour Les hultres., du moms dans nos. pays ; car 
ceux oil elles s'attachent aux branches des mangliers, • it 
suflit de cooper celtes-ci pour emporter souvent plusieur 
taines d'huitres a Ia fois. 	 ilr 

Les mollusques qui s'enfoncent dans Ia vase ou dans leltable, 
n'ont besoin que de fourches ou de crochets plus ou mcitts 
longs pour etre atteints et enleves ; qpelquefois zneine en 
ayartt soin de remarquer lu Iron creuse dans le sable par 
lequel ces animaux communiquent avec l'eau, quand it en est 

couvert et en y mettant un pen de sel , l'action de cette 1

u  

bstance les fait sortir en partieors de leur retraite; c'est• ce 
i a lieu pour les solens. 	• • 
Enfin pourAtenir les especes qui vivent dans leg'rochers , 

u mezne dans le bois ,,znme leur corps est conique ainsi , 
e leur loge, la partie la plus large etzgnt en arriere, it 

taut briser la pierre ou l  e bois'qui 1ts contient. 
A, Pour diminuer lesAl 	.antages pie les mollusques ptuvent 

nous causer, il .41kt evident qu'il„ taut 4itssi les rechercher, 
les saisir, dans le but de les detruire., on bien rendre mobs 

• 
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en fayoriser le developpementItt la multiplication, ou'enfin 
envelopper les corps que certaines especes peuvent creuser, 
de1  substances inattaquables ou les remplacer par celles qui • 
ne 'i., sont pas; ces deux dernieres indications soot.  remplies 
en cou'Vravt de lames de cuivre on d'autres substances Ia partie 
submergee des pilotis ou des vaisseaux , ou en les construisant 
avec certaines e, peces de bois qui jouissent de la propriete 
de n'etre pas attques par les mollusques xylildomes. 

Art. 5. DES RAPPORTS DES MALACOZOAIRES NV LES VEGATADX. 

Les rapports des malacozoaires avec les vegetaux ne sont 
que d'iitilite pour eux , puisqu'un assez grand nombre d'es-
peces s'en nourrissent comme noes rayons vu plus haut, et 
in*me que*

quelques uns peuvent s'y creuser une loge ou un 
abri. 

4 
Art. 4. DES RAPPORIS DES MALACOZOAIRES AVEC le ikLGNE MINERAL .  

ET AVEC LA MASSE DE LA TERRE. 

Enfin les rapports des mollusques avec le regne mineral, et 
par consequent avec la masse de Ia terre qu'ils cop,txrnuent it• 
forme*, ne sont pas sane interet; car, sans chercher ici a re-
soudre la question physiologique de savoir si les mollusques 
conchylifares empruntent au regne inorganiquema matiere 
calcaire qui compose leur coquille, ou s'ils la fqrment de 
toutes pieces, it est cependant certain gulls-  produisent au 
moips des changemens a la surface* la terre, en accumulant 
dans des endroits plus que dans d'autres cette matiere, et par 
consequent qu'ils changent la physionomie ou Ia structure su-
perficielle du globe dont l'etnde constitue la geognosie. 

La Inaniere dont se fait cet aecroissemet est toute diffe-
rente, suivant que les mollusques dont proviennent les co-. 
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quilles efoient fixes, ou ne l'etoient pas, vivoient enfonces 
dans •la vase, dans le sable, u etoientylibres la superficie 
des roehers ou du sot. Ainsi les huitres,dans nos pays, les pin- 
tadines ou avicules regulieres clans les pays chauds , 	u e 
les spondyles et plusicurs autres bivalves, fernient par lCi zte-
cumulation des banes plus ou moms etendus, des clethles plus 
ou moms epaisses , horizontales , oh les coqui es sont encore 
aujourd'hui dahtla meme position oh cites nt vecu ancien- 
.nement, et prellopie sans mélange de corps rangers 	oique 
celasoit moins evident pour les bucard es , les tellines , les It, 
tricoles,les myes, 0., et toOles genies de'bivalves qui vi VCIJ t 
verticalement enfonces dacti'Sle sable ou dans la vase, on voit 
cependant que ces coquilles doivent former abssi des espeees 
de couches, parce que les individus nouvellement nes sont • 
deposes par leurs parens an-dessus d'eux-me'nies, en sorte que 
ceux-lit s'enfoncant dans le sable a mesure qu'ilsigrossissent . 
depriment leurs parens, et successivement les individus qui •  
sont au-dessous d.eux , de maniere it les eloigner assez de la 
surface du sot, pour que leurs tubes ne puissent plus atteindre 
l'ean , ce qui les fait mourit..,A fors leurs coquilles, verticales,  
quand 	etoit vivant, s'inclinent pen h' peu , 
Tient horizontales , se temp lissent de la substance dans laqu elle 
elles etoient enfoncees , resistent a la Pression des cou-
ches accumulees, de maniere quelquefoii rester lien en-
tieres avec toutes leurs asperites , ou sinon se brisent , se 
cassent elf se .dispifsant par tits plus ou moms pars de foute 
autre coquille , ou meme de substance etrangere. C'est ce 
que ron voit tc'es-bien dans les alluvions formees it rem-
bouchure actuelle'de ngrands fleuves, ou dans /es anses 
des rivages de nos mers oh les couransk` font peu sen-
tir, ce qui fait Presumar artalogie.qu aux endroits de nos 
continens oh l'on troute de §emblables accumulations, it 
y avoit autrefoi4ne embOuchgre deibviere , ou Aelque , •  

•  gorge oh les eaux formoient un remouse Les autres mollusqu es  
• • 
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vivant librement au fond des eaux douces et salees, sans s'en-
foncer dans le sable ou la vase qui en fait le fond , ou qui ne 
s'enfoncent que clans la partic mobile, abandonnent A leur 

$ mo .t leurs coquilles; celles-ci roulees, culbutees, pendant 
plu 	4 moinsi014teMps , contre les rockers et les sniffles do 
s21, pa 	nouvemens des °rides, se brisent, se.reduisent a 
l'etat fragmen acre plus on mains fin, et sont alors entrai- 
/tees dans la diction habituelle des courans. des vents, et 
accumtpes le for des rivages , surtout dans les baies, sur %tie 
etkdue'et a tine hauteur souvent considerable& Les couches„ 

resultent solit ainsientierement coNosees de fragmens 
plus ou moins gros de coquilles souvent roolees , qui ont par 
consequent perdu leurs asperites , et de genres souvent tres-dif- , 
ferens, ce qui depend un peu des localites. L'on remarque aussi , 
que dans la structure de ces couches , les fragmens se sont cap 

• iedral deposes d'apres lea lois de pesanteur4specifique , et 
qii-Ils sont peu ou point entremeles de vase ou d'autret sub-
stauces etrangeres; les coquilles entieres qui ont echappe a 

4.  l'action destructive des courans, etant remplies iusqu'au fond 
de (tetrads ou de sable coquillier. On volt on bc1 exernple de 

tte espece d'augmentation de nos continens slans plusicurs , 
points de la vaste bale qui est entrc le cap#Heve et la pres-
quc ile du Cotentin, et surtout do cote de cellelci.te sont 
ces depots qui, dans lasuite des temps , par l'action long-temps 
continue(' de la pression des couches superieures, ainsi que pa'r 
la tendance de la matiere inprganique ainsi pressee et brisk , 
a cristalliser, se solidifieront de plus en plus, et sewconverti- 
• ront en rochescalcaires, qui finiront elles-urimes par ne plus 
cffrir de traces de leur ancienne disposition organique, 
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CHAPITRE X. 

DES PRINCIPES DE CLASSIFICATION DES INIALICOZOAIR 

Les principes generaux de la distinction des especes de 
• mollusques et de leur classification , afin Jen faciliter la 

connoissance, sont absolument de meme soite que ceux qui 
sont appliqués aux autres types du regne animal. La facilitt 
que l'on a eue de recueillir et de conserver les coquilles ou 

L.
* les enveloppes de ces animaux, la beaute de forme et de cou-

leur qui les distingue souvent , et surtout la consideration 
qu'elles existent seules dans la composition de certain es cou-
ches de la terre , ont fait penser quelquefois que non; mais 
c'etoit veritablennent a tort. Ainsi le principe par excellence, 
que c'est ]'ensemble de ]'organisation qui doit servir de guide 
au malacologiste, et que ce sont les organes exterieurs qui 
doivent la traduire et fournir les caracteres distinctifs , est 
admissible clans cette partie de la zoologie comme dans toute 
autre. Mais comme l'ensemble de ].'organisation est quelque-
fois assez rigoureusement traduit par la coquille, et que celle-ci 
est evidemment une des parties exterieures les plus saillantes, 
et dont on a le plus besoin dans l'apjlication accessoire a la 
geologic, ii en est resulte que l'on a pu se tromper dans ('ap-
plication du principe et croire que l'on pourroit arriver a la 
classification methodique des mollusques par la consideration 
seule de la coqVlle ;  ce qui nous paroit une errcur. 

Art. I. DANS eliTABLISSEMENT DES  COMWECONDAIRES , 
4I 

, 	 . 

	

TV 	II IIAIES 7  etc. A,. 	. ,'• 
ti 	 IP 

La co4iderati 	u sejour,  , et encore, noins celle ,de la 
partie, ne doivent avoir luctine importance dans la classifica- 
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tion des mollusques, parce qu'elles ne fournissent jamais de ca-
racteres qui soient inscrits sur Vanimal on sur sa coquille. 

Celle de le0 spece 	nourritre ne le doit pas beaue'ou 
IF 

davantase, pasce que, quoiqu'il sOit possible de concevoi 
un certaine

ir
eogktion cl'organcs visibles avec la structure 

de l'a 	eilcliinfif plus on mains modilie pour Vile ow telle 
substance a Tntaire ,cependant cela 	jamais lieu : aussi 
trouve-t-on des especes essentiellement carOvorel comme, • 
les testajelley au,pres d'especes herbivores, contwe l limaces. 

L'exacni:e ou'l'absence d'un corps protecteur est d'une 
importanV,eitidemment 4*. plus gra4e!:,pnisque c'est un 
caractere to0-a-fait apparent, ends it it est aise de voir 
que,Oquoique le nornbre•des ex 	ip.ps soit assez peu cansi- 
derablc , i40:cst vrai de dire que dans lc nferne genre on peut 
trotiver des especes conchyliferes, et d'antres completement 
ales : c'est cc qu l'on voit, par cxemple , pari les bulleS, 
les aplysies, 	sigarets, etc. 

	

La forme particuliere du corps dont la partic viscerale  A 	.1 
faite en un tortillon plus on moms elev,', est encore de 
moindre importance. , 

Lesappendices, les lobes, les cirrhes, qui hordeut lc manteau, 
portent pas non plus beaucoup a considercr, si ce n'est 

pent-etre dans les lamellibranches 	chez lequels la consi- 
deration des lobes bibuleux ; qui prolongent en arriere lc • 
rnanteau , presente des caracteres dc. valciir reelle. 

La distinction complete , incomplete ou nulls,, de la tete 
du reste du corps, conduit a des divisions de premier ordrr 

tdans.ktypc des malacozoaltes, mail c'est am eztracterc 
n'est pas toujours Bien tranche. 

Le nombre 	a .forme , la position des appendices tenta 	
JJ 

- 
culaires qui 	gnent la to 	ont cut-etre quelque 
chose de plus constdnt encore, 	pair consequeno dd plus 
esseutiel h etudie 	our Vetablissernerit d'unc clification 
ParinPles mollu ues. On trouve oepertNiut quelfuefois des 
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cspeces d'axtornalies inexplicables.: telle, est celle des,  caryi 
chiums, chez lesquels les veritables tentacules disparoissent 
pet a peu, tandis que tous tesenimau de la meme famille 
les ont fort hide 	 , 

.,. 	* 

La positi 	• 	 IV
on4  ts yeux est aussi digne ,  de quelque considera- s,  

tion ,. mais moins eut-etre que les tentacules. On trr..Ve*en _._ 
effet des genres de la meme famille ,, ou meme des especes 

. des memes gen7, qui ont des yeux subpecloncu les, et d'autres 
qui les At sessi es. 	 , 

La forme, la position de Forgane principal de la locomotion , 
c'est-iidire du piei et des appendices natateurs,,'• ; 4 neat lieu 
a des considerationsfirune valeuP encore plus ft  nde dans la 

• classification d es malacozoaires ; et, comme les Aracteresiu'on 
• eh tire sont bier evidcmment exterieurs , it n'e pasOton-

,< 
nant qu'on les alt employes si souvent et avec beaucoup d 
vantages. * 	, 

Un meillcur caractere pen 	 i t-etrq sous le rapport de•son im- • Tr, 
portance, mais qui paroit malheureusement plus dillicile a 
observer, cc qui sans doute a empeche de ,I'employer, est 
ceini qu`on pent tirer de farmature de la bouck, soil A. son 

.4r4t, orifice , soil dans son interieur, puisqu'elle est en rapt 
as cc J.  cspece do nourriture 	. 	• -• ,.,'•-" 	w  

tin attire encore preferable, pares' que le plus ordinaire-
ment it concorde assez bleu avec la forme de la coquille, sc 
tire de la position , de la forme symetrique ou non, et theme 
de la structure des organ es de la respiration; mais malheu-
reusement, quoique ces organes oientlx plus souvent a peu 
pres exterieurs ,  il faut une cer  ne habitude pour employer 
ce caractere aver avantage. 	 , 	,.$ 

Mais la partie de l'organisaiion des mal 	zoaires qui pa- 
roit jusqu'icioffrir le caractere d'un 	rande valeur, 
est Oen*, qui constitue ropareil de la generation,. compose 
des deuvexes partages sur des individus.tlifferens , ou reunis 
sur un Al individu , ot, enfin forme d'art seul sexe femelle. 
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Malheureusement 'encore ce ca;actere.  est entierement ana- 
'tomique, et par consequent difficilement applicable en zoo- 
logie. 	 0 

0 
Enfin la consideration de la coquille se* nt doit pas ttre 

regal-dee absolument comme de nulle valeur , On comme inn. 
tag;, Sti. ,•.-.t si Pon envisage Sitcceisive4ent les differences 
suivant leer gre d'importance : 1.° le nombre de pieces qui 
entrent dans 	composition univalve , subbivalve .ou °per- 
culee , bivalv , tubivalve et multivalve ; 2.° la position sur Ic 
corps d F' imal, dorsale comme dans tons les cephales , dor- 
sale et ve 	comme danstm petit nombre de eephales et d'a- 

,- c dans tons les lamellibran-,_ 
ches ; 3.° les indices de ses rapports avec l'appareil respira-
Loire; c'est4t-dire l'existence d'unc echancrure on d'un tube a 
r&tremite anterieure de l'ouverture dans les univalves, ou 
(Pun bafflement plus ou moins considerable de l'extremite p os-
terieure dant les bivalves; 4.° les indices de ses' rapports avec 
le systeme musculaire de l'animal, ce qui constitue l'impression 
musculaire, simple dans la tres-grande partie des univalves , 
mai8 seulement visible dans les patelloIdes et les otides, plus 
d 	moins complexe dans les bivalves. et  formee , comme nous 

eons vu plus haut, par une, deux, ou meme plusieurs em-
preintes des muscles adduct/14s , une, deux ou un plus grand 
nombre d'empreintes des muscles retracteurs du pied, par la 
liguI`marginale ou palleale, indice de l'attache des bcirds du 
manteau , et enfip en arriere par cel le des tubes de la respira-
tion- ° 41orme symetrique on non , ce qui entraine la Simili- 
tude 	issemblance des pieces dans les bivalves; 6.° la forme t 

 

de POUverEltre dans les univalves, la maniere dont chaque bord 
et la columelle uspn depot vitreux , contrihuent Ti la former 
ou h la modifi 	loysteme ligamenteux et d'engrenage de5 
deux piecesel'une coquille bivalveitc'est-h-dire la iviWtifiti et 
la,forme du ligament, celles de la,  charnierc et dediets qui 

tW. 
la con/13osent , en faisant I'observatl'on que chaque veritable 

• 
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espece a tin systeme d'engrenage particillier ; 8.° Ia consid4-
ration de l'existence ou de l'absence d'un opercule dans les: 
univalves, clsa structure , de sa'forme*c.; 94°1a lb rme totalr 
de la coquille, la proportion de Ia spire et de Vouverture 
dans les univalves, la direction de celle-la , et dans les bivalves 
la proportion des deux cotes de chaque valve, 1 	rection 
des sillons qui en labourent la superficie, le s tulle de colo-' 

10 ration, 4e couvertuie epidermique , ,etc. 
D'apres cet examen rapide du degre d'impolnc relatiVe 

des caracteres que peuvent offrir les differen 	ties de 
l'Orga;iisation desmi llusques , et d'apres•P4 	on qu'il 
est souvent utile 4:44ayisager leurs depouillesipir corpipro-
tecteurs a part ; quoique cette partie soit reellemera peu 
importante, on devra , autant quo possible , prendre pour 
base de la classification la forme generale du corps, la dis-
tioc*onpiuvr moins complete ou nulle de la tete , et for-
gane qui ensuite modifie le plus la coquille , c'eg-h-dire celui 
deda respiration ; toutefois en faisant observer quo la meme 
forme de coquille peut quelquefois , quoique rarement , se ,--., 
representer dans des genres assez diff:erens i:telle est; par 
exemple , la forme des haliotides qui existent dans les pulmo-
branches, dans leschisrnobranches et dans les otides; it en est 
de meme de la forme patelloidc , turriculee, etc. 

Ce son t cesprincipes qui nous ontliiides dans la classification 
du type des veritables malacozoaires , et des malentozoaires ou 
molluscarticules, que nous avons suivie daps le systeme ge-
.neral de malacologie que nou%, allons exposerVitus Aprme 
d'uu genera qui nous paroit Anquer a la scien*et que 
nous avions execute depuis plus de sept ansit ur l'Ency-
clopedie d'Ediohourg, d'apres la priere d , otre anti M. le 
D. Leach, auquel nous l'avions envoye.,4 paroit l'avoir 

1, egare. Depuis ce tempsUous avons ioujours travaille it" le 
perfee4owier. bous Livens cherche a A rien oublier des 
travaux des malarologistes et des conehyliologistes Yes Ow 

   
  



DES PAINGIPES. DE CLASSIFICATION. • 

rf rens , en indignant tons les genres qu'ils ont etablis comme 
desimples subdivisions parmi les especes des genres a peu pres 
admissibles. On en tr lera cependant encore 	plus grand 
•nombre que ne dev 	e permetAre notte eincipe , qu'un 
genre nest bon que lorsqu'il est etabli sur 	rences d'or- - 
ganisatz 	concordantes avec des differerifies dins les wears, 
et traduites p 	des caracteres esterieurs; mais ici it a fallu 
faire flechir a 	peu la regie pour se rendre plus ytile , et 
surtout arc qu'on ne connoit pas encore suffisamment l'ani- 
mai de t 	es coquilles. 

, 	passer a l'exposition de ce systeme de elaA- 
sireafon do nous venons de presenter les principes jusqu'n 
Ia formation des genres et des sous-genres, voyons un peu quell! 
sont ceux' qui peuvent servir a la distinction des especes , 
partie de la science Ia plus difficile dans tous les types de la 
serie animale, mais plus encore ici que dans aucune 
a cause de l'emploi que 	voulu faire de la coquille seulc 
pour cette distinction. 

Art. 2. DANS LA DISTINCTION DES ESPE:CES. 

L'espece dans un point quelconque de la serie animale nc 
peut etre determinee dune maniere certaine , que par des 
differences dans quelque partie de l'appareil de la genera-
tion, et surtout dansses parties accessoires , quoiqu'il puisse 
y en.,avoirAle concordantes ou non dans d'autres appareils. 
Les differences de cette secOnde sorte ne sont jamais aussi 
essentielles4  i plus forte raison quand elles ne se remarquent 
que dans des parties auxquelles le nom d'organes ne peut 
pas meme conk2 k , -qui ont un usage, mais pas de fonc- 
tions, comme les coquilles. Ce 	incipe s'applique d'une 
maniere rigoureusi a la distinction de l'espece parmi les 
malacozoaires. 'routes les veritables* especes que nous avow, 

   
  



r 	• 2 0 4 	 DES Mils: IDES DE CLASSIViCATION. • 
pu examiner dans un genre bien naturel et tres-nombreux , 
comme celui des helices, par exemple , nous ont toujours offert 
quelque difference dans l'At, pareil 	lit generation, it plus 
forte raison les individus 	a me 	ece, quand les sexes. 
sont separes comme cela se voit dans tous les rochers , les 
buccins, etc.: aussi, dans ce dernier cas, les did 	es ne se 
bornent pas it l'animal , mais s'etendent it la 
toujours plus grosse , plus rend& dans les femr 
males. Nous nous sommes egament assures, co 
le seul auteur qui aft reellement envisage la 
e'speelek des mo114es d'une maniere don 
depuis long-temps observe, que meine des p 

'mai, comme des lobes, des appendices du manteau varient 
en plus ou en moins avec l'Age, rep oque (le l'annee,kt par con-
sequent la coquille; et queries differences de celle-ci ne se bor-
rwlipas a la couleur, a l'etat lisse ou rugueux, a fepaisseur, it 
la grandeur, au rieveloppement des varices , cordons, tuber-
cules, mais qu'elles s'etendent a la forme de l'ouverture et 
it la proportion des parties. Aht.  

Si le sexe et l'age ont unc influence eviout #eter- , 
miner des differences sue l'animal mollusque , et par suite 
sur sa coquille, it nest pas moins evident que des eircons-
tances inappreciables peuvent agir mains profondement sans 
doutc , c'est-it-dire peu stir l'animal, mais lien sur la cou-
leur,  , sur la grandeur et sue la proportion des.  Rarties de la 
coquille; c'esti6 dont on a des preuves c4rtaines pour des 
especes dont on pent voir a 1Vbis un 	 filvtibre 
d'individus : l'helice'nemoralela limnee. stagnale 5la petite 
pourpre de nos cotes ( buccinuni lapillus) , la ,ne 	ne de nos 
rivieres, la patelle vulgaire l'huitre comf,tible, la moule 
edule, la mulette des pcintTes, plumeeutIlit speces de bu- . 
carcies , la venus treillifke et plusieurs,autres especes•sont 
dans ceolts.  , c'est-h-dire qu'on ttouve d s +fa meme localite 
des individus qui different les uns de4 aulres par tous Je  

quille qui cst 
lcs quc dans les 

dansotn, 
tion rifs 

l'avoi t 
es de l'3,111- 
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caracteres de la coquille, que nous avons ertunieres plus 
haut. 

A plu's forte raison 	 concevoir quo,l'ensemble 
des circonstances jus 	 point appreeiables , qui 
constituent les localites, et qui ont agi depuis un temps fort 
long, aurose u se faire sentir d'une inaniere presque fixe 
sur une succes on d'individus de la In me espece, et deter- 
miner sur les 	 quilles des difllerences dans la grandeur, la • . 
prbporti 	, 	couleurs, le systeme de coloration, et meme 

.dsitis ['eta 	superficie, lisse ou rugueux, surtout lorsvu'on 
les co ' 	'autres ilifyidus de lteme espece, vi- 
vant Alepuis 	e longue suite de siecle dans des localays 
diffeientes. Ces differences ne constituent done reellement 7„, 

. A ce qu'il dous sepible , que de simples varietes fixes , d'au-
tant plus disseinblables que les localites serontpfus eloignees. 
et que l'on pourra , si l'on veut, decorer du 4ism d'esitie*s . 
locales, mais qui ne sout pas reelles; et en effet , 'quand on 
vient A rassembler ces pretendues especes d'un grand nombre 
de localites • erentes4  -on trouve qu'elles passent les Imes 
aux autres cl. 	'm an iere tout-a-fait insensible. M. Defrance . 
qui a eu occasion de faire les memes remarques pour la dis-
tinction des coquilles lossiles, s'enquierttour, satoir sit,uue 
espece est veritable, si cello dont elle se rapproche le plus se 
trouve ala lois avec elle. d ans la meme localittk:Quoique cette 
regle ne soil pas encore tres-rigUreuse , cependant elle peut 
aider dans un sujet aussi diitficile et aussi important pour la geo-
'ogle.:  L'ettlle minutieuse ., s especes vivantes peut seule 
fournir d'esioyens analogiq 	pour diminuer la difliculte, et 

t
ti Ft 

 

par conseq nt fournir aux geologues les moyens de resoudre 
les problemes dkuatpogie de couches dont ilflititlecupent Bans  -7...4- 
la structure des terrains secondaires•et tertiaire6. 
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• • 

Catalogue des principaux oliteur.4i oft dcrit Sur 

	

rnoeurs, les habitles, les ,  us 	et enfit: sal- 	la 
snalacozoaires (1). 

	

ABILDGAARDT (Pier rn retien . 	Danica , 
Aesnsoa. Ilistoire naturelle diitrull, avec la vela 

voyage fain cc pays. Paris, 17517, 

ti me de 2,5 pa 
)
s, lee ig plan- 

tt 
LDROVANDt (Ulysse). De animalibus exanguibus ut pole de mollibus 
et testaceis. Boizonice, 16o6, fol. 

Ouvrage de pure compilation, mais encore bona couptIte;pour con- 
noitre ce pie les auteurs anciens ont dit (.1; viai ou 	x sou* ani- 
maux mollusques. 	 „t*A. 

It• 
ANorn..,Natur/iche Gesch. der Schnecken on Hist: natur. des lima-

cons. Leips., i 7'12 

RGENVILLE ( Antoine-Joseph DESALLIERS ). L'Histoire naturelle • 
eclaircie dans une de ses principales parties , la conehylVgie, et aug-
mentee de la zoomorphose. Paris , 

Les figures d'animaux inollusques sont en general foYl¢ mauvaists ; 
mais,il en est encore quelques unes ,4•4i peuvent etre utiles. 
ARISTOTE. Historic aninzalianz libri x. Paris, 1533, fol. • 

(1) Le petit nombre de ces auteurs , et surtbUtla"difficulte d'etablir 
des divisions trancliees suivant gull§ Sc sont.2ccupes de Tune ou l'autre'  
partie de l',1iist.oire des animaux mollusquos, polls .forcent a adopter 

• l'ordre alt4betique. On se rappellera que nodllicke parlous ici que des 
auteurs qui oM 6crit speGialelhent sur les mollusqnes. 

oi• -anisation , 
lussifteatiois'des 

• 

on abregee d'un 

Cet ouvrage,l'une importance 
nialhetireusement borne a on seAN; 
cloel0e figures assez bunnes.. 

tro .peti:sentie:a ere • 
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Cet,ouvrage original ne contient qu'un asses petit nombre d'observa-
tions sur les malacozoaires. 

ATHENS OS. Derimosophistarum , 111, \y. Lyon, 1583, f 
' 	• 

liAsrsa (Job). ObservatiolreS de Coradinil iisque insidentibus• polypis 
aliisque animalculis marinis. In Act. Angl., vol. .41 
	 Opuscula subseciva, observationes miscelkweas.de anima/culls 

et plantis qu sdan: marinis eorumque 	.et seminibus 
nentia. Tom. 	 flatlet , 76.4-01)65. 	

iv 

BEGOT ( P. 	e agtiatilibus libri duo earn icom4us ad vivum. Paris,* 
i 

C'est 	vre qu'il est 	 resti 	nollit.sques.'k 
MST, ( 	Mcmoire su 	*lite faire vivre des mollps- 

• queftluviatiles daps leseau 	ees, 	'ilusques marins dans 
Ics eaux ripuces, co

}
ilideres sous ,le rap 	geologiqqe, J. tie Ph., 

t. 83, p. 268. 	- 
ag 	

• 
• • emoire surieu• x▪  sur un sujet t es-mtercssant. 

BOusTscrk( slean-Baptiste). De quibusdam aam /ibis tharinis. Uri' vol. 
in-4. de.169 pages et 12-iiittelies. Dresde, 

ouvrage, encore utit aujgfrd'hui renferm'e une bonne descripe  
tion exterieure et ipterieure de l'aplysie sous le none de lernee, de la 

kthethsous'etitCle fimbria, de la doris. sous la d4nomination Warps 
avec de bonnes figures. 

Er.AtxviLLE (H. DucuorAy j)E. ). Sur l'animal ild.trarg 
Physique,' t. 85, p.7 	 •i 
	Sur quelques rnolhisgoes pitimObranches. J. de Ph., t.'6,p. 437. 
	 Mozietaphie du genre Calera; J. de Ph., t. 	p. 116, 1.3t. 
	 Description exterieurectinterieure de l'ant a 'IP l'ampullaire: 

J. de Ph
,
, ,yr, t. 95, p.,4%.9, 46k 

Desc tion de l'animal 4.47! lix scarabreus de Linn vus t. 93; 
p. 3o4. 
	Mt:moire sur l'organitation d'un mollusque nude la famille des 

limacines. Journ: de Ph., t. 96, 	J75. Avril 1823. 
	Monographic du genre Hyale. Journ. de Ph., t. 93, p.81:' 

Premier IlUmaltre sur la classification des mollusquet. Nouveau 
Bulletin pour la Societe philomathique..i814. • 

, 	• 
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---, Second Memoir7; sur l'ordre des inollusques pier dlhl'gnCI ,. 
Nouveau Bulletin par is Societe philorn. i5i6, p, 28. 

Troisierne Mernoire.  sur l'ordre de 	branches. Nouveau Bo  — 
letiu par lalSociete philom. 	, p. 

	 Quatrierne Tdemoire sur ordre des cclyclobranches. Nouveau Bu I 

letin par la Societe philom. iS16 , p. 93. 
• 0 

	Sur la Patella disorta de Montagu. Bulletin p 	Aoeiete phi- 
' lomathique. 1819, p./f2'.. 

Sur la Patella atabipa (l<• Chemnitz', type  4 gent Parmo 
.phone. Bulletin pA7 la Societe pliiloro. 1817 , p. 25. 

	.Sur la place pie doit OCCUrel: duns la serie.la Pa tel 1 	vellana 
type du genre Navicelle de M. 41 	marck. . Bull in 	la 	sic 
Philomathique, nover* 

- 

	

	 6m l'animhl de Ia Patella ainbelLia de Cheinnitz, type du 
genre Onibrelle, de M. de Lamar i• Bulletlii.'"par Ia Societe philo-

41/4.1 mathique, 1819 ,*p. i78. 	7e  
Observations au Sujet du memoirc de M. Bojau us , sur les organes 

respi rat oires des mofhasques bivalves': 	 t. 8y, pi, 1,27-134. 

	Monographieliu genre .A.plysielPJOurtt de Phys., t. 96, p. 229. 
	 Sur un nouveau genre de xnollusques. CRYPT9STOrtli., crypt''--- 

Mernoire fort interessant. 
Bolaaas ( Leonard ). Sur plusicurs cs 	es dimullusques 

tares de la Societe des Sciences uMFIessingue 
Bose ( L. A. G 

cription , 1 
802, 5 v 

Sur unit 

tonats. Bulletin par la Societe' 

BLONI/EL. Observations sue des p 
qui, etant cassees , presenten 
gel crit4i .• de l'Acad. 

BOJAMIS 	11.).Sur Ics orga 
quillages bivaly-4yen geaiLai,  

1818 , p. 12 

on trouve4vres de Toulouse, 
s ( lithodornes ) bowies a man 

p. a35. 	, 
ens et circulatoires des co- 

cialenIeut sur ceux de l'anodonte 
des cygnes , traduit do l'allemaud. Jour. de Ph., t. 89, p.. 	, avec 6g. 

• 
s  les Me 

. Histoirc naturelle des coquilles, conte6ant. Icur dr.- 
des animaux qui les habitent , el' kites usages; 
isant partiexia Butfon (1.DetervilTc. 
esp. de seelie. Act. SoC. d'llist. usf. , I . 	, p. 34. 

BRUGliii:nn (Jean-Guillaume). Dietiennaire encPelopedique par vrdre 
J( inatii,res,Acontenant les 	Paris 1^89, 2 ol. 	.j'• 
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vent , it est \ rai , des coquilles que des animaux, n'a malheureusement 
,,pas tile continue. M. de L ink a terming l'atlas, contenant mainte-

nant 4,7t planches; mfits letexte n'a pas cite augniente depuis la molt 
de Bruguierc. 	 , 	. 
BIICIIAISAN. Milmoires sur plusieurs animaux mollusques, et entCautres 

) 	stir le genre 0 hidie, dans les Transactions ilp la Societd Linndenne 
de Londres, in 40. 	 , • 

CARUS ( C:P G. ) 	hservations pour scrvir a la conneissance de la struc- 
ture interi re et du cleveloppement des Ascidies, avec a planches co- 
loriees 	%Manx Inemoires de l'Academie des Curieux de la Nature, . 

f 2' Pik ,41. 428. 	• 	 • 

CHAMISSO ( Adelbert ). De animalinus quitusdam e classe vermium Lin- 
nmi , etc. Fasciculus prinzus; de Salpd. Brochure in-4e de 24 pages avec 
une planche. Berlin, 1819. 	.,... 
Memoire excellnt. • 

COLEMTiA. (Fabius). Tractatus de purpurd al) aniMali testaceofusd, de 
hoc ipso animali , aliis

r
e rarioribus testaceis quibusdam. Ronaw,16i6, 

in-4°. 	 • 	 . • 
if  ,Cote ( Williams). Sur l'arrimal de la pourpre. Trans. phil., n.0 578. 

Op
CoorEagar ( Romain ) et BROICGMART ( Alex.). Sur la formation de la 

,coquille du Stromhzisfissitrd/a, et sur des especcs analogues. Bulletin 
par la Societe Phil., n.- 25. 

CoonEBEitx ( Antoine ). Sur deux esOces d'Ascidies. Bulletin par la 
Societe phil., 1;97, n.° a. 

CUBlhES (S. L. P. ). Histoi4 abr6gite des coquillages de leer, de (curs 
moeurs et de lcurs amours. Un vol. petit in-4° de 194 pages avec 59 
planehes grav6es. , 
Illanvais ouvrage sous tousles rapports , quoique ecrit avec prkention. 

,..  Cuv'm (Georges ). Mernoire pour .servir it I'histoirc et it Banatomie des 
~ltimoliusques. Un vol. in-40. Paris, 1816. 

Cc rccncil renferme non seulement les m6moires impoitans que 
M. Cuvier avoit successivemicnt puliiii dans les Annales du Mus6um 
d'histoirc naturelle, depuis leur crgIffon, mais encore plusicurs M6-
Moires entierement nouveaux; it n'esfcependant toujOues question qua 
des mollusques cilphales et des derniers ackgales. 
Dkiennv ( Francois-Marie ). Recueil de 1V1illmires et de notes sur des 

4. • 
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especes inedites ott peu connues de mollusques, de vers ou de 
zoophytes. Petite brochure in-12 de 5o pa es , avec 4 planches. 

*Ss les especes quc 
'genre? 

DESIAAREST ( A. G. ) et LESUEUR (G. A. ). Memoii•e sur le Botryll 
etoile de Pallas. Bulletin de.la Soc. philomat. , mai 1815 , et Jouin. de 
Phys., tome 80. 

DICQUEMARE (Jacques-Francois). Memoires stir differ s animal's mol-
lusques inseres tans les Transactions philosophique de Londres et 
le Journal de Physique. —Limace de mer , 1779, part. 2, 	54. 	Li- 
mace a plante, ibid., p. 56. —Hultre, s586, pare', pag. 241, 	art. 2, 

p. 7o. —Organisation des parties par lesquelles certains mollu 
saisissent leur proic , 1784 , part. 2, p. 85, etc. 

DRAPARNATID ( Jacques-Philippe-RaViond ). Tableau des mollusques 
terrestres et fluviatiles 'de la France. Brochure MO*, Montpellier et 
Paris, i8ot. 

Histoire naturelle des mollusques terrestres et fluviatiles de la 
France. Paris, 18§5. Un vol. in-4. avec de *les planches gravees. 

Ouvrage posthume qui n'a pas pen contribue .i" l'avancement de la 
science par rexactitude des observations et des figures. 

— Observations sur la Gioenia. Journal de Physique, t. 5o, p. 146.. 

IhnlamiL no MONCEAU. Experience sur la couleur de la pourpre. Mem. 
de l'Acad. des Sciences ,•1739, p. 49. 

DCMCRIL (ConAant). Zoologie analytiqug, in-80. Paris, 1806. 

DUPONT ( /Ware-Pierre). Mernoiee stir le Glaucus. Trans. phil., vol. 53. 

DurassE. Observations sur les DaCtyles (lithodomes) qu'on trouve dans 
certaines pierres a Constantinople eta Toulon. Anc. Mem. d*Acad 
des Sciences, t. 1 , p; 275. 

ERMADI 	 )  Sur le sang de quelques mollusques. .4 band!. der 
Kcenigl.,.dcadem. der Wissensch. in Berlin , pour 1816-'817, p. 199. . 

EISENHARDT (Chart. 	*quelquci phenomenes vitaux des 
Ascidies. Nova dri. Cur. nat., tom. ti, part. 2, p. 

FARRICIUS ( Othon ). Fauna Groenlandlea , systematice sistens animalia 
Groenlanclice occiflentag hactenits indagata, quo ad Hymen specifi- 

, 	cum , etc. Copenhague et Lcipsick , 1780, in-8.. 
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Cet ouvrage excellent renferme de fort bonnes descriptions d'animaux 
mollusques. 

?Anna BMX/T. Description et figure dune nouvelle espece de testa-
celle. Bullet. Soc. phil., p. 9§, avec fig. 

Fen cssec D'AnnEnAnn nE ) pore. Essai d'une methode conchyliologique • 
d'abord dans les Memoires de la Societe medicate;  &emulation , puis 
imprime a part. Paris, 1807, brochure in-8o_ 

FARUSSAC (D'ALIDEBARD DE) fils. Histoire naturelle generale et particu- 
here des 	llusques terrestres et fluviatiles , at livraisons 

Ouvr 	If luxe, non terming, dont les figures, reinarquables par 
taude et la beaute , represenient les anitnaux avec leurs coquilles, 

et quelques anatomies par M. G. Cuvier et H. de Blainville. 

	 Moni;graphie des especes vivantes et fossiles du g. MitAnoe- 
SIDE. Wm. Sec. d'Hist. nat. 'Par. , torn. 	, part. a, fig. 

	Sur le g. Partule. J. de Phys. t. 92, p, 459.. • 

FLEUR1AU be BELLEVUE. Memoire sur quelques nouveaux genres de mol-
lusques etude vers lithophages. Journal de Physique, t. 54, p. 345. 

FORSEAL (Pierre ). .Descriptiones animalium, cwittm , piseium , amphibio-
vermium , inseetorunt qwx in itinere orientali observavit. Co-

penhague,.1775, in-4°., 
'cones serum naturalium veils in itinere Orientali depingi eurcwit. 

Copenh4gue , 1716, in-40. 

Ouvrages posthumes qui renferment la description et la figure de plu-

.Nieurs animaux mollusques Tares. 

FOUC,EROUX DE BONDAROY.. Memoire sur le coquillage apple datte ea 
Provence. Acad. des Sc. par. Mem. des Say'. Etr. t. v. 

CAILLois ( Benjamin ). Sur, la cause de la coloration des huitres , et 
stir les animalcules qui servent a leur nutrition. Mem. de l'Academ. 
de Rouen , ann. 182o. 

GASPARD ( 	). Memoire physiologiwie sur le colimacon ( helix 
pomatia), avecdes notes , par T. Bell., Zoolog.Journ. 1824, p. 9-174. 

GAUTIER ( Jean -Antoine ). Collection de planches 	nat.,' en 
couleur, et avec les explications. Paris , 754 , in-40; la 12• pl. donne 
l'anatomie de l'helice vigneronne, et la .42• celle de l'huitre. 
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ERTNER ( Joseph). Sur les genres Distome et Botrylle, dans les Tran - 
sactions philosophiques et les Spicilegia zoologica de Pallas. 

GEOPPROT inedecin. Traits sommaire des coquilles taut terrestres qur 
fluviatiles qui se trouvent aux environs de Paris , 1767 , in- I2. 

GESNER ( Conrad ). .De piscibus et aquatilibus omnibus libelli tres. Ti-
guri, 1556 et 1560. 

Ouvrage de la nature de celui d'Aldovrande, et de la meme utilite 
pour connoitre ce quo les anciens ont dit des mollusques et des coquilles. 

GINAERI (il conte Giuseppe). Opere postume nel quale 	contengono 
testacei.  marini paludosi a terrestri , dell' Adriatic° e 	territorio 
di Ravena da lui osse,rvati e descritti. Venezia :1755-i757: 	vol. 
in-fol. 
Livre fort rare a Paris, qui contient sur les coquilles marines, terres-

tres et fluviatiles , 72 pages de texte, sans la dedicace et la preface , et 
31 planches de coquilles marines, 4 de fluviatiles et 3 de coquilles ter-
restres. 

Glom ( Joseph). Description d'unc nouvelle famille et d'un nouveau 
genre de testaces. Brochure en italien de 74 pages, avec 4ine plancbe. 
Naples, 1783, contenant , outre la description de ce pretendu animal , 
que Draparnaud a fait voir n'etre qua l'estomae de la bulla lignaria , 
cello dune anomie veritable , et cello de l'anomia tridetztata &Linn. 

GRAY ( J. E. ). ClassifiCation natenclle des mollusques d'apres lour 
structure interne. Dissertation ecrite en anglois et inseree dans lc 
London medical Repositoty, mars 1821. 

GUETTARD. Memoires sur les accidens des cequilles fossiles , compares 
ceux quilerivent aux ,coquilles qu'on trove maintenant da 
suer. Memoire de l'Academie des Sciences de Paris, armee 1759 
	 Memoire sur la classification des coquilles, dapres les a 

qu'elles renfermentt Acad. des Sc. par. 1756. 
HARDER (Jean-Jacq, ). Examen anatomicum cochletr terrestris dom 

porta,. Bale, 1679. Dissertation de 86 et quelques pages, avec it 
pl. it la fin de son ouvrago , intitule : Prodromus physiolOgiCus. 

HASSELT ( F. C. Van ). Sur les mollusqueg de l'ilc de Java, 
Konstetz letterbode, Messag. univ. des Sciences, octob. 1823. 

HEYRE Deflof ). 	testis. °stream,:  ',:kcerense,F. 
Suavity, ctnn. I74i, art. V. 
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lifinissesT ( Francois-David ). De la formation des opercules des coquilles. 
Memoires de l'Academie des Sciences de Paris, armee 1765. 

HerDE (Antoine de). 21 natomia mytuli (Belgici Ilfossel) structuram qe-
gantent ejusque motum mirandum erponens. Amsterdam, 1684, vol. 
in-13 de 48 pag., avec 7 planches; une autre edit. de 1686., 	. 

HOME (sir Everurd ).  Lectures on comparative anatomy.11euxlvol. in-40. 
Londres , .1814 , et Transactions philosophiques , contenant plusieurs 
memoires sur les animaux mollusques, et entre autres„ sur les carac-
teresdistinctifs des ceufs de Seche et de ceux des Vers testaces, vivans 
dans l'eau. Transact. phil., 1.817,p. a. 

HumrunEri("Georges ). Memoire sur les pieces testacees interieures de 
al des  b4la lignaria , aperta , patula. Lu a la Soc. Linneenne de 

Londres, le ler decembre 1789, et insert Transact. of the Linn. Soc. 
torn. sr. Londres, 1791. 	 , 	. 

• C'est cet auteur qui, le premier, a decrit avec details, la singuliere 
armature de l'estomac des bullest mais c'est Daudin qui depuis a montre 
que c'etOit la meme chose que lefenre Gioenia. 

KLEiler (Jacob-Theodore ). Tentamen lifethodi ostracologicte. lengduni 
Batavorum , 1753, in-4.0. 
Ouvraw apprecie dans l'histoire. de la'conchyliologie. 	, 

LEIN (.Pacq.  Jacq:Theod.). Von der Schaal thieren concha anatifera, Enten 
muscheln; and beylayig von Pholaden oder Stein muschebt Acta 
ged. Vol. 2, p. 349. 	.,.. 

EMMERER C. L. ). Die Conchylien in cabinette des Herm Erbprinzen 
'  von Schwartzburg-Budolsta.dt. Rudolst. , 1786, in-8*. 

. * 
OHLER (H. I.). dristotelis de molluscis cephalopod/bus commentatio.. 
Riga, in-80. 

. 	. 
,LAM'ARCK (J. B. DE MONNET DE). Prodrorne d'une nouvelle classification 

des coquilles. Mein. de la Soc. d'Hist. natur: de Paris, an VII, in-4.... 

M,emoire sur le genre deli seiche, du calmar et du poulpe, vul-
gaiienrent nomine Bolypede mer. Mem. de la Soc. d'Hist nat. de 

'Iyaris. In-4`  , avec planchet. Paris on VII. 	• 

Systeme des aniEnauX sans villi.tres. Paris, an X I (18ot ) in-8•. 

Philosophie zoologique. Deux vol. in78., Paris, 18o9. 
Extrait du Cours de zoologie dt*Museum d'histoire naturelle , 
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sur les auijnaux sans vertebres, etc., a l'usage de ceux qui suivent cc 
. tours. Brochure in-8^ de i27.pages. Octobre ,8,2. 

Histoire naturelle des animaux sans vertebras, presentant les 
caracteres generaux et particuliers do .ces animaux , leur distribution , 
leurs classes, leurs families, leurs genres, et la citation des princi-
pales especes qui s'y rapportent. 

Le tome v, le tome v1, diyise en deux parties, et le tome vii tout 
entice, sont employes pour l'histoire des animaux dont ii est question 
dans cc Manuel. 	 • 	sofj•ii, 

Le MASSON LE GOLFT (Mlle). Observations sur les moules„Journal de 
Physique, 1779,  t. 2, p. 285. • 

LEACH ( Williams-Elford). Sur la distribution des cii4hipedes. jou'r zi•;U • 
de Physique, tom: 85, p.67. 

	Sur la distribution des eiiphalopodes. Jour. de Ph. t. 86, p. 393, 

Observations sur le genre Ocythoe de Rabneique, et descrip-
tions d'une nouvelle especc de ce gihre. Trans. phil., 1817, p. 2. 

'Sur la maniere dont les mollusques bivalves ouvrent et Anent 
leurs coquilles. Bulletin par la Soc. philom. , 1818, p. 14. 

LESCEUR (Charles-Alexandre ). Memoire sur l'organisatiolfides pyro- 
som.es , et sur la place qu'ils doivent oceriper dans tine classification 
naturelle. Journal de Physique , t. 8o, p. 412. 

- Sur les genres Firole et Firoloide , dans le Journal de l'Academie 
des Sciences naturelles de Philadelphit. 

	Sur les genres Atlas et Atlante, dansale Journal de Phys. , t. 85. 

Merrioire sur plusieurs nouvelles. especes de Calmar, dans le 
Journal de l'Acaclaie des Sciences naturelles de Philadelphie, t. 2, 

• p. 221,248 et 257. 

	Description d'une nouvelle espece de Calmar. Journ. Acad. Sc, 
Philad. 1824, p. 282. 	 • 	• 	

Descriptions de plusicurs nouvelles especes d'Ascicliev4.'daits le 
Journ. de l'Acad. des Sc. naturelles de Philadelphie 

; 	4 
LISTER (Martin ). Historia Animaltanz Auglice : tres tractatus i anus de 

aranei5; alter de cochleis ',urn terrestribus , turn iluviatilibus 
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de cochleis rnarinis. Londres; 1678. Un vol. in-4° de 25o pages, avec 
neuf planches. 
Tres-bon petit ouvrage original, encore bon a consulter. 

	 Exercitatioyanatomica in qud de cochleis, maxime terrestrillts 
et limacibus agitur ornniurn disectiones tahulis tends ad ipsas res 
affabre tizczszs illustrantur. Londres, 1894, in-80, avec huit pl. gray. 
Il est question en outre de la seiche, du calmar et du poulpe. 

Exercitatio anatomica altera in qud maxime agitur de buccinis • 
flutdatilibus et marinis. Londres, 1695, in-8., avec 6 pl. 

	Exercitatio anatomica tertia de conchyliis hivalvibus utriusque 
aquce. Londres, 1696, in-40, avec fig. 

- Anatomy of the scallop. Anatomie du peigne. Trans. phil. vol. 19, 
p. 229, avec fig. 	. 
Ces differentes dissertations de Lister, le principal autcur ancien de 

Panatomie des mollusques, ont ete recueillles dans Fedition de 5770,  
de son Histoire m4thodique des coquilles dont nous avons parte en trai-
tant de la bibliographie conchyliologique. 

LEUNVENII0i1C ( Antoine de ). De arzatome et•generatione mytuli; de os-
treorum partu numeroso; de mytulo ostreorutn foetus continence; de 
mytulo aqua, dulcis ; de animalculis in ostreo; de cochleis mari-
nis.'Dans ses Ar•cana naturce. 
	 A letter concerning the eggs of snails , and joung oysters. Phil. 

Trans., vol. 59, p. 79o. 

MARSI0LI ( Aloys.. Ferdin. ). De lace dactylorum. Act. Bolton., vol. 3, 

part. 1, p. 248. 
MASSUET ( Pierre ). RecherChes interessantes sur Porigine, la forination, 

le developpement, la structure des diverses especes de vers a tuyaux 
qui infestentles vaisseaux1 les digues de quelques unes des Provinces-
Unies. Amst., 1733, in-8., avec fig. 

11IEC8EL (Jean-Frederic). De Pleurobranchced novo .golluscorum genere. 
These in-40, de treize rages , avec tine planehe, soutenue par Etienne-
Frederic Lcues. Hale, 1813. 

De Pteropodum °One et novo ipsius genere. Dissertation inau- 
gurate, in-40, ayec figures, soutenue par Jean-Frederic-Jules Kosie. 

• Hale, 1813. 
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Msav (Jean). Rentarques faites sue la Moult. des etangs. Acad. zic s 
Sciences. Paris., 17ro. 

MILLER ( J. S, ). 1 list. of the freshwater and landsloells occuring in 
•the environs of Bristol, with observations. Ann. of phil., mai , 1822. 

MOURNING (P2111-11011ri-Gerard ). illyttilorum quorumdanz venetian: 
Breme, 174.2. 

MortEk ( Jean-Ig,nace). ,Faggio sulfa Historia nadtrale del Chili. 
Bologna, 1782 , in+, et traduit en trancois ; par Gruv el , in-80, 1789. 

MONTAGU ( Georges ). Description of several animals found on the south 
coast of Devonshire, et autres travaux inseres dans les Transactions 
de la Societe linneenne de Londres. 	. . 

MONTFOUT (Dssys DE). Histoire natu relic des Mollusqucs, faisant par 
tie du Buffon, Edition de Sonnini. Paris, e8o2.Six vol. in-8.. 

Les quatre premiers volumes, contenant les generalites et Phistoire des 
, cephalopodes,.sont seuls de Denys de Montfort; mais ifs contiennent 

bien des choses hasardees. 	• 

MerLEn ( Othon-Frederic). Von Wurmen des siissen Lind salZigen 
wassers, mit Kupfern. Copenhag., 1771, grand in-4.. de zoo pages, 
avec 17 planches gravees. 

Vermium terrestrium et fluviutilium, sett animalium infizso-
riorum, helminthicorum et testueeorum , non marinorum, s uccincta his-
toria, 2 VOI. grand in-4.. Copenhague et Leipsick , 1773-5774. 

Zoologice Danicce Prodromus. Copenhag., 1776. 
Zoologia Danica. Copenhague et 1 cipsick , 1788-1789, in-fol. 

Les, trois premiers volumes sont de lui ; le quatrieme est d'Abild-
aardt et de Vahl..  

Observations sur la reproduction de la tete des .Lint4ons. Jour- 
nal de Physique, 1778. 	. 

Alt71111AY ( J0s. Andr. ). De reintegratione pcirtium cochleis , lirnacibusque 
1

1  

: prcecisarum. These de 19 pages in-4•. Gcettingue, 1776. 

.]Ilttraro ( Jean nE ). Zimacis nzajoris rubic•zrzdzc terrestris anatonze. 
Misc. Cur. nat., dec. 2, ann. 1-1689. 

NOMIAN (Corneille.). Beshriyving van de ganzen mossel, Descriptioc: 
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ile l'anatife ( anatijera anserifera). Vitgez Verhand, vol. 2, pag. 
tab. IS. 

Nmsos ( Sueno). Historia molluscorum Suecice terredrium et fluvial 
lium bi.eviter delineata. Lund. 1821, un petit vol. in-8. de 124. pag. 

(Eon/trill ( Jean ). Observationes qureclam de ostreis. Acadern. suecic;e-
comment., ann. 1744, art. 7. 

OLIvI (Joseph). Zoologia .4dpiatica. 1.5n vol. in-4• avec plusieurs.  
planches gravees. 
Excellent ouvrage, contenant de bonnes observations sur les c 

et les mollusques. 

OLIVIER (Antoine-Guillaume). Voyage darripripire ottoman, 
et la Persc. Trois vol. in-4o  avec figures. Paris; 1807. 
Cet ouvrage renfermc plusieurs. observation's inte'ressantes sur les 

coquilles. 

OTTO (A. W.). Sur un nouveau mollusque du genre Rip4 llidie. 
Act. Cur. nat., top. X. part. a , p. lir, avec fig.  , 

0.  Description de •quelques nouveaux mollusques et zoophYt 
Ibid. , t. xi , part. 11, p. 373 , avec fig. 

PALLAs (Pierre-Simon ). Miscellanea zoologica. 11:agx-Comit. , 176.7, in-4.. 

	 Spicilegia zoologica. Quatorzc eahiers. Berolini, 1780, in-4.. 

PARSONS ( Jacques ). Observations sur un coquillage apporte daons 
pierre des environs de Mahon. Trans. phil. , vol. 15 
C'est de la moule lythodome dont it est question. 

Pillow (Francois) et LEsuiiun (Charles-Alexandr4 Manoiee sur Iea 
• Pteropodes. Annales du Museum d'Histoire naturclle, tot. xv,  , pl. 3 

4. 
M6moire sur le genre Pyrosome. Ibid., tome 4, pag. 437. 

PETIVER (Jacq. Aquatilium animalium Amboince i ;nes es no 
London, 1713, in-fol., avec 20 pl. gray ees 

PFEIFFER( Charles ). Systematische anordnung und Beschreibtuzg dews. 
cher land und wasser-.sphnecken , etc., du Disposition systematique 
et description des coquillages terrestres et fluviatiles de l'Allemagn4 
avec des considerations particulieres sur les 9peces trouvees jus ' 
dans la terre. Cassel, 1821,.1 vol. in-4.' tie-134 pag., avec de 

et 

   
  



a18 'BiELIOGRAPIIIE MALACOLOGIQUi 

figures enhuninees en 8 planches, dormant la figure de l'sninisi 
' de l'espece principale de chaque genre et de ses ceufs. 

PISEL (Phil.). Observations anatom. sur l'huitre commune. Bulletin 
par la Societe phil., n. 20. 

PLANCUS (Janus), ou Jean Burrell'. De Conchis minus notis in iittore 
Ariminensi. Venise, 173g, M-4., et keonde edition fort augmentec. 

.Rome, 1760. 
PLINIUS ( Caius Secundus). Historia natural is. Lib. 37. Par. r223. 3 vol. 

in-fol. 

Pot,. Testacea utriusque Sicilice eorumque IlistOria et Anatome. Deux 
vol. grand in-fol. Parme, 1791-1795, ne contenant encore que les, 
multivalves et les bivalv. 
Ouvrage remarquable, et qui fait epoque dans la science , puisque 

c'est depuis son apparition quo la classification generale des mollusques 
et cello des bivalves ont suivi une marche rationnelle. 

Les objets represent& dans les magnifiques planches de cot ouvrage 
avoient ete prealablement figures en cire par les eleves de M. Poli. 

POUPART ( Francois ). Remarques stir les coquillages ,a deux coquilles, 
et premierement sur les moules ( anodonte's Mein. Acad. des Scien. 
Paris, 1706. 

Quov et GA/WARD. Voy. de l'Uranie, in-4°  avec atlas in-fol. Paris, 184 

La pantie zoologique contient un grand nombre d'observations nou-
velles sur les ariimatii mollusques, dont une pantie de M. de Blainville. 

RAFINESQUE (C. S. Schmaltz). Precis,  de decouvertes sorniologiques ou 
Distribution methodique de tous les corps de la nature. Un tres-petit 

• • 
volume in 12 , imprime a Palerme , 1816. 

Tableau de la nature. Palerme, 1815. 
Annals of nature, or animal synopsis of new genera and species of 

animals, plants, etc. Lexington, Kentucky, 1820..' 

-- Sur plusieur; nouveaux genres de mollusques. Journ. de Phys., 
t. 88 , p. 4.17 , et Ann. des Sc. nat. de Bruxelles: 

BARZAVI ( Camille ). Observations sur les balanes. Memorie di Sto" rice 
natural e ; deca prima, b;-4., fig. Bologuei', 

	 Considerations sur le genre Eledone de Leach et sue leg muyenl, 
d'en distinguer Ics especes, Ibid. p. 77, in 4.. 
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COnsideratiofis sur les mollusques cephalopodes q.ui se trouvenc. 
dans les coquilles nominees Argonautes. Ibid. p. 85-4oi, avec fig. 

Ces differens travaux avoient d'abord ete inseres clans le recueil inti- 
tule : Oposcoli scientifici de Bologne. 

REAUMUR (Rene-Antoine FERCHAULT DE )..De la formation et de l'acw 
croissement des Coquilles. Acad., des Sciences. Paris, 17o9. ' 

Insecte du Limaeon. Mein. Ac. des Sc. de Paris, 17  o. 

	Du mouvement•progressif de quelques Coquillages. !dent,' 71 
1712. 

	 Des differentes rnanieres dont plusieurs especes d'animau 
mer s'attachent aux pierces ou les uns aux autres. Ibid., 1711. 

Decouverte d'une nouvelle espece de Pourpre. Ibid., 1711. 

4- Observations sur la Pinre-marine et sur les Perles. Ibid., 1717. 

Des merveilles des Dails et de la lumiere qu'ils repandent. Ibid 
1723. 

RE1SELIUS (Salomon ). Delinzace in ovo. Miscell. Cur. , 1697-1698 
p. Goo, obs. 259. 

Programme, de Putpure antiquo. Gotting. 1741, in-4^. 

Risso (Dominique). Memoire sur quelques Animaux mollusques de, 
la mer de Nice. Journal de Physique, ton$7, p. 376. 

Roissv ( Mix DE). Histoire natupille des Mollusques ( torn. v et vi)„ 
clans l'Histoire des Mollusques commences par Denys de Montfort, 
faisant partie de l'edition des oeuvres de Buffon, de Sonnini. 

Ouvrage apprecie daps l'hi'toire dela malacologie. 

RownEsx ( nu ). Memoire sur les effets pernicieux des 
de Physique, 1783. Suppl., tom. 	rpag. 66. 

RONDELET (Guillaume). De PiscibusAyou, 1554, nn vol. in-fol. 

Ouvragc qui renferme des observations ,exactes. 

RUMPH ( Georges Everard ). De Unguibus odoratis; urice e 
Misc. Cur. nat. 1684. 

Amboinische liareireten Kanter,  ,etc. , ou Cabinet d'Amboine , in- 
• fol. , fig. , Amsterd. , 1705. 

.De Ovo marina Porcellanis etc. Misc. Cur:inat..,1688. 
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De nautdo:Einstola ad And. Cleyerum. Valentin, ind. lit. edit., 
*rag. 13. 

	De nautilo velificante et remigante. Misc. Cur. (Mead. 3, ann. 
1620, avec fig. 

• ROUSSET ( ...... ). Observations sur l'origine, la. constitution et la na-
ture des vers de met ( Tarets ) qui percent les vaisseaux, les piliers, 
les jetties et les estacatles. La Hayti, 1733, in-8°, avec fig. 

RUY'SCH ( Henri ). Theatrum univeivale onznian animalism, piscium , • 

quoflolini sub nomine Joszstoni Historia natur•alis prodat. Amsterd. , 
1718, in-fol. 

SAVIGHT ( Jules-Cesar ). Memoires sur les Animaux sans vertebras, 
in-8., Paris ;1816. 

SAY (Thomas). Sur le genre Oeythoe dans une lettre adressee 
M. Williams-Elford Leach, dans les Transactions philosophiques de 
Lond'res, 1819. 

Conchyliologie de FEncyclopedie americaine, avec la description 
et les figures de plusieurs especes de coquilles des Etats7Unis. 

- Sur les testaces des Etats-Unis, dans le Journal de l'Academic 
des Sciences naturelles de Philadelphia, t. 2. 

Un grand nombre d'cles interessans, souvent avec La description 
des animattx, mais mallicureusernent 'sans figures, dans le merne recueil. 

SCHALCK ( Henr. Freder. ). De ascidiarum structurd dissertatio roast- • 
gurai s: Hale, 18x4, broth. in-4'  de to 14., avec une pl. gray. 

SCHOEFFER ( 	 ). Premiers essais sur les limacons. Ratisbonne, 1768, 110 

broch. in-4° de 3o p., avec 3,p1. culuminees. 

Essais ulterieur•s et repolle a differens doutes. Ratisbonne, 
de a4 p., avec a pl. enluminees. 

Scnsfa.Amts. ( Gunth-Christophe ). Dc aniinali in cochlea minuta de-. 
pressd degetue. Misc. Cur., 169e, obs. 143. 

SERA ( Albert ). Locupletissinsi reruns naturaliurn 'Thesauri .acc4rata 
deseriptio , 4 vol. jn-fol„ fig. Le troisieme renternie tout ce qui est 
relatif auxanollusques. 
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SET. LIUS ( Godofredus). Historia naturalis Teredinis , etc. Trajecti a4. 
Rhenum, 1733, in-4.. 	

• 
SOWERBY (Georges-Brethingbam). Remarques sur les genres Orbicule 

et Cranie de M. de Lamarck; etc. En anglois clans les Mem. de la Soc. 
Linn. de Londres, vol. 8, p.4.65, i823, avec d'excellentes figures. 

SriEsxr. ( 	). Dissertatio inauguralis sistens Limmei stagnalis 
anatonze. Goett., 1815, avec fig. 

STURM ( Jae. ). Deuschlands Fauna, ou Faune allemande 4,  avec des fi-
gures et des descriptions faites d'apres nature. vi' part. , leseVers. 
Nuremb., in- , 1893-.1820. 	 • 

SPENG L ER(LaUrCIlt). Der Islandisch ()shalom. In Berlin Bechaftrag. 1. 

SWATIMERDAM (Jean). Balla Natures. Deux vol. in-fol. en la tin eten hol-
landois ; avec de belles figures. Leyde, 1737-5738, formant le din- 

' 	quieme volume de la collection acad4mique, pantie etrangere. 	• 
Cet ouvrage, qui fait 4poque, surtout pour l'ariatomie des insectcs, 

contient aussi quelques anatomies precipuses de mollusques , et entre 
autres tale de la limace; de Fhelice vigneronne, etc. 

SPORIVG ( Hermann Didier ). Rericht von eyer and junge von schnechen 
und muscheln. 

0 
VALENTIN (Michel-Bernard ). Amphitheatrum zootomicum. Fraud'. 

1720, in-fol. 

VAHL ( Martin ). ZoologM Danica, partie du quatrieme volume. Copenh. 
1789. 

ULLOA ( Antoine DE ). Of an american shellfish producing purple , 
found in south-america , ou sur un coquillage arnericaiii dormant de 
la pourpre, trouve dans l'Arnerique Meridionale, Gent. .11fagaz. 
vol. 23, pag. 491. 

• 
WARN ( Miss. ). Observations sur quelques attlimaux mollusques des cel- 

tes d'Angleterre. Journ. de physiq. , tom. 95, p. 387. 

WEDEL ( Georg. Wolgang ). Programma de PuMurei et 
Jena , .x 70, in-4.. 	." 

w HAUL I cn 	). Dissertatio inaugural's de.helice pomatid. Virub., • 
1823, une brochure in-4'. • • 
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WliLIS (Thomas ). Anatomie de l'hultre_, dans son traits, de 
Brutorum. 

"PYVITZEN (  • 	)  Sur les ceufs dune espirce de coquille des Index 
Orientales. Tr. ph., no 2o3. 

• 
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CHAPITRE PREMIER. 

CONSIDERATIONS PRELIMINAIRFS. 

••••••••••.•,•••••••,••••• 	  

SECTION SECONDE. 

DES COQUILLES 
0 U 

PRINCIPE$ DE CONCHYLIOLOGIE: 

ON doit entendre sous le nom compose de conchyliologie , 

..is., et non pas d'apres son 'etymologie, puisque le mot conehylion 
"bent dire, non pas une coquille seulement, mais l'animal qui 

en est revetu , Part de disposer les coquilles, ou mieux les 
enveloppes ou corps protecteurs des animaux testaces, de 

goaniere a les faire reconnoitre promptement et siirement, 
ns avoir presque aucun egard aux animaux qu'elles ont pu 
ntenir, ou auxquels elles ont appartenu. Si l'on veut faire 

a la fois attention auk coquilles et aux animaux, c'est la ma. 
lacologie qu'il faut principalement etudier, ou l'art de grouper 
t de disposer les animaux mollusques ou malacozo4ires de 

'maniere a les faire reconnoitre; et si l'w veut envisager les 
• • • 
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FRINCIPES 1)E CONCTEYLIOLOGIIL 

coquilles comme faisant partie d'un animal mollusque, c'est-
a-dire, quant a leur structure anatomique , a leur tomposi-
tiOn chimique , a leur mode d'accroissement, it faut recourir 
a la partie de la section premiere de ce Manuel, oh it est 
question de la peau dont elles soot un produit et une depen-
dance. D'apres cette explication, que j'ai true necessaire, on 
voit'qu'il ne sera question ici que des 'enveloppes seules qui 
Out ele conservees independamment de l'aniinal, et qui peu-
vent en effet avoir appartenu a, des animaux de classes et 
meme de types tres-difttrens; et que par consequent c'est , 
sous ce rapport, le systeme de Linnwus et d'un grand nombre ' . 
d'autres zoologistes que nous nous proposons dc suivre, quoi-
que nous le regardions comme totalemept artificiel. 

Long-temps cette partie de l'histoire naturalle , qui n'avoif 
pour ainsi dire ete imaginee que pour satisfaire les yeux des . 
amateurs de choses rares et brillantes, fut regarctee comme 
une etude presque oiseuse et inutile par les veritables zoolo-
gistes, et cela avec d'autant plus d'apparence de raison, qu'il 
etoit souvent plus necessaire de connoitre les coquilke. a l'etat 

.artificiel, oh on les amenoit , en employant l'emdili, la meule, 
la lime; pour leur enlever non seulement ce qu'on .nommoit 
drap marin,•mais souvent une ou deux couches plus ou moins 
eparsses, et qui en cachoient 1;eclat, qii'a leur etat vraiment 
naturel, oh elles etoient souvent rejetees : on rebutoit•  par 
consequent des collections toutes celles qui naturellement, ou 
par fart, n'offroient pas quelque chose de remarquable , quel-
que singularite. Les zoologistes methodistes auroient meme 
fini par faire disparoitre presque entierement cette etude su-
perficiellt , en ne considerant jamais les coquilles que comme 

I. 

 ,dependantes et encore placees sur les animaux, si la geologic, 
ar le grand essor qu'elle a pris dans ces derniers temps, n'a-
oit eu besoin de caiacteres extremement minutieux pour 

tomparer entre elles, ou avec les especes vivantes, les n om-
reuses depouilles d'animaux conchyliferes qui existent dans 
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le sein de la terre. C'est reellement a cette cause que la con-
chyliologie, proprement Bite, doit encore son existence et 
les efforts toujours croissans des naturalistes qui cher-
chent a y etablir des, principes , des regles sores, au moyen 
desquels les keologistes puissent se guider dans les recherches 
delicates et les problernes extremement difficiles qu'ils se pro-
posent de resoudre. La conchyliologie, ou mieux, peut-etre , 
l'ostracologie, forme done parmi les sciences naturelles une 
branche tout-h-fait it part., qui pent avoir ses regles propres, 
partieulieres, et qui n'auroit rien de comparable, que si l'on 
voitloit avAkeonnoitre en detail les poils, par exemple, des 
animaux mammiferes , les plumes des oiseaux ou les &allies 
des poissons.11 me semble cependant que si l'on pouvoit , tout 
en etudiant la conchyliologie d'une maniere parfaitement in-. 
dependante , la disposer de telle sorte qu'elle pia etre prise en 
entier par la malacologie, on seroit'a la fois utile h la seien 
des animaux et it celle de la geologic ou palwontologie (1). 
C'est to but qu'on doit se peoposer,  , mais en admettant toujours 
que la prenminance doit evidemment etre pour la geologic. 

Tout art, quel 	soit , a necessairement un plus ou 3noins 

grand nombre de termes qui lui sont propres, ou de termes 
communs , dont les hceptions lui sont particillieres ; c'est la 
ce qu'on nomme termes techniques, qu'il est tres-important 
de bien definir, afin de lees Bien faire connoitre, et que l'on 
emploie pour eviter les trop longues eirconlocution? 'Aux-
quelles faudroit avoir recours si l'on se servoit des" ermes 
ordinaires. Nous allons faire connoitre ces termes techniques, 
ou la terminologie de*coquilles avant d'exposer l'histoire de 
la conchyliologie et la tethode que nous prfposons, et que 
nous aurons soin de faire marcher avec de bonnes figures. 

(i) Il me semble utile de crsler un mot composa pour Gsigner tt 
science qui s'oecupe 	l'itude des corps organisesirossiles. 

s, 	• 
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Art. ter. 	DES 00QUILLES EN 	 RAL.  

Nous n'avons reellement• point 4'autres termey generiques . 
pour indiquer les corps durs, calciVes, cassans, quilont l'obj et 
de cette partie d'histoire naturelle , que celui d'enveloppe , 
ou mieux de corps protecteur ou de let; car par le nom de co-

. gullies on entend seulernent le tet des animaux mollusques. 
Les Grecs avoient le mot ostraca , d'oti ostracodermes ett 
ostraces; et les Latins 'celui de testa, d'oh la denomination de 
testaces, c'est-h-dire d'animaux eoitV6ts d'un teat 	 une en- ., 
veloppe dure. Cependant c'est l'acception vale de co-
quilles que l'on emploie : c'est cc qui fait que TIMIS traitons de 
cette partie de chistoire naturelle sous le nom de ,Conchyliolo-
gie, sans cela it etit ete, je crois, plus convenable de le faire -
sous celui d'Ostracologie on de Testaceologie. 	*Aro 

O Quoi qu'il en soft, nous entendons par coquilles qu 
' 	
l corps 

'  protecteurs, des corps de forme tres-variable, cretaces,' plus 
ou moins minces, durs, eassans d'une maniere net 	se con- 
servant aisement., et qui scout constamznent en rapport aveg la 
peau 'un animal. 	 — . 	s,  

11 est deux manieres de faire connoltre Fes differentes parties 
que l'art observe, decrit et nomtne dans les corps protecteurs 
ainsi definis, tune qui consiste a adopter, dans l'explication 
des termes , l'ordre alphabetique, comme l'a fait le premier 
Daniel-  Major, imite depuis par beaucoup d'auteurs; et Fan-
tre , a suivre un ordre methodique quelconque. Cest celle-ci 
que nous adopterons ici , l'autrOetant necessairement dans la 
table qui termiA cc Manuel. Mais , polihr suivre cet ordre me- 

.t 4 	thodique, et pour ne rien donner A l'arbitraire, nous croyons , 
malgre ce quo nous avons (lit plus limit, devoir considerer la 
coquille comine ayant ete placee sur'l'animal,.quand ce ne 

.seroit que pour faciliter la fusion de la concbyliologie, dans la 
ologie. Linnmus , 'Bruguiere et plusieurs autres4suivent 
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une autre marche, que nous exposerons bientOt , et etudient• 
cette coquille dans une position arbitraire qu'ils ont soin 
defirlir, en la regardant presque comme itm  l- '.s artificiel. 

En consinrant d'abord aces corps d'une Irian' iere generale-
et sous le rapport de la striie ture, on apergoit une premiere 
division des coquilles, en celles qu'on pout appelerfausses et 
vraies.  

Une coquille fausse (pseudotesta) est celle qui n'appartient 
f as h un animal mollusque , ou mieux celle qui est comp 
see d'un tres.grand nornbre de petits polygones appliqués l 
uns h. coVtiOnutres, et dont l'ensemble forme une enveloppe 

-oe'.  • calcaire, aiire, cassdn 	' 	e 	l' 	 d 
echinites ou oursins.  

Uneiicoquille vraie est' celle qui est formee de lames app 
quees les ones en dedans des autres ;  la plus nouvelle, la plus 
grande etantla plus interne , et la plus ancienne, la plus petite, 
la plus exterrie, quels que soient sa forme et le nombre de pie-
ces qui la composent. 

L'eturgenerale de cette forme donne ensuite une div 
sion en celles qui sont tub.uleuses, et en celles-qui ne le sont pas. 
• On appelle COQUILLES TUBULEUSES 7  testa tt/bU/OSM, celles*clont 
le diametre transversal esAonsiderablement plus petit que le 
longitudinal, et qui ne sont pas enroulees , ou du moins ne le 
sont que d'une maniere fort irreguliere et jamais en spirals; tels 
sont les tubes de certains genres de cMopodes, qui ont pnautre 
caractere distinctif, en ce que le sommet reste toujours ouvert, 
ce qui n'a jamais lieu dans les coquilles des malacozoaires ou 
mollusques proprement dits , si ce n'est pourtant dans les fis- ,., 
surelles, les den tales, les hyales, cleodores, et peut-titre meme 
dans la spirule. 

Les coquilles non tubpleuses se divisent ensuite en coquilles • 
composees, i° d'une seule piece, ce sont les univalves; 20  d'une 
piece principale et d'une piece accessoire , ce sont les subbi-
valves; 3° de de ux pieces , ce sont les bivlalves; 4" dedeux pieces. 
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,et dune piece accessoire, ce sont les tubivalves; 5° d' un plus 
grand nombre de pieces, ce sont les multivalves (1). 

D'apres cela on dott entendre par VALVE, valva (Valve, klap-
pen , allem. ; valve, angl. ; valvu/a7ital.), une puce calcaire 
de forme tres-variable , applique; sur ou dans Ja'peau d'un 
animal mollusque, ou mollusearticule , et en recouvrant une 

moins grande partie; mais alors it faut souvent avoir 
recours it la peau de l'animal, pour juger qu'un certain nombre 

r 	As. 
de ces valves appartenoient un soul individu ; comme , par 
exemple , quand elles n'ont aucuns rapports directs entre 
elles, mais seulement d'indirects au moyen de la peau. Cest 
ce qui a fait que long-temps une valve du let de la lingule 
ete regardee comme une coquille univalve. 

Les coquilles multivalves sont de trois sortes : celles qui son I 
composees de plusieurs pieces transversales , imbriquees 
comme dans les oscabrions. M. de Lamarck les nomme st" 
rides; celles qui sont formees de cinq valves ou plus , 	- 
metriquement rangees a droite et a gauche, et quelquefoi, 
meme placecs en ecailles, et reunies cntre elles au moyeu de 
la peau ( ce sont les dissivalves de Denys de Montfort ), comme 
dans les anatifes; earl , celles qui sont disposees d'une ma- 
niere presque circulaire comme dans les balanes et genres 
voisins; ce sont les coquilles subcoronales de M. de Lamarck. 

Let coquilles tubivalves sont celWs qui sont composees de 
deux yajves principales, comme dans les bivalves proprement 
dites, mais entourees , enveloppees par une autre piece en 

forme de tube, qui ne peut cependant pas etre consideree 

(a) Le. nom de multivalves est appliqué maintenant d'une nianiere 
moinsrigoureusc rwe dans le systeme de Linnmus, qui dounoit ce nom 
toutes les enveloppes calcaires de* mollustibes ou it trouvoit plus de 
deux pieces ainsi les pholades, les tarots auient aussi biertd.e*coraleg 

multivalves que les anatifes, les balanes et les oscabrions, Landis que les 
coquilles operculees n'jtoicnt que des 'univalves. 
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comme une autre valve, cornme dans les tarets , les fistu-
lanes , etct 

Les coquilles bivalves sont celles qui, corn C 	leur 
nom ne spnt formees que de deux piece* •sont presque 
toujours appliquees sur les cotes de l'animal, et constamment 
dans un rapport plus ou moins marque entre elles. Cependant 
nous devons avertir clue ce rapport entre les deux pieces 
(rune coquille bivalve n'etant pas toujours evident, ors peut 
quelquefbis etre induit en erreur, et regarder comme ayant 
appartenu a une unirlve , une piece ssu valve qui etoit d'une 
bivalve , cornme dans la lingule, quelques especes de tames 
d'orbicules , etc. 

Les coquilles subbivalves sont celles dans lesquelles, °titre 
• une piece analogue a. celle qui constitue les coquilles uni-

valves,s  it y en a encore une seconde plus on moins com-
plete ,,calcaire ou non, grii ferme plus ou moins entierement 
l'oriverture de celle-ci, ce sont les coquilles univalves op er-
c u ees. 

Les coquilles univalves ne presentent plus dans leur compo-
sition  qu'une seule piece de forme extremement variable , 
qu el quefois meme tout-a-fait tubuleuse, qui recouvre plus ou 
moins un animal mollusque , et qui petit aussi etre entiere-
meat cachee dans l'interieur de sa peal,. 

Apres ces definitions„ nous allons etudier successivement 
chacune de ces especes de coquilles, en allant de la plus 

' 	a la plus composes; mais auparavant nous "Airmen-
cerons par definir les termes tires de rapports comrnuns 
toutes les especes , et qui par consequent s'appliquent aussi 
bien aux univalves qu'aux bivalves. 

Les coquilles, de quelque nombre de pieces qu'elles soient 
composees, peuvent etre considerees sous un certain nombre 
lle rapports communt que no allons rapidement envisager. 

1.° Sous le rapport des lieux oO se Atrouvent les animaux 
luxquels elles ont appartenu , on a ekru pouvoirles distinguer 
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en terrestres, fluviatiles ou d'eau donee et marines; mais 
it faut convenir que cette distinction est souvent tres-diffi-
cile; qu'elle le devient de jour en jour encore davantage , 
cause des nouvelles deeouvertes, et qu'on en a exagere l'im-
portance pour l'usage de la geologic. 

Les coquilles TERRESTRES terrestres , sont celles des animaux 
qui ne vivent quesur la terre, et jamais dans les eaux douces 
ou salees. 

Of n'en connoit de telles que dans la division des urtivatv,es,e4 
des subbivalves : en qffet it est assez fticile de concevoir 
des coquilles bivalves ou multivalves qui seroient terrestres , 
puisque leurs animaux soft constamment aquatiques ; et 
parmi ces deux premieres divisions, le plus grand nombre ap-
partienta la famille des liimacines, univalves, inopercules. On 
n'en a encore observe que dans une ou deux stares families. 

Ces coquilles sont ordinairementassez minces; leur turface 
exterieure , le plus souvent lisse , n'offre guere que les i,i-
dices des stries d'accroissement , quelquefois avec des pro-
longemens piliformes de repiderme mais jamais (repines 
ni d'asperitesproprement dites. Jannis non plus leur surface 
interne n'est nacree, et encore moil's l'externe sous repi - 
derme. Leur ouverture, toujours entiere , a fort souvent,  
au moins dans retat adulte , le bord' droit epaissi en bourrc 
let, ou plus ou moins rejete en debars. 

Les coquilles ri.tivryintEs , fluviatiles comprennent touter 
celles qui vivent dans les eaux douces, stagnantes ou couranteit 

On en a observe de telles dans trois premieres divisions que 
nous avons etablies dans les coquilles, c'est-a-dire des uni- 
valves, des subbivalves, des bivalves ; mais on 	connoit pas 
encore de multivalves: 

Le nombre des coquilles fluviatiles paroit etre assez pen con-
siderable, et surtout appartiesa a un assez petit nombre de 
families. 	 ro 

Ainsi , parmi les univalves, on 11'01 a pas encore observe 
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de polythalatnes ; la plus grande partie de celles qu'on con-
noit aujourd'hui ont l'ouverture entiere, operculee ou non , 
mais surtout de ce dernier groupe. Un ou deux genres au 
plus l'ont echancree , et meme asset foiblement , comme les.  
inelanopsides ; enfin iI my a pent-etre qu'un genre dont la 
forme soit patelloide. 

Les bivalves de cette section n'appartiennent aussi pres-
'que qu'ie trois ou quatre families. On n'en connoit en effet que 
xlans.celle des mytilaces, des submytilaces, des camases et des 
con ques , et encore c"est souvent un seul genre ou une seule 
espece. 

Les coquilles univalves et subbivalves d'eau donee sont en 
general minces, parce qu'elles appartiennent a- des animaux 
nageufs leur surface exterieure est ordinairement finement 
striev; sans bourrelets ni varices , mais quelquefois avec des 
epinesi l'epiderme est toujours mince, quand it en existe. 
On donnoit aussi pour caracteres de cette division des co-
quilles, d'avoir toujours l'ouverture entiere mais les melanop-
sides font evidemment exception sous ce rapport, de meme 
quo par leur epaisseur souvent assez considerable. Ainsi la dis-
tinction des coquilles univalves et subbivalves d'eau donee 
est encore moms facile que cello des coquilles terrestres. 

Les coquilles bivalves fluviatiles soot a pen pros dans le 
meme cas: on a cependant fait l'observation que, minces ou 

tres-epaisses, eklcs ont Presque constamment un epidemic 
assez epais , qu'elles soot parfaitement. closes, qu'eu'es son t 
plus ou moins nacrees a l'in terieur, et que les sounnets et les 
nateces sont souvent decortiques. 

Quant aux coquilles MARINES testa' marine, qui se trou vent 
dans les eaux salees, on peut dire qu'il en existe de toutes les 
families, sauf cependant de celles des limacines parmi les uni-
valves, et„ de la • prefhiere section des submytilaces parmi 
les bivalves. 	 arr 

Leurs caracteres sont opposes a cRiix des deux preimiircs 
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sections : aitoi les univalves -et les subbivalves mtme sont 
en general beaucoup plus epaisses , Bien plus frequent-
ment chargeeivele bourrelets ,. de varices , (repines. Leur 
ouverture esti contraire de ce qu'elle etoit dans les pre- . 
cedentes , tres-fiequemment echancree ou canaliculee , 'et 
bordisea droite par un bourrelet simple ou complexe. Quel-
quefois nacrees h rinterieur, repiderme dont elles sont asset 
souvent recouvertes est ecailleux , pileux , et en general asset 
different de ce qu'il est dans les especes terrestres et male 
fluviatiles. 

Les bivalves marines ont en general au.si plus de rugosi-
les , de stries, de cannelures , de rayons, etc. Leur epiderme 
est moinslisse,moins epais mettle, et en general (run tout autre 
aspect que celui des fluviatiles ; mais ce peu de caracteres est 
encore moins prononce sur les pspeces qui habitent via; le 
embouchures des rivieres , comme les cyprines. 	,ait 

2.° Sous le rapport des parties des rivieres , des lacs, et sur-
tout des mers que les animaux dcs coquilles habitent, on a 
subdivise celles-ci en littorales et en emulates ou pelagiennes. 

Les coquilles urronALEs , littorales sont celles, univalves, 
subbivalves, bivalves ou multivalves, qui habitent plus ou 
moins constamment les bords ou rivages des fleuves, rivieres, 
des lacs ou des mers. 

Les AMNIALES, amaittles ; PELAGIE.NNES pelagicce, sont all 

contraire celles dont les animaux cherchent toujours les 
parties les plus profondes des eaux qu'ils habitent, et qui par 
consequent arrivent plus difficilement et plus remittent a notr+ 
connoissance. 

Nous n'avons reellement aucun caractere proprement dit ;  
c'est-h-dire inherent a la coquille pour appuyer cette dis-
tinction. 

3.° Nous n'en aeons guere davantage pour confirmer sur les 
coquilles reeme la substance dans laquelle leurs animaux ha-
bitent, et qu'ils percert on ne sait quelquefois pas encore 
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trop comment , ce qui les a fait nommer ainsi que la coquille, 
TARARRANTES terebrantes ; cependant 'cette consideration les a 
fait distinguer en 

	

PATaicor.rs , petricolce 	iorsqu'elles se trouvent dans des 
pierres plus ou moins dures, denomination quelquefois rem-
placee par celle de LIIIIONIAGES lithophagce ou mieux de 

	

LITRODOIVI ES, lithodomce. 	 140' 
XYLODOMES, xylodomce ou LIGNIVORES, lignivorce , quartc'est 

dans le bois qu'elles etablissent leur sej our , comme les tarets. 
ARENIOLES arenieolce , lorsque c'est dans le, sable. 
LirriticoLEs , lutricolce , lorsque c'est dans la vase. 
Nous devons cependant faire ]'observation qu'on ne con-

noit guere de coquilles terebrantes dans des corps durs , que 
parmi les bivalves, dans plusieurs families, et que Von peat 
en trouver un caractere indicateur dans la. forme plus large 
et arrondie de rextremite anterieure. 

4.° Il en est a peu pres de meme pour la distinction des co-
quilles , d'apres leur plus ou moins de mobilite ou leur fikite, 
dependant toujours de ranimal qui les porte ; elles•en offrent 
aussi -quelques indides. On peat les diviser sous ce rapport 
en coquilles 

FLorrykyras , natantes lorsqu'elles proviennent d'animaux 
nageurs, et alors elles sont toujours tees. minces , tres-legeres; 
c'est ce que l'on voit fort bien dans s nautiles , les janthi-
nes , les limnees, les bulles, les argonautes, carinaires , etc. 

LIBRES, liberce lorsque avec une niti*eur presque toujours 
beaucoup moins Considerable , elles n'offrent aucun indice 
d'attache ou d'adherence. C'estle cas dela plupart des coquilles. 

ADBARENTES adhcerentes quand elks sont fixees et plus op 
moins immobiles a l'aide de' moyens differens, d'oii les de-
nominations de 

FixEs, fixes, lorsque'c'est au moyen de la substance inerne 
de la coquille , comme flans les hipponices pour leur support, 
Parrai les univalves dans les huiti:es , les spondyles , les 
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causes, parmi les bivalves, et dans les balanes, parmi les 
inultivalves. 

ENRACINEES, radicatte, quand fadherence se fait it l'aidc de 
quelque partie tendineuse , comme dans les terebratules , les 
lingules, parmi les bivalves ; les anatifes parmi les mul tivalves. 
Linnaus donne h cette partie, et surtout dans ce dernier cas, 
la mauvaise denomi*ion d'intestinum, que Bruguiere a tra-: 
duite par intestin. On ne peut souvent reconnoitre cette 
adherence sur la coquille; mais quelquefois cela seleut par 
un trou ou une echancrure de rune ou l'autre valve. 

CACHAE, obtecta, quand la coquille est eachee profoncle-
meat , adherente ou libre dans un tube distinct, enveloppant 
l'animal en totalite..On ne connoit encore d'exemple de cette 
disposition que dans quelques bivalves de la famille do pylo: 
rides et des adesmaces. 

5.° La position de la coquille sur le corps de l'aninial a fait 
dormer les noms de 

DORSALE, dorsalis, a celle qui est placee sur le dos. Il n'y 
en a de cette sorte que dans les univalves et les subbivalves,. 
et chez les oscabrions parmi les multivalves. 

VENTRALE ventralis, a celle qui est placee sous le ventre 
du mollusque auquel elk appartient. J'ai suppose que la co-
quille de rombrelle pouvoit etre ainsi placee. 

DORSO-VENTRALE, dorto-ventralis, aux coquilles composees 
de deux pieces, l'une sur le dos , l'autre sous le ventre , 
comme dans les bippohices et les palliobranches; 

BILATERALE , bitateralis, a celle dont les pieces composante 
sont Tune h droite et l'autre a gauche de l'animal, comme 
dans la coquille de tous les mollusques lamellibranches. 

PEEZISOMATIQUE, perisomatica, a celle dont les pieces compo-
sautes au- dessus de deux entourent le corps de l'anitna/ 
comme dans les multivalves de la classe des nematopodes 
balanes et anatifes. 

6." Sous un rapporo presque anatotnique, on a etabii 
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distinction des coquilles en externes et en internes ; on 
nomme 

EXTERNE, externa cells qui introit etre cornpletenient hors 
de la peau de l'animal , contrite dans la plupart des co-
quilles. 

INTERNE, internu, exile qui est au contraire recouverte par 
une partie plus on morns epaisse de la peau de l'anitnal: elle 
est alors generalement fort mince, plate, ou peu enroulee , 
eonstamment sans epiderme et de couleur blanche. On n'en 
trouve guere d'exemple que dans les univalves polythalames 
ou monothalames; eertaines especes de myes sont cependant 
pent-etre dans ce cas. 

• 
7.° En envisageant la structure des coquilles, on emploie 

aussi des denominations particulieres qui peuvent appartenir 
aux differentes sections que nous y avons etablies. Uric co-
quille est Bite 

SOLIDE ou d'un tissuserre,solida, lorsqu'elle resist° un choc 
souvent considerable : l'helix scarabceus, Linn:, est dans ce cas , 
ainsi que les olives, les mitres parmi les univalves, les eras-
sines, ou astartes, les tarets, les peignes, les spondyles parmi 
les bivalves. 

FRAGILE, fragilis , dans le cas coniraire. 
EPAISSE, crassa , ce qui s'entend de l'epaisseur des valves et 

non de la coquille en tOtalite. 
MINCE, PAPYIIACEE , fermis, papyracea , lorsqu'elle est exces-

sivement mince. 
TRANSPARENTE, transtucida quand cette minceur est telle 

que la lumiere la traverse en partie, les carinaires, les ana-
tines , etc. 

LAMELLEUSE, laatellosa , ou FoLrAcE foliacea , lorsque les 
lames composantes soot peu serrees, surtout sun les bonds, • 
comme dans les huitreg: 

FIBREUSE, fibrosa lorsque dans sa, cassure elle ollie des fi- 
bres perpendiculaires a sa surface: legjambonneaux. 
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LAmExto-PlanEusx, lamello-fibrosa , quand une partie est en 
lames, et l'autre en fibres : les mottles. 

NCE, nuda, ou mieux VERNISSft, lorsqu'elle semble etre 
recouverte par un vernis , tant la surface externe est lisse : 
les porcelaines et les olives. 

REVP,TUB, corticala, ou fPIDERMEE, epiderinata, lorsque les 
bords des stries d'accroissement reunis, forment it la surface de 
la coquille une enveloppe plus ou moires epaisse, dont la di.- 

- 	yision en poils , en lames, donne les coquilles PILEUSE8 4i/OStr. 
SQUAMEUSES, squamoste. 

8,' La composition chimique des coquilles, les fait di-
viser en 

• .AllliNACi;ES arenacece, lorsque les molecules calcaires ne son t 
s liees entre ekes, de maniere a se reduire en grains avee,la 

plus grande facilite, comme dans la coquille des litnaces 
grises. 

CaliTACES cretacece, lorsque l'abondance de la matiere ca l-
caire les rend tres-cassantes, comme dans les tubicoles. 

CORNt.ES 011 MEMBIIANEUSES, mernbranosce quand au contrairc 
la substance muqueuse les forme presque tout-a-fait, comme 
dans Ies aplysies. 

Un autre point de vue sous lequel les coquilles peuvent en-
core etre considerees d'une maniere generale , est cclui de la 
couleur, soit qu'on etudie dans l'es9eee.ou dans sa disposition. 

9.° Les differentes especes de couieurs n'ont pas an besoin 
d'autres denomiitatitms que celles employees par le •langagc 
vulgaire. Je ne crois cependant pas que les conchyliologistes 
emploient constamment les memes termes pour les memes 
nuances, ce qui , tres-heureusement , n'est pas ici d'une grand e 
importance, taut les individus de la meme espece et de la 
meme localite, offrent de variations sous cc rapport.. 

En considerant la penetration de la substance colorantc 
nommerai couleur 

SUFELIFiCIELLE'POU Si 1)eqiciati4 , relic qui rote err eirct a ! 

   
  



DES COQUILLES EN GENERAL. 	 237 
• 

siaperficie de la coquille, comme dans le tresirand nombre 
de cas. • 

jmAuE, irnbutus celle qui penetre plus ou moms profonde-
ment son tissu, comme dans la janthine , etc. 

La disposition des couleurs ou c e que je nommesysteme de co-
loration, coloratio, fournit les detominations suivantes : elle est 

UNtrort3iE, uniformis , quand toutes les parties de la surface 
d'une coquille sont d'une meme couleur. 

VA 	E, variegata , dans le cas contraire; mais les differens 
modes de cette variation ont recu des noms particuliers : on 
dit que la coquille est 

Fxscri,,E, fasciata , lorsque des bandes d'un autre couleur 
que le fond en ornent la surface; elle est fasci0 longitudina—
tement quand elles se portent du sommet h la base, en suivant 
la decurrence de la spire; dans les coquilles bivalves, c'est "ce 
(pion nornme RADIEE, radiata ; et transversalement dans le cas 
contraire, c'est-h-dire dans la direction des stries d'accrois- • 
sement. 

Ls cfm, lineata lorsque les bandes coloreessont tres-etroites, 
colonic dans la bulle physe. 

LITTUREE 011 ECTUTE scripta , lorsque les bandes colorees , 
irregulferes, ilechies en differeris sens, imitent un pen des 
caracteres arabes. 

TESSELLEE, tessellatahvand le systeme de coloration a lieu 
par larges plaques , tranehees que l'on compare a. des 
paves ou h de la marqueterie. 

TACHETEE maculata , lorsque des taches plus foncees on 
plus claires que lc fond, et arrondies , Foment dans tout ou 
partie de son &endue. 

FASCIO-TACHETEE, fascio-maculata quand les taches se dis-
posent par bandes. 

PONCTUEE ou YoINTILiEE, punctata lorsque les taches sont 
extremement petites et ressetnblent A des points ou a des 
chiures de mouch es. • 
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FASCIO-PONCTUEE,fascio-punctata lorsque les points sont dis-
poses par bandes. 

io.° La consideration.  de la grandeur a fait imaginer le nom 
de MICROSCOPIQUES microscopicce , pour indiquer cell es qui, 
quoique supposees parvenues a toute leur grandeur, ne peu-
vent etre apercues qu'a Paid., du microscope. On ne l'a ce-
pendant encore appliqué qu'aux univalves polythalames. 

11.° Enfin ,- en envisageant le temps depuis lequel une co- 
t 	• quille a etc abandonnee par Panimal qus PA volt formee*ninsi 

que sa place dans les couches qui constituent l'ecorce de noire 
globe, on les a distinguees en coquilles vivantes, en coquilles 
mortes et coquilles fossiles. 

Comparant ensuite celles 	son,t plus ou moins ancienne-
ment fossiles avec celles qui sont actuellement vivantes, on 
a eu les denominations d'identique, d'analogue et ,de sub-
analogue. 

.Une coquille vivante, rigoureusement parlant, est aisee a 
definir; c'est celle qui fait partie d'un animal actuellement 
vivant : et en effet elle est encore susceptible de croitre, slle 
nest pas entierement arrivee it tout son dey,eloppement , et de 
se modifier plus ou moins dans le cas congaire. 

Une coquille morte, est celle qui est separee de l'animal 
qui l'a produite , et par consequent wort lui-merne , mais 
dont la similitude est complete, dans certaines limites de va-
riations cependant , avec la coquille vivante actuellement sur 
le dos de l'animal et trouvee dans la meme localite. Mais l'an-
ciennete de sa separation, la reunion de certaines circonstan-
ces exterieures, produisent d'autres differences. 

La premiere paroit porter sur les couleurs; en effet, plus.  
une coquille est anciennement morte, plus ses couleurs su-
perficielles et'ineme imbues tenderit a disparoitre; aussi en 
general, plus une coquille est decoloree, plus on suppose 
Tillie est anciennemenit mortelp 

. . ' 
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Tin autre caractere, pent-etre encore plus certain que celui-

ci , pourindiquer l'epoqUe de la wort d'une coquille, se tire 
de'la quantite de gluten animal qu'elle -ctintient, ce que l'on 
juge assez hien par la simple cornhustio.n. Les coquilles recem-e 
ment mortes , out encore souvent la matiere epidermique au 
bord de Cornice, ou au moires sur quelque partie de leur su-
perficie, tandis que celles qui le sont anciennement, non seu-
lement n'en offrent plus aucune trace a  l'exterieur, mais 
meme dans leur tissuAloins it y en a, plus la coquille est an-
:iennement morte. • 

L'kat plus on moires frustre d'une coquille, ce qu'on de- 
signe par la denomination de coquilles rotilee,i, 
l'usure .le ses eminences et merle de sa superficie et de ses 
bordsNar les frottemens repetes qu'elle a dU eprouver sur 
les rivages, ne peut gtl•re servir h. determiner depuis combien 
de temps4ne coquille est inorte , parce que le degre de Fusure 
a pu etre avance par quelque circonstance particuliere; mais 
cet kat nest pas moires utile a considerer, parce qu'on peut 
s'en servir pour prejuger qu'une coquille n'a pas vecti aux 
lieux ou on la trouve, et qu'elle y a etc transportee. 

La distance de la#urface actuelle du sol ou la profond 
laquelle se trouve une coquille, doit fournir un meilleti 

moyen de faire preniger l'anciennete de sa separation de 
fanimal. En effet; it est ties-oaturel de penser que plus elle 
sera profondement enfoncee dans rinterieur du sol, plus elle 
sera anciennement monte; et au contrail*, que moires elle le 
lera, plus elle sera nouvelle; mais ici la profondeur ou Cep-
foncement devra etre juge plutot par la superposition geolo-
gigue , que par une mesure immediate. On concoit en effete;  
des coquilles qui sont actuellement a la surface du sol, et qui. 
sont tres anciennement mortes, et d'autres qui sont tout-a-fait 
dans une disposition coictraire, en sorte que 14 distance a la 
surface actuelle du sol, doit s'entendre du.niveau oil se pri 
duisent encore des coquilles, atissi biete en s'enfoneant qu'en- 
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s'elevant; it est meme assez singulier que ce sont souvcnt 
les plus elevees que l'on dbit regarderomme les plus,tncien-
nement mortes ; mais alors cell tient it la position des 'ruches 
dans la composition desquelles elles entrent. 

Ces coquilles plus ou moins ancienriement mortes . et sur-
tout celles qui entrent dans la composition des couches de la 
terre , situees au-dessous des terrains meubles ou d'alluvions%  

' portent plusTarticulierement le nom de coquilles fossiles , 
dont la definition 'ne 14isse pas que d'être assez (Hindle . a. 
moins qu'on ne la tire des conditions geologiques. 

Une coquille sossu,c, fossi/is eSt celle qui, morte depuis 
un temps , en general fort long , mais tres-variable , a perdu 
son,  gluten animal, ses couleurs, et est devenue plus ou moins 
friable, happante alalangue, et dune  couleur. blanoille ere-
tacee , toute difference de la blancheur des coquilles vi- 
vantes. 	 • *.to Iv 	0 ' 

A plus forte raison est-elle fossile , lolsrfue le tet lui-m'erne 
a change de nature, ou a disparu , de maniere que,:ela co-
quille est represent& par un moule interne on extern*. 

Dans le premier cas, on dais, coquille 
SRATIFIEE spatifacta , lorsque sa 	stance mem(' est 

changee , non pas de nature chimique, mats dans sa structure 
mineralogique en sorte qu'en la cassant, on n'ap ergoi t plus les 
lames composantes, mais de veritables rhomboedres calcaires , 
ou uric sorte de, tissu fibreux ; les belemnites. 

II font observer quvlans ce cas la coquille, -quoique conser-
vant tout-a-fait sa forme generale , et merne sort aspect ex-
terieur et interieur, est toujours beaucoup plus epaisse. Les 
coquilles fossiles du caleaire jurassique presentent surtout 
ce caractere d'urie maniere rnanifeste , et dans leur interieur 
*line conchyliomorphite interne. 

SILICIFIEE silicifacta; A CATIIII 	achatifacta quand elle 
est cling& dads sa nature chimique et dans sa nature mine - 
raiogique, en line subptance siliceuse , translucide on 
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Dans le second cas , ce n'est plus la coquille elle-ineme que 
l'siLconsidere , mais.tine CONCHYLIOMORPHITE conchyliomor-
p AW:es; c'est-a-dire tine masse minerale qui s'est formee dans la 
coquille fossile elle4ineme, ou dans h place hiss& par la co-
quille dans une masse mineral° , ou metrie dans celle lais: 
see par son moule interieur,  , et cela pour des univalves 
comrne pour des bivalves (1). 

Les conchyliomorphites ponrront dime etre partagees d'a-
bord en cocuuocuittosptirms , cochlidomorphitcc , et en CONCRO-

NIORPHITES conchomorphitw,  , suivant qu'elles seront le produit 
d'une coquille upivale ou bivalve; et ensuite en 

IN TERNES internee, lorsqu'elles: representent le moule in-
terne d'une coquille univailveatku bivalve. Les articulations 
des ammonites sont de veritables cochlidomorphites inter- 
nes. La cochlidomorphite interne se reconnoit aisement , 

• , 
parce qu „*. on y remarque que les tours de spire, toujours lisses, 
ou presque lisses, laisient entre eux un evidement dans toute• 
leur &endue , ou sont completement disjoints, disjuncti. 

Les conchomorjhites internes soot egalement sans •stries 
risillons, si ce n'est quelquefois vers les bords, et elles of- 

(1)*Comment s'est operee cette formation? Cette question n'appartient 
pas essentiellement a la zoologie. Nous nous bornerons done A dire que 
ce pent etre immediatentent vitt mediatement. Dans le premier cas, ce 
qui a lieu pour la plepart des coquilles bivalves ou univalves, la subs-
tance argileuse, sablonneuse, ou meme coquilliere, s'est entassee dans 
l:ouverture de la coquille, a penetre pen a peu jusque dans les parties 
lea plus profondes de la cavite, au par la pression a TERGO, ou par Fac-
tion de l'eau qui a entraine avec elle des molecules tres-fines suspendues 
et non-dissoutes; dans le second cas de la formation d'une conchyliomor-
phite c'est a travers les parois menses de la coquille ou des cloisons qui 
en partagent la cavite„quereatt plus ou moms saturee d'elemens cal-
caires ou siliceux les a entrainees , et a rempli peu a pen cette cavite en 
commencant par former dos couches de cristaux le long des parois: c'est 
ce que l'on volt tres-bien dans les ainfitioniIes tiles nautiles. 

16 • 
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trent le moule de finterieur des somrhets en forme de cdrnea 
plus ou moins distantes, ainsi•que l'embreinte des impressions 
musculaires et marinates, mais sans indice de charniere. 
La dicerate est dans ce cas, *nsi que la *ostrite ou jodamie, 
flue l'on a reconnue pour n'etre iit'un mottle O'spherulite. 

EXTERNES, externee , lorsqu'ellcs iepresentent la face externe 
d'une coquille, ce grit tieut etre arrive de deux naanieres, ou 
parce qu'elletsesont fdtmees dans un moule produit par une co-
quille qui aura disparu dans tine masse minerale, ou Teut-tro 
par l'annihilation successive des parois merne de la coquille  
et alors la masse Aonchyliomorpiiite offre 'a sa surface des si1-
Ions exterieurs, sans que nependant it y nit reellement 
rcsteS de la coquille. On en ,*our beaucoup de cette sorte 
dans les terrains avant et depuis la craie•; ii en est mew 
quelques unes dont on a cru devoir faire des genres uni-
valves et bivalves distincts ; la pholadornye de Sovikrby me 
varoit etre dans ce cas. 

La comparaison que Von fait entre les coquilles fossiles et' 
celles que n.ous savons d'une maniere in4clubitable etre ac-
tuellement vivantes , ou provenues d'especes d'anintaux mol-
lusques actuellement vivans, a detertnin4.1'emploi des cleno-
minal4ons suivantes; elles n'ont pu cependant encore etre 
rigoureusement delmies, parce que l'etude de la malacol'ogie 
est encore trop peu avancee", pour, quTe:l'on connoisse les li-
mites .des variations dont stint susceptible* les coquilles des 
mollusques dans la rakme localite, et a plus forte raison dans 
des localites un peu differentes. On dit une coquille fossile 

IDENTIQUE, identica , lorsqu'ellt est parfaitementsemblable 
a une coquilleicertainement vivante.M.Defrance admet qu'il 
en existe un plus giand nombre de cette espece paruli les • 
coquilles fossiles des ertllines subapennines, que dans toute 
autre localite. • 

ANALOGUE, inaloga, lorsque cette rissemblance est moths 
graande mais en nuoir 	cette diminution de ressem- 
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•blance ? Probablementlidano la grosseur de la coquille, le de- 
velorpement de la spire et des tubercules dont elle. pent 
etre herissee. 	 4•••• •  

SUBANALOGUE ,subanaloga quapd les differences deviennent 
moins sensihles, et portenesans doute sur .des parties moins 
fixes de la coquille; mais queues sont-elles9, C'est cc que je 
ne trouve pas dans les auteurs qui ont..imagiiie et employe 
cis denominations. 

PERDUE , deperdit,a, lorsque la coquille ot la conchyli*nor-
phite presente des caracteres qui, non seulement la font evi-
demment differer.4es espec kd'un genre clenu , mais mettle 
sniIisent pour en caracteriser un"rwuveau.En cmployant cctte 
denomination, it faut cep94d90, toujours sons-entendre que 
'e'est dans l'etat actuel de 1?malacologie ; car it se pqut que le 
lendeinain de reiablissement d'unP espece perdue , 
couverte de quelque coquille vivante pace celle-la au rang 
des id critiques ou des'analogues. v. 

• 
Art. Y. DES COQUILLISS'UNLVALVES El SUBBIVALVES. 

Nous avons dit plus haut ce qu'on .doist entendre pqr la ; 
plusieurs auteurs les designent sous le nom de monotdines, 

onotonice , et plus souvent encore sous celui de cochlea' , 
cochlidce, limacons e f9ncoid, snail en anglois , ;;chnecken 
en allemand , chile e en italic)). 

• 
§. 1". Da leur forme gdn&ale. 

1.° En considerant la forme generale des coquilles unival-
ves sans faire attention a la distinction de leurs parties, on 
emploie des denominations qui , quoique assez vagues, sont 
cependant necessaiiks?0 connoitre.. 

La premiere distinction est cello qui porte sur 	ou 
l'inegalite des deux cotes d'une*quille\de fore quelconque, 
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separes par un axe fictif etendu du souritnet a la base, ou d'une' 
extremite a l'autre. On nomme coquille SY31 ETRIQUE vsyme-
trica celle dont les deux cotes sont parfaitement egaux , et 
NON SYMETRIQUE , non symetrica, les autres : ainsi 1'os de la seche , 
la coquille de l'argonaute, cell* patelles , etc., sont sy-
metriques; la pfkelle chinoise, le sigaret et beaucoup d'au - 
tres sont non symetriques. 

La ,  coquille PLATE, plan,a, est Belle qui n'a aucune cavite , 
come ros de la s'eche, la patelle chinoise , etc. 

TUBULEUSE, tubulosa, celle dont le diarnetre est considera-
blement plus petit que la longueur : les dentales. 

RECOUVRANTE, operiens, vile qui est eonique et sans spire 
proprement dite, et qui s'apTilici y

o
sur ranimal de maniere a 

pouvoir aiseniertt etre enlevee: 1 s patelles. 
ENGAINANTE, invaginan!, celle qui est plus ou moins'spiree 

et qui content ranirnal de maniere a ce 	diflicile de 
l'en 

SPIRALE, spiralis, celle qui est plus ou moins.contournee , 
et dans differens Sens, comme ii va etre explique tout a 
l'heure. Mais airparavant definissons encore quelqucs termes 
qui appartiennent ,a la coquille envisagee en masse. On 
nomme 

DisedinE, discoi:dea, celle qui ressemble plus ou mbins 
un disque , et que , en considerant Fir. la ,suite la maniere 
dont la spire s'enroule , nous noinm oria enroulde: les am,- 
monites. 

1) &AIMEE depressa , l'espece ovale ou arrondie dont la 
forme est tres-aplatie , et-la spire tres-courte : le sigaret. 

Le mei:ire nom est quelquefois employe pour designer cer-
taines coquilles dont le dernier" tour, ou le .corps de la co-
quille elargi par des bourrelets lateraux, semble aplati de 
baut en bas : les ranelles, murex anu-', "dun. 

GLOBULEUSE On AMPULLAC1E globosa ou ampullacea , celle 
dont tous les diametreis sont kensiblement egaux , a rause du 
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grand developpement u dernier tour de spire, qui est, beau-
coup plus grand que celui qui precede: les •ampullaires , les 
tonnes, etc. 	 is 

OVALE Okr&VOIDE, ovalis
34

1a coquille dont le diametre ittuG 
tudinal est fn peu plus long que le transvgrsal : les porce- 
laines et un assez grand nombre d'helices. ‘4, 

OVALE-RENVERSE', obverievata , celle dont la forme est 
ovale, mais dont rextremite anterieure est un peu plus a ilgee 
que la posterieure : valuta dactylus. Linn. 

joy. • 
o api.E , marginata, celle dont les bords ont plus d'epais-

e seur que le reste du corps : cyfircea erosa, eke. 
NA.VICULAIRE, navicularis , quelques cog 	s qui ,.renver - 

sees snr le dos et l'ouverture evil haut, ont ne certaine rev. 
semblance avec un petit bateau : rargonaute , la navicelle. 

4 ' PYRIFORINIE pyriformis quand une des extrema& est grOsse 
ou renflee , arrondie, et l'autre appointie en forni,f 'de queue 
assez courte : la pyrule. 

CLAVIFORME 011 EN MASSUE , clavata, lorsque le corps de la pp* 
coquille est court et retitle, au ,contraire de la partie an-
terieure , etroite et alongee : murex haustellum, Linn. 

ROSTRALE 00 ROSTRAE , rostrata , quand .else se terming h ses 
deux extrema& par un prolongement en forme de bec : hulla 
birostris , Linn. ;  ovulatbirostrisl Lamck. 

CoN1QuE , conica , l'Orsctue l'tige des extremit,& elargie est 
comme coup& cerement, `rautre &ant pointue et formant 
le sommet : quand c'est le somme. meme de la coquille qui 
fait le'sornmet du cone, c'est ce qu'on omme une coquille 
turbinee , comme dans les troques et da s les turbinelles ; et 
elle est dite conique ou conolde , quand , au contraire , le 
sommet du cone est a la partie anterieure de l'ouverture , 
comme dans les ctAtes,proprement Bits. 

CYUNDRIQUE , cyltndrica , quand la coquille est alongee, et 
d'une largeur ou grosseur a peu pres serriblaPie en avant et 
m arriere :la plupart des coquilles inv• 11N k,s comme les olives, 
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PurrIronstE, coarclata, celle qui, 04ant a peu pres 
_dans la plus arande partie de la longueur, 

nue sensibleifient de diometre vers les eXtremites, ce qui 
la fait un peu ressembler un enfant emmaillotte, ou mieux 
a une nymphe de papillon : Ics maillots. 

FustroamE , fusiformis , celle qui ;  tenllee au milieu, est ap- 
.." pointie aux deux extremites: lesikseaux. 

;:41. 	• TtiviceLEE , turrieulata 	 cst fort alongee , c'est-a- 
dire dont le diametre longitudinal est beaucoup plus long 
que le transversal, ce qui depen de la maniere Artegipir 
est formee : les ttirritelles. 	41:a 

2.° Les coqui 
roes sous lc rapp 

univalves peuvent ensuite 'etre conside-
t de la distinttiorfde chactme de leurs Pitrties. 

§. 2. De la forme exterieuTe des coquilles univalves. 

Une coin Ie univalve peuf etre concue avoir reellernent 
toujours un sommet ou point par oil elle a commence, tine 
base qui est sa terminaison actuelle , et'un corps. interme-
diaire , avec une cavite quelquefois presqbe imperceptible 
dans le cas nu la coquille est extremement deprimee, on tout-
a-fait plate ; et alors elle a reellement beaucoup de rapportq 
avec la valve d'une coquille bivalve. C'est justement tout le 
contraire dalles coquilles t uleus-_!s ou tubiformes , qui rps- 
semblent beaucoup aux tub 	'alicaires de oerfains clietopodes- 

Mais , avant d'aller plui loin , indiquons la position dans 
laquelle nous etudions et denommons les differentes parties 
des coquilles univalles , et comparons-la avec celle des au-
tres conch vliologistcs. Linimus , l3ruguiere, d'Acosta, M. de.  
Lamarck, etc., placent li'coquille qu'ils etudient debout sur 

. l'extremite opposee au soinmet , et rdnverture en face de 
l'observatenr: nous , an contraire , it 	nt Draparnaud et 
plusieurs autres auteurs , nous la supposons obliquement sur 
le dos de l'anitual mar chant devant l'observateur, ou, ce qui 
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rst a peu pres la mettle chose, appliquee obliquement stir 
unc table, du cote,de Iouverture, et par consequent le som-
met en arriere et en haut; l'extremite opposec en avant et 
en bas. II en resulte que les noms de droite et de gauche sont 
appliqués aux memes cotes dans les deux manieres de voir ; 
mais que ceux d'inferieur .0 de superieur, dans la description 
de I'ouverture et de ses bogds , sont Atli places par les mots 
cranterieur pour le premier, et par celui de posterieur pour le 
second. 

Le sommet apex ( the head angl. ; die spitz , allem.; apice , 
ital.), qui est la pa`rtie par ou a commence la coquille, ou 
mieux le commencement de la spire, pelt etre tout-a-fait 
plat , ,pu tres-saillant , droit ou vertical , oft penche direct:- 
menten .arriere, droite 	a gauche, ou•tnetv en avant. 
Enfin it peut etre pointu , ou mamelonne, entier ou earie 
et meme quelquefois creux comme dans les billies. 

Il est tout-a-fait rtAx, planus , dans la patelle chinoise; 
TR ES-SAILLANT peracutus, dans le vermet d'Adanson; 
VERTICAL, verticalis , dans les patelles; dans ce genre Lin-

;Ius l'appelle vertex; 
MARGINAL- 011 SUBMARGINAL ,rnarginalis ou stibmarginalis; dans 

les crepidules; 
ABAISSE ou SURBAISSE en arriere , retroversus , clans les navi-

relies ; 
ABAtssE ou suptssti EN 4,v24, antjvcrsus, (Tans,' certaines 

especes de patelles, et surtout dans lei emarginules ; 
SENESTRE , sinistralis , ou penche a gauche dans les ancyles; 
DEXTRE, dextralis , ou penche a droite, dans les cabochons; 
POINTLT acutus , dans un grand nombre de coquilles; 
KuvrEtoNNE, matnillaris , ou arrondi dans les volutes; 
ENTIER , integer; dans la plupart des coquilles; 
CAati, cariosus , .0.1s le bulime tiare; 
TRONQUE 01.1 DECOLLif truncatus on decollatus, clans le bulinic 

glecolle, et phisieurs e.cpeCes turricil lees ; 
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Cnrux ou snroNcn, omnimoun, umbilicatus, les bull es, bullees 
et meme certaines especes d'arnmonaces et de planorbes; mais 
alors it est lateral .; 

l'Ettcn terebratus, dans les dentales. 
La BASE, basis, ou la partie ordinairement opposee au som-

met, est celle dans laquelle est constamment percee l'ouver-
ture dont nous allonsparler tout a l'heure. Sous ce nom nous 
n'entendons cependant pas ce que Linnmus et la plupart des 
concliyliologistes designent ainsi: en effet , pour eux, c'est 
l'extremite, pointue ou non, opposee au soma; et ils 
faisoient ainsi parce que , dans leur maniere de denommer 
les differentes parties d'une coquille, ils placoient celle-ci 
verticalement, le sommet en haut , l'ouverture en devant ; 
pour nous la base est toute cette partie qui appuie plus ou 
moins ohliquement sur le dos de l'animal. Quelquefois cette 
base est TRiS-LARGE et RONDE , a mpla, rotundata, comme dans 
les troques ; ce qui leur donne la forme d'une tuupie ren-- 
versee. D'autres fois elle est PETITE, parva, commftaans les 
vis et alenes , etc.; elle peut titre Tails-ALor.zoft, elongsta;yar 
exemple , dans les cy-prees, ete..Elle est for -nee entiereme,nt 
par l'ouverture, dans les patelles, les sigarets, et beaucoup 
plus souvent par une partie _du dernier tour de spire. 

Sa direction, qui est ordinairement celle de l'ouverture, 
offre .  aussz quelques considerations qu'on ne doit pas negli- 
ger 	ainsi *elle est tout-h-fait perpendiculaire a l'axe de la 
coquille, dans les patelles, les cadrans, etc.; et elle est 
presque entierement clans sa direction dans les cyprees, les 
olives, etc.;  clans les autres coquilles elle est plus ou moins 
intermediaire. 

Le Co•ps de la coquille est tout ce qui se trouve entre la 
base et le sommet; le plus souvent it est.ereuse a l'interieur,  , 
et sert non seulement a recouvrir, mail4 contenir une plus 
ou moins grande partie du corps de l'animal. 

Quelquefois on lui doinne le nom de BISQUE, discus, commie, 
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dans les haliotides , mais alors on ne comprend sous ce nom 
que le dernier tour de la spire. 

Dans un certain nombre de coquilles ou de tets, le corps 
ne se recourbe en aucun sens, ni iL droite , ni,a gauche, ni en 
avant, ni en arriere, et meme it n'est nullement excave : it en 
resulte alors ce que nous avons nomme coquille plate , syme-
trique dans l'os de la seche , du calmat, non symetrique dans 
Ia patelle ,chinoise. 

Assez souvent la base et le sommet sont reunis par tin corps 
qui n'est recourb6 en aucun sens, mais qui est plus ou moins 
excave : d'oir resulte ce Ore ndus avons designe plus haut sous 
le nom de coquille recouvrante ou non engainante, comme 
dans les patelles , les emarginules, les cabochons, et surtout 
dans les dentales. 

Enfin, dans le plus grand nombre de cas , le corps de Ia 
coquille est forme par son enroulement , de differentes ma-. 
nieres ; ce qui donne les veritables cochleides, ou SPIRIVALVES., 

tpiriYaiVee. 

Pour s'en faire une idee juste, it faut concevoir que toute 
coquille univalve etoit un cone plus ou moins alone, analogue 

une dentale, mais flexible. 
S'iI s'enroule d'arriere en avant et de, haut en bas, absolu-

went dans le meme plan vertical, it en resultera une coquille 
discoide , comprimee de droite ,,4 gauche , dont leoommet ne 
peut etre visible que dans le meme sens , et dont l'axe est tout-

egalement transversal. On peut nommer ces especes de 
coquilles rNacnirfts , revolutce : un exemple rigoureux pent 
ttre pris dans les argonautes et genres voisins, et non dans 
les planorbes, qui ne sont reellement que SUBENROULEES , sub-
revolutee. 

Les principales drrerences qu'offre Bette espece d'enrou-
lement, consistent dans sa perfection plus ou moins grande, 

aOn nomme 
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ARQUAE, arcuata, Ia coquille qui n'offre encore qu'une ar-
Ore plus ou moins considerable , comme dans certaines espe-
ces de belemnites et dans los dentales. 

COURBAE, curvata, Celle dont le corps commence it etre 
beancoup plus courbe, comme dans les ammonoceratites. 

DEMI-ENROULE, semirevoluta, la coquille qui est enroulee 
de maniere a ce 

li
ve les tours de spire ne•ie touchent pas, 

comme dans les spirules. 
ENROULAE, revoluta, quand les tours se touchentmais sans 

se penetrer, comme dans les veritables anamonae 
Et enfin , Taks-cmtoudlcs, perrevoluta3„ les especes dont les 

tours de spire se penetrent reciproquement , de maniere 
ce que le dernier tour cache tous les autres et que l'ou-

vertuft en scat modifiee, comme cela se voit dans le nautile 
flambe. 

Si, au contraire , l'enroulement du cone spiral se fait trans-
Atersalement ou de gauche a droite, en suivant sa usarche sue 
l'animal , c'est ce qui forme les coquilles nqvoLVAcs, likayatre. 
C'est ce que Linnaeus nomme coavolutce, terme que Bruiiiiere 
a traduifpar ROLTaES. 

Dans ces especes, la base de la coquille est presqUe aussi 
longue qu'elle, ainsi que son ouvertmre; et l'axe d'enroule-
inent est longitudinal. II n'y a reelloment presque jamait de 
coquilles completement involvees : celles qui en approchent 
le plus sont les cyprees, les ovules. Quelquefois la coquille 
ne fait pas un tour complet, comme dans les bullees, et alors 
l'ouverture est aussi large et aussi longue qu'elle. 

Enfin Ia plus grande partic des coquilles univalves sont in-
termediaires a ces deux dispositions, c'est-it-dire, que le corps 

t  de la coquille est le resultat d'un enroillement oblique de 
droite it gauche et de has en haut, si 1%-:a marche de Ia base 
au sommct 	 et tout-a-fait au contraire, si Fort suit 
l'accroissement de la coquille. Cc sont lit les veritables St11114. 
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VALVES que quelques auteurs nomment turbinees, turbinated 
;hell des Anglois. 

On donne le nom de IfinEt clavicula en latin, turban ou cla-
vicle en anglois , gewinde en allem.  and , apira en italien, a toute 
cette partie d'une coquille spirivalve formee par Penroule-
anent dti!cone spiral. 

Celui de Toua p E. SPIRE ou de circativolution, anfractus en 
latin, cvliril en anglois*windangen en allemsnd , anfratto en 
italien 	une revolution complete du cone spiral. 

Quelqifftkis on distingue de la totalite de la spirede dernier 
tour, qui est ordinairement le, plus gros, ,  et at existe Pou-
verture, et on le designe sous le nom de Coal's, corpus, de 
la coquille. La face qui se trouve correspondre is l'ouverture 
est le VENTRE, venter; celle qui lui est opposee, le4pos , dorsum. 
Mais Bruguiere veut que le ventre ne soit que la partie du 
derider tour qui forme la partie gauche de Pouverture , et sur 
laquellela 1 evre interne est attachee. Quoi qu'il en soit , on re-
serve le nom de CLAVICULE, clavicula, a tout le reste dela spire. 

La direction suivant laquelle se fait l'enroulement du cone 
spiral, sent a distinguer les coquilles en naorrEs et en GAUCHES 

ou en DEXTRES et en SENESPRES dextrin et sinistrosce. En general, 
comme on a pu le 'voir it Particle de Forganisation des mala-
cozoaires, la terminaiscr4actuelle d'une coquille est a la droite 
de l'animal , et par conaioent , en partant de ce point, l'en-
roulement ou mieux,  la torsion semble se faire de droite 
gauche, en allant de la base au sommet, ou mieux de gauche 

droite-, en suivant la marche de Paccroissemeni du sommet 
la base : ce sont les coquilles spiral es normales. Mais it arrive 

assez souvent que l'animal, etant anomal sous ce point, est, 
pour ainsi dire, renverse , c'est-a dire, que ce qui est ordinai-
rement a droite se trouve it gauche, et vice versa, et alors la 
coquille est egaleznele, anomale, 	 ce que son bord terminal 
est it gauche : on donne a ces coquilles le nom de GAUCHES 

ltinistrcr , 
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La consideration de la spire proprement dite, mais prise 
en totalite, donne encore lieu a quelques termes techniques 
qui rentrent, it est vrai, jusqu'a un ctrtain point, dans ceux 
employes pour designer la forme generale des coquilles. On dit 
la spire 

APLATIE, depressa, quand les tours reunis forment une sur-
face tout-a-fait plate, comme dans le cone ctrdinal. 

ECILASAE subdepressa, quand la marelle en sens vertical est 
peu rapide , 	comparaison de celle en seas oppose :lee sont 
des coquilles qui se rapprochent un peu de celles que nous 
avons nommees disedides : les cadrans. 

AUDIOCRE mediocris, lorsque la marche dans les deux sens 
est a peu pres egale , comme dans les buccins, etc. 

Ertv4s, ally, quand le cone spiral avance plus en- hauteur 
• . 

qu'tn4P,  largeur : les vis. 
ELANaE EFF1Lft SIIBULAE, esquisita, exserta, subulata 

lorsque cette disposition est encore plus marquee, comme on 
le voit dans les alenes. 

Tuanicur,E, turrita, quand, avec cette mare he les tours de 
spire sont bien'nettement separes par leurs differentes tran-
ches d'epaisseur, comme dans les mitres. 

DftorrEs crecollata, lorsqu'a la sui de rage son extremite 
se brise et se casse. 

COURONN1E coronata, lorsque ' les bords de chaque tour 
sont armes de points saillans, de tubercules ou d'epines , 
comme (Ian; un grand nombre de cones et dans la volute 
d'Ethiopie. 

eariosa, lorsqu'en effet it semble que l'extremite 
de la spire _ait etc rongee, comme dans le buceinum prce- 
rosum. 	 . 

TRONQUiE , truncate, quand les tours 6,K. spire du centre ne 
s'elevent pas au-dessus de ceux •de la circonference , comm..! 
clans le eonus litteratus. 

   
  



DES COQUILLES UNIVALVES. 	 255 

ElVFONCEE 011 OMBILIQU4, retusa,lorsque les nouveaux tours 
de spire se portent plus en arriere 'que les anciens, ce qui 
produit un enfoncement, une sorte d'ombilic au sommet, 
comme dans les bulles. 

Les tours de spire donneitt aussi 	plusieurs caracteres 
que ion expgime par des mots deternfines. 

Quant 1 leur‘ombre, on les coiltpte ou en partant du 
sommet, ou de la fin du cone spiral ; mais it est preferable de 
commencer par le sommet; alors le dernier est celui qui 
forme rouverture. 

Leur proportion entre eux s'exprime en termes ordinaires. 
.Assez .souvent ravant-dernier tour est plus gros que tons 
les aufres pris ensemble: quelquefois le dernier est plus petit 
que l'avant-dernier, c'est ce qu'on voit surtouedans lesjnail-
lots, et en gener;a1„ dans les coquilles d'animaux , parvenus 

leur dernier Age. 
Les tours de spire , consideres en totalite suivant leur de-

gre de rapprochenient ou de forme generale, peuvent etre 
distingues en 

&rmiEs , disjuncts, lorsqu'ils sont plus ou moins loin de 
se toucher : la sealair.e prcieuse, et encore plus le vermet. 

APPUYA3, contigui quand ils s'appuient fmmediatement 
les uns sur les autres : 	sieurs especes de .nautiles. 

RUSANNE;S depressi, 	sont larges , aplatis, ou peu ren- 
ties dans le milieu : les alenes et les vis. 

CONVENES converi , lorsqu'ils sont au contraire renfles et 
bombes dans le milieu : les cyclostomes. 

CAIIENS carinati, s'ils sont reafles anguleusement dans 
leur milieu : les carocolles. 

EFFACES, FONDU.S obsoleti, lorsqu'on les distingue assez dif-
ficilement par leur aplatissement, et le peu de profondeur 
du sillon qni les sePare : les aneillaires. 

DisTiNcTs distincti, quand , plus ou moins conveXes ils 
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ont separes par une grande profondeur du sillon qu'on 
nomme suture : les olives. 

La SUTURE, sutura pent done etre pres.itte nulle ou tres-
'profonde. Elle est 

SIMPLE , simplex, dans presque`tbutps les coquilles. 
DOUBLE, duplicata, quand elle est accompagnee par un autre 

sillon parallele : les4alenes. 
BoanaE, marginata , lorsque au lieuiguiPenfoncemen‘iqui 

separe les tours de spire, c'est une carene : turbo annulatul, Linn. 
ImBitiQuE imbricata, qua 	elle' est presque ejatierement 

recouverte par une espece dew  Mite. cote aigue : turbo repli., 
eatus , Linn. 

En envisageant ensuite la superficie des- tours de spih, on 
peut y remarquer 

Des SmiEs, strive, petites lignes creuvs transvcrsales , 
par rapport au cone spiral, et longitudinales, par rapport a 
toute la coquille, et par consequent formees par les stiles 
d'accroissement. 

Des SILLONS SU/Ci, petites li es crcuses, longitudinales, 
u allant du sommet A la base di cone spiral • 	tednsvOrses 

pour la coquille. 
Des RAYONS,

* 
 radii , petites lignes sailjantes du, sommet it la 

base, ou suivant la decurrence de la jpire. 
Des CO-1.Es, costd, grosses. lignes .aillantes dans la meme 

direction de la deeurrence de la spire , et que fon peut dis- 
tinguer en 

CARANABs, carinatce, lorsque leur dos est anguleux. 
RONDES rotundce, lorsqu'il est arrondi. 
CARRi:ES, quadrates, locsqu'il est droit. 
TUBERCULEUSES tuberculosce quaLed elles sont couvertes 

de tubercules. 
EPINEUSES , spinosce , quand ce sont les spines. 
VOUTgES fornicates, lorsque ce sont des ecailles concaves 

co (lessons. 
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Des BOURRELETS tori, petites lignes saillantes transverses , 
ou dans la direction des siries d'accroissement. 

Des VARICES varices , grosses lignes saillantes , transverses 
comme les precedentes , produites par les rebords epaissis des 
anciennes ouvertures , et conserves sur les tours de spire; 
on dit qu'elles sont 

CONTINUES, continui , lorsque celles d'un tour sont dans 
1p mein& direftion longitudinale que celles des autres, en 
quelque nombre qu'elles soient : les ranelles. 

DISCONTINUES , discontinui , dans le cas contraire comme 
dans les tritons. • 

SIMPLES simplices lorsqu'eltes ne forment que de gros 
bourrelets. 

SCROBICULEES, scrobiculati , ou bordees de fossettes , quand 
elles sont garnies dans toute leur longueur pan un oueux 
tangs de fossettes: murex scrobilator, Linn. 

DAcourAss,frondosi, lorsqu'elles se divisent en epines plus 
ou moins ramiliees : un grand nombre de murex. 
Des POINTS , punata, on 	tits en.foncemens ; ils peuvent 

6tr*: 
An tags , concatenata; ils sont alors places a la suite 

les u 	s autres sur une ou plusieurs lignes : trochus Pha- 
raonis, Linn. 

PIQUES, pertusa, quAltd ils sont tres-petits : mitre pa-
pale. 
Des TURERCULES tubercula , ou eminences plus ou moins 

Oevees , d'oit la distinction de 
PUNCTIFORMES punctiformia lorsqu'ils sont tres - petits, 

"comme lorsqu'ils sont produitslar le croisement des cotes 
et des bourrelets : murex reticularis , Linn. 

MAMELONNES mamillata, quand plus grands ils se ter-
rnielent en in ant el_on 

orliQuEs , conica, si 'cur terminaison est pointuci• murex 
nodus. Linu. 
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Des EPINE, spina', qui ne sont que des tubercules plus die- 
yes et a base plus etroite , que l'on peut distinguer en 	• 

AIGUES, acutce, quand la pointe est fine. 
LINf;AIRFS setacece lorsqu'elles sont longues et attenuees 

comme une aiguille : murex tribulus, Linn. 
L'absence ou la presence de ces differentes parties ala sur-

face d'une coquille univalve, a determine pour les tours de 
spire les denominations suivantes ; on 	gulls sont , 	• 

a. En les envisageant dans la direction de l'accroissement , 

Snigs striati, si les strip d'accroissement sont bien mar-
quees ou mieux indiquees par de tres-petits bourrelets : Ube-
lice stride. 

IMBRIQUES Oli TUILES imbricati lorsque les stries d'ac-
croissement sont encore plus marquees, et donnent l'idee de 
plusieurs coquilles tres-minces placees les unes sur lestutres : 
plusieurs especes de cabochons. 

CaM.us , crispati si les tours 	spire sont ornes de stries 
relevees et onduleuses : bulla physis, Linn. 

LAMELLEUX lamellati , lorsqu'ils sont pourvus d'excroissan ces 
transversales et minces comme du papier : buccinum bezoar 
Linn. 

INTERROMPUS , interrupti lorsque les accroissemens de la 
coquille sont marques alternativement par de simples stries , 
et par des bourrelets ou des varices. 

COMPRIMES , ancipites*  quand it n'y a que deux varices.late-
rales et continues, ce qui donne a la coquille en totalite une 
forme deprimee : les ranelles , les scarabes , etc. 

CoaDoxiNts, torulosi torosi lorsque lcs tours de spire sont 
releves par un ou plusieurs bourrelets ou varices simples , 
continus ou discontinus : les differentes especes de tritons. 

VARIQUEUX varicosi, lorsque les varices sont plus nom
breuses et plus tourmentees plusieurs especes de roc hers. 
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CIIICORACES Dncomuis , frondosi, quand les varices, au 
nombre de deux, de trois ou plus, sont decoupees, divisees 
comme des feuilles de chiooree ; plusieurs especes de ro: 
c hrs. 	 • 

CANCELLES ou GRILLES, cancellati , si les bourrelets conserves 
les ouvertures ancieirnes sont bien plus nombreuxf contin us , 
t forwent par leur reunion des barres que Pori a compa- 

rees A la grille ordinaire des prisons: les scalaires It les harpes. 

h. Dann la direction longitudinale ou de la decurrence de la 
spire. 

CAREN6, carinati lorsqu'ils sont releves par une carene. 
decurrente, et assez sensible sur le dernier pour rendre la 

• coquille carenee : les carocolles. 
SILLONNES, sulcati, quand leur surface est finement creusee 

`de sillons pl, ou moins fins. 
BIFIDES bijidi si, Outre la suture , it y a a quelque distance 

un sillon decurrent : les alenes, vis, etc. • • 
C6TELES, costati lorsque les intervalley des sillons soot re-,  

leves en cotes plus ou moins saillantes : plusieurs especes 
de turbos, 

RUGUEUX rugosi quand les cotes sont rendues rugueuses 
seulement par les stries d',peroissenient relevees et unpeu 
squameuses. 

• TuncmcuLnux , tuberculosi, quand ce sont des tubercules plus 
ou moins p#Ononces qui herissent les cotes. 

COURONNES, cnronati, lorsqu'il n'y a qu'une seule rangee de 
tubercules, formant une sorte de couronne sur In spire : le 
cone imperial et la volute d'Ethiopie. 

RADIES, spinosoradiati, lorsque le rang des tubercules oc- 
cupe le milieu de's tours de spire > et qu'ils sont longs et 
epineux. 
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c: "Daps les deur directions. 

• On nomme • 
LISSES , levigati, ceux dont la superficie est lisle et luisante ; 

et polie : les porcelaines, olives, etc. 
ENTIERS indivisi , integri ceux qui n'offrentkpresque au-

cline trace de stries ni de sillons , sans. 't ependant etre lisses : 
les mitres, etc. 

Tanu.us6, tesselati , ceux dotit la superficie est marquee 
de stries et de sillons , se coupant h angle droit e roman 
ainsi de petits carreaux. 

CICATRISS scrobiculati , les tours de spire m 
tile's fossettes un pet' irregulieres , resultat d'un treillage peu 
marque : le casque tricote. 

D'apres l'idee que noun avons donnee plus haut de la for, 
'nation d'une coquille spirale, on voit que si les tours de spire 
ne se touchent ni transversalement ou de droite a gauch 

.de haut en has, on doit apercevoir, dans le milieu de la 
quille , an enfoncement conique etendu du sornmet a la bas 
( c'est ce qu'on nomme OAIBILIC , umbilicus en latin , navel. ell 
anglois, n'abel en allemand , ombilico en italien ), et en mane 
temps un vide plus ou moins considerable entre chaque tour 
de spire, conme dans le vermet•dAdanson, et lame dans la 
yraie scalaire , c'est ce qui forme les coquilles a tours disjoints, 
dont it yient d'être parle. Si, en s'enroulant , 	revolutions • 
du•cone se touchent de haut en bas, mais non transversale-
ment, on %une coquille, fortement ombiliquee, comme dans 
les cadrans; et, enfin, si les tours de spire se touchent dans 
tons les sens, sans empieter, ou surtout en empietant plus ou 
moms fortement les uns sur les mitres, cc qui constitue lc cone 
spiral complet de M. de Ferussac pere 'tans le premie'r cas , 
et incomplet dans. le second , il en resulte quel'axe fictif n'est 
plus Libre n'est plus creux, si ce n'est quelquefois h la base, 

   
  



DES COQUILLES UNIVALVES. 	 259 • 

et qu'il est remplaee par line sorte de petite+ coldrine tordue, 
resultant du contact et de la fusion dulbord interne du cone 
sur lequel it s'enroule. En effet, en sciant une coquille de 
cette nature de la lime au sommet, on voit dans sbn in terieur 

• une partiesolide plus ou moms torse; c'est a cette pantie qu'on 
donne le nom de. COLUMELLE, columella , pillar en anglois, saiile 
en alemand , co na en italien; et comme assez souvent cette 
espece de colort,n 	nd.la base deli coquille est 
cpre, se prolonge ratio a son extremite anterieare, c'est elle 
qui dans ce cas &lime en entier 1€043prd gauche de l'ouver-
ture, d'at it prend' quelquefois le nom de columellaire. 

D'apres rexplication pre nous venous de donner de la for- • 
mation de la columelle, it est evident qu'il ne peuty en.avoir 
awls les coquilles involvees, pas plus que dans les enroulees, 
non plus que dans celles dont le cone spiral est court, et s'e-
largitsubitement pour former son dernier tour. 

Lorsque 1a columelle existe ; on la dit 
POINTUE, acuta, quand elle se termine anterieurement en 

pointe : les harpes. 
TRONQUEE, abrasa truncata, quald elle semble avoir ate 

co-apee a son extremite anterieure : les agathines. 
SAILLANTE 011 CAUDft cauclata, lorsqu'elle se prolonge au-

dela de rouverture : les janthiries , les terebelles. 
APLATIE, piano, lorsqu',elle est en effet aplatie : la poui•pre 

persique. 	• • 	 • 

'Spramt, spiralis, lorsque la partie qui depasse l'ouverture 
est tordue comme lane vrille : cerithe telescope. 

Pussft,plicata , lorsqu'on y apercoit un plus ou rnoins grand 
• nombre de plis transverses on obliques, indices de sa torsion, 

produits par les faisceaux du muscle columellaire : les volu-
tes, marginelles, etc. 

RENFLEE 011 CHAIIGEE D'UN BOURRELET, infiata, lorsqu'elle offre.  
a son extremite mirenflement plus ou moms Considerable et 
presque transversal : les alenes, les vis. 
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En dehors ou'a gau.che de la terminaison de la columelle, 
on voit souvent un trou, ou mieux,,,nne fente plus ou moins .  
profonde, de forme un peu variable, et qui existe surtout .  
daps les jeunes sujets: c'est l'ombilic dont noui avons expli-. • 
que plus haut la formation. De la presence ou de l'abserice 
de ce trou, resulte la distinction des coquilles en omenioufts, . 

• - umbilici:ace., ou en NON OMBILIQUEES esumbi1icate4, On IMFER 
• FOREES iimperforate. "  

On dit l'ombilic • 
CoNsoulA, consolidatus; lorsque par l'a,ge de la cognate it 

a ete totalemerit reconvert par le depot calcaire ou callosite 
qui forme ou modifie la levre gauche; Thais it n'en existe pas 
nioins dessous : plusieurs tspece's d'belices et de natices. 

Soma.; ou SUB CONSOLIDE SatiCtUS on subconsolidatusi  lorsque 
le depl)t calleux ne le recouvre qu'en partie, et laisse en de-
hors une fente noMmee FENTE OMBILICA LE , rima zimbilicalis. 

INFUNDIBULIEORME infundibuliformis , lorsqu'il est largement 
ouvert du sommet a. la base, en forme d'entonnoir : les ca-• 

. drans, Trochus solarium, Lint. 
PEE FORE, perforatus pervius, lorsqu'il s'etend de la base au 

somm e. 
CYLINDRIQUE Cy/indEiCUS lorsqu'il est a - peu pres de la 

m erne largeur partout : trochus umbilicaris, Linn. 
CaNciai,, iprenatus, s'il offre des grains saillans a sa circon- 

ference ; les cadrans. 	• 
DENTE dentatus, lorsqu'il est muni (nine dent a son entree - 

turbo pica, Linn. 	• 
IIIFIDE, bif dus lorsqu'il est comme partage en deux par one. 

sorte•de colonne de la callosite: certaines especes de natices. 
CANAL1CUL1, Canaliculatus, quand it offre a Einterieur une 

gouttiei e spirale plusieurs sabots..  
Apges avoir ainsi successivement envis.ge les coquilles uni-

valves 
 

dans leur ensemble et a leur surface exterieure, voyons 
• main tenant l'interieur et son orifice. 
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Y. 3. De 	 cavite ou de l'interieui: des coquilles tritivalves. 

La cavite tune coquille univalve peut,ne pas etre entie-
rement occupee par Panimal ,. et ce qui est occupe 'etre separe 
de ce qui ne l'est pas par une ou plusieurs cloisons, qui la par-
tagent en plusieurs cavites qu'on nomme chambtes, concame-
i-atiiins, loges, cellules. 

Les coquilles qui n'ont qu'une seule cavite sont dites unilo-
culaires ou monothalanies eomme la trei-grande partie des co-
quilles univalves. ' 

Celles qui ont au contraire lour cavite separee en plusieurs 
loges, par autant de cloisonsio  sont nominees, par opposition, 
multiloculaires , polythalantes, cltambrdes , celluldes , et memo 
cloisonndes. 

La forme des cloisons, qui pout etre tres-differente, a de- 
termine les noms de cloisons : 	• 

UNIES, simplices , quand elles sont simples. 
DP,COUPEES, PERSILLtES, SINUEUSES, theism, sinuosce, quand 

elles offrent, et surtbut sur leurs bords, au point de jonction 
avec la coquille, des sinuosites ou decoupures que Pon a coin-
parees a celles des bords de la feuille de persil. 

C'est de cette disposition que sont venus , dans la Paleozoo- , 
logie, les noms de coquilles articulies , d'articulations, tires de 
la disposition que.eonservent entre eux lehmorceaux de sub- 
stance etrangere qui se sont monies dans ces cavites anfrac- . 
tueuses , observes apres que la coquille elle-meme a etc de- 
truite. Ces articulations peuvent etre COMI'llIZIES, CYLINDRi-
QUES, VENTRUES 011 RENFLEt , etc. • 

Ces differentes chambres ou loges partieulieres communi-
quent plus ou rrfoins completement entre elles au moyen d'un 
trou en forme de canal, qui traverse les cloisons et les loges: 
ce Iron est nomme Simon, sipho , 	angl., rohrP 
fore , ital. On en etudie , 
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1.° Le nombre, gni n'est jamais au-dessus de deux, comme 
dans les bisrphytes (I); mais, dans le ties-grand nombre de cas, 
it n'y en a qu'on. 

2.° La position.: it pent etre au milieu de ti  eloison , ou 
rapproche de rune de se: eXtremites; d'oh les flows de 

. CENTRAL, centralis, quand it est au milieu. 
• 

Dons ou EXTERNE, dorsalis, lorsque c'est vcrs le bord ex-
ne qu'il est perce. 

INTERNE, ventralis, ou contre la spire, lorsque c'est vers le 
rd interne. 
LATRAL, lateralis, lorsqu'il est plus d'un cote que de l'au-
e: nautilus legumen, Linn. 
OBLIQUE, obliquus, lorsqu'il coupe obliqueme 
ambres : nautilus gramen, Linn. 
3.° La continuite : it est 
CONTINU continuus "quand celui de chaque loge .se con 

ue dans le suivant de maniere it former un tube etendu 
'une extremite de la coquille a l'autre : la spirule. 

DISCONTINU, discontinttus, dans le cas contraire. 
4.° Et quelquefois la forme RONDE , OVALE, TruAstuLurtt, REN 

CYLINDRIQUE 011 INFUNDIBULIFORME. 
Dans les coquilles uniloculaires, la cavite est rarement 

nrtagee en deux seulement, et incompletement, par une 
me droite plus ou moins etenclue , qu'on noinme DIA-
RAGME, septum Acotnme dans les navicelles, mais encore 
ieux dans les crepidules. Dans ce dernier cas, on nomme ees 

°gullies doubles, perfoliatee, parse qu'elles semblent formees 
de deux coquilles plaeees l'une sur l'autre. D'autres fois , cette 
lame est plus ou moins recourbee, cc qui produit une LAN-
. LIETTE en cornet, labium adnatum, ou septum spirale, dent la 

rme est un peu variable : erentp., les ealyptfees, etc.• 

(i) MM. Defrance et de Reiss.),  doutent quit y ait de veritabl6 
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§.,. De l'ou verture des coquilles univalves. 
• 

L'ouverture des coquilles univalves, que la plupart des 
auteurs nomment encore la bouche , apertura en latin , mouth 
ou aperture en anglois, miindungen ou mundoffnung en 
mand, est rentree de leur cavite; elle est reellement formee 

‘k. ou circonscrite par les bords , qui ne sont que la reunion de la 
surface interieure de la coquille avec l'exterieure. Linnwus 

• ppelle faux ou gorge tout 'ce qu'on peut voir dans rinterieur 
meme de la coquille, c'est-a-dire , a peu pres le dernier demi- • 
tour. 

Quelques auteurs donnent It nom de perisionv a toute la 
circonference de la coquille. A son ouverture; mais' le plus 
souvent on la divise en deux parties designees sous les noms 
de bords ou de levres, distinguees en bord ou leyre interne, et . 
en bord ou levre externe , droite,*gauche ou columellaire., 
comme nous le dirons plus en detail tout a l'heure. 

Consideree en totaliie et avec une partie du defnier tour 
qu'elle termine, on dit.que rouverture est TOABANTE decidua , 
quand, ne suivant pas la direction de la spire, elle tombe 
subitement; REBKOUSSEE, resupinata quand c'est a contre-sens , 
c'est-h-dire vers la spire, qu'elle .se reeourbe, comme dans 
le tornogere ; helix ringens. 

Envisagee seule, elle pent etre HORIZI2NTALE, horizontalis 
quand elle. est dans une direction parallele A J'axe de la co- • 
quille comme dans les maillots ; PEIDENDICULATRE perpendicu-
Innis, ou TRANSVERSALS, transversalis , lorsqu'elle lui est presque • 
perpendiculaire, comme dans les planorbes; et ostrQuE, obli-
qua, lorsqu'elle est intermediaire a ces deux directions. 

Si nous considerons l'ouverture dans sa regularite ou son 
irregularite, elle est SYMATRIQUE symetrica, lorsqu'elle peat 
efre partagle en derix partiesparfaitement egales et similaires, 
et NON srbigTHIQUE, non symetrica, dans le cas contraire 3 alors, 
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Ile peut etre form& par l'excavation plus ou moins conside-
able de l'un ou de l'autre de ses bords, ce qui doit etre pris en 
onsicVration: 
Quanta sa grandeur proportionnelle avec reste de la co-

, elle peut etre tres-grande, comme dans les haliotides, 
s'gnes a cause de cela sous le nom de mdgastornes ou de mao 
ostomes; on mediocre, petite., etc. 
Quant a son integrite, le dernier tour de spire peut 1)6E4-

trer plus ou moins dans son interieur, et la modiror : on dit 
alors qu'elle est modifiee par le dernier tour de spik comme 
dans les argonautes, les limagons, etc. Dans ce cas, suivant 
'observation de M. de Ferussac pore, le eerie spiral est toujours 

complet, et au contraire Ails l'autre.
Mais surtout elle peut etre anterieurement plus ou moins • 

rofondement ECHANCREE, emarginutu, ou trilimE, integra : 
.est ce qu'explique le terme d'entomostornes, oppose a celui 
'anerttomostornes , qui indique que rouvertu re est entiere. Lin-
mus emploie quelquefois l'expression d'effusa, mal traduit, 
e nous semble, par Bruguiere, par simmux, pour indique 
a meme condition d'être eellancree, comme dans les pore 

ines ; ou bien a-t-il entendu par la rechancrn Eerie 
de la jonction des deux bords. 

	

Elle pent offrir une siuiple propension 	 n e, 
et alors elle est dite VERSANTE, effusa, c'est-a-dire que, si Fon •, 

. concevoit la coquille sur le dos et remplie d'un fluide, it s'e•-
couleroit par une partie un peu evasee de sa circonference - 
exemple , plusieurs cones et les meanies. 

.,  Entin , on pent encore parler ici de la: forme qui Iui vaut 

Iis 

nom de SIPH.ONOSrOHE ou de CANALIF'ERE , siphonostoma 
' 7canalifera, c'est-h-dire , quand elle est terminee ante-
,ieurement par une espece de canal ou de siphon plus ou 

oins alonge , parce que cette forme est en rapport avec une 
positionsemblable dans ranimal. Ce canal, cauda, rostrum 

'  'en latin, beuck ea anglois, krinal en allemand, roseello en ita 
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lien', considere a part, peut ensuite offrir .des differences qui 
sont designees par les epithetes 

• 	LONG, longa , ALONGE, elongata,' si sa longueur surpasse 
celle du dernier tour de spire : murex haustellum.  , tributus , • 

I

Linn.  
COURT, abbreviata, quand sa longueur n'egale pas le dernier 

tour de spire: murex erinaceus , saxatilis , Linn. 	*  
TtIoNQuA , truncata , lorsqu'il a peu de longueur et gull est 

comme coupe transversalement: murex ramosus, trunculus, Linn. 
RELEVE , ascendens , quand it se releve en cin haut. 

, FERME , clausa , quand it est ferme inferieurement : murex 
mosus , scorpio , Linn.  

;Sous le rapport dela forme , qui est extremement variable, 
uverture des coquilles univalves pent etre 
RONDE , rotunda, ou a peu de chose pres : d'on les noms de 
icostomes ou de cyclostomes. 

• 	OVALE , ovalis , d'oa•celui d'ellipsostomes , lorsque le diamittre 
Aiongitudinal est plus long que le transversal. 

TRANSVERSALS, transversalis , lorsque c'est le contraire , lc 
diametre transversal etant plus grand que l'anteroposterieur, 

mine dans les helloes. 	 x 
ANGULAI41E , angulata, lorsqu'elle offre un angle plus on 
oins marque dans un certain point de sa circonference : 

t'est ce qu'on peut designer par la denomination de gonios• 
tomes. 

40

DEMI-CIRCULAIRE, semirotunda , ou demi-ronde, quand elle 
represente une sorte de gueule de four, comme dans les na-
ices, et surtout dans les. nerites : cl'oa le nom d'hemicy-, 

clostomes. 	 - 
• 	ETROITE LINEAIRE 011 LONGITUDINALE longitudinalis , c' ese.t* 
dire, d'un egal diametre et de la longueur de la coquille : ce 

illf mt les angyostomes , comme dans lcs cyprees, etc, 
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6: Des bords de l'ouverture. 

. 	, 
Lis bords de rouverture sont quelquefois designes par le 

nom de levres, labium et labrum latin, lip anglois, lip'pe Idle. '. 
mand , labro italien.  

braparnaud a propose. le nom de perislorne pour tout le 
bond; mais ordinairement on le divise en deux par uri axe .. 
fictif que Pon sUppose'aller d'une extremite a l'autre de 1a.' 
coquille. Tout ce qUi se trouve correspondre au cote droit de 
l'animal, Pt qui offre la terminaison actuelle de la coquille, 
depuis son point de' depart de l'avant-dernier tour,rest appele 
bord ;mon ;levre DROITE, 011 mieux, bord EXTERNE ou levre EX- 
'ERNE,.. et labrum, pour eviter Pinconvenient d'employer le 
mot de levre droite , qua' nd reellement elle est gauche. Ors ''' 
nomme Pautre , c'est-a-dire , celle qui, se trouve du cote de lab*  
columelle, qui la forme quelpiefois en plus ou moms grande ,. 
partie, bord GAUCHE, IC'VEC GAUCIIE , INTERNE OU COLUAIELLAIRE, 
OU enfin labium. Linne et son ecole n'admettent de levre gauche 
que dans un petit nombre de cas, et seulement dans cer- 

ines especes de murex, chez lesquell'es le depot calleux de 
la columelle Arend reellernent la forme de la levre externe. 
Ce sont leers coquilles BILABIEES, bilabiosce. 	. 

Quelquefois les deux bords sont rdunis comPletement , 
comme dans les cyclostomes, et en general dans les coquilles 
oh rouverture n'est pas modifiee par Pavant-dernier tour de 
pire , ce qui fait que.le cone spiral est complet: d'autres fois 
s ne sont rdunis qu'incompletement, et seulement dans Page 
d1l1te , par une espece de depot calcaire qui recouvrel'avant-. 
ernier tour de spire, c'est ce. qui constitue rouverture EN.-

MERE ,,,citretara de Linne, .comme dans les auricules et plu- 
sieurs helices; enfin, le plus souvent, ils sont clesunis simple- • 
went ou au moyen d'untinus plus ou moms profond, comme 

it 

 
darn ccrtaines especes de buccins et de nerites. 	• 
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Si nous considerons maintenant chaque bord independam- 
ment Pun de l'autre , nous .trouvons que' chacun 	peut 
offrir quelques caracteres iinportans. 

Le bord DROIT ou EXTERNE labrum, Linn., peut etre etudie 
sous le rapport•de son, epaisseur, de son integrite, de son 'plus 
ou moins grand developpement et de son excavation. 

Il est TRANCHANT (=tam, quand it est mince, et ne s'epaissit 
pas avec Page : les agathines. 	 • 

Rgircnr, rejlexum, lorsqu'il s'evase en dehors. 
crassum, quand, au contraire , it est assez peu mince 

et arrondi. 
REBORDE marginatunz, lorsqu'il est epaissi, au moycn d'un 

bourrelet exterieur qui pent se c9nserver en plus ou moins 
grand nombre sur les tours de spire, ce qui forme les coquilles 
cancellees , comme dans les harpes. 	 • 

BrnlmxcINE, bimarginatum, lorsqu'il est epaipsi en dedans 
seulement , comme dans certaine* especes d'helices. 

involutum, quand ii se route en dedans, cornme 
dans les cyprees. 

DENT f.., dentatum, exterieurement, et surtout inferieure-
ment quand it offre sa marge , externe ou interne, un plus 
ou moins grand nombre de dents. 
• DILATE ou AILE, alatum, lorsqu'il s'elargit plus ou moins 
avec Page. 	 a ' • 

Ausicm.4, auritum, lorsque, cette dilatation se fait surtout 
en arriere et en se prolongeant sur' la spire , comme dans 
quelques strombes. 

digitatum, quand cette dilatation est divisee en 
plusieurs pointed canaliculees qu'on a compar4sA des dogts, 
d'oir proviennent les noms specifiques de tetra, pentadactyte, 
donnes a, quelques especes de strombes ou (le pteroceres. 

Loisque ces eskces de bourrelets et la dilatation du bord 
droit se divisent, se presentent de differentes manieres, et 
qu'elles se conservent en nombre variable sur la Spire, on di 
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• 
que la coquille est cltMoracie, gamic de bdurrelets , de cor-
dons,. etc:, comme clans un assez grand nombre de murex, 
cc dont il a ete parle plus haut, en considerant la coquille en 
totalitel et les tours de spire. 

Sous le rapport de son integrite , le bord droit peul NEC 
ENTIER, integrum, et c'est le cas le plus ordinaire. 
ECHANCRE, SO/UIUM, ENTAILLE SCiSSUM, ou pourvu tutu sir _ 

gnus', lesque , darts une partie quelconque de son etendue , 
offre un sinus ou une entaille plus ou morns profonde, comme 
dans les strombes, les pleurbtomes, etc. 

Enfin it est uCaotzt: , dehiscens , lorsqu'a son origine it se* 
developpe et s'ecarte. plus de la columelle que dans le rests 
de sa longueur, comme dans les cones , les strombes. 
• VouTC , fornieatum on subfonticatunt, quand it s'avance plus 
ou morns au-dela de l'axe de la coquille, comme clans les 
physes. 	 .1"-• 

Le bord GAUCHE , INTERy OU COLUMLAIRE, taurum , offre 
un morns grand nombre de caractencs. 

Ilpeut:etre entierement indepentlant de la columelle, quand • 
elle ne depasse pas Favant-dernier tour, comme dans tolls 
les cyclostomes , et merne dans les helices (1). 

Quelquefois la partie posterieure est formee par la' colu- . 
melte , comme dans les limnees, par exemple, dle reste cat • 
est Men distinct. • 

Enfin, le plus souvent la columelle le forme entierement, 
comme dans toutes les coquilles canaliculees , et meme 

• trees , et. alors la columelle peut etre recouverte par un de- 

(e) On volt Elite j'envisage le ,bord gauche on pet diff6rentracni rim- 
e* 	• Linnaeus t que Bruguiere, puisque , lorsque je le trouve le plus consi- 

derable, ils le regardent presque connue nul, ct cela vient de ce que I e 

bord Omit n'est, pour rind, etendu que de son origine sur l'avantnie v. 
vier tour de spire jusqu'a L'e%trainite anterieure de la toquille, et 119r. 

'jusqu'i. la col utnclic. 
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Ot 	
• 

calcaire plus ou moins considerable , qra fait dire que It 
Nord gauche ou la columelle est calleuse, comme dans le 
casques, etc.; quelquefois ce 'depot est pris pour la levr • 
theme „rriais A tort , ce nous' serable. Il est surtout Bien evi 
dent dans les murex, par exemple dans le murex brandaris, 

c'est ce que Linnaeus a designe par rouverture bi 
?bide. 

TI petit aussi arriver que ce bord Alt entierement form 
par l'acrant-dernier tour, comme dans les coquilles involve 
et enroulees, et alors it pent etre 

DENTA dentatura , comme dans les polklaines 
GRANULE, granulatum, comme-clans le casque 
flocuEux?  ragosum, comme dans le casque saburon. 
SEPTIFoRME septiformis, quand it est en forme de cloiso 

les nerites. 

§: 6. De l'opercule. 

L'ouv.erture de beaucoup' de coquilles univalves reste to 
fours ouverte ; mais, dans un assez grand nombre de cas, ell 
.pout are momentanement fermee ; et enfin elle pent l'etr 
constammerkt , a la volonte de l'animal , par,une piece cal 
caire ou cornee. 	 • 	- 

La piece quij dans certaines coquilles univalves, sert A 
les termer pendant un certain temps de l'annee , n'appIrtient 
reellement ni a l'animal., ni a sa coquille ; c'est ce que Dra- 

. parnaud a nomme epiphragme; sa consideration est de pen 
d'importance. 

Il n'en est pas de meme de celle que l'animal• porte cons-
ta*ment attachee A, la partie;snperieure et posterivre du 
pied. comme on a pu le voir dans la premiere partie de ce 
Manuel, et qu'on nomme OPERCULE, operculutn 'en latin, co-
ver ou lid en anglois , deckel en allemand , et coperchio en 
italien. 

• 
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• C'est cette partie de l'enveloppe coquilliere des mollusques 
*hales, gui , ayant ete comparee a tort avec la valve oper-
culiforme de certaines bivalves, a determine quelques au-
teurs, et entre au"tres, Adanson , a diviser les coquilles uni-, 
valves en unitestacees et en bitestacees. 

Les UNITESTACEES, unitestacece soot des coquilles univalves • 
non operculees. 

Les BICESEACgES bitestaceir sont les coquilles unimWes 
operculees : ce sont celles que nous aeons nommees subbi-
valves. 

Cet opercule 	t etre envisage sous differens rap ports 
qui donnent lieu a quelques.denominations assez importantes 

connoitre. 
Sa nature chimique est designee par les termes de 
CALCAIRE, calcareum , quand it n'est forme que de matiere 

calcaire , comme 'dans les nerites et neritines. 
CORNEO-CALCAIIM, corneo-cqcareum forsque outre sa couche, 

interne cornee , it est plus ou moins epaissi en dehors paniun 
depot calcaire , souvent.  considerable, comme dans les tur-
bos, les phasianelles. 

CoaNg , cerneum lorsqu'il est constamment come, corny 
dans les toupies , un certain nombre de natices, etc. 

Sa grandeur ,proportionnelle avec l'odverture de la eo-. 
quille, est indiquee p4r les termes de 

SIMIIPAIRE similare , lorsqu'il a exactement la forme de l'ou-
verture, comme dans les cyclostomes, les nerites , etc. 

SUBSIMILAIRE, subsimdare , lorsqu'ayant a peu pres la forme 
.de l'ouverture de la coquille, i). est beaucoup pluS -petit 
qu'elle , et peut s'y enfoncer.plus ou moins profondement, 
comirldans les buccins , les m,urex , etc. 

DissnitiLkin, dissimilare quand it n'a plus la forme de l'ou-
verture de la coquille , a quelque profondeur qu'il y soit 
enfonce , comme dans les strombes , les cOnes , et meme dans 
tes navicelles. 
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La maniere dont l'opercule se joint a l'ouverture, a fait 
appeler par Linnwus : 

SIMPLE, simplex, celui qui n'a d'autre rapport que daps la.  
forme avec l'ouverture. 

Compost:, compositum celui qui, en ne quittant pas le bord 
columellaire dans ses mouvernensesemble y titre articule 
Ivais ne rest reellement jamais, au moyen d'eminefices et de 
cavites, comme Bruguiene le dit d'apres Linnaeus: les nerites. 

Le mode d'attache au corps de I'animal est encore assez dif-
ferent pour meriter quelques denominations particulieres. 
Il est 

APPLIQUE, applicatum, quand son adherence se fait par une 
plus ou moinS grande partie de sa surface interne, comme 
dans la plus grande partie des coquilles operculees. 

INsEaE , insertum, quand i est insere• dans les muscles de la 
colu•melle par une ou deux forteS apophyses de son bord co- 
lumellaire, comme dans les nerites et les natices. 	• 

La disposition des elemens conies ou caleaires „. qui consti-
tuent l'opercule, peut etre designee par les denominatiobs 
suivantes. J'appellerai 

MULTISPIRE multispiratum, celui qui est forme par un tres-
grand nombre de tour§ de spire tres-etroits , et dont le som-
met est a peu pres median: les•  toupies. 

PaucisrisE,paucispirataw,'celui qui est compose par un ou 
deux tours de spire assez large, et dont le sommet est sub-
central : les turbos et cyclostomes. 

UNISPIRE unispiraturn, l'opercule qui ne forme qu'un tour 
de spire, s'accroissant tres-rapidement en largeur, et dont 
le sommet est presque terminal : les natices et les nerites , etc. 

Supspist , subspiratum , celui qui n'offre qu'un indice de 
commencement, de spire a une de ses.extremites : les melanies 
et les melanopsides. 

y.  
UNGUICrJLE, unguiculatum l'opercule non spire, et compose 

d'elemensimbriques, places a la suite les uns des autres , 
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uis le sommet terminal t une extremite , •jusqu'a la base 
utre : les rochers, fuseaux, cones, etc. 
Ce sont les onyx des anciens auteurs. 
LAMELLEUX latnellosurn , celui dont les elemens non spire 
imbriques se disposent en formant do series subconcen. 
ques a un sommet suimarginal , mais non terminal : 1 

uccin onde. 
SQUAMAIEUX squainmosOn , ropercule non spire , 
emens ovales ou subcirculaires semblent appliques•les uns 
r les autres , en forme de squames , dont la plus petit 

• rme le sommet rnargino-central : les amp'ullaires , paludines 
icines , etc. 

RAndr , radiatuin, celui dont les elemens concentriques 
arginaux , sont coupes par de 
' 	d 	le : la n • I 

Les differences que les individus dune meme espece de 
nilles univalves et subbivalves peuvent presenter, n'ont pa 
ncore suflisamment ete etudiees; en sorte qu'on est biers loin d 
onnoitre les limites des variations dont;elles sontsusceptibles 
- Les differences dependantes de Page sont assez nornbreusei 

importantes a counoitre. 
La coquille jeune est toujours beaucoup plus petite son 

paisseur est co.nstamment beaucoup moindre: 
Le nombre des tours de spire est moins considerable ; le 

ornmet presque toujours mamelonne. 
L'ouverture est proportionnellement plus grande. 
L'ornbilic est egalement plus grand dans les especes qu 

estent toujours ombiliquees. II existe dans celles on par I 
luite it se consolide, c'est-ir-dire est cache par un depot ca 
Caine, et it est meme apparent dans cello qui n'en offriron 
aucune trace par la suite.' 
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• s 
La coquille ell Olavent subearenee , -cc qu'elle ne sera pas 

parla suite. 
Les bords de l'ouverture son t souvent desun is , le deptst 

eal telex , qui forme la reunion, n'existant pas encore, c'est-h.s  
dire qu'il n'y a pA de levre interne dans le systeme de ter-
mincilogie de Linnaeus. 
• Le bord droit est toujours trantilhant , ou hien moms epais so- 
qn'il ne sera par Ia suite. 

Les bourrelet, les varices soot mains prononces , et au 
contraire pour les stories d'accroissem en t. Dans les especes chez 
lesquelles it y a une disposition alternante de ces hourrelets , 
on trouve qu'elle est-la meme a toutes les epoques de la vie; 
mais en est-il de meme des sillons ou cannefures decnrrentes ? 
Sont-ils toujours en meme nombre ? cela ne paroit pas, du 
moths h. en juger par les cerithes et les turritelles. 

Les couleurssont souvent assez differentes ainsi quit le.sys-
. terne de coloration , comme on en voit un exemple tranche 
dans les porcelaino. 

Les differences provenant des sexes sont aussi assez facil*s i 
saisir ; en effet Adanson a remarque le premier, et j'ai confirme 
depuis que la coquille des individus males est toujours plus 
petite, h spire plus pointue , au contraire de celle des fe-
rnelles : y a-t-il d'autres differences ? 

On concoit tres-bien die les localites produisent aussi des 
differences appreciables , suivant le repoS, l'abondance de 
Ia nourriture, l'excitation , determinee par la chaleur et la 
lunaiere. 

es • deux premieres circonstances determinent des diffe-. 
illogres darts le vulpine , par deux raisons , O'ab.ord parce que 
l'animal trouvant plus de nourriture, ohtiendra tout son ac-
croissement annuel , et ensuite p arce qu'il pourra atteindre le 
maxinkrin de la duree de la vie qui appartient a son espece. 

Les deux autres produiront ausst necessairement un plus 
grand volume . pares qu'il n'y aura que peu au point d'iwts 
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termiltence dans la duree des foncticiiiirrictives, et que 

celles-ci seront plus stimulees ; elles produiront des differences 
surtout dans la vivacite _des couleurs. 

Si maintenant ces circonstances se corftinuent long-temps 
dans une merne localite , et sur,un certain nombre d'indi-
vidus, alors it se produira tine variete fixe, locale, qui se 
perpetuera pat la generatrti. 

Dans le cas contraire, des individus dune ineme espece4, 
vivant avec plus de p.eine, vivant moins .le temps, etant 
moins excites produiront des coquilles plus petites , moins 
developpees, moins colorees , etc. 

II est encore important de conuoitre les differences qu'of-
frent les coquilles t'apres le plus ou moins de temptqu'elles 

it  ont ete separees de l'animal ctui les a produites. Le principal 
caractere distinctif Vorte necessairement sur la couleur qui 
disparoit peu a peu , en sorte que des coquilles fort ancien-
nes separees, surtout si elles ont ete exposees a l'alter.nativF 

-de la pluie.et  de la seeheresse, a ractiorrs4o,la lumiere, deki 
viestnent tout-a-fait blanches; leur pesanteur pent aussi di-
minuer avec l'anciennete de leur separation , mais surtout 
leur .solidite; 4.11 point qu'elleS..finisseut par devenir friables 

• et terreuses. 
Sous ce rapport de la facilite de destruction , les coquilles 

paroissent aussi ()Writ des differences assez considerables, mais 
qui malheureusentent ont encore ete peu etudiees. On con- 

6. 	colt en effet que celles dont le tissu est sem', , solide, resis-
teront Bien davantage a Faction des Clemens destructeurs, 
que cellesidont le tissu est atocontraire lathe et feuillet 

• 
Art. 3. DES COQUILLES BIVALVES. 

Nous aeons dit plus haul ce qu'on do;t entendre tar co-
quilles bivalves. Quelculles auteurs frangois leur donnent le • 
nom de colcouEs , ou de concha! en Latin d'on le nom de 
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qonchiferes, quell. de Lamarck donne aux animaux qui 
les portent. Les Anglois les designent sous la denomination de 
bivaly shell 0u de conch, et les Allemands sous celle de zwey- 
lappige 	alen ou de tnuschelschalen, on enfin de shale swey 
shale; les italiensTles nomment bivalvi. M. de Lamarck der-
nieronent, abandonnant tout-a-fait les denominations lin-
2ieennes, les a appelees CARDINIFkll ES cardiniferce, admettant 
tres-probablement qua mutes oat une charniere. 

On pent conNlerer les coquilles bivalves it pen pres sous 
tes memes rapports„que les univalves, et sous quelques autres 
qui leur sont particuliers. 

§. 1.`' Dr tear forme gindrale. 
. 

En envisageant d'abord une coquille bivalve comme corn-
posee d'une seule piece, comme fdrmant un tout, on expli-
que ce qu'on entend par coquille longue, alongee , cylindri-
que , transverse, epaisse, fort epaisse, comprimee , tres-mince; 
mais, pour bien s'entend re a ce suj et , it faut savoir dans quelle 
position on doit placer la coquille pourVOudier.soit en tots-
lite, soit dans ses dififerentes parties. 

Nous avons déjà annonce que, pour prendre un point de • 
depart invariable, nous supposerions la coquille recouvrant 
l'animal, et celui-ci mattchant devant l'observateur, la tete 
en avant, quoique riellement beau coup* ces animaux ne 
changent pas de place, et qu'ils affectent quelquefois une 
position determinee sur le Banc, ou meme la tete en has. 
Alors la coquille sera placee sue la tranche d'avant en arriere, 
I

e  

- 

	

	maniere que ses sommets soient presque toujours en haut 
t tres-rarement en avant , le ligament entre le sommet et 
observateur : dans cette position, la partie opposee aux 
mmets sera in fegjeure , et les deux extremites du diametre 
rpendiculaire a cette direction ,seront . rune en avant et 
titre en arriere, Linne, Bruguiere, M. de Lamarck, Boscsup- . 	 . 	

. • 
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•• 

posent la coquille dans une position tout-A.•fait et exactement 
opposee, c'est-a-dire, reposant sur les sommets, I'ouverture 
en haut et le likament en avant. D'apres cela , je nommerai 
HAtrreua ,allitudo, cl'une coquille, le diametre verticlal etendu 
'des crochets ou du ligament, ou mieux du bort dorsal, au 
bord in ferieur ou abdominal qui touch era le sol ou la coquille 
sera poser: c'esi la longueur pour Linnaus, Bruguiere , Lae- 
marck, Da Costa et Draparnaud , et la larger pour Muller. . 	. 
Sa LoNueEca, longitudo , avec Muller, sera ,.lone le diametre 
perpendiculaire au precedent, c'est-h-dire , celui "qui est 
etendu d'avant en arri6re, ou de la bouche it Ianus; c'est la 
largeur pour Da Costa et Draparnaud, ainsi gue pour Bru-
guiere et M. de Lamarck. L'nxrabIrrC AN'tRIEURE ou ORALE , 
BUCCALE, extremitas antica, oralis, bucca;is, sera celle qui cor-
respondra a la bouche, et la rosTfaunmie ou ANALE , extrema- 

I

kt

postica ou analis, a l'opposite ; on celle du Cote ou se trouve 
plus ordinairement l'anus. 

t 
L'ErAissEen', crassitudo, sera indiquee par le dlainetre tr. 

ersal de la par tie la plus bombee d'u•ne valve a l'autre; d 
t  

valve droite sera reellement Wile qui correspond au In &II C 
e de l'animal, et de mOine pour la valve gauche. C'est la. 

ce que Draparnaud nomme profondeur. 
On devra done nommer Dos DE ri ctioutur. ou Bonn SliPt,-- 

.RIEUR, dorsarn on Margo superior, cirsalis, celui qui corres-
pond reellemenlity dos de l'animal , tdans lequel se trouve 
rdinairement le SOmmet , mais beau coup plus souvent encore 

le ligament. 	 P.  
Le cote oppose sera le COTII ABDOMINAL de la coquille, son 

Bonn INFIlELEUR 011 ABDOMINAL, margo inferior, abdominalis , ou 
.4* enfin sa base reelle. C'est ainsi fine Reaumur d'abord , puis 

uller, Da Costa, Draparnaud, M. Cuvier l'ont envisage: 
• c'est le contraire pour Linnams, Bruguie re, M. de Lamarck, 

osc, etc., etc. . 
La eirconfarence de la coquille, ou la •ligne qui reuniA ' 

• 
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quatre points (Nut nous venous de parlor, forme les Boans 
de la coquille : margo ou margines, latiq ; the margins „bor-
ders, anglois der rand, allemand :  margiae, italien. 

D'apres cela, it est aise de voir cc que nous entendons par 
of,  coquille bivalve longue, etc. Elle est 

LONGUE, Tonga; lorsque le diametre horizontal est beau- 
'-.;,coup plus long que le vertical : les ph olades, les myes. • cert. 	uille transverse des linneens. 

HAUTE, alta, 	ns le cas contraire : les vulselles. 
()VALE, ovalis, lorsqu'un des diametres n'est qu'un peu 

plus long que l'aut;e,: les venus. 
RorenE, rotundata, lorsque les deux diametres sont sensi-

blement egaux : les peignes. • 
EPAISSE, crassa, quand le diametre transversal est aussi 

grand que les autres; d'oil depend la pro fonde ur des valves : 
les bucardes. 

ComraimEn , MINCE, TIIES-MINCt, compre'ssa, quand ce dia-
metre gst plus ou moins petit, proportionnellement aux au-
tres : 

CYLINDRIQUE, cylindrica; quand, le diametre longitudinal 
etant trek-grand, les deux autres sont pros d'être egaux. , eomme 
dans certaines especes de solen. 

INAVICULAIRE, navicularis, lorsque le diametre, antero-pos-
,terieur etant sensiblenrot plus long que les deux autres, 
ceux-ci sont a peu pros egaux, ce qui donne a la coquille Uric 

certaine ressemblance avec le corps d'ut vaisseau, surtout 
lorsque le bond dorsal est droit : les arches. 
• CORD/FORIvIE, CARDIOIDE, cordiforznis,lorsque, vue en Er-

riere , en avant ou.  de cote, elle offre quelque ressemblance 
avec ce qu'on appelle vulgairement un cceur: les isoeatlies.' 
les bueardes. 

TRIQUTRE, triquetra, lorsque la coquille est co/nine tron-
quee is son rotretiite anterieure mais beaueoup phis snureni 

la nnsterienre, en sort(' qu'une core 	 faile 
• 
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finite la coquille, auroit la forme d'un triangle : c'est ce dont 
on voit uu exempledans la trigonie , dans les donaces. 

LINGUIFORME, linguiformis, lorsqu'elle rap pelle un pee la 
forme d'une langue : la vulselle. 	 • 

RosTrft , rostrata, quand rextrernite posterieure est beau-
coup plus etroite que ranterieure: plusieurs especes de tellines. 

FASTIGIEE, fastigiata , quand l'extremite posterieure cst au 
contraire beaucoup plus large et comme coup& trit.usirersa-
lement : plusieurs especes de jamb onneaux. 

TRONQUEE, truncata , lorsqu'elle est en e et comme tron-
quee a une de ses extremites, comme dans' plusieurs especes 
de donaces. 

AUBICULf]E, auriculata lorsque les bords de la Coquille vers 
le sdnimet, sont plus ou moms dilates en forme -d'oreilles-t  
elle est uNtAuRicum;E, uniauriculata ou irAURICULEE, biauricu-
lata , quand it n'y a qu'une seule oreille ou qu'il y en a deux; 

Les oreillettes sont to.u.Es, cequales ou INEGALES, incequa-
les , quand letir grandeur est la meme ou est differente 
ECHANCREES, dissect ou excises, lorsqu'elles sont en Jet pro-
fondement echancrees a rorigine de leur valve rr5NEU$Es. 
cellato spinosce, quand leur Nord inferieur est comme den- 
ticule; RACCOURCIES, obliteratm , lorsqu'elles sont tres-pett sail-. 
lantes,.comme dans les limes. 

Apres avoir consideri les deux valyes de la coquille comme 
formant un tout insecable, it nous faut maintenant envisager 
chacune de ces pieces a part, et ensuitc dans tears rapport 
reciproques ou moyens d'union. • 

• 
§. 2. Des valves. 

Line valve pent etre reguli'ere ou irrgguliere. 
Elle est rtcunkar, regularis, lorsqu'elle affecte une form( 

constitute, independante des corps eXterieurs, comme dans .la 
plupart des coquilles bivalves. 
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E!!e est an contraire utrifcritiksa, irregularis, lorsque . se 
fixant sur les corps marinsielle se modifie suivant le ur forme, 
comme dans toutes les coquilles adherentes immediaternent , 
et comme, par exemple, dans les huitres, les anomies. Ace 
suj et, M. Defranee a observe que la valve inferieure et meme 
Ia superieure se modifient plus on moins et se moulent pres-

. que sur le substratum. 
El 	.tit etre mince, plus ou moins epaisse, ce qui ne de- 

termine pas • termes techniques. 
Elle est rrIAE, nfie.ra, quand elle forme un pli rentrant on .  

saillant a sa partie.posterieure : les tellines. as 
Chaque valve, reguliere ou' irreguliere, peut etre reelle-

ment et avec juste raison , comparee a une coquille univalve , 
recouvrante, qui seroit en general fort plate ot; pet con-
cave, mais qui, au lieu d'etre placec sur le dos de l'animal , 
le seroit•sur les cotes : on dolt done y trbuver un sommet et 
tine base, une face externe et convexe, et une interne 
concave. 

SOMME d'uue coquille bivalve est ce qu'en terrne de 
conchyliologie on nomme en franeois le CROCHET, parer qu'il 
est ordilairernent plus ou moins recourbe: it est designe sous 
le nom Latin d'apex; beak, tip , on summit en anglbis; 
rockets en allemand; apice en itmien. C'est par le sommet que 
comrnenef la formation de Li valve., 

En 	
• 

considerant sa position generale, eu prenant toujours 
notre point de depart de l'animal, on dit qu'il est 

ORAL ou BUCCAL, oralis, lorsqu'il est a l'extremite anterieure 
de la valve, ce qui est assez rare: on en trouvc un exemple 
dans les peignes , les huitres , les spondyles , oirilporte le nom 
de TALON. 	 • 

DORSAL, dorsalis, quand it correspond au dos de 
ou au bord superieur de la coquille, ce qui a lieu le pips 
ordinairement<mais, dans cc cas , ii peut etre asst ro - dor-
sal, lorsqu'il est plus en avant qu'en arrierc darts la longueur 

• 
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„
opposee a la bouche, cotnme dans les terebratules, la 

o-dorsa/Anand it est plus en arriere qu'en avant. 
ANAL ou POSTnitIEUR , analis, posterior, quand il est it l'extre-

ingule, etc. 
C'est encore de la position relative du sommet des co-

quilles bivalves, que se tire le catactere. indique,  par les 1  
mots equilateral, subequilateral, et inaquilateral. t");..iit une 

lasalve ii 
gir EQU1LATiRALE , equilateralis , lorsque le soMmet cephalique 

on dorsal se trouve justement au milieu chi cbte on it est, en 
sorte qu'une ligne menee du sommet au cOte oppose partage-
.roit la valve en deux parties egales; c'est ce qu'on voit dans. 
les peignes. 

SUEQUILATriALE , subequilateralis , quand il n'y a pas une 
grande difference clans sa position plus en avant oit plus en 
arriere. 

o- h, IN621.11L.ATRALE , inequilateralis, lorsque la difference entre 
es deux cotes est assez considerable, et que par consequent le 
•  

sommet est antero-dorsal ou postero-dorsal. 
La direction de ce sommet peut aussi offeir queignes ca- q 

racteres designes par des termes particulicrs : le plus souvent 

Oil est un peu courbe ou inclAke en avant; mais quelquefois ii 
est tout-a-fait vertical, ou dans la direction du diatipetre dont • 
it forme une extremite, et plus rarement incline en arriere; 
enfin, it arrive dans certaines especes , comme dans les dice-
rates, qu'il tend a se contourner en spirale, a la maniere des 

li

viin 

 °gullies univalves. 
On le dit 
Awitros.-4E, auriformis, lorsque so. direction est spirale „et 

qu'il s'epplique exterieurement sur le•  ventre de la valve : 
44g:hold e. 

COlia0FORAIE , CORTNICUL , COrnielllatUS 
• Ionge et pointu : chama ticornis, Linn. 

tii; medio-dorsal, quand it est au milieu, et enfin ps-

a55 CnQUILLE!1 BIVALVES. 
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SPIRAt,, spiralis , quand it se route en spirale: 
Cnocau , infle.rus, ineUrvatus, 	se co u rbe vers celui 

du cote oppose : cardium cardissa.. 
REcourtst,reflexes,recurvatus,lorsqu'il est un peu recoil rbe 

en avant, ce qui est le cas le plus ordinair*. 
Il 	Sous le rapport de son integrite, op trouve que le plus or-

dinairement it est entier; mais quelquefois, comtne dans un 
assez gfi...Q.0 no bre de coquilles fluviatiles, ii pest plus ou 
moins cane oti'seulement ecorche : c'est ce qu'on nomme 
nates decorticatte ,parce qu'i I est rare qu'il le soit sans que les 
nateces ne le soiene en meme temps. 	• 

Enfin , le plus souvent lisse et toujours visible, it est 
quefois reconvert par un depot calleux, ce que l'on pourra' 

6• designer par sommet cALLEux, callosus, comme dans les pho- 
Aades c'est le caractere que Linnrii a rendu par cardore-
flexes, CirARNIi1111011.EPLIft., Brug. 

La base de la valve, comparee a celle d'une coquille uni-
valve, est ce qu'on nomme ici CIACONFARENCE ambitus. Cette 
eirconfenence est 

E~TIERE , integer, lorsqu'elle n'offre aucune deperdition de 
substance, et qu'elle s'applique exactemcnt sur celic de sa 
congenere. 

ZCHANtRilE, emarginatus, superfcurement , inferieurement, 
onterieurernent, ou posterieurement, lorsqu'elle offre une 
excavation Titus ou moins proforide, ou un sinus dans 'tine de 
ces quatre parties de son etendue. C'est ce qui forme les co-
quilles bivalves baillantes, dont it sera pattle plus loin , en 
envisageant les rapports des valves. 

Mom:n.1111, regularis, lorsque la valve, appliquee sur une 
table, par exemple, y touche par toute sa circonference. 

faatouLtittE, irregularis, dans le cas' contraire. 
En n'envisageant princiPalement que la levre interne 

cette circonfereKee A Iaquelle on donne specialenignt. aver 
tinnants, la denomination -de .tioAD mergo. on Flit qu'it 'est' 
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&ALS, 	 CE, WRANCH ANT, 101'8111'11 offre la disposition in-
diquee paces epithetes. 

FteatEd, /amellosiis, lorsque la reunion des lames ou coa-
ches qui le forment ''est pas complete, comme (Luis les 
huitres. 	• 

unguieujates , quand it est releve en ecailles 
voiltees, qui ont un peu la forme d'ongles : le tridacne be-. 
nitier. 	• 

CRENELE, crenatus, lorsque les si lions de la stfetace extericure 
forment des especes de festons dans one plies ou moms grandoe 
partie de son etendue. 

DENTE ou DENTICOLE., deflates lorsque le hoed est seulc-
Extent marque par de tres-petites dents, comine dans les 
donaces. 

EDENTULE, edentates *lorsque les bords soot entiers et drip 
pourvus de dents.: venus chionee , etc. 	10 

§. 5. .De la face externe des valves. 

La face externe d'une valve offre un asscz grand nombre 
de choses a etudier. 

Elle est d'abord plus ou moms convexe ou plate, terries 
qui Wont au cun besoin de definition. 

Dans les especes convexes, on donne it la partie la plus 
saillante de cette convexite, et par consequent LA` plus crease 

finterieur, le nom de NA,TECE, atis , ainsi designee par Lin- 
nmeus, parce que sa forme renflee et arrondie fait qu'en con-* 
siderant it la fois les deux valves, ily a quelque ressemblance 
avec la partie de l'homme que designe le mot latin. Souvent 
ces 'latices sont plus elcvees quc les sommets, et c'est alors 
qu'elles meritent mieult leur nom. Daps la position artificielle 

• 
 

que Linnaeus et ceux qui Pont suivi donnent aux coquilles 
biv4vtio qu'ils veulent etudier, les nateces sery mit de base, ec _ 
qui leur meritoit encore mieux cc nom. 

/' 
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Comme no rayons fait observer,plus haut nur le som-

met, cette partie pent etre entiere.ou ecorfbee : d'oe le nom 

(I de plates decorticate comme dans les unios et les anodontes. 

Si hous continuons I'examen de ce que pent offrir la partie 

dtrsale de la face externe d'une valve de coquille bivalve, 

nous trouverons assczsouvent , en avant du sommet pour nous, 

,et an contraire, en arriere pour Linnaeus et ceux qui•l'oat 

suivi , uii-eNtleoression de fame, d'etendue e‘de profondeur 

variables, 	structure de la coquille presente 	aspect 

un peu different `crest ce que Linnmus, en l'envisageant sur 

les deux Valves a la fois. et  continuant sa com)aralson avec 

la partie inferieure. cluittronc de la femme, nomme anus, que 

Da Costa, effarouche des termes de Linnaeus, a design(' sons 

ceux de slope au de deelivitas , et que Bruguiere , D rap arnaud, 

M. de Lamarck, ont prefer(' appeler LuNincE , lunula, denomi- 

nation que nous adopterons. 	 • 

Ordinairement yLEINE , plena, elle est quelquefois OUVERTB 

011 ECHANCRAE, patula 	comme dans les tridacnes. 

On 'clit qu'eak est 

BORDEE marginata ,lorsqu'elle est circonscrite par un bour-

relet saillant. 

DENTEE serrata, dentata, lorsque la circonference est gar- 
* 

nie de dents , comme clang les tridacnes. 

CORDIPORME , EN FORME DE CROISS kNT LANCEOLEE , 0/ALE . 

OBLONGUE, SUFERFICIELLE, ra0FONDE, etc., suivant qu'elle a la 

forme d'un cceur, comme dans la venus cancellee; d'un crois-

sant, comme dans le bucarde cceur-de-diane d'un fer.cle 

lance , comme dans la venus aile-de-papillon , etc. 

En arriere des sommets, dans notre maniere de voir, et au 

contraire en avant pour les linneens , on trouve une mitre 

depression plus longue que l'anterieure. et beaucoup moms 

large , que Linnaeus, dans son systeme de comparaison. nomm(- 

VULVE , vulva. D
,
a Costa, par la raison rapportee pins haut 

a change ce nom en celui de FISSURE, fissura. Bruguiere, Drzt- 
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• 

parnaud et,M. de Lamarck la' designcnt patla*denommation 
d'EcessoN , jissura,' 

Lcs LiiyaEs, labia , sont la partie do bord ester ne des val-
yes qui, s'ecartant en dehors, constituent ou limitent 

Les BOURRELETS on NYMPHES , nymphet!, sont formees pair . • 
une lame peu saillante , alongec , sur laquelle est attaché et 
place« le ligament. 
• SeTuar. , FEN4E, rima, est le itetit espacc 	-,C-Voit au- 
dessous tie celui qui kepare les nympIlles , et qui est form* 
par le bord interne de cette partie de la 'Circonferenee des 
valves. • - 

L'ecusson est dit 	 40 
CANALICULU, canaliculata , lorsqu'il est creuse en gouttiere 

dans toute sa longueur, comme dans la donate meroe. 	• 
distinctd., quand sa couleur differe de cello du 

reste de la coquille : venus epineuse. 
farrutti , /itturata , lorsque sa superficie est marquee de 

lignes colorees , un peu ressernblantes it des caracteres : ye- 
ntas oysere. 	 • 

REPLIE ou CROCHU infiexa , lorsque Ic bord des levres est 
rerourbe dans l'interieur des valves : venus cancellee. 

La suture est FERYIE clausa, quand elle est entierement 
recouverte par le ligament. 

OUtERTE aperta, quand I'extre_nilc posterieurc du li-
gament, etant, saillante, laisse apercevoir dans cette partic 
un ecartement des valves, qui permet de voir i l'interieur 
de.la coquille. 

Les nymphes sont dices 
ECM:TEES, hiantes , quand cites tie se touchent pas vinus 

meretrix. 
EicroNcian, retractee , intractea , quand cites sont tres-en-

foncees : venus.dyserc. 
TRONQUEES , truncatce , lorsqu'elles sont phis courtes quo lr 

suture dans l'interieur des valves : tellina gars, 
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Les 14v5Es, labia , sont les petites lames comprisfs dans 
f'ecfsson , dont les bords forment la suture ; elles peuvent 

• • 
etre •LLSSES 011 ,911111gES, lceves , striate e , etc., ce qui n'a pas be- 
siiin die definition ,•ou A1'1'1.1.113E8 incumbentia , lorsque l'une 
on' l'autre , plus large , s'appuie Sur celle de l'autrg valve , 
comme dans la venus dysere. 

L'ecusson a.vec toutes ses parties ,Mans un certain nombre 
de coquill,:<•, est compris dans un espace ovalaire , forme A 
moitie par chaque valve, et situe an cote posterieur pour 
nous, anterieur pour Liana" us, etc., de la coquille ; c'est 

• 
ce q,u'on nomme CORSELET 011 pubes. Il peut etrw plus ou mains 
etendu, et etre circonscrit par une carene saillante, ou par 
un angle, ou theme par une ligne enfoncee. 

On dit qu'il est 	. 
EY1NEUX spirbosa, quand sa circonference est bordee d'e- 

pines, comme dans la venus epineuse. 
CArigNA, carinata, quand elle est formee par une carene 

saillante : la donate triangulaine. 
• LAMELLEUX, :lamellosa lorsqu'il cot coupe transversaleinecit 

par des appendices ecailleux : venus ridee. 
RAMEUX ramosa, lorsque les cotes transverses qui s'y re-

marquent sont bifurquees ou rameuses : venus pectinee. 
Nu , nada, lorsqu'il 	aucune strie, epine ou ecaille 

venus cenclree. 	 • 
"lout le reste de la surilice evterne d'une valve de Co-

quille bivalve en forme reellernent le disque ; mais on le divise 
en trois parties, auxquelles on donne encore quelquefois une 
denomination particuliere : ainsi , on appelle VEN'TRE de la 
coquille, testa: umbo , la partie la plus renflee; D1SQUE discus, 
proprement •dit , tout ce qui se trouve entre k  ventre et le 
Iiinbe, et curia le LtAisE, Ii,nbus, la bande qui i.egne le lOng 
des bords. 

'Lasurface exterieure de la coquille ,.consideree en general, 
pent itre 
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'.° LIpE , /MViS., lorsqu'elle n'offre Ili ecailles , •iii stries , oil 
ons. 	 • 	 0 ., 
. ECAILLEUSE , squanzosa, quand les bords des lames Otri- 

antes ne soot pas bien reunis, mais plus ou moinOsoule- 
comine dans les huitres : Ail it resulte des especes d'e- 

lies , et alors  ces ECAILLES , squamulce , sont Bites .4. , 
, SIMPLES , simplices ,acomme dans l'hultre commune?' 

DECOUPEES , quand leur circonferenee est,- orvisee en 
ppendices inegaux, comme dans la came leuilletee, etc. 

TUBULEUSES , tubulosre , lorsqu'en se repliant sur elles- • • 
times, elle4 Torment tine espece de tube, comme dans la 

pinne -rouge. 
CANALicuLfir.s, canaliculatc e , quand elles soot creusees 

n gouttier't sur toute leur longileur : pinna nobilis , Linn. 
TUII41ES , imbricatce, quand elles, s'applique.nt les ones 

ur les autres, a hi maniere des tulles.: le bucardetuile. 
VOUTEES , fornicatm , lorsqu'elles sont larges, voiltees en 

esSus , et creusees en deSsous, cornme dans le bucarde 
uile. 	 • 

3.° RAYONNEE , radiata, lorsqu'elle est couverte d'assez pe-. 
titessaillies, longitudinales, convexes, qui partent du som-

.met pour alter it la circonference, comme dans plusieurs es-
Ices de peignes. 
',.Les RAYONS, radia, peuvent titre (4istingues en rayons 

ECAILLEUX , squanimoscr, quand its sont garnis d'ecailles 
droites ou imbriquees , comme dans le bucarde tuile. 

'. 	EPINEUX , spinosa , lorsqu'ils sont garnis d'epines droi- 
, tes , comme 1dans le bucarde epineux. 
. TriBEacur.Eux, tuberculata, quand leur superficie est 

1 
 , garnie deAtin's: l'arche grenu.  

LIssEs,*hevia, quand ils n'off 

.

rent aucune de ces parti-
''.ularites. ...i., 

4.° C:ort*Dir., c'ostattkodiirsqU'elle cst couverte de cOtes ver-
ticales , couture les rayons,. mais plus grosses, quelquefois 

Mi. 
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1 9 ngituclinales , anguleuses, ordinairement creusees en au tan t 
/11: sillons dins Ia face concave : 	l'on voit qu'e la COTE. 
costa-,. ne differe guere du rayon quc par la grosseur aussi• 
la distingue-t-on par les memes termes, c'est ce qui constitue 
les coquilles PECTINEES pectinatoe lorsque ces cotes se fermi-
neut sur les bords par des dents et des ec4ancrures, un pen 
comme sur un peigne, comme dans le cardium pectina-
turn , etc. • 

5.° SILLONNEE , silicate necessairement lorsqu'elle est on 
rayonnee on cotelfe : on doit done, avec Bruguier, enten-
dre par sillons les rigoles on excavations qui separent les 
rayons on les ekes, et non les parties saillantes memo., avec 

'Lin nmus. 
Ces sillons peuvent offrir quelques differences. On con-

coit qu'ils peuvent etre fiONDS, TRIANGUAIRES , et mettle 
RAs; cc qui s'entend de soi-merne. On dit en outre qu'ils sont 
STRIiS ou LANIELLS , on roiNTILLis, lorsque leur superficie est 
pourvue de stries transverses, de petites ecailles dans le merne 
sens , ou piquee de points enfonces, coiane dans le bucarde 
herisse, le peigne ducal et Ia came arcinelle. 

6." STRIFE, striate, lorsqu'elle est couverte dMignes en 
creux , longitudinales ne differant des sillons 	ce qu'elles 
sont beaucoup plus fines, et qu'ellcs sont longitudinales; ces 
stries deviennentilles cannelures , 	 sont beadcoup 
plus larges et profondes comme celles qui existent entre les 
boil rrelets. 

7.° TREILL1SEE tosellate lorsqu'elle offre des sillons ver-
ticaux et des sides longitudinales , se coupant a angle droit. 

VARIQUEUSE , varicose , lorsque les bourrelets de l'ouverture 
se conservant d'espace edllespace sur la^oquille, lui forment 
des varices longitudinales : venus verruqucuse. 

RliSTIQUEE , antiquate, quand les cotes on sillons sont con- 3.  
pes longitudinalentent par les stries diaccroissernent : les car- 
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§: 4. De la face initerne des valves. 

La sulface interieure des valves d'une coquille' bivalve 
offre un moins grand nombre (le cartleteretwi la .conchylio- 
logic que l'externe, a moins que Fon n'y cotnpienne, ce qui 
se pourroit sans inclpvenient , les moyens d'union des deux 
valves entre elles dont it ya etre parle tout a l'Ilcure. 

On la subdivise,*comme on le pense bien, en autant de 

regions que l'externe, e'esta.dire eh Vetraat, Dwyea et en 
LIMBS, dont la definition vient d'etre dorm& plus ha-tit. 

Ordinairement lisse, sans traces memo des stries d'accrois-
sement, elle pent offrir la contre-partie des cotes et des sil-
Ions de l'externe, mais jamais celle des stries ni des ecailles. 
Quand is cavite du venire se prolonge dans l'interieuillk 
sommet, etc. , Linmuus (lit qu'il est "VOOTUI, .fornicat us. 

• On dit .qu'elle est 
• • CHAMBRUE concarnerata titian(' elle offre un.fettillet tes-
tace , detache du fad, comme dans l'arche et la cardite 
chambree. 	• 

Sounutle, solidifigata, loiNqu'elle est pourvue d'ujie cote 
assez elevee et saillante, qui s'etend obliquement de dessous 
le sommet, presque jusqu'au bord inferieur de la coquille, 
qu'elle semble solidifier. les anatines, le so* radio , etc. 

APPENDIOCLUE appendiculata, lorsque au lieu d'une cote, 
• c'est une sorte d'apophyse recourbee en crochet , qui part 
aussi de l'interieur des sommets , comm.  (*clans les pholades 
•et les tarets. 

Ce qu'il est plus imortant d'y observer, ce sont des parti 
de forme, cl'etendue et de positioitun peu differentes , qui 
sont presque toujours plus planes etillus lisies que le reste , 
et clans lesquelles on apercoit des stries ordinairement con- 
cert triques 	extr 	existent luisantes; c'est ce qu'on 110IIIMe 
impressions rnusculaires et ligamenteuses, parce qu'en effet e'est 
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„tans ces endroits que s'attachent les muscles ou les ligamens 
tdductents , qui, se portant d'u ne valve Tautre, les rap  
proci,%ent rune centre l'autre, et agissent comme antagotistes 
du ligament externe. 

L'impression musculaire est 
NULLE, nulla , lorsque les valves n'^en offrent aucune trace; 

ce qui constituc les amyaires, s'il en existe. 
SOLITAIRE ou UNIQUE , 	 n'y en a qu'une qui 

occupe ordinairement le centre de la cavite; cc qui forme les 
coquilles*noniyas de M. de Lamarck, comme l'hultre. Les 
mottles sout submonomyaires, en ce que, outre rimpression. 
subcentrale , it y en a tine beaucoup plus petite, plae6e ante-
rieureoent. 

DOUBLE, duplex, lorsqu'elle est divisee CD deux parties , 
Tulle et& avant et l'autre en arriere, comme dans un grand 
nombre de, Qoquilles, et surtout dans les venus : cc sont les 
dimyaires de M. de Lamarck. 

' .BULE, triplex, quand elle est partagee en trois, comme on 
1e voit dans les unios-et les anodontes ; on peut les nommer 
trimyaires. 	01, 

MULTIPLE, Mi//019/OCC lorsque ses klivisions sont au-dessus de 
trois, comme dart's la lingule : ce sont lespolymyaires. 

Une autre impression qu'on a neglige jusqu'ici de noter dans 
rinterieur des copilles Itivalves , mais it tort, parce qu'on 
peut en tirer une bonriv indication pour distinguel l'extre-
mite d'une coquille, est celle qui est laisseo par l'application 
cosStante du corps propreftwnt dit de 1'anima-1, et surtout 
de son pied : elle est ordinairement un peu moires lisse qtie 
le 	 externe, et que l'extremi te posttlr4u re, rendus tels par 
les mouveinens de retraetitn et d'extension des tubes et des 
bords da tnauteau de ranakal;sa forme un pen variable est le 
plus ordinairement comparable it une hache a cause de celie 
du pied, de inani,:re que la convexite esKn 'avant, et la Pointe 
libre on la concavite en arriere. Je la nommerai ImpatssioN 

19 
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ABDOMINALE, impresio abdominalis. Elle est oireonscrite pat 
une ligne d'attache Au man'teau, qui a lieu d4ns toute Ia lOy 
gueutcdu litnbe, et parcelle des rousclekretracteurs des si:,,nons, 
quand il y on a: on pourra considerer cette attache seule , et la 

Ittl• designer par le 110M d'IMPREVIeN MARG4NALE 	ALLEALE , iillt*SE 

rho marginalis,pallealis. Elle p cut etre etroit.  lineaire , ou fort 
large, entiere , ou plus on moths enfoncee etsin u cum.,' en arriere. 

6. Des valves des coquilles bivalves, etudiees dans leurs rap-
ports entie elles et dans leers moylns 

4 

D'aprOs leer position sur le corp `,de 	les valves se 
diyisek,vt en .droite et en gauche. 

La DR OITE valvula destra , cst pour moi celle qui occupe 
la droite de l'animal suppose marchant devaut l'observadtr, 
dans quelqutlosition 	fixe d'ailleurs; et, au contraire, 

La GA' 	valvula sinistra , celle qui est placee a la gauche 
de l'animal. 

Linnwus , eu placant la coquille sur les sommcts, et en 
‘iv 
	* • 

arriere la lunule qui devroit etre reellement en avant , se 
trou'e, Vififeette double indication, dormer les memes noms4 
que moi a chaque valve, au lieu que , 	s'etoit contente 
de renverser la coquille du bora dorsal au ventral , les de-
nominations seroient en sons inverse des miennes. ravoue ne 
pas trop4ntendre ce que dit Bruguitre a ce sujet , que, dans 
la position oh Linnmits met la coquille , la valve droite cor-
respond au cote gauche de l'observateur, et au contwire la 
gauche au cbte droit ; car cela n'est certainement, a moins 
qu'il n'ait4ait Ia jitate observation que la lunule doit etre 
placee en avant, 'et le ligament en arriere; et alors it aura 
parfaitement raison. 

Au reste la question de savoir quelle est la valve droite ou 

.gauche dans les coquilles equivalves , est toujours facile 
parce que le sommit etant constarnient aperieur et le liga- 
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't ent ett aritrio  fournisseat un point de' depart invariable. 
,tetla est 	 eitilus difficile pour les bivalves , equivalves ou 
non ,s:iui on le somvot et re ligament tout-a-fait anterieur 

, on. buccal,;.  austi Murray et Bruguiere ont-ils en une opi-
opposee exemple, dia§,,.les huitres; pour le pre-

n't r, la a e concave est la drop, ret la'valve operculaire 
estA gauche; tandis que, pour le --Second , c'est exactement 
le contraire. lei Brugui.(', re a parfaitement raison : mais it 
proit en tort s'il avoit voulu en conclure qu'il en est de 
tnOme dans les pe4ties. En effet, dans cc genre, it y a des 
espi:ces dont la valve la plus bombee est la droite, et roper-
culaire la gauche, comme le peigne de Saint-Jacques, par 
exemple, tandis que , dans d'autres especes , comnle le 
peigne bourse , c'est au contraire la valve gauche qui est la 
plus bombee, et qui est toujours la superieure. Pour s'en as-
surer, it faut faire attention a Per hancrurc de fore ‘'llette pair 

iist, 
 

oh sortent le byssus et le pied , ainsi qu'a 1:impress 	-muscu- , 
laire; la premiere est tcui ours sur le bord ventral, et Fautre 
plus pies du bord dorsal que celui-ci. Ainsi les beteropleures, 
.. 	 it 

parmi les moll usques ; son t dans le cas des heteropleures parmi 
les poissons ; c'est tan tot le cote droit et tantot le OM gauche 
qui est le plus colore et le plus fort. 

Nous devons cependant faire ici Pobservation . que nous 
avons dejh eu gccasion, de faire et/ traitant des coquilles uni-
valves : c'est.qu'il est des bivalves anomales et gaucltes, c'est-
a-dire dans lesqtelles ce•qui est ordinairement A. droite est a 
gauche , et vice versa,q4. Fa"_ 	de Saint-Fond en possedoi(un erbel exemple dans sa cone 	n pour la coquille, que,M. de 
Lamarck a nominee .11.0.erie. 	• 	t 	 i * 	I 

D'apres la difference de forme et de grandeur des valves 
.* entre elks, on distiogute*eoquilles bivalves en equivalves , 

kn subequivaavcset en inequivalves. 
', Une coquille bivalve est dite 

EQUIVALVE, equiOalvis eitAtktin , equavalvect en anglois, gleieh. 
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klappig en allemand , equatalvi en italien , lorsque lit valve,  
sont egales en grandeur et en profondeur,  , ou sont d'u 
forme semblable, comme dans tes *Onus et le plus /grand 
nombre des coquilles. 

SUBdQUIVALVE, subequivalvit.  quand la diffetenee enfre Tes 
deux valves litst pas treS-grande , comme dans certain es (..-
peces de p$ignes. 

INbQUIVALVE, iii4/EiVa/ViS 	inequavalvel angl. , tor;trit:,! 
klappig, allem. , lorsqu'ily a une trO-gran de difference, soil 
pour la grandeur, soit pour la forme ; dans cc cas , Lin wens 
et quelques mitres conchylio'logistes:donnent le nom d' ()per-
cale it la valve Ia plus petite et tout-h-fait plate, contrite dads 
les gryphees, et de fornix it la plus bfimbee. 

Les valves d'une coquille bivalve, en s'appliquant rune 
contre l'autre , se touchent assez souvent par tous les points 
de lent eirconference : c'est alors ce qu'on designe par la de-
nomination - de coquille CLOSE, clausa; au contraire du nom 
de BAILLANTE hians, que l'ort donne it celle don't jute SIPtie 
de la circonference est plus ou moins echancree. 

Dans le premier cas, Ia cloture iu fermeture pent eae 
simple, °ilk-par simple approximation, ou bien se faire par 
une penetration reciproque de dentelures et de sillons dont 
le bord interne est-Vow-1'u. 

Dans les coquilles baillantes , le bafflement pent are plus 
ou moins grand et exister darts differens endroits de la cir-
conference. Le plus souvent it est posterieur seulement, on 
posterieur et anterieur It la fois , comme dans les solens , les 
pholades et presque toutes les coquilles pyloridees. Quclque- 
fois it esttriferieurAt plus ou moins, anterieur ou median, sfog., 
comp* dams la phrpart des genres de la fan-dile des subostra- 
ces, dans les monies et meme does arches ; enfin it est Ir.  
quelquefoiianterieur et superieur, comme dans es tridaenes 
jeunes. 

'vg.t -Urn point de vuell encore plus irOportant que tousltenrc qui 
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2recedent, sous lequel it nous reste a etudier les deux valves 
d'une coquille bivalveotest celui de leurs moycns d'union. 

C( s moyeni sout de trois sortes. L'nu appartient essentiel- 
lement 	; c'est celui qui a lieu a l'aide de muscles 
ou de -faisceaux4de fibres musculaires ou elastiques, qui se 
portent plus ou moins transversalement d'une valve a l'autre; 
ces muscles, de la nature desquels it a ete traite plus hart 

l'artick de l'appareil locomoteur_ Itissent, it la face interne 
des valves, des impressions dont it vient d'etre parle. 

Le second moyLo d'union appartient encore assez a rani-
mal memo, quoique beaucotti) moins que 1". precedent; mais 
it laisse egalement des indices ou des traces aisees a aperce-' 
voir dans les excavations de differentes formes dans lesquelles 
it etoit attaché: c'est ce qu'on nomme LIGAMENT , ligartiMaum , 
hymen-, Linn., dont la structure et le mecanisme out egate-
Ment ete e?cpoSes avec detail kParticle d'organisation des ma-
lacozoaires; it suftit de dire que c'est un amasiduou moins 
c mist eralite de fibres corn*, epidermiques , &gigues , qui 
se portent transversalement d'une valve it l'autre. 

On trouve d',abord quelques coquilles bivaltres qui sont en-
tierement sans ligament proprement dit, comme les orbi.  
'cules , les pholades , et d'autrcs dans lesquelles it n'est 
meat distinct de l'epiderme general, comme les jambonneaux; 
mais beaucoup plus gene'ralement it y en a. 

Quant au nombre,--il pent etre 
SIMPLE, simplex , quand it n'y en a qu'un , comme dans les 

Venus et la plupart des coquilles. 
DOUBLE, duplex, 	y en a deux, l'un anterieur et 

l'autreposterieur, comme dans ceitairt04ellines , ce qui leur 
a vain le nom d'amphidesmes, ou biefq,nand ii y en a it la,. 
fois un externe et l'attaltkinterne, comme daus les mactres' 

7ir 
Muurirr.s, multiplex , quand 	y en a tine serie plus o 

moins considerable , comme dans les pernes et pent-etr 
memo, avec uni disposition inverse, dans les arche 
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Sa position, par rapport aux sommets, explique ce qu'ol,. 
entend par ligament. 	 a 

ANTi,,EIELTB, anterias , c7  est celui qui se trouve e u avant 
d'eux , comma dans les don a ces. 	 i 

AUDIAN , medium, ,' celui qui est immediatement sous les cro- 
chets. 
' POSTRTEUR , posterims , c'eSt le cai le plus common, fors- 

'_ qu'il est en arriere du sommet. 
ANTE1:10-POSTI;;KIEII, aaterti-poskrius, c'est le ligament qui est 

Ois antericur et posterima , et qui oc_4,upa pill,  consequ ent' 
space fort etamlit , comme dans les arches etgenres voi,in,.. 

La position dif ligament , s?lon qu'il est visible 011 111/11 a 
l'exterieur, sort h. le distinguer en  

tii4/;,R NE , externuni , lorsqu'il est visible , comme dans • Ifl, Iii ' 
plupart des coquilles bivalves. 	...,,r,c < !„.,11, , 	A  

n PROFOSD , profunAltt in , lorsqltil est tenement enfon 	dans  
la suture ,..qu'on rap ercoit didicilement , comme d ansla 

.a i 	
ye- 

nus zgzg 4N' 
INTERNE, internum , lorsqu'it est reellement tout-h-flirt,  in- ,..T 

	

'''rieur, comme dans les mactres, crassatelles , et mimic jus 	• - 
tu, a un certain point dans les huitres. 	- ' 	't 	t , . 

,i  
1.. 	Quant a sa4forme aplatie , borthee, courte , alongq., -iron.- ,i  

glide, les mots qui la,designent s'expliqu eat d'eux-nibities. 

c

, Enfin, le dernier Moven de rapport des deux valves d'uni 10  
i. opiate bivalve, est ce qu'on nomme la charniere proprein ent 
dice (card°, lat.; the inge, angl., da: sehloss , der angeli, allem.; 

iii..la cerniera , ital.) , et qu'on peut definir one disposition par-
-iiculiere d'erninences et de cavites sup chaque valve , se pene-
trant ieciproquemett. Les auteurs la clefinissent la Rrtie.la 
plus epaisse de la ciAonference des valves, qui offre le plus 
souvent atint6rieur des dents et des cavites de formes dif-
ferentes , servant h fixer les valvt4. Cast le BORD CARDINAL, 
margo cardinalis. La LAME CARIMNALE , clfssepiinentum cardinis, 

	

est la parte du bard qui Porte les dents. 	- 	$. 
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Consideree sous cc rapport , une valve ou une coquille est 

dite ACARDE adardis, quand it n'y a aucunc trace de cet ap-
pared_ de tients et de cavites , non plus que de ligament; 
it west pas ,encore certain qu'il en existe d'autres que la 
Ungule. 

Lorsqu'il n'y a it l'endroit de la charniere qu'une seule 
protuberance, plus ou Ufoins alongee et irrepliere , on dit 
qu'elle Est cAr.t.rusE , callosa. 

Lorsque la lame cardina!e , au lieu de rester verticale, ce 
qu'elle est le plus,ordinairement , s'elarg'it horizon talement 
en une apophyse qui se loge dans tine cavile correspondarite, 
qui se plac.e. sons le sommet de l'autre valve, on sons tine 
apophyse sembLihle , Linnteus a appele cela dens vacuus , on 
depressus mais a tort scion nous; ce n'est pas lit une veritable 
dent; en effet elle sect d'inscrtion au ligament. 

Dans toutes les autres coquilles qui sont pourvues d'une 
veritable charqiere , on dolt chercher si elle est semblable 
sur les deux valves; dans le premier cas , je la nomme 
LA1RE SiniiiiS , et clans le deuxierne , D1SSIMILAIRE, dissimilis. 

La position de la charniere considerec en general , doit 
aussi necessiter quelques denominations par ticulieres , qui 
seront a pen Ares les IlleiTICS que pour les sommetS; ainsi elle • 
pent titre 

ORALE, oralis , lorsqu',elle est it l'wctretnite oh seArouve la 
bouche de l'animal ; c'est le cardo termiaalis de Linnaeus et de-
liruguiere : les ostraces et subostraces. 

DORSALE, dorsalis lorsqu'au contraire elle est sur le dos; 
et, dans ce cas , sa position , par rapport au sommet, la fera 
distinguer en PR.,EAPICIALR 011.POSTAP1CIALE, c'est-a-dire en an- 
terieure ou posterieure au sommet. C'est le 'cardo Lateran; de •.*  
Linnaeus; ainsi qu'en WGITUDINALE, 	 ldrsqu'elle• 
est tres-etenclue , et prerque autant avant qu'apres le sommet' 

ANALE, anatiS , quand elle egt it l'extremito posterieure 
come dans les palliobranches, qrebratulks, linguto , etc. 	• 
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La forme de la charniere , envisagee egalement en tota • 
lite, a fourniles noms de 	• 

• LoNm.T0INALe , longitudinalis , quand elle occupe tout le 
dos de lecol)quille : les arches veritables. 

DIWITE ,rectus.  lorsqu'elle est dans une seulc ligne droite, 
comm.; dans ces memes arches. 

Conan, 'inciirdatus 5uand elle se fait suivant tine ligne 
courbe :les petoncitis. 

augulatus, quand la ligne qu'elle forme est angu-
leuse : les nu.cules. 

aensideree dans les parties qui la component, la char-
niere complete est formee d'eminences et de eavit6s. Les 
eminences se nomment DENTS dentes , en latin tooth ou teeth , 
en attglois, zahn , zdline en allemand, dente, en i*Idlien. Les 

.cavites sont appelees FOSSETTES fOSSULE en latin, grilbe on 
griibchen en allemand, lorsqu'elles sont remplies par une dent; 
dansiole cas contraire ,'cornme dans les myes, c'est ce que 
Linnaeus nomme SINUS sinus on scrobieulus. 

En envisageant d'abord la position de ces eminences ou 
ces cavites par rapport au soinmet-, on arrive a pen pros aux-
menses denominations que pour la charniere en totalite. 

Les dents cARDLNAL.EsAdentes primarii sea cardinal 	en la- 
tin ; mittelzaline, en allemand) soul celles qui Sc trout 	t im- 
mediatement sous les sotnmets , et qui sont ordinairement les 
principales. 

Les dents LATEIRALESPIlentes laterales seiten zlaane, alle m. , 
sont au contraire celles qui, moms importantes, sont plus 
ou,,moins ecartees,en avant ou en arriere du ainntriet : cellc-

.1a 4ens,,posticus de linnams,,,je la designs sous le num de 
PILEAMCIALE anticus ou prceapicialis ,• Vest la plus voisine de 
la lunule; a celle-ci, dens anticus 	, est pour moi la 
dent EOSTAPICIALE, posticus ou postapieialis c'est celle qui est 
du cote du ligattiolok ou, de l'ecusson. Elles peuvent etre 

1 en- 
suite plus ou moms icAturfts , rcmoli. * 
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Leur direction les fait aussi distinguer en VURTICALES , ver-
ticales, OBLIQUES;  obliqui ,  et en LONGITUDINALES, 1,,oligitudina-
les , et en DIVERGENTES 011 CONVERGENTES , convergekes. Elles 
son I presque verticales dans les cyrenes, obliqt*s dans les 
venus , longitmdinales dans les cardites , divergentes ou coo-
vergentes, suivant qu'on les• considers  en partant dust:unmet, 
uu en* dirigeant, dangles mactres. 	''' 

redrOnode de jonction etablit ce qu'on entend par dent 
IN,RANTE , intrans , c'est celle qui penetre entre deux autres ; * 	. 
AisrEaNE, alternus, celle qui en croise une autre oblique-
vaent, comme dans les bucardes ; Aancuac, insertus , lorsque 
la charniere qui en resulte est produite par une disposition 
reciproque et inverse ,dans chaque valve, comme dans la 
plupart desbivalves. 

La forme de ces dents determine les noms de LAMELLEUSE ; 
tamellosa ott longitudinalis , quand elies sont tres-longues , 
tres-comprimeesou deprimees; de coiliTEs , d'fa,mssts, cisOmd 
elles ont une forme epposee; de DROITES ou de COURBES , WEIS- 

-k , Tli4ES ou de BIFIDES , de L1SSES ou de STRIliES , . denominations 
qui ir4ont besoin d'aucune explication, parce qu'elles s'err-
tend ent d'elles-memes , et cletikmrosi",:rs 00 PL TEES EN GOUTTIkRE, 
compli 	 ;, ..quand ,' fort minces-, •elles semi-dent pliees en 

goutti e, etudiees , la coquille posee,,sur les sommets , ou 
en toit dans je cas contrail. e , comme dans les mactres. 

Enfin , le nombre des dents de la charniere est aussi quel—
quefois designs : d'oh les noms de dents nombreuses, ce qui est 
indique autrement par celui de coquilles multiartiouldes , ce 
sont les dentrONGRENfE,ES , mastimintes , de Linnmus, de merne 
que les coquilles acardes sont aussi quelquefois designees,,par 
le mot d'inarticuWes , celui d'articulees d*ant reserve aux co-
quilles oi'dinaires„ 
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§. 6. Des differences des coquilles bivalves. 

Les differences individuelles d'une meme espece de co 
quille bivalve, ont pen -etre encore moins ete etudiees que 
dansles univalves , quoiqu'il y ait clans ce groupe uncoource 
de differences de moins, it cause de la ressemblaucevle tous 
les individus sous le rapport de l'appareil generateur. 

Les differences d'age consistent aussi dans one moindre 
grandeur en general, et dans moins d'epaisseur des alves; 
mais it m'a semble que le systeme d'engreaage est constam-
znent le meme ; it m'a paru au contraire que l'epaisseur to-
tale est moindre , et qu'il y a aussi un peu moins de longu, 
dans le diametre antero-posterieur ; les baillemens sont aussi 
en general moinsevidens , au Point qu',avec l'age i1 s'en pro-
duikquelquefois qui reexistoienf pas d'abord , eomme dans 
certaines especes de mottles; les tridaenes sont done dans le 
cas contraire •, ca. ('excavation de la lunule se forme evi-
detriment avec nige. 

Un assez grand nombre cleirquilles bivalves presentent 
quelquesdiffArences dans la forme des sommets qui s'accrois-
sent evidemment avec rage, et qui probablement alds soul 
abandonnes par l'anirnal; c'est ce Tie l'on voit dans ;'es hui-
tres et les spondyles oh it produit ce qu'on II0IIIIIIC talon. 
Ce 	y a, de rentarquable , c'est 	n'y a que la valve 
la plus htlimbee-qui presmte ce caractere. 

Pans les cames, et surtout dins certaines bgytpeces , Fang-
mmttation des sommets a lieu Sur fs deux valves , et alors 
its s'enroulent en spizale , un pep comme dans les univalves. 
Les dicerates en offrent un exemple ffrappant. 

Dans un petit nombre de bivalves, le sommet de la co-
quille etant abandonne, it se produit clans la cavite des 
cloisons plus ou moins nombreuses, un pen comme clrs Jet 
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univalves ; ou en trotIve, des eXemples dans quelques especes 
de monies cot :de  catdites. 

Les differences d'age dans les bivalves portent aussi sur la 
profondeur des stries; des sillons, des cannelures , des rayons, 
ainsi que slit. la  grandeur des tubercules ou des epines qui Cu 
heritsent la surface. La profondeur 3es stries, l'elevation des 
rayons s'augmentent , ainsi que les tubercules , les epines et 
leS erailles : en est-it de meme du nombre des sillons et des, 
rayons? c'est-h-dire le nombre de ces parties peut-il titre pris 
en consideration polir.la distinction des especes ? c'est ce 
qui rieMe paroit pas encore fors de duute , a moins qiit de 
se tenir dans cleS limittes assez peu restreintes.  

- Les couleurs des coquilles biValves different-riles aussi sui-
vant rage ? cela est assez peu proh.able ; mais la science pos 
sede 'encore si peu d'observations sur ce sujct , qu 
diflicile de decider la question. 

Les observations surie:influenceede circonstm4rs Idcales 
pour determiner des changemens dans les indiviclus d'une 
nui, ine espece de coquille bivalve, etant encore moins TIOIII-

bretles , on ne pent encore etablir de principes qui en re-
sulteroient. On salt cependant que-  dans les especes fixers , 

.la forme du corp's sur lequel eltes le-,Sont , a tine eertaine in-
nuclide pour modifier cello, de la valve immediatement at.- 
pliquee , et'inerne la- 	erieure, comme M. Defrance l'a ob- 
serve pour les ;.triom 	„. oncoit tres-bien qu'il en suit de 
me=ine pour les valves l'4"Citalite, lo*que la coquille a rte 
platee clans tine circonstance titii a empeche son developpe- -
ment normal,  ,;atnst nous aitons vu qu'une coralliophage a , . . 

* *AR 
pris la forme dune lithocTonie dans laquelle elle s'etoi4ro11—
vee plaeee. C'es,r cc qui determine aussidl'irregularite des ye-, 
nerupes et des saxicaves. 	 c 
t Qii  . ant aux resultats des influences de la temperature ge-.  

nerale, de Faction solaire , de la continuilc--; du repos, du re' 
meat modi:re des eaux convenables, cc qui constitue iiii 
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les influences inappreciables des localites , nous ne les con-
noissons gu ere plus que pour les univalves, et cute connois-
sanee seroit•cependant fort importante pour determiner dans 
quelles limites une coquille pout varier pour appartenir it 
lememe espece , ou n'etre qu'une variete , ou enfin conati-
tuer une espece nouvelle. 

Art. 4. DES COQUILLES MULTIVALVESf 

Sous ce nom, defini plus Litt, je'ti'entends pas, comrne 
Lintwus , Bruguiere , les especes de tubes, plus 'on intrim 
complets, qui peuverit accompagner, ou mtme entierement . 

envelopper les deux valves d'une coquille bivalve, et 4ue 
l'on nomme quelquefois pieces ACCESSOIRES, succincturiater. mais 
seulement celles qui slant completement it decouvert. 

Les coquilles multivalves proviennent constamment d'ani-
matric potir ainsi dire intermediaires aux malacozoaireset aux 
entomozoaires, Landis que celles des pholades , tarots, etc. , 
appartiennent it de veritables malacoioaires. 

Elles sont du reste si pen nombreuses, qu'ii a etc a peu 
pros inutile d'etablir des termes particuliers poUr indiquer 
chacune de leurs parties, ou que du moinsils rentrent , pour 
la.plupart, dans ceux quo 11011S aeons indiques ,pours co-
quilles bivalves. 

On peut , comme je 	dit plus haut, les diviser en trois 
sections. 

1.°  Les sr,IALEs , senates 'km mulcuLtEs , articulate que 
jeitesigne ainsi, parce qu'elles sold. place:es , it la suite les 
uneAdes,autres, d'une maniere symetrique , dans la ligne 
moyenne et dorsaleAle Kattimal. Linirtxus donne aux diffe-
r•entes pieces qui composent cette espece de coquille , le nom 
de D0RSALE, d4sata, a cause de l'angle obtus du milieir de 

	

leur dos. 	akez grand nornbre.de ens cites se touchen t, 

	

*et un.'me 	ttquent plus' on moms les ones les aut 7, ce 
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gull est assez aise de reconnoitre, parce que lour bord an-
terieur est rind aqns: depens de la page superieure , et le 
posterieur au contraire , excepte la premiere et la derniere , 
qui sont arroudies l'une en avant et l'autre en arriere ; du 
reste leur surface exterieure-peut etre lisse ou rugueuse, etc, 

.Dans un certain nombre d'especes , les pieces sont eXtreme-
went petites et ne se touchent plus; alors on pourroit assez 
aisement les prendre pour des coquilles imparfaites d'uni-
valves , su1tout la premiere et la derniere de la serie. ' 

2.° Les laterales, lorsqu'elles sont, en plus ou moins grand 
nombre, placees d'une maniere symetrique de chaque cote 
de l'enveloppe de l'animal, tine seule occupant la ligne dor-
sale . elles peuvent se toucher ou n'exister que rudimentaire-
ment, mail jamais elles ne s'articulent, et elles sont toujours 
fort minces sur leurs bords ; elles peuvent aussi considerable-
ment varier de forme et de grandeur, etre plus ou moins 
lisses ou striees. 

On petit partager les valves qui conaposent ce genre de co-
quilles en principales et en accessoires. 

Parmi les premieres, je nommerai valve ou piece DOR-

SALE, dorsalis celle qui occupe le dos de la coquille; VEN-

TRALE, ventralis, celle qui beauboup plus rarement occupe 
son b d ventral; ANTALATERALE pralateralis , la paire qui est 
it l'extr&nite orate ou It plus renflee, et POSTLATERALE OU post-
lateralis , celle qui est it l'extremite anale ou posterieure. Quant 
aux valves accessoires , it sera possible d'etablir les memes 
subdivisions , s'il en est besoih. 

Ces deux groupes de,coOilles multivalves ont ete nommes 
dissivalves par Denys de Montfort. 	 A 

3.° Les coronales coksubcorortates„ cotime l'a etabli le pre-
mier M. de Lamarck, lorsque , etant disposees d'une maniere 
Plus.  ou moths reguliere autour d'un. axe Commun , elles sort 
solidernent engrenees ,entre cites par lebords , de maniere 

fo4ter une eitvite complete, close on ouverte inferieure- 

   
  



3(34 	 DES COQUILLES MULTIVALVES. 

ment, et fermee surierieuremerit par un petit nombre de 
pieces de forme un peu variable, donti'ensembhp est appele 
opercule. 

La forme, le nombre des pieces principales , ainsi que de 
celles de l'opercule , varient asset, po*r que les differences 
qu'elles presentent aient besoin de termes particuliers pour 
etre asignees.  

La partie basilaire ou SUPPORT j basis, est toujours mono. 
tome , et peut etre simplement membraneuse , irreguliere ou 
patelloide : dans ce dernier cas , on pOurroit la confondre 
avec la coquille d'un cabochon. , 

La partie terminale ou operculaire est au mains ditome , 
parce qu'elle est toujours paire ou symetriquc; mais ensuite 
chaque pieciWaterale est le plus souuent partagee en deux 
valves, Tune dorsale et l'autre ventrale ; suivant qu'elle cor-
respond aux pieces coronales analogues. 

Cet opercule est dit 'Astuctn., articulatum , ltscps'il tonche 
evidemment la partie coronaire;it est Drucupliftnarticuta-
tam, lorsqu'il est entierement entoure par la partie ra6mbra- 
neuse de PouVerture. 	 • 

La partie principale de ce genre de coquilles est celle qui 
leur a valu le nom de coronales, parce qu'elle forme une sorte 
de couronne autour du corps de l'animal , ce •qui les fail de- 
signer auSsi par la denomination de p&isomales. 	s 

Dans son kat normal, elle est pllome et forrnet, 2 °  d'une 
piece mediane superieure ou DORSALS; s°  d'une piece mediane 
4nferieure ou VENTRALE ; 3° d'une paire de pieces isKthao-suriatEs; 
40  dune paire de pieces LATUR4-INFLRES ce ui constitue 
six pieces. Les deux premieres sont toujours aiscks a recon- 
noitre , parce quc la partie de Touverture qu'elles formen't . 
est plus au moins eoxcavee dans,la ligne m&liane par une es-

, pece cl'echancrure, "plus anguleuse pour la superieure. • 
La proportion detes six pieces xarie beaucoup , au point 

Au'un'e paire de laterales pout entierement qiiisparoitr4 , et 
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aim's it n'en reste que quatre. S'il etoit certain que la couronn 
d'une espece4de balane Went que trois valves, it faudroit a 
mettre qu'outre une paire de laterales , une des median 
disparoitroit. 

Dans l'etat le plus otdinaire de ces valves, chacune d'elles 
est partagee a sa surface en deux aires iriangulaires : l'une 
en relief, et l'autre en preux. 

Enfin a l'interieur de ces me.mes valves; 'on trouve qu'elles 
soft doublees dans leur moitiesuperieure ou anale par une lame 
verticale que M. Ranzani a nommee CLOISON, dissepimentum, et 
dont l'el endue et la forme ne sont pas sans importance pour la 
distinction de ces singulieres coquilles. 
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CHAPITRE 

litsTOIRE DE LA CONCHYLIOLOGIE. 

Quoique, dans un ouvrage de la nature de celui-ci , nous 
me puissions pas accorder autant de developpement h. la partie 
historique de la conchyliologie, que dans un traite ex pro-
esso , nous croyons cependant devoir en donnei un abrege 
uffisant pour faiie connoitre cc que n'il devOlts aux meil-
curs auteu$ dans cette partie, et 16s principaux ouvrages 
uxquele les personnel qui deSireroient s'occuper de cette 
spece d'art, doivent avoir reeturs. 
Aristote, le premier dans cette partie des sciences, comme 

ans tant d'autres, nous offre , sinon led disposition systema-
tique•des coquilles, qui n'etoit pa'S son but, au moins la base 
e plusieurs divisions qui o:nt ete etablies par la suite. Ainsi 

4 	 4 
l'on trouve, dans son Traite des Animaux , qu'il a ipnvisage les 

le

- coquilles sous les principaux rapports que nous, etudionsmain-
nant : en effet, sous celui du nombre des pieces de is co-

uille , it rts divise en nionothyra gu univalhs, et en dithyrcir 
'u bivalves; it prend ensuite parmi les premieres en consider  
ation .leur forme turbinee 'ou non turbinee , leur sejour 
ur la terre °u*dans  1' eau ; it envisage aussi leurs habitudes 

sur les bords des rivags ou dans la profondeur de lamer , 
et ratline leur immobilite ou leur mobilite, ce qui fait its 
inetica et les acineta. 

Pline, Oppi en , etc., n, ajouterent rien on presque rien a cc 
qu'Aristote avoit cor.igne dans ses ecrits, mettle sous le rap- . 
ort.des simples faiTtt it plus forte raison sous celui de leur 
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distribution. Il faut done de suite pass 
renaissance des lettres. 

Le premier autcur•qui se soil reellement occupd de Id dis 
tribution des coquilles, ou d'etabiir un veritable systerne con 
chyliologique , eit evidemment, comme tout le monde en 

.convient, Daniel Major, dans line sorte d'appendice qu'il mit 
h. la suite.d'une edition allemande du Traits de la Pourpre,  
de F. Columna, sous le titre de Ostracologia in ts.r4inem re.7  
dacta, imprime a Kiel en 1675; cc sont des tables synop 
tiques, qui conduisent h des genres assez naturels, Timis pe 
nombreux, et etablis seulement sur les especes observees pa 
Columna. C'est a lui que nous devons la division des uni-
valves et des multivalves , parmi lesqu ell es it place les bivalves. 

En 1681, Grew, dans son AluscEum regiurn, ou Descriptio 
du cabinet de la Societe royale , dont it etoit secretaite , 
publie une table systematique et synoptique des genres de 
coquilles, clans laqukle it renferme tous les tots ou enveloppe 
testacees, et oh , sans employer les termes actuellement rect.' 
it etablit les divisions des coquilles en simples, doubles e 
multiples, ce qui correspond h nos univalves, bivalves et mul-
tivalves. Parmi les premieres it separe Celles qui ne sont pas 
enroulees , de celles qui le sont, et flans ce•Iles-ci les especes 
dont les tours'de spire sont apparens, de celles chez lesquell 
ils ne le sont pas, comrhe les pantiles et les cyprees. S' 
nous eisit ete possible de donner cette table synoptique, o 
auroit vu que Grew arrive a la plupart des genres adm 
aujourd'hui, et que beau coup d'auteurs out pu puiser dan 
son ouvrage d'excellentes indications. 	i 

Sibbald , en 1684, dans' sa Scotiaillustrata, revint hpeu pros 
la ditision d'Aristote, c'est.h-dire qu'il prit en premiere consicM 
ration le sejour, d'oU it tira la division des coquilles en terrestr 
'et en aquatiques, et de cells•-ci en fluviatiles et en marines. 

C'est aussi ce que fit Lister, qui, arriyelta une époque o 
le cotimerce avoit apporte 1111 bien plus grand nombre de co 
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,. aisseau de terse cuite ; mais sa methode ne flit eon nue, poor 

us le nom general de testacea , et gull definit les enveloppes 

Oyes: Lister commence en outre A faire one a,sez grande 
distinction des coquilles d'apres l'egalite on finegalite des 

Notre celebre botaniste Tournefort , snort en 1-o'i . voulu 
'itssi tidier de faciliter Petude des coquilles, qu'il design 

tres un pen plus nettement circonserits, l'introduction de 
•ntesfigures dessinees et gravees par ses filler, et des carac- 

e certains animaux qui ont la durete d'une tulle ou d'un 

ttention A la charniere des bivalves. 

1688. Nous trouvons dins cet ouvrage , outre d e tres-excel-

a premiere fois, que par l'ouvrage de Gualtieri , en 1748. Ce 
`yard, botaniste suhstitua les noms de rnonotoma , ditoma et 
e polytorna a ceux d'univalves , de bivalves et de multivalves. 4  i1rmi les monotomes, il etablit la distinttion des univalves ,i; 
roprement dites, des spirivalves et des fistulivalves; et dans, 
es caracteres generiques it fait asses attention A. la forme de -, 
ouverture. Darts la classe des ditomes, it me paroit etre le 
remier qui alt etabli la division des bivalves closes, clauser,  , 
t bAillantes, hiantes. En outre, it a egard a la position de la 
larniere. 	 ,, 

Quant A ses polytoma ou multivalves, it y met a la fois les 
nrsins et les halanes. 

' En 1711, Rumph fit connoitre une asset grande quantite de . 

1 

 coquilles de4a mer des Indes; mais it n'ajoutti pas grand'chose 
la conchyliologie. 	proprement dite ; it ne separa meme 

lus les Oivalves des multivalves ; du reste , les univalves son 
imples ou turbinees, comme, dans Aristote. Il ne faut ce-
enthint pas cacher qu'il indique quelques coupes generi,  
ties asses bonnes, cornmc celles des strombes , des puree- 

..  	 ` lines, des volutes, etc. 

)c)(1; IIISTOIHE DE I,1 CONCRYLIOLOGIE. 

'quilles en Angleterre, publia un traite necessairement bean-
coup plus eomplet , sous le titre de Bistorice sive Synopsis me-
hodica conc19-liortirn libri quatuor, ete4par livraisons, de 1685 
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Un pen plus tard , CD 1722., Lang proposa tine nouvelle dis-
tribution conchyliologique„ mais partielle, c'est-h-dire, ne 
traitant que des testaces marins, dans un onvrage in-/I ", pu-
blie a Lucerne, sous le titre de Methodus nova et . facilis testa-
eea marina pleraque, quce hucusque nobis note sent, in seas de-
bites et distinctas classes, genera et species d istribeendi , nomini-
busque suis propriis, structurce p otiss im tini aecommodatis ,nuncu-
p.  andi, etc. Maisil est certain que malgre vac annonce fas-
tueuse , it n'ajouta aucunes considerations bien nouvelles a 
celles employees par Lister, si ce n'est peut-etre • celle titre 
de l'egalite on de l'inegalite de chaque valve, ou de la posi-
tion relative du sommet. II fit 4galement un pen p/ts d'atten-
tion encore A la forme de l'ouverture des univalves, et an 
sommet dans les bivalves. Il etablit en outre , parmi ces der-
rieres, une division d'especes anomales. 

C'est it J. Philippe Breyn, en 1750, que nous devons l'em-
ploi d'un nouveau caractere jusque-lit tout-A-fait inapercu , 
c'est-h-dire, de celui tire du nombre des loges des coquilles 
univalves, d'oit les noms de polythalames, et par consequent 
de monothalames; c'est ce qu'il fit dans un ouvrage in-4° , 
publie h Dantzick , sous le titre de,. P. Breynii Dissertatio de 
Potythalarniis , nova testaceorum classe, cui qucedam prxmittentur 
de method° .testacea in classes genera distribuendi : Julie adjicitur 
cornmentatiuncula de Belernnitis prussicis , tandemque schediasma 
echinis methodici disponendis. 

Un peu avantlui , c'est-h•dire , en 1728, J. Ernest Hebenstreit 
publia it Leipsick une Dissertation in-4°, intitulee De ordin 
bus conckyliorum .methodica ratione instituendis , dans laquell 

II

- n trouve peu d'innovations importantes : ii fit cependantj  
armi les univalves, attention h la spire, plus qu'on. ne 1'd-
nit peut-etre fait avant lei; et dans les bivalves, sa pre, 
Jere division est titre de 

eharniere. 
En 	 7 4:2 , Guallieri , au 

• 
eur italien, dont l'ouvrage 
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core assez cite pour la grande quantite de figures mediocr 
qu'il contient, publia une Mettiode dans laquelle it a e 
ploye toutes les combinaisons de ses predecesseurs, sans intro 
duire rien de bien nouveau. Ainsi'sa premiere division porte; 
egalemen t sur le sejvur des coquilles 5 ii nomme exothalassibi 
celles qui ne sont pas marines, et du reste les aivise , comma 11 

a l'ordinaire , en fluviatiles et terrestres; quant aux marines 
nu thalassibice dies sont turbinees ou non, et celles-ci sont 
vasculeuses ou tubuleuses; du reste, it admet les polythalames, 
it fait attention a l'egalite ou l'inegalite des valves et de leurs 
cotes; enfin , it considere la presence ou l'absence de la char- 

* 
niere. En general, quoique dans cet ouvrage on trouve un 
assez grand nombre de coupes generiques indiquees, elles ne 
sont pas solidement etablies. 

Dans la meme annee fut publiee en France la premiere edi-
tion dun ouvrage qui a joui long-temps :run succes assez p en 
merite ; c'est celui de d'Argenville , intitule : l'Histoire nata-
relic delaireie darts deur de ses parties prirteipales , la Lithologie e 
1a Conchyliologie, in-4°. Quoique cet ouvrage ait eu beau 
coup de succes, surtout en France, a cause des figures qu'i 
contient, it faut convenirou'il ne le meritoit guere. En effee 
l'auteur n'a introduit absolument aucune consideration nou 
vette dans la maniere d'envisager les coquilles, qu'il subdivis 
encore, d'apres l'habitation, en coquilles marines et fluvia 
tiles, quoique cependant ii mette les helices parmi celles-ci; 
Du reste, chaque section ou subdivision est partagee , d'apre 
le nombre de pieces en univalves, bivalves et multivalves pou 
la premiere,• et en univalves et bivalves s'eulement pour I 
seconde. On doit meme faire l'observation que la classe de 
rnultivalves , qui contient jusqu'auxtuyaux de mer, est encor 
bien plus mauvaise que dans aucun autre systeme. Quan 
aux genres, ceilx des univalves, quoique tres-peu nombreux 
sont assez bien caracterises par la.forme de l'ouverture; mai 
it n'en est pas de meme 	ceuxts bivalves, dans lesquetj  
it ti est milletnent question de la charniere. Ainsi on pent dir 
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que d'Argenville a presque toujours suivi Lister, 	a gate 
quand it ne l'a pas fait, et que cependant it a toujours forte.. 
'rnent critique, mais Bien a tort. 

Je placerai , immediatement apses d'Argenville, un mitre 
auteur entierement systematique, qui n'a pas l'avantage de 

1  • donner de bonnes figures: c'est Klein, qui s'est Presque tou 
jours attaché a changer ce que Linnwus essay-oit d'etablir. II 
publia en effet, en 1753, un nouveau Systeme de Conchylio-
logie , sous le titre de Tentarnen, methodi ostracologicce , sive dis-
positio naturalis cochlidum et concharum in suns classes, genera 
et species iconibus singulorum generum teri incisis illustrate. II 
comprend tousles tots, qu'il divise en cochlides conelim , niduli 
testacei, ecItinodermata, et enfin en tubilli ou tuyaux marins. 
Sous le nom de.cochlides it entend les coquilles turbinees, 
partage en deux sections : les cochlides simples, qu'il delimit 
un canalsspiral resultant d'une seule circonvolution dcla co- 

. quille; et les cochlides composees, qui sont celles dans les- « 
quelles les circonvolutions du tet lui paroissent doubles, de 
sorte que le tet semblc forme de deux cochlides. Quoique 
ces .definitions soient asset mauvaises, on voit cependant que 

4
11 la premiere section comprend les coquilles spirivalves qui 

n'ont pasleur ouvcrture terminee par un siphon, on mieux, 
dont le dernier tour n'est pas termine en pointe , a peu pres 
comme la spire, et qu'il eittend , au contraire, parses cochli-
des composees cellos qui sont appointies en avant comme en 
arriere..Quoique cette consideration soil evidemment non-
vette., it est certain qu'eile ne menoit guere a une bonne di-
vision. tine autre innovation de Klein. c'est d'avoir separe 

nt on ne snit trop pourquoi , les conques, concha' , en monocon-
qucs, qui sont les patches et genres voisins, et en diconques, 
clicottch(c, qui sont les hiva&rs ordinaires : innovation qui a 
ete jusqu'h un certain point adoptee par quelques auteurs de 
ces derniers temps. Du ieste, n'admettant pas de multivalves, 

place les anatifes parmi les confines, sous le nom de poly, 
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nques , tandis que les balanes forment tine divisiort sous it 
on' de niduli testacei. Les bivalves sont ensuite divisees d'apres 
,consideration de la ressemblance ou dissemblance des val-
s, et de leur ferineture plus ou moins complete. Il a, en 

titre, propose plutot qu'etabli tin grand nombre de genres 
'`;qui ant ete adoptes depuis ; inais les caractei'es qu'il 'cur as- • 

tie sont si vagues et si mat circonscrits -, qu'il n'est pas eton-
ant que cet auteur soit reste dans. tine sorte d'oubli. 
Nous placerons encore avant Linnus , quoique les pre-
ieres editions du Systerna, Naturce eussent deja paru, le ce-
bre Adanson , parce qu'il me paroit a peu pros indubitable 
ue c'est clans le Voyage au Senegal de celui-ci , publie 

1757, que 1,innams a pris la tres-grande partie de ses ',rifl-
es fixes geiteraux d.e conthyliologie. Atlan4on , dont nous ' 

tons Cu occasion de prier avec plus de details dans la pre-
iere section, parce-qu'il envisage a la fois l'an irnl et la co-
We l, a cependant apporte quelques innovations a la con-

byliologie propremeut dite : ainsi, outre l'etude approfondie 
e chacune des parties des coquilles, et l'exposition des ca-
eteres qu'on en peat tires, it a, pour ainsi dire, etabli stir 

hacune d'elles nu sy-sterne particulier ;  it a, entre autres, di-
ise its coquilles bivalves d'apres le Hombre des muscles ou 
e tears attaches, et surtout it a introduit la consideration 
es °percales qui avoicut ete presque negiiges jusqu'alors , 

seillenteut envisages a part sous le nom d'ombilics marins, 
as anewu rappott avec les coquilles a uxquelles ils'avoi en t 

ppartenu. C'est d'apres cola 	etablit dans la fainille 
ma co as deux. sections : la premiere, les thinly) sunivaIves.. 
t la seconde, les limacons °percales, 	regarde comme 
aisant le passage aux conques ou bivalves, mais bien a tort.. 
ous devons aussi faire l'obscrvation que c'est lui qui le pre- 
i 	cc qu'il nous semble, a range avec,les patelles les os- 

abrions , la section de ses couqucs mu ItivalVcs sic con tenant 
lie les pholadcs ct les•tarcts. 
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Lifirocus, qui, dans la premiere edition de .son Systerna 
i\alurie , n'avoit pas montre qu'il fat recilemedt au niveau de' 
cette partie des sciences naturelles, fit voir dans cello qui 
sitivit la publication de l'Ouvrage d'Adanson, qu'on pouvoit 

appliquer les mettles principes qu'il avoit imagines et em-
ployes avec lant d'avantages en botanique. line crea cepen-
dant aucune consideration Bien nouvelle dans les conpespri- 
maires, ni merle dans les seconclaires, 	divisc les tots 
en inultivalves par lesquels -il commence et dans leSquels ii 

nge les oscabrions, en bivalves et en univalves, qu'il subdi-
ensuite en turbines et en non turbines ; mais it tit entree 

•dans l'exposition des caracteres, daps-lour circonscription , 
et clans la creation du langage conchyliologique, cede 'net-
tete , cette clarte qui le feront toujours rcgarder contrite le 
modele et le maitre de tons les naturalistes systetnatiques, 
On trouvera rexposition detainee de •sa inethode conchy-
liologique, dims une these ou dissertation qtt'il fit soutenir, 
sons sa presidence, par J. Murray, et qui est- inseree dans lc 
tome huitieme des Amenites acadeiniques. 

C'est a pcu pros a cette epoque que commenca a etre pti-
bide, en 1769, le grand ouvrage de Martini, continue et ter-
mine par Chemnitz en 1788. Comme ltous Ic regardons plutnt 
comme urr recueil de figures de coquilles, que comme u 
veritable systeme de cofichyliologie, nous nous contentero 
de dire que l'ordre qui a ete adopte par ce dernier tient 
la fois de celui de Gesner et de Lister, sous le rapport d 
divisions premieres, tirees encore du sejour des animaux; d 
rests, it suit Linnwns a peu pros, et i'ou peut dire que s 
coups sont assez simples et rompent assez pen de rappor 
m1f urels. 

Err 1776, Da Costa donna en anglois de veritables eleme 
de conchyliologie, sous le titre de Elements of Concholog • 
Son systerne diVre evidemment assez pen de celui de Lin 
nus; cepcnclant ii me paroit eriere av air insiste dayantage 

a 	 • 
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sur la predominance des caracteres tires de la forme de ou-
verture dans les univalves turbinees, et de la charniere clans 
les bivalves. C'est lui qui le premier, ce nous seinble, a pro-
pose de changer les termes reellement un peu obscenes , sur-
tout quand on les traduit en langue vulgaire , imagines par 
Linnaeus pour designer cer'taines parties des coquilles bivalves; 
it a en outre asset augmentele nombre des genres du natura-
liste suedois; et a joint constamment une figure assez passable 
d'une espece de chacun. En general son ouvrage est fort ins-

uctif,  , quoiqu'il n'ait introduit dans la conchyliol4e aucune 
onsideration bien nouvelle. 

Nous passerons sous silence un assez grand nombre d'au-* 
urs, corn/tie Muller, de Born , etc., qui n'ont presque rion 
outs a l'art conchyliologique que des considerations sur l'a-
'mai et de nouvellps espeees, pour arriver aux auteurs fran-

cois, que l'on pent dire avoir transports chez nous le centre 
e cet art; je veux parler de Bruguiere et de M. de Lamarck. 
Bruguiere, en 1792, a suivi presque entierement Linnaeus; 
ais it faut lui rendre la 'justice de dire qu'il a encore beau-

oup plus nettement circonscrit et caracterise les genres, ce 
ui a necessite qu'il en augmen tat considerablem exit .le nom-
re. Les descriptions des especes , dans le petit nombre de 
enres qu'il a pu traiter, la mort l'ayant ravi bien avant qu'il 
tlt termine son onvrage , sont Bien' faites , eptieres, et, cc 
ui est tres-important , parfaitement comparables ; eri un inot, 
I nous seinbLe qu'il dolt etre rcgarde comine le concluliolo-
ste qui acommencea introduire dans la conchyliologie cette 
xactitude et ces details qui on t permis de s'en servir dans la 

Iwozoologie , ou dans la comparaison des fossiles. Nous de-
ons cependant faire observer qu'i I n'a introduit aucune con-
ideratio❑  nouvelle. 

M. de Lamarck perfectionna encore beaucoup la naithode 
u la maninre de voir de Bruguiere, son ami non settle- 
ent en ne 	bornant pas a la consideration de la coquille 

   
  



HISTOILE DE LA CONCHVIOLOGiE. 	 31 

et en l'envisageant comme faisant partie d'un animal, ees 
- dire , en suivant les principes admis avant et, depu 

lui par Guettard , Adanson , Geoffroy, Muller, MM. Poll(' 
Cuvier , d'Audebard de Ferussac pere , de BlainVille , d' 
Ferussac Ills, etc. , comme nous l'avons vu plus Lauf 
mail ,encore dans la conchyliologie proprement dite, pa 
le grand nombre de coupes generiques nouvelles , par Fern 
ploi d'une terminologie encore Plus rigoureuse ; enfin p 
l'iutroduction , comme base dune division principale d 
coquilles bivalves , du nombre des impressions musculaires, 
en 1807, ce qui a ete adopte en 1810 par M. Ocken. Il crud, 
cependant devoir placer les oscabrions avec les patelle 
con tre l'heir reuse inspiration de Linnaaus. En general, comm 
on pourra s'en convaincre dans l'exposition.complete deso 
nouveau systeme , dont nous donnerons une table synoptiqu 
plus loin, on verra qu'il abandonne enterement la divisio 
de la plupart des conchyliologistesses predecesseurs, etabli 
d'apres le nombre des pieces dont se compose le tet, et qu 
c'est pint& la forme generale des coquilles qu'il envisage 
pour etablir ses quatre premieres.  divisions en subspirale 
cardiniferes, subcoronales et vermiculaires ; et, en effet, 
ne pouvoit plus admettre les univalves, bivalves et mul 
valves, puisqu'il place les oscabrions parmi les subspirale 
cc que certainement ne pourra supposer celbi qui voudr 
ranger une colleen de coquilles. En general it me semb 
que M. de Lamarck, dans cette disposition systematique de 
coquilles, a trop voulu la mettre en rapport avec celle d' 
leurs animaux, ce qui pourra la rendre plus difficile, ma 
peut-titre aussi plus interessante sous le rapport de la ver 
table science. 

Depuis et pendant la publication de la methode success 
vement perfectionnee de M. de Lamarck, d'autres conchy 
liologistcs s'en tenoient presque rigoureasernent au system 
de Linnwus , etendu pare Bruguiere , comme M. Bose et piu 
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sieurs anteurs etrangers, tels que Donovan, Montagu , etc. , 
on portoient irl'exces les coupes ou subdivisions generique!s, 
comme Denys de Montfort, dans sa Conchvliologie systema-
tique, imprimee en 1808, mais qui ne contient que les co- 

• quilles univalVes. Cet auteur, ne faisant absolurnent attention 
qu'au tet , a necessairement multiplie considerablement les 
genres, en voulant trop specialiser ou rendre rigoureux 
caracteres; mais it ne Taut pas cacher qn'un asset grand nombre 
deviont etre et soot mentedejit adoptes, et qu'il ale premier 

• 
appele Pattention des conchyliologistes sur les coquilles ex- 
tremement petites , dites microscopiques, et que, quoique 
cette partie de son travail doive surtout etre considerable-
meat modifiee', la conchyliologie ne lui doit pas moires CIL 

cela un veritable service ; it a aussi separe des multivalves 
les coquilles on tets desanatifes, sous le nom de fissivalves. 

Pcu d'annees apres, 1tI. Megerle proposa une nouvelle dis-
tribution des coquilles; mais je n'en .connois de public que 
la partie•qui traite des blValves dans le Magasin de Berlin 
pour 1811.; et quoiqu'il l'ait intittilee Nouveau Systeme de 
Conchyliologie, it est evident qu'il suit presque scrupulen-
sement Linnmus, avec cette difference qu'il a etabli un asset 
grand nombre de nouveaux genres, qui depuis ont ete ega-
lement proposes parmi nous. 

Entire, dans'un MemOire 10 a la Societe philomathique cu 
1812 et insere par eKtrait dans sort Butletitt , quoique ma 
_classification ait essentiellement trait aux atrimaux, et non a 
leurs simples depouilles , j'ai , peut &re , fait entrer daus la 
conchyliologie quelques considerations nouvelles, cn Mon-
trout .que la coquille, surtout dans les univalves, est essen-
tiellement le corps protecteur des organes de la respiration , 
dont ells suit, jusqu'it'un certain point, la forint generale 
et la position, e't par consequent en regullarismt , pour airtsi 
dire, lc double emploi de la coquille et de l'animal , do 
maniere a pouvoit, nsset'[6sement, passer de l'one a Tail 
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tre; en appelant l'attention sur femploi d'un caractere noir 
veau , tire de la symetrie ou de la non-symetrie deS.eojy, 
quilles univalves, en rapport avec les organes de la respira-
tion; en replacantparmi les inultivalves les oscabrions. Voyez 
les developpernens de notre syste.me dans la seconde table sy-
noptique ci-jointe, la, premiere exposant celui de M. de La-
marck. 

J'aurois pu considerablement alonger cette analyse critique 
des ouvrages des auteurs qui ont ecrit sur la conchyliologie 
proprement dite; mais j'ai cru ne devoir pas parler de ceux 
qui n'ont rien ou presque rien ajoute a l'art de Glasser les co-
quilles, quoiqu'ils aient ete souvent beaucoup plus utiles a la 
veritable science , en faisant connoitre un grand nombre d'es-
peces nouvelles. J'ai surtout entierement passé sous silence 
les zoologistes qui ont considers ]es coquilles comme faisa.nt 
tactuellernent partie des animaux, et qui en general out plutk 
diminue le nombre des genres de coquilles qu'ils ne 'Font 
augments , parce que , comme je l'ai deja dit plus haut, j'en 
ai parle avec details en traitant de la MALAcmocrE , on j'ai ex-
pose Fart de disposer les animaux mollusques de maniere a 
faire connoitre leurs mceurs et leurs habitudes, ce qu'on ne 
pout demander rigoureusement dans la conchyliologie pro-
prement dite. 

Pour rendre cette section encore plus complete , et stir-
tout pour faciliter rexplication de, abreviations des norns 
d'ouvrages et d'auteurs que nous scrolls obliges de titer son-
vent dans le cours du Genera, nous croyons devoir dormer 
WI catalogue raisonne des principaux auteurs de conchylio-
logie proprement dite , et de leurs ouvrages , en avertissant 
que, pour l'avoir cornplet it faudra y joindre celui desau-
teurs qui, avant considers les coquilles ,comme faisant partie 
des animaux, out die kre rapportes dans le chapitre X. de 
la premiere section de co Manuel , et pain celui des auteurs 
generaux de zooiogic. 
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L'ordre que nous allons suivre dans Fenumeration des an 
tours et de leurs ouvrage4, est le suivant 

I. Auteurs gdniraux, 	 ceux qui ont traite de tou- 
tes les sortes de coquilles sous les trois iapports de famine, do 
sjour, de grosseur. 

Art. i. Dans des traites speciaux 
§. 1. Systematiques ; 

2. Systematiques et iconographes ; 
3. Muswographiques ; 
4. Iconographiques. 

Art. 2. Dans des dictionnaires plus ou moins speciaux. 
Arf. 3. Dans des journaux plus ou moins spdciaux. 
II. Auteurs 
Art. 1. D'apres le groupe ou la famille a laquelle 

appartiennent : 
§. i. Univalves ; 	 • 

2. Bivalves; 
3. Multivalves. 

Art. 2. D'apres leur patrie 
§. i. Europe; 

2. Asie; 
3. Afrique ; 
4. Ameriquy. 

Art. 3. D'apres leur habitation : 
§. i. Fluviatiles et terrestres ; 

2. Fluviatiles; 
3. Terrestres. 

Art. 4. D'apres lour grandeur : 
Microscopiques. 

Art. 5. D'apres Icur etat vivant ou non 
Fossjles. 

   
  



111111,10GRAPME CONCIIYLIOLOGIQUE. 

MAJOR ( Daniel). Ostracologia in ordinem redacta. Kiel, 1675, h la suite 
de son edition du traite de la Pourpre de Fabricius Columna. 

WALENBROGIC (V. A. ). Cochlearia curiosa. Leipsick, 1674 i 
C'est un'veritable traite de Conchyliologie. 

LANG (Charles-Nicolas). Ilfethodus nova et facilis testacea marina 
in sues dehitas 'classes, genera et species distribuendi , etc. Lucerne, 

Un petit vol. in-40, de 95 p. sans fig. 
KLEIN (40C(1.-The0d.); Tentanzen methodi ostracologica, etc.Leyde 

1753. In-4° de pres de 200 pages, avec une dissertation sur la struc 
ture des coquilles, et douie planches assez mauvaises toutes copiees. 

BERGEN ( Carol. August. de ). Classes Conchylioram. Norienth. 1760.  
In 4o 

CHEMNITZ. (Jean-Jerome ). Noises system Conchilien-Kabinet fort-0, 
razzing. Nuremb. 1780. 

IIEBENSTREIT. Dissect. physica de ordinibus Conchyliorum methodia 
ratione instituendis. Leipsick , 1728. 

IIELBLING. Beytrage der Kentniss , neuer and s4ltePer Conchylien, arts 
rinigqn Weiner Sammlungen. Prag, able: col. in-4". 

MURRAY ( Adolph. ). Fundament% testaceologia , preside Carole 
/ factor. And. Murray. Upsal,, T771. In-8.° aver figures. A mani 
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at; Leveilli: Paris, an VII, et ant irieuremen t par Eruguieee , dam; 
cad. Tom. 3. Traduit clans Is Manuel d'Histoire naturelle de Forster , 

iin petit vol. in-ta de 59 pages. 
La premiere edition de cet ouvrage, qui n'est qu'une these, est in-4.• 

. de 45 pages, avec deux Blanches gravies, public Cu 177t a Upsal. 	• 

,.. - DA COSTA ( Emmanuel Mencks ). Elements of Gonchology,  , or an 

, SaiIROTER (John-Samuel ). Einleilung in die Conchylien-Kedniss 

,, ach Linnd, c'est-a-dire, Introduction a la Conchyliolog,ie de Linmeus. 
'rois vol. in-8°. Halle, 1783 5 1786. Avec 9 planches. 

Introduction to th,e knowledge of Shells; c'est-a-dire, Elimens tie Gall-
chyliologie, ou Introduction a''la connoissance des Coquilles. Londres , , 

- 1776. In-8° avec les figures de chaque genre. C'est un volume grand 
/ n-8. de 318 pages , dont to de preface, avec 7 planches gravies , 

ssez bonnes. 

SPALOWSKY ( JOS. ). Prodroma in Systfma hisforia,  testaccortim. 
.ienne , 1795. In-fol. 

Wool) ( W. ). General Conchology. Londres, 1815. In-8.. Vol. 1 
11 tea encore paru qu'un seul volume de c'et ouvrage. 

BROWN ( Thomas ). The Elements of Conchology ; c'est-a-dire , 
..lemens de Conchyliologie , nu Histoire Naturelle des Coquilles , 

iil';[pres le systeme de Linnaeus, avec des observations Sur les classifica-
ions modernes.- Londres, 1817.,Un vol. in-8°, avec 9 planclies en noir. 

Butlows ( E. S. ). The Elements of Conchology, on Fkinens de • 
Conchyliologie , suivant le systeme de Linnaeus, avec a8 planclws 
d'apres nature, au.trait seulemeat. Un vol. in-S°. Londres, 1815. 

BROOKES ( Samuel ). An introduction to the stud),  of  itonchology, _ 
ncluding Observations on the Linnoean genera , and on the arrangement 

' f N. Lamarck, a glossary, and a table of english names ,oulntrodu, 
''lion a l'etude de la Conchologie, avec des observations sur les gene 
de Limhens, sur la methode de M. de 
termes et une table des noms anglois. 

au .  Londres, 1815. Un vol. in-4• de tGo ir  9 colorises. 	 . 
Cot ouvrage, ou‘tre ce qU'indique son titre, renferme la description 

Ie
' t les figures de queltues especvs de coquilles nouvelles, 

''' 	Wool) ( William ). General Conchology , or a description of she/lc . 
' wronged according to the Linnotan system and ithistrated with plates 

. a,..os and coloaredfrOin antare. London, 1 vol. in-8- , 1815. 
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(tuvrage qui paroit par livraisons. 
— Index testacwologieus , or a catalogue of shells., lirifith and fore, 

111 	arranged according to the lianoean system. Load. 1818. In-a. de 188 
Cc n'est en effet qn'un simple catalogue des noms latins et anglo 

mais asset complet. 
.' 	. lltuw,l's ( Lewis Weston ).'21 _Descriptive catalogue of recent shells, ; 

vli

rranged according to the Linnaean method, with particular attention 
to the synonymy. Load. 18'7: Deus vol. in-a" de 580 pag. chacun. 

'. 	.. 
 

Ouvrage darts level l'auteur suit exactement le systeme de Gmelin , 
aris so XHIe edition du iYslerna Natara de Linne. 

MAAVE (Jean). The Lianman _,P.., hstem of Conchology, ottSysteme 
o.: Concholo,ie systernalique .,..ipres Linn6, avec la .description ., 	5 

(mires, genres et especes At' 'Coquilles arrangecs par divisions et 
mulles, clans le but de facilWr l'fitude de cette science. Londres, i. 
in--8. de 207 pages, avec. 36 planches lithographic.':es et coloriees: 

Sowaeev (Georg. B:). The genera of recent and fossils shell 
on genres de. coquilles vivantes et fossiles a l'nsage des personn 
s'acionnent a la geologic. Londres, in-8. avec lig: 

Ouvrage qui paroit par livraisons. 

§. 2. Systhnatiques et 

LtsTER ( Martin ). Ilistorim sire sy 	 n y 
iihri•quatuor,  , continentes ladle gainguaginia et se/dem Auras err/ 
tidissime insculptas , h Suzann et Anna Lisle, 
a 1692. In-fol. mince. 

Cet ouvrage, remarquablc par la gra.nde 
figures, et qui, sons ce rappor

s
t, n'a peat-etre pas encore etc': surpass 

est fort difficile a trouver complet, parce que son auteur, faisant gra-
er chaque coquille sur une planche separje, corrigeoit, deplacoit , a 
entoit on diminuoit cellos gull avoit dc!ja publiCes, a mesure qu'il 

en arrivoit de nouvelles. Une autre raison de ces variations, c'est q 
le D.r Lister, ayant traite des coquilles de l'Angleterie dans son Hist°.  
des animaux de cc pays , ne devoit parler que des exotiques clans 
grand ouvrage t aussi y a-t-il quelques exemplaires de plusie 
planclies qui portent le titre d'exotica. Mais, ensuite , avant cha 

ir
r. 

..4
"avis, it fit graver rhoque coquille a mesure qiCelle liti arrivoit 
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proposant de letr dormer une disposition sysietnatiquelorsqu'il en au- • 
roit un asses grand nombre. Cependant , quelques figures nk lui ayan I  

pas semble Bien faites, ou d'apres (Passes, beaux individus, it en fit re-
graver d'autres : d'on it resulic qu'il y a' des exemplaires on Bon trouve 
ces deux figures, et quelquefois seulement la Premiere en la 'recoil(' e. 

Da Costa pense en oulte que Lister lui-mente en a public deux editions : 
l'une en pieces detachees, depuis s685 a 1692, et one seconde tout a 
la Ibis spree l'epuisement de - la premiere! 

11 paroit que l'exemplaire le plus complet est celui qui existe a la Bi-
bliotheque du Doi ele France,.et qui lui a ete donne par l'auteur. On en 
irouve une bonne description dans la Bibliographie de M. de !lure, qui 
a ete copiee par Davila, dans le-tome troisieme de son Catalogue. 

Du reste, cet ouvrage ne contient pas-* descriptions, mais presque 
toMours tine synonymie exacte;• souveut meme les coquilles Wont r 

• de nom, et leo r patrie n''est pas indiquee. 
On reconnoit les deux editions de Lister aux caracteres suivans : 

1.° la deuxieme a soixante-quinze coquilles de plus quo la premiere 
2.° dans 1a preface, p. h., le troisieme paragraphe commence par I, 
mots septaagintea aatem, etc.; et, dans la derniere , par (entail, 
calm , etc. ; 3.°  dans la planche 7, qui specific les heux ou les coquilles 
Rnt ete trouvees, la premiere edition n'a qu'une seule colonne de norns, 
tandis que la deuxieme a un norn , c'est-a-dire Feel. Nagell , dans tme 
deuxieme colonne; 4.0  le titre et toutes les tetes.tles planches de la pre-
miere, comme r, 2 , 3, roo , rob, 539, tZko, etc. sent imprint-14s en 
partic en lettres noires et en pantie en rouges, tandis Tie, daps la 
deuxieme, le titre settlement et la tete de la planclte premiere sout en.  
lettres rouges et noires ; toutes les autres sont en noir. 

II a ete public, cu 1770: a Oxford, une nouvelle edition sous le 
titre de M. LISTER, Medicine; doctoris, hist° ria sive synopsis inethodica 
Conchylioram el tabaloriem analomicaramo,editio altera ;- rerensnit et itn-
nibus anxit Cullielmus IIadde.iford s. to. coll. SS. Trinitatis socins et 
Huse; Asheoleani custos. Oxonn.', 1770. Cam talielis 438. Cette edition , 
qni differe de la prec.edente, surtout en ce que l'on a fait entrer (Ian's la 
Ineme planche ma asses grand nornbre de cellos de l'edition originale 
;dire, a re qu'il paroit, beaucoup d'erreurs et d'inexactitudes dans les 
additions qu'on y a faites. 

GUALTIERI. Index lestarunz Conchyliorain. tin faros vol. in-fol. en 
Min. Florence, 1742. 

Get .ouvrat;e , dont les planches stnl souveut.citees, quoiq ue assez 

   
  



-HELIOGRAPH'.  E CONCHYLIOLOGIQ 	32 t 

mediocres , surtout pour les bivalves, est presque eutierement nut sous, 
le. rapport des descriptions et de is synonymie. 

D'ArtGENvILLE ( DESALLIER). L'Ilistoire naturelle eclaircie dans deuj 
de ses parties principales, la T.ithologie et la Conchyliologie ; par IVI**.*. 
In-4..", Paris, 1742 et 1757, no contenant quo la Conchliologie et la 
Zoomorphose. 

Cet ouvrage, dont les figures gravees sur cuivre aux feaiS de diffe 
rentes personnes riches, dont le nom est au has de chaque planche , 

mt assez inexactei, forme un vol. grand in-4.0 de 45o pages. 
II est divine en trois parties. 
If renferme 28 planches de coquilles vivantesoine de coquilles fossiles. 

et 9 danimarix` moll usques. 
11 a joui d'un trss-grand succes. MM. de Favannes en'ont donne , 

en 1;30, une troisieme edition incomplete, 2 vol. in 4.t°, 1771 a r78o, 
Paris, augrnentee d'un assez grand nombre de figures interealees dans 
les planches de la deuxieme, ce qui les rend moms agreables a Peed. 

11 en existe une traduction allemande, faite 6 Vienne en 1772. 

MARTINI ( Fred: Ilene.-Will. ) et CHEMNITZ ( Jean-Jer. ). Nester 
.rystemalisches Conehylien Kabinet, geordnet cod beschriehen Pen Mar-
tini', fortgesez1 von CheinnCts and Schrater; c'est-a-dire, Nouveau 
Cabinet systematique de Coquilles, mis en ordre et decrit par Martini, 
et continue par Chemnitz et Schrtiter. Onze vol. in-4°. Nuremberg. 
1769 a 1793. 

Cet ouvrage, le plus complet qui aitencore paru sur la conchyliolo- . 
gie, est entierement en alleinand. Les trois premieres parties sont de 
Martini ; les sept suivantes, de Chemnitz; et enfin la onzieme , qui• 

0111 prend une nomenclature systematique , est de Schroter. 
II paroit 	y a en un douzierne volume imprime en 1795, et qui 

low la 12e partie. 
Ce qui fait en tout 12 vol. petit in-fol. 

• 
• Le nombre total des planches est de 4o3 coloriees, contenant 4122 

lig,ures. 
La parfie descriptive est asses: bonne, atnsi que la synonymic, qui est 

!ces-correcte. Quant aux figures, qui sont souvent coloric'es, it yen a 
un assez grand nombre de tres-inexactes, et surtout sous le ir 
des couleurs. 

.4 nonyme ( DA COSTA ). Six numeros d'une Conchyliologie 
Loire mat urelle des Coquillages , contenant les figures des coquilles, t 

   
  



belles on non 
coloriees. 

Cet ouvra 

ANoNvmr.. Les genres de coquilles de M. de Lamarck. Journal d• 
''Institution royale, n:<,  27-31. 

C'est une simple tradurtion des caracidres des genres donius par 
\1. de Lamarck, aver nee etymologie ,des noms et une figure de l'es 

Mei pale. 
f 
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torrectement gravjes,'et accompagncles do lour description en angloi-_ 
el en francois. 	Londres, 1770. .4  

Ces num/ros devolent faire parfie d'une Ilistoire naturelle dos Co 	A 
efuilles, qui n'a pas it/ continues : ils ne rePresentent quo les espOccs 

Rf 	de patches, d'oreilles de mer et de tuyaux mares. 

MARTYN t Thom. ). The universal Conchotogist : c'est. it-
Conc.hyliologiste universel, dormant la figure at! toutcs 1,,, , 
aujourd'hui connues, soignetpernent dessim:ies et peintes d'api 
le tout arrange d'apres le systeme de l'auteur. Quake vol. 
texte anglois et francois. Londres, 1784. 

Cet onvrage, le plus beau qui ait encore etti fait sur retie insti •r 

eSt vraiment remarquable par l'exactitude 'des figures, et surtoul • 
•manie.re paritiite dont elks sont extluminees, ou miens, peintes. 

11 a d'abord pant en deux volumes contenant So planclies , soup 
titre de Figures de Coquilles non &lc-x.4es, et recueillies dans diffet 
'voyages faits dans la mer du Sud, depuis l'annee 

PERRY'. Conchologi or natural History of the shells, cohtaining a n•'.,  
arrangement of the genera and species , illustrated fy coloured 
executed from natural specimens, and including 'the latest discover, • 

Conchyliologie, ou Histoire naturelle des Coquille's, 
contenant tine nouvelle disposition des genres et especeS ; orrit,p 
gravures colorises fades d'apres nature, et con tenant les plus nouvel 
dClcouvertes. In-fol., contertant 400 figures,' 	en 61 planclies , 54 d'uni 
valves et 7,de bivalves. Londres, 1811. 

• .Cet ouvrage, remarquable par la beanie de l'enlaminure, renterthe 
.beaucoup des flouts tie e,t,1 s itablis a ,Druguiere et ar M dc 
Lamarck. 

Svtrimismi ( ur lanme 	 _,oncho "sgr, etc., c 	reftm 
cliyliologie exotique 011 descriptions el, figures de coquilles rares .  
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§. 3. Muserographes. 

i;nEw (Nebetnias). Missaum rzatur. Soc. reg. Angl. Londres, 1681. 
Husteurn Kfreherthauni, par Bonanni. Un ,vol. in-fol. en iatin. Rome 

7o9. 11 
La derniere classe de cet ouvrage est entierement consacree au 

,:equilles, a leur figure et a leur description qui se montent a ores 
.ix cents especes. II est asscz generalement estime. 

SEBA. Locupletissimi rerun natural/um thesauri aceurata liescriptth 
cum iconibus. 	Latin et francois. Amsterd. 1758. 

Le troisieme volume de cet ouvrage, plus generalement count' p 
• • la beautd de sea figures que par la bonte de ses descriptions, est po 

la plus grande pantie consacrd aux coquilles, puisqu'il y a cinquant 
planches remplies de figures, assez $ yen '1,•sl 	• i;" 6 s 

• Jmetrie pour la memo espe,ce. 
BortN ( 	). Testacea 

Vienne, 1780. 
Ouvrage contenant d' see 

vales. 
SCHROTEB. ( .1.-S.). _ 	• rant s 

rinarunz et Cora/I/arum qua: supersunt tabula,. Nurenzh. 1782. In-fol 
avec un grand nombre de planches. 

• On peut encore placer dans retie section les auteurs de catalogu 
estimes , et dans lesquels on trouve souvent d'a'ssez bermes figures o 
des dispositions syst.Mtatiquesun pet nouvelles; nous nous borneron 
a titer : 

DuGuAsT. Catalogue de Davila, dont le premier volume est e 
• -11ent consacre a la conehyliologie, et qui contient vingt planches 

especes les plus remarquables. Cette partio est certainement du 
l'abbe Duguast. 

KcrotAtEniat ( ..... .....). Die Conchylien in. Cabincite des herrn Er 
pr: nzen von7' chwarkbaurg, c'est-a-dire sur les coquilles cons 
clans le cabinet du prince bereditaire de Schvvartzbourg 
tacit, t  787. 	no volume it-8° avec, 12 planches coloriees 

L'ordrequ'a stsivi l'auteur, est celtii de Martini; mais it 
Wservations smr la structure de% coquillages et l'accroissemen 

(unties. 
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. lentiographfc. 

• • 

BONANNI. Bement:a mantis el oral; in nh.i.ereatione animalium ?es/a-
ce:7mm , avec des figures gravees en 'cuivre eta gauche, mais asset 
honnes. In-4". Rome ; 1.68i en 	lien , et t63.4 en bitin. 

C'est un petit volume in-4.0 de 270 pages, eontenant 158 planchis 
'gravees sur cuivro, et generalement asses bonnes. 

GEVt ( Georges ). Le Plaisir mensuel des Coquilles et des Produc- 
tions de la pier, avec des figures enluminees. 	Ilainhonrg, T 755. 

Get ouvrage, entrepris par un peintre assezcelebre , n'a pas etc con-
tinue; it ne contient que 24 plariches avec 265 figures de nautiles , 
pa telles , etc.•3 mais if n'y a de descriptions que pour I75 figures. 

REGENFUSEN. Franc.-Mich, ). Choix de Coquillages et de Crtistaec:s , 
paints d'apres nature , graves en taille-douce, et enlumines de leurs 
vraies couleurs. Un vol. groad in-fol. en allemand et eft francoi, 
Copenhague , 1.758. 

Get ouvrage, qui contient nne introduction par Cramer, est retirir 

quable par la beaute des figures, qui , mallieureusement , ne 'solo p.' 

nombreuses ; it ne contient en effet que sa planclies. 

KNoRR (Georges .olfgang). Vergaitgell der ilagen und des Gemr.th.., 
i; der. Vorstellung einer allgemeinen SammIteug con Scharr/en and 
Aluscheln; c'est-',1-dire, les Dtlices des yiatx et de l'esprit, on Collec-
tion generale des differentes especes de Coquilles que la mer renferine. 
Six part. in-4°. Nuremberg. 1714 it 1.772 , acre des figures nem-

breuses enluminees en pros de 200planches. 
C'est un ouvrage sans aurun ordre, sans anent, systeme, en alle 

mand et. en francois , mais dont les figures. sont genjralenterd fort 
1,01111es. 

Art. 2. DANS DES 1)1CI1ONNAIIIE,s. 

FAYARTIMERSIGNY. Dictionnaire 	 naturelle gull run/ ern,  

les TestaRsou les Coquillages de mer, de terre et (1eaii don 	Fri 

vol. in-72. I Sris , 1775. 

   
  



pliroter est bien certairtement l'auteur qui s'est le plus spet ialemen 
pe' de l'etudc des coquilles ; mais toujot;rs dans le systeme de Lin 

naurs. Aussi a-t-il public an ties-grand nomfire d'ouvriges sur sett 
matier•e, dont nous aeons cite 'les principally, malhenreusernent 
sons assez pert connus en France On trouveb, aucoup de ses meMoire 
dans le Natzilforscher et :nitres journaux allemands. 

	 Coot 14114Pogische 

fes journaux non spe 
sur les coquilles, stint : 

1.° Le Nalarlorse' her; 
'2 ' Les Memoires (le la Societe  • 

.A11. J. DANS DES JOURNAL'. 
* 

SCHROTER ( J.-S. ). Journal for die _4,iethaber aes Skinre4,as cal 
r Conchyleologie ; c'est-a-dire , Journal pour les Amateurs du liegne 
literal et dt*Conchyliologie. 	. 
11 a paru six volumes in-8.' de cei ouvrage, depuis 1774 jusqu'a 

7.8o , a 'Weimar. 11 contient un grand nombre de dissertations parti-
t olicces, et cntre aunts one bibliographic raisonne et claailLe des 
.1uteurs de corichvliologic. 

,Vege Lilleraior Ina Bey/rage rat Keulairs der Naforge-
,(Iziade , sooderlich der Coochylien cod der Steine : 'est-aLdire, Nou-
ve,itix 111aterians pour l'Ilistoire naturelle , et specialement pour la 
Conciryliologie et laftlint1ralogie. Deus: volumes in-8'. Leipsick 
1784  a 1785. 

BI BI.lOritt A Pill L CONCH I LI 0.1.06 i QUE. 	 257 

Compilation assez complete -de tout ce qu'on savoil a retie epoque 
time sin•tout d' Adanson , limnph et d'Argcnville. 

BratortkoE, Dictionnaire des Vers testaces, dans l'Encyclopi:die , 
par or•dre de matieres , a traite specialement do la conchyliologie 'avec 
beaticoup de coins et de details. 

C'est certainement nn rnodele de description; mais it faudroit an 
and nombre de volumes pour contenir relies de buttes les coquilles 
antes et fossiles , actuellernent connues, si Pon suivoit le nierne 

, plan.
p 11 
	 -9# 
tl'a paru encore que deux volumes de texte; mais toutes les plantilles 

ont publiees, et Pouvrage devoit etre terndine par AI. de Lamarck. 
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'' de Berlin, qui ont paru en allemand sous differens tilreg, d'abor, 
..n-S.^ et ensuitc in-4.°  
• 3.. Ceux de la Societe Linneenne de Londres; 

4.0 Les Annales des Professeurs du Museum d'Ilistoire naturellt 
je. Paris, specialement pour les nombreux Memoires de M. de 
''amarck. 	 .. 
5.° Les Memoires de lit Societe d'HiStoire naturelle derPhiladelphie, 

,,..•-' par un asscz grand nombre de Memoires de:M. Thomas Say. 	. 
6.0 Los Melange§ de Zoologie de M.I.6 docteur Leach. (Will. El-

:, 

D'Ar 

DENYS no MONTY011.T. Conchyliologie systeinatique, .:u Class' 'cation 
ethodique des Coquilles. Deux vol. in-8°. Paris , it.310. 
Cet 	ouvrage, qui nest reellemont qu'ullef Spl!Cq do genera , n a. 
int etc" 'ermine : it ne contient que les coquilles univalves cloisonners.  
non cloisonnees, les caracteres de chaque genre. des figures en buds, 
.z grossieres, de l'espece qui a servi ii son etablissement , avec une 
onymie etendue. C'ast le premier auteur qui ait essayd 
- dansleS,systemes les corps cretaces microscopiques. 

to no cannois jusqu'iri, en outie, aucun auteur qui se soft 
meat occupe des coquilles univalves en totalite; mais on t 

-to

• .. lusiours Monographies , par M. de Lamarck, dant les 
,useinn do Paris , et entre autres celles du genre Genie; 

,;DESAIIAREST ( Ail:While .).Men)()Ire-s Slit' dell% genies de coy, 
• sonneeseta siphon. journ...de l'hysig., juillei 18 

11 est question dims c-e itteoire de g 
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Description des coquilles univalves du genreJlissoaire cr6i par 
M. cle Vreminville. Nouv. Bull. Soc. Phil. , 180 ,11.0 76. 

	 Note sur les ancyles ou patelles d'ean douse, et particulikne-
ent surdcux especes non decriles, I'uue vivante et l'autre lossife. 

Ibid. 1814, p. 76. 

A 1.10N YME. Note stir uric spiroline s Fetal fraisy Spiro ling stria! a. B ull.  

❑rivers. des Selene., t-t . p. 210. 

METI1R1E (Jean-Claude). Sur la spherulite. Journ. de Phys , 
6i pag. 396, avec tine tres-mauvaise figure. 

1S11AYES (G. • Notb sur un nouveau genre de la famine Cle., 
neritaccies. Ann. des Sc. rat., fdv. 1824, p. 187- , avec line 'dandle_ 

Gest du genre Pildole de Sowerby, dont it est question dans cette note. 
`--Sur un nouveau genre de coquilles univalves (Triphore).Mernoire 
lo a la Soc. d'Hist. natur. de Paris, mais non publie. 

FiJILISSAC (D' A UDIE.13ARD irE). Note M.ir le genre Septaire (Navicelle, 
Lamarck). Bull. univ. des Sc., n.c. 5, p. 989. 

DEFI1ANCE 	). Rectification do genre Bellerophe etabli dans 
la• Conchyliologie de Demys de Montfort. Ann. des Sc. nat. i. mars 
1824, p. 2.64. 

Stu• des coquilles turriculees fossilcs de terrains antdricurs it la 
craie. Bull. des Scienc., r3, p. 284. 

y. 

GRAY (J. E.). Monographic du genre Helicine. Zoological Journal 
macs 1824, p.62, avec figure. 
	 Dcscription de 2 nouvelles especes d'hdlicine. Bill. , p. 25o, 

	 Sur hi structure de la Melanie setosa. lbid., p. 253, avec figure. • 

SWAINSON ( 	Caractres de plusieurs nouvelles•espc'!ces de co-
quilles du genre Voluta de Liund avec des observations sur Pelat actuel 
de la Conchyliologie. Journ. of Selene., avril 1824, p. 28. 

	 Description de deux coquilles fluviatiles nouvelles et remar-
quables, Melanie sclosa et Linio gigas. Ibid., avril 1824, P. 13. 

	 CaractereS spcifiques de plusieurs coquilles races et non de--
(rites. Phil. Mag. Decenibre 1823, p. 375 et 401. 

SOWERBY ( G. B.). Descriptions accompagu6es de figures de qtiel-
(pies especes de coquilles. ZoOlog. Journ., p. 58. 
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§. 2. Biottkes. 

MEGERLE ( von 	, Joltann-Karle ). Eat.:urf eines uenen 
System's der 4halthiergehausen; erste ./Ibthedurig, die Illascheln; 
c'est-a—dire, Essai d'un nouveau Systeme de Conchyliologie , prethiere 
partie, des bivalves, dans le Magasin de Berlin pour les nouvelles de—
couvertes en histoire naturelle. PreMier trintestre 1St . 

Je ne commis de cut ouvrage que cette premiere partie; mais it 
West guere douteux quo rautre wait pate depuis. 

FERUSSAG (.D'AUDEBARD DE). Notice sur un nouveau genre de 121 
famille des huitres, qui paroit veritablement vivre dans I'cau douce 
Mein. de is Soc. 	nat., tom. r , part. 2, p. 2.6G. 

SOWERBY (G. B.). Observations sur les nayades de M. de Lamar  
sur la nkessite de les rilunir tonics sous un meme nom 

' 	Zoo log. j011/71. p. 53. 

DROUET 	..... .). Sur un nouveau genre de coquilles de la fam 
des arcac6es , et description (rune nouvelle espece de modiole fossil 
Soc. Linn. de Paris, 1824, 183. 

DES LONCHAMYS 	)  Sur les coquilles du genre Gervilie. i'  
de Is Soc. Lon. du Calvados , torn. Ter  , 

MATON 	 Sur one espece de Telline , non d&rite pat 
DXLIS. Trans. Linn. Loud. t. 3, p. 44. 

MENARD DE LA CiitovE (Franc.). Sur un nouveau genre do cot 
bivalves de la famille des sol/no'ides. Ann. du Mus. tom. 
avec figures, el Journ. de Phys. t. 65, p. aot 

'3.  ti igu/ti 3.' 

1.1..not 	 ). Non, elle distribution des eir 
idarn. de Phys. , 18;7, 2, 

° 	BOSC LOUIS ). Obser,iatiMk et description d'une nouvell 
b;ilane qui 'se fixe dans les inadrdpores. Bulletin Soc. Philo 
avec figure. 

ILdanes. Oppsc. Scient, Bologne; 
l:ANZAN1 ( CatDDI e ) Sur tine 	 4 .b,," • 	• 
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( Jolt.-11yeron.). Von einenz Geschlechte vjelschalicht 

e'est-a-dire , stir U11 genre de Coquilles multivakes , ..;vid'ern 
chylien rail sichtharen Gelenhen , fvelche herrn Linne Chifons Leis 

rit artiitulecs. app,I16. Chiron par 1.iiins. In-4.0 avec figures 
emberg, 1784. 

t 

Marti 
ranti5; aller tic cochleis lam terrestr:hus lam flavlatilibas; terti 

;cochiels mar.  ais. In-8° . Londots , 1678. 
Let ouvrage forme Ull volume grand in-4.°, corimosC de 20 f 

Itnpression, et de 17 planches eniuminees. 
!,,,,iipprzedix ad historiam aminaliam Anglire. Eborx ( Yorck), 

4.- avec fig. 

A COSTA ( Emmanuel Mendes). ifistoria nataralis Testaceora 
7anniee , ou Conchyliologie britannique, avec figures en taille 
cc ; le Lexie en francois et en anglois. Un vol. iu-4°. Londr 

,8, et 1780 in-80. 

1.'.ENNANT, dans sa Zoologie britannique, a aussi traite , quoiq 
z incompletement , des coquilles de l'Angleterre. 

ovArt ( Edward). L'rilish shells or natural History of 
, Iiisteire naturelle des Coquilles britanni 

zulres , 1799-1802. Ciaq vol. in-89, avec figures colorises. 

111-pNTAGn ( Georg.). Testacea oritannica or natural History of She 
fin, land and fresh water; c'est-a.dire, Ilistoire naturelle d 
Indies marines, terrestres et fluviatiles d'Angieterre. Deux vo 

-4., 1803, et un troisieme vol. de suppl6irtent , 1808, avec d 
ures colori6es, assee bourses. 

'SHEPPAIID (Revell. Llescription de sept 110LIVeaUX COqUI 
tres et flnliititiles d'Angleterre , at cc des observations sur phisiett 

tres especes et une lisle de ceux qui ont ct.c trouvjs dans le corn 
(folk. Transact. Lion. Loud., vol. XIV , part. I, p. 143. 

-1,1c1tr-FooT ( J. )..!n account of SOMC British shells, etc.., c 
ecriptions de quelques coquilles d'AngletCrre, mal observjes 01 
mem ouhlices jusqu'Ici. Philo 
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1.1e-roN (wa G.) it 11.ti..xET (Thom.), .4 descripri,, ,,,/nr„ga, 
the British lestacca,' c'est-a,dire Catalogue descriptil d. 	testatii, 
d'Angleterie. Trans. Linn. Lond. , t ol. V ill, p. 17. 

(WiNiAm). Conchological Dictionnary of Mc 
ou .Dictionnaire Conchy Holt:gigue pole les Iles britanniques. 
1819. In-8., avec figures. 

	 A nag! and classical arrangement of /he 6ipalecs shags , of the 
-British islands, c'est-a-dire disposition inethodittue et nouvelle des co- 
quilles bivalves des Iles britanniques, Un petit vol. 	de i-rt  pages, 
avec 20 pl. colorises. 

N't 000 (W. ). Ohseraations on th, hinge of British 
on Observations sur la charniere des Coquilles bivalves d'Am41. terre. 
Trans. Linn. Soc. 6. p. 84. Avec fig. 

;MANN' 	conite Giuseppe ). Opera postame nal 
lestacci marini paludosi e /arrest/7' do/la 21 dr/ tzlica et de/lo (encl./ 
Ravenna da lai, ossereati et descrilli. Venise, 	 Deli\ Vol 

, rontenant., smrt! sujet , - 72 piles de texte, sans la 	 .it 
et la prtlaCe., et 3r planches. 

Gest un ouvrage qui jouit dune grande estime ,.mais qui paroi: 
fort rare a Paris. 

01-Avi (Joseph ). Zoolo,;qa attriatica ossia Catalog° ragionalo aesli 
animali 	go/A e delle /opine di Venezia. In-4°, avcc 9 plain-hes. 
Bassano, 1792. 

Excellent ottvrage, qui contient beaueoup d'observations 
neuves, et entre autres plusieurs funnies (-hoses sur les coquilles de 
l'Adriatique, dispos6es rigoureusement il'itpri2s le systeme de Lintimus. 

RENIERI. Taro& alphaletica dells Conchiglie adrialiche. Uri vol. 
extreinement mince, in-fol. avec figures, sans nom d'imprimeur ni 
de ville , et mettle sans date , dans l'exernplaire qtte j'ai via 

111/mPll Georg.-Eberhard ). D' ihnbolasche rariteil-Kainer,  , c/•. 
c' est-4-dire , Cabinet des Curiosi 	d'Amboitre. conte nail I 1111, to; re 
des crustaca , coquilles, qui Sc -trouvent. a tiMoine. Un vol in-fol., 
ImpriuM d'abord en allernand, a Amsterdam, en 1705, finis en 1711 

•- 	et enfin: en I743fCA hollanclois, avec le texts de Bumph e: les coin-
ttt. 

inentaires de flalma. 	• 
Ce ineine -Ouvrage a line traduit en alkinand par Yip. Ludwig Statieit 

duller, sous le titre d'fiistoirc naturelle des Anima:ix  
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boine, avec un Suppldment sur les meilleurs ecrivains de Conchylio7  l  
logic, par Jeanne Chemnitz , et tine Preface par J. A. Carrner. 
Vienne , 1766. 

Cet ouvrage contient des choses encore tout-a7fait nouvelles au- 

1 	jourcllui. 
BROWN. The Civil and nat. Hist . a/ fanzaiea! London, 1756. In-fol. 
VALENTYN ( Francois) . Verhandling der zee-T horenkens , en zee 6re-

O
v 

 

supplement a l'ouvrage de humph. Un grand vol. in-fol., avec,. , 	-•--, 	s ,  

assen in en ondrent ./Inzloyna en de naLygelegene eilanden , do 
r. Valentyn ; c'est-t-dire, Histoire des Coquilles et des Product' 

de la mer,  , dans les eaux d'Amboinc et lies environnantes , servan 

• planclies , public a Amsterdam *  en 1754. 	 . 
Cat ouvrage, dans lequel sop auteur suit pied a pied humph, q 

etcud on rectifie , a did egalement traduit en alleinand par P. L. - 
Muller et public a Vienne en 1773.  

Bownicit (T. E.) . Description de plusicurshelices decouvertes a Porto 
Santo. Zoning. foam., 11.° 1; mars , p. 56 , avec figures.:  

A DANSON ( Michel ). Histoire naturelle des Coquillages dit Senegal, 
r 	faisant suite a son Voyage en cc pays. Un vol in-4°. Paris , 1757. 

Get ouvrage, dont nous avont cu occasion de parley a Particle Mt...LA- 

rom
I COLOGIE , est remarquable par de bonnes descriptions des especes, des 

ceurs tie leurs anirnaux , et par un grand noinbre tie figures asses 
bonnes, au moil's" pour les univalves. Aussi est-il regarde corn 
classique. 	 r  . a 

Frid. Heinrich. Will. Martini e 	0 	 ..4 e 
imprimige a Nuremberg, en 1767 

FERUSSAC ( D' A UDEBARD DE). No 

a il par M. Caillaud, et sur quelques autres coquilles rvueillies en 
ubie et en Ethiopic. Mem. de la Soc. cl'Ilist. nat., t.- 1 , part, ni, p.35.3. 
RAFINESQUE ( Schmaltz ). Monographic des bivalves de I'Ohio. 
DE BLAINvimai (Henri-Marie DucaoTAN). Ilistoire natureltc gdnerale 
part i cube re des mollusques de France dans la Faune francoise. Paris, 

n-8', 1817. . 	i 
... 	II n'a encore tiara de cette pantie de la 'Fame que douse planebes 
III ag,ieusCnleut gravers et cOloriers. 	 - 
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BletioGRAPIDE t tost,111 I 'fit 

'Cigorrnov. Traitic sonunaire des Coquilles, laid flu, 	qu: 

terrestres, qui Sc irouveut aux environs de Paris. Paris. • C'est 
un tres-petit vol. 	de 143 pages sans figures:! F. I I. \ 	;11ii 
en a donm.lune iraduction allemande imprinnie a Nuremberg  

	 llecueil des Coquilles floviatiles et lerrestres, 9iii se 
vent aux environs de Paris, dessin(les,. graviles et enhiminOes 	v 
nature,- par Duchesne, peintre d'histoire naturelle , et dispos,,e, d'H o v 
Pordre de M. Geoffroy. 	planches enluniiruce& Parr , 
date 

	

PulatS.T ( .1. L. ). Coquilles fluviatiles et terrestres observi,i; 	I, 
dilparternent de l' Aisne et aux environsde Paris. Paris., 'Fftioph. 
an IX ( 18E0 ). Ce Vest qu'un petit prodrome de I c9 pages in-
mais asses Bien fait. 

1:111.kn.D. flistoire naturelle des Coquilles terrestres el 111'64'1h 
qui vivent aux environs de Pat-is. Un vol. in-12 , avec. figures colorii,o, 

lies J. J. Paschoud. 

DttAPA.B.NAttn ( Sag. Philip. Raymond ). llistoirc naturelle des Mol 
Insquis terrestres et Iluviatiles de la France. Un vol. in-4", avec 
planate& Paris, an XIII. 

Draparnaud avoit publie.en Fan Xl, a Montpellier, un prodrotne de 
set ouvrage, sous le titre de Tableau des Mollasques tcyrustres 
viatiles. Il contient un grand notnbre d'espces nodyclles ci de lionnes 
figures. Les descriptions soul bonnes, et la s'ynonytnie ocainairement 

s'y est cependant glissedlueiqueS erreurs „ripe M. do Ftirussac 
a rclevjes dans son Essai. 

I/Axiom:Awl' DE Fidtussac ( pe: e 	Essai d'une 
onchyliologique appliqui_:e. aux Mollusques terrestres et fluviatiles , 

iPapri:s la collSidCcation de l'animal el de son tat 	,Paris, 1801. • - 
Cet ouvrage, dont nous aeons cl6a en occasion de parler d.uis la sec-

tion tie la MALAcoLoctc , :dusi que du prcic6dent, avoit pant poor la 
kemiere lois daps le quatrieme tome des NT.6rtoires de is Sob, 
d.'.14nulation de Paris. Nous le Coons 	 conlient nn grgfpil 
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tionibre. &observations nouvelles, une synonymic: critique, et une tab 
de concordance systeniatique des especes de coquilles qui ont ete decri 
par Geolfroy,  , Poiret et Draparnaud, avec Muller et Linnaeus. 

	 Hisloi re generale et particuliere desmollusques terrestres et fl 
viatiles. ( Voyez Ilibliogr. Malacolog. ) 

SAY ( Thomas). Histoire naturelle des Coquilles terrestres et fluy-
'tiles de l'Anierique septentrionale , a Particle Conehology, de Peditio 
amiriraine de l'Encyclopedie methodique de Nicholson. New-Yore 

• 
1817 

Di. 1.A 	(  	) Catalogue des mollusques terrestres 
lluviatiles des environs de Gerive.Zoo/og.Journ, n.° t,mars1Sa4,p.S  

Il fil'M ANN  ( \ V. ). Sysline des eoquillages terrestres et fluviat' 
la Suisse, avec une enumeration comparativd de routes les espe 

-se iroevent dans tous les pays woisins de 
.• 	 Nerve .7.17pina, vol. x, p. 194. 

A LTEN( J. \V. Von ). 	Siskinaticheabhandlunguler Erd oruffi 
,onchylien um ..dagsGourg ;c'est-h-dire , Traits syStematique sue les co- 
quilles terrestres et fluviatiles des environs d'Augsbourg. Atgsb. 

r01. in-8°, avec planches colorises. 

G.mn.TNE a (Godefroy). Versuch einer systematirchen besehrelliunff 
ire der Wenerau Lisher entdeckten conehylieni c'est-h-dire Essai de de 
cription systematique des coquilles decouvertes jusquIci clans la 
teravie. Hanov. r8t3, 4°. 

PFEIFFER ( COI:ides). Sur les coquilles terrestres et fluviatt 
I A Ileinagne. ( \Toyer. Biblicsgr. Malacolog.) 

SCIIILOTER ( J. S. ). Die geschichle der fuss-Coachylien mil eorziig 
.;her (licAsieht au/ diejeni gen , welche in den Thuringischen irasse 
lehen; c'est-a-dire, Histoire des Coquilles fluviatiles, et. specialeme 
de relics qui"vivent dans les cant de la Thuringe 
rc planclies, dant 7 enlumin6es. Halle, 5779. 

C'est en ouvrage dont les figures sort mauvais 
.111  moins hien confuses. 
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3. Terreslres  

SCHROTER (Johan. Samuel ). Versuch einer syslemalichen 
eher die Erdconchrlien , sonderlich derer, welche am 7.'hangelsledi 
den werden, nehst einer nachlese uher die Erdschnechen a4erhauel 
c'est-a-dire , Essai d'un Traite systematique stir les Coquilles terre,tres 
et specialement sue cellos qui ont ete trouvees attx environs de Tban— 
gelsstedt , avec un supplement stir les limacons. Berlin, 1 ,'771. 

C'est un volume in-8.° de 2io pages, dont 3 de table , avec 2. planelte,  
gravites en cuivre. 

11 paroit que c'est un ouvrage considers comme tres-utile. 
Le mhne Teaite avoit eu une premiere edition, avec de matt,ai• 

figures en bois , imprimee a Berlin en 1770. 

Scum.scs ( Adam-Gottlob ). 	 Cleschiechle der End 
odir .Acker-Schneeken; c'est-a-dire, llistoire naturelre des Coquille• 
terrestres. In-8°. Leipsick, 1772. 

11 paroit qu'il n'a paru de set ouveage,ifu),tprernier recueil. 
11 est compose.de i54 pages dont 39 de Ulicace , preface et table 

et de 2 plauches en cuivre. 

SCHCOTER ( J. S. )t. Verzeichniss der in;k  der gegend um 1Vehne 
1,findlichen Erdschnechen; c'est-a-dire, Catalogue des Coquilles ter 
vestres, trouvdes dans la entree, de Weimar. Berlin, Samna., torn. 
p. apt et Aralarforseher, tom. 4, p. 179; tont. g, p. 295; et torn, i I 
ti, 170. 	 w 

Art. 4. D'APRLS LA GRANDEUR. 

MICROSCOPIQUES. 

JANUS PLAtscus ( Bianchi), .driminensis , de canals minus noti.c 
Libre. Venthis , 5739.1n-4.0, avec figures gra 760s sur cuivre , assez gi,--
neralement bonnes'. Deuxieme edition en 1748, et troisieme en 1717,o 
rune et l'autre a B onto. La derniere, de 136 pages, aver 24planches 

SOUDAN' ( AITIbL000 Testaceograph!re cf Z20,0hylographi‘r party 
et miaa/a del Padre doe fitabrogin Soldaai 44. Camald.bi-f -(11., ;Ive( 
on tres-grand Hombre de figures, Sienne, 	t 79' 
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Saggio orillografica °Poen° Ossereazioni .sopra le tore izazz 
/iliche, etc. Iha wit in-4.°. Sienna, 1780. 

Boys ( 	): A Collection of the MillIlie and rare shells lately 
di:veneered in the sand of the seashore near Sandwich, by William Ears 
Ex./. F. S. A. considerably augmented and all their figures accurate?) 
drawn and magnYied with the microscop., by Georg. Waller Bookseller 
to feeersham.. in -4° .Londres , avec figures. 

FISGI1TEL ( Leopold von ), et Mom. ( Jos. Carol. von ). Testaceo • 
inieroscopirt aliague minuta ex generibas argonautte el nautili ad natu 
ram delineate et deseripta.,  a L. Von Fisehlel et .1. C. Van Moll roar 
eiginta quatuor 'abatis an incises. In-4°. Vindobonx, 18o3. 

SPENGLER ( Lorenz ), Inspector-is masa/ rcrum nature el anis regis 
Ban. Darn, fres tabula aniea , cum iconibas testaceorumpartim rarissi-
mtrum. 

BATSGII ( A. S. G. G. ). Seeks hopfcrlafeln rail Conchfilien des See-
wades ; gezeichnet and gestochen; c'est03-dire, six planches contenant 

coquilles de sable de mar (microscopiques), dc:cou,i7ertes et gravee, 
p.ar Iiatsch. In-4°. Jena, 1794. 

ilEccAnt ( 	)  De Bononiensi wend quadam. Act. Banon. Vol. 1. 

WALKEE. Testacea minuta rarzara naperrimb delecta in arcnd littons 
sandwicesk. Land., 1784. In-4°. 

'4VOLFANG WEDEL. Dc conches saxatilibus. 	Cur.- n9t., iti72. 
ce 4.111'4 paroit lc premier auteur qui sit dst positiverneni que les, 

coquilles fbssiles proviennent de ,coquilles autrelois vivanies. 

Senior IEUS ( Thomas ).De cause's probabilibus l'apidurn*  in macrocosm: 
Ilanibourg, 167, 

STEN01( Nicolas). De solido infra solidun2 content°. Un I ris-pei it vo-

iurne in-4^. rfornce, 1669, et in-12, Leyde, 1679, traduit clans la Collec• 
Lion Acad6nique. 
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SCIIEUCITZER (Jean-Jacques). De eeneratione conch/lam/m.1.  
Germ. Dec. III, A. App., p. 151. 

KAU' ( Pierre ). Dissertatio de petrtfactoram arta. zlhom ( 	•  
1754, in-40. 

BARRERR ( Pierre ). Observations sur l'origine et la formatiof, dL.. 
pierres figurees. Un petit vol. in-8.° de 67 peg., avec deux plan( heti. 

LANG (Chad.-Nicol. ). Tractatus de originc lapidum figuratorum, di— 
. lupti in terra effecti.um descriptio el dissertatio de generatione 

liunz testaceorumproecipue. Lucerne, 1709. Un vol. in-4.0 de So peg. 

ScAttAmt/cut (Jean-Baptiste ). Neditationes familiares et ukstillifemic 
testaceorum pelqicationes defendantur, etc. Urbin , 1697. Brochure 
in-12 de 31 p. 

llowrIANN (SamueltChrist ). De corporynz marinorum aliortin4e 
peregrinorum , in terra corn/none origine. Memoire de 88 p., avec 3 I , ' 
gray. Comment. Soc. reg. Scienf. Gotting, t. 111. 1753. 

-.1 GESNE11. ( Jean ). vissertaith0  de petrificatorum differentiifet earid or; 
• gine. Tguris (Zurich), 1752. 

	 7'ractatus physzcus de pitrificatis is duos part es distinctus.Leyde 
1758. Un petit vol. in-12 de 136 p. 

MARTIN ( Guillaume ). Outline of the knowledge of extraneous' 
fossils. 

PHILLIPS (Jean ). Stratigraphical system of organised fossils, 1817. 
• 

Boun.curr ( Louis). Traite des .petritications. Paris 1742. Un vol 
in-4.° de 91 pages et de 6o planches assez grossierernent gravees i1 l'eatt 
forte, dont 35 vol. seulement representenf des coqUilles. 

Uneautre edition de cet outrage a etc imprinu!e a La Ilaye, dans la 
tnerne ann6e 1742. 

De Haller fils nous apprend que cet outrage a etc fait par une so—
ciete de gens de lettres, a que L. Bourguet et Pierre Cartier y enrent 
le plus de part. Presque tons lee objets qui y sont figures out etc iron-
yes en Suisse 4' surtout dans le comte de Neufchatel. 

GUETTARD Jean-Etienne ). Sur les accidens ces coquilles fossiles, 
compares a ceux qui arrivent aux coquilles qu'on trouve actuellement 
dans la mer. Ac;:lem. des Sc. par., 1759. 	 • 

KNORR ( Georges NVolfang) et 

WALGH (Jean-Ernest-Emmanuel ). Lapides ex celetirrimoram tiro 

11, 
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m sententiel dilaPii unipersalis testes, glees in ordiaes tie species dist 
lint, sells colaNas exprimit teriyue incisos in &cern nziltil et alia na 
naranda addidit G. W. Knorr, Norimhergensis. Nuremberg, 
1773, in-folio. 

Get ouvrage, le plus riche encore aujourd'hui en figures en On6r 
excellentes et soigneusement colorises de orps organises fosssiles, 
mutes les classes et de tous les genres, se compose de cinq parties, do 
le texte est de Walch et les figures de Knorr, peintre de Nurembe 

La premiere, avec tine preface de NYalch et une courte explicat 
des figures. par Knorr, contient 56 planches gravees, et en Mitr 
mais a part, une Itistoire naturelle des fossiles extremement interessante 
et complete pour l'epoque., par \A' alch. On y a dep pulse beaucoup, 
et l'on gagnera encore beaucoup a la lire. Elle est de 1773 , de iq4 pages. 

La seconde est tcgalement divisee en 2 tomes: I un de ;8j pag. et  81 
• planches en 1763, et l'autre de 5o7 pag. et de 5o pl. en 176g.. 

La troisieme ne forme qu'un tome de 24o pag. et 84 pl. gravee, 
dont 28 sont de supplement. 1771. 

Enfin , la quatrieme ne renferme que les tableaux de 	on 
la table generale , en tout 128 p. Elle est de 1773. 

BRE YNIUS ( J. P.). Disseriatio physica de polyl 
( Datitzick.), 1724, in-4.. 

Ouvrage original et important dans Phistoir 
y en a en une attre ridition en 1732. 

BUGG 0/•';E ( Paul ). Recherches et observations naturelles. U 
•vol. in-12 de 323 pages avec quelques figures, compose de lettres 

. diff6Tens sujets, dont line sur lcs cornes d'Ammon. Amsterd., 1674. 

H EISKIUS ( M. Jean ). Exercitatid'historico-physica de cornet Ham' 
nis. Miscell. cur. 1688. 

REINHARD ( 	)  De Orthoceratihas gala alitanis. 
-gogunt. 1. 	p. 118. 

PICOT DE LA PEYROUSE (Philippe.'). Desc 
peces nouvelles d'orthoceratites et d'ostracites, en latin et en frInicoi 
Erlang , 1781. Un vol. in-folio de 45 pages •, avec 13 pl. enlinhinees. 

ERHAReT ( Balthazar ). De helamnitis Saepicis dissertatio cud 
pritnis in obscari hactenas fossil4 naturam inpiritur. Leyde 
in-40, et 1727, in-40, 65 pages aver. une planche: 
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'C'est dans cet otivrage que paroit avoir ete emise, pour le pr, AIL  
Lois, l'opinion que les belemnites sont des coquilles voisittes de .,.417 
tiles et des ammonites. 	 • 

Rosms (Michel-Rhein.). De belemnitis et eorum areolis Fral ,  

17981 4°- 
BRANDER ( Gustave ). Dissertatio on the helemnite. Act. angl. vol. 

• 48, 1754,  
11 admet 1•Opinion d'Erhardt sur les belemnites, cornme sur les or- 

thoceratites. 

COSTA ( Mendos a )..4 letter on the fossile figured stone called be 
lemnite. Act. angl. t. 44, ann. 1747. 

BODRGUET ( Louis ). Sur les belemnites, avec fig., dans ses lettres  • 
philosopftiques. Un petit vol. in-12 de 220 pages. 

KLEIN (Jac. Theod. ). Descriptiones tzauloram marinorum. Gedan. 
Dantzick) , 1751. Un vol. in-4°. Dans cet ouvrage,Klein comprend les 

relemnites et les orthoceratites. 	• 

GINELIN (  • 	)  De controversid Kleiniami et Breyniand. Brod' 
in-4° sang date ni lieu d'impression. 

13aucxmAtizi (Franc. Ern. ). Seecimen'physicum exhibens hisloriam 
oolithi et concharum 	saxa mutatarum. Un vol. in-4° de .23 pages, 
Helinstalt, 1721. 
	 Specimen physicum sisters hist. nat. lapidic namismalis Tran- 
sylvania. V\tollenbutcl, 1727, 

BAKER ( David Ern. ). Considerations sur deux belemnites extraor 
dinaires. Trans. phil., t. 45, ann. 1748. , 

PLATT (Josuha.). Sur la formation des belemnites. Trans. phil., t. 54, 
ann. 17641. 

WALsu ( J. E. Eman.)., Sur Ics belemnites. Knorr , Petrifications , 
t. 11, p. 255. On trouve darts ce chapitre une erudition immense sur ce 
sujet et des' idees fort justes. 

DE Luc (Jean-Andr.). Memoire sur la belemnite. Journ. de Physiq., 
ann. 179a, t. 48. 	 , 

	 Observations sur la belemnite. Journ. de PCT.., 1801, 1 vol., 
t. 52, et 1802, t. 54. 

SAGE (Balthaz.-Georges), Recherches stir les belemnites. Journ. de 
•Phy4. , 180o, t.51. 
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Recherches sur ('origine et la formation des belemnites. Journ. 
de Phys., 1802, t. 53. 

Sur la lenticuliire des rochers de la pente du Rhone, eis.sur la len- . 
ticulaire numismale. J. de Phys., 1799, t. 48. 

in ALLAN ( Thomas ). Sur la structure des belemnites de la forlption 
es banes de craie. Trans. roy. d'Edimb. , t. IX, p. 393. 

FAURE BIGUET ( 	) Dissertation sur les belemnites' Une bro- 
chure de quelques pages in=8°. 

DIGQUEMARE (Jacq.-Franc.). Observations stir les cornes d'Ammon,, 
et en general sur Les coquilles fossiles. Jourii. de Phys., tom. 5, p. 435, 
et t. 7 , p. 33. 

Observations stir les doubles siphons des cornes d'Ammon. J. de Phys., 
t.58, p. 135.. 

ervations sur un siphon particulier a un Nautile parifie. Journ. 
ysiq. t. 58 , p. 135. 

UVIER ( Georges). Sur les animaux auxquels appartenoient les 
pierresdites numismales ou lenticulaires, et sur.ceux des comes d'Am-
mon. Bull. Soc. Yhilom , n.0  91, 237. 

FORTIS (J. B Albert). Letire sur quelques nouvelles especes de dis- • 
colithes, camerines, 	 numismales, etc. Journ. 
&Phys., 18ot, t. 52, et stir les Discolitbes, Mem. pour servir a I'Hist. 
nat. d'Italie. Paris, 1822. t. I. p. I. 

BAKER (Henri). Stir des vertebr' d'ammonites ou cornes d'Am-
mon. Trans. phil., t. 46, ann. 44.9. 
	 Sur quelquesfossiles. Ibid. t. 48, 1753. 

WEIGHT ( Edouard ). Sur les orthoceratites. Trans. phil., t. 49, 
2.e part., ann. 1756. 	 • 

MONTFORT (DEmrs DE ). Memoire sur une nouvelle espece de cornes • * 
d'Ammon. Journ. de Phys., ann. 1799, t. 4q. 

SAGE (Balth.-Georges). Sur les deux siphons des cornes d'Ammon. 
de Phys., ann. t800, t. 51. 
TitomsoN ( 	...... . ). Sur un nouveau fossile appele cornucopia. 

ourn. de phys., 1802, t. 54. 
.FAUJAS DE SAINT-FOND (Barthelemi). Essai de gCologie ou Memoires 

pour servir a l'histoire naturelle du globe. Paris, 1803, a volumes 
in-80. Le premier renferme des considerations inieressantes sue les 
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coquilles fossiles en general, et de:bonne, figures de celles qu'ilregar-

doit comme identiques. 

BERTRA1D (Elie ). Dictionnaire des•fossiles propres et, des fossiles 

accidentels. La Haye, 1763, 2 vol. in-Se. 11 est question dans cet 

vragliplus des fossiles de Ia Suisse que de ceux des autres pays. 

DE FERCSSAC (D'AUDEBARD). Memoire sur les terrains d'eau dunce .  
Brochure in-4° sans figures. 

Nous citons ce memoire a cause des idees fortiustes qu'il renfernie 

sur Ia distinction des especes fossiles et vivantes. • 
FAREY (M. J. ). Sur ('importance de hien connoitre et clecrire les 

coquilles fossiles, comme tin moyen de specifier les couches des for—

mations avec tine liste de '279 especes ou varietes dont le gissement et 

la localite sont hien cOnnus. Philoroph. Magas/ ne , let. 1819. 

BEHDANT ( F.. S. ). Mernoire sur Ics parties solides des mollusques 

des radiaires et des zoophytes. Ann. du Mus., torn. 16. 	- 

Quoique re memoire soil essentiellement destine a la mineralop,ie , iA 
Ia geologic, it pent aussi Atre regarde comme eclaircissant an point in- 

. teressant de ('organisation des coquilles. 	,s 

	 Sur les belemnites a la suite du memoire precedent, avec 

figures. Pl. Iii. 	• 

NV1STON DILLwYN ( Louis). Sur les coquilles fossiles, dans tine 

lettre adressee a M. H. Davy.Pliiil. Trans., 1823, 2e part,, p. 393. 

PREVOST ( Constant). De l'imporilece de Yetude des corps organi—
,ses vivans pour Ia geologie positive, et Description d'une nouvelle espece 

• de melanopside. Mem. de la Soc. d'Hist.'nat., t. 1, part. 3, p. 359. 

SCHLOTHEIM ( J. F. DE ). Nachtrage zur Petrefacten Kundi. Gotten, 

• 1820 , grand in-8°, avec 16 pl. gravees. 

SCHROTER (Jean-Samuel ). Einleitung in die hentniss end geschichte 
der stelae end versteineruizgen. Altemb., 177471 784. 

PARKINSON ( Jacques ). The organic remains of a former World, con-
taining a full examination of !he mineralized remains of the vegetables and 
Animals of the antediluvian World , generally termed extraneous fossils. 
Londres, 184-1808-18t/ , 3 volumes in-P, avec tin grand nombre de 

figures pour la plupart copiees. 	• 

BROKN ( Heinrich G. ). System der urweltliehin Konchilien durrh 
diagnose, analyse and abildung der geschlerhtes er tauter/ sum gebranehe 
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' 
ey vorle sungen u6erpetrefactenkunde and zur dleichterang.des J e/bS4 
lams derselbea nur siehen sleindruchtafeln.  
Heidelberg, 1824. Un petit vol. in-folio, en. latin et en allemand, de .  
wges, avec 7 planches lithographiees, contenant la figure passable, 

ais copiee (rune cspece fossile de chaque genre, dans le systetne ri- 
. 	.e  

DANS TOUTES LES PARTIES DU MONDE. 

OOD WARD ( J . J.). A Catalogue of the foreign fossils in the col-
ictthn ou Catalogue des fossiles etrangers de la collection de J. VI', 
rovenant des differentes parties de l'Asie, de I'Afrique et de l'Atne-. 

ue. 

StnEucttamt (Jean-Jacob ). Iihescum Diluvianurn quad possaidel J. J. 
heuchzer. Zurich, 1716. Un petit vol. in-12 de 107 pages. 

C'est un catalogue assez Bien fait pour le temps, de tous les corps 
rgatiises fossiles helvdtiques ou exotiques, qui composoient son cabi-
et , en tout 1513 pieces, dont 328 de Suisse et 98i des pays. etrangers. 

voit qu'il etoit surtout extremernent riche en ammonites ( 129 ), 
ant it donne une table synoptique. 

	 Sciagraphth lithologica curiosar  sive lapidom figaraloram nomen- 
tor aim celehri J. J. Scheuchzer conscripius ,postatodum auctus et 

&stratus a J. N. Klein. Gedanee (Dantzick). 174o. 

EUROPE. 

ESPA GNE. 

TORRUBIAS ( Fr. -Joseph ). ipparato.para la Maria natural espa-, 
ola. Madrid, 1/4 Un vol. in-folio coutenant 204 pages et 14 plan- 
es gravees. 	• 
Cct ouirage qui paroit n'avoir pas ete continue, a ite traduit en 

#lemand ( Halle, /773 ) pa7 Crist. Theoph. von MM.. 

A NONYME. Inttadartio ad ofryetographiam el zoologia Araganix. 
1784 , in-8..  
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ITALIE Et SICILE.. 

FALLOPIO ( Gabriel ). De .1,mi/this. 	 • 
MERCATI ( MiChel).Me‘allotheca Paticana. Rome, 1717, i v. in 

public par Lancisi:  
Quoique cet ouvrage ait etc public si tard, on sait 	(itoit ter- 

mine en 1574. 11 contient des figures de plusieurs coquilles fossiles. 

CALCEOLARI ( Franc.). De reconditis et priecipuis colleclaneis a Fr. 
Calceolario. Vero'''. in museo adservatis J. B. Olivi testificatio.Wrone, 
1584, et Venise, 1593. , 

*CESALPINO (Andre). De metal/ids lari tres. Rome , 1593, 	vol. 
in-4° de 222 pag. Une nouvelle edition a etc donnee en Allemagne a 
Nurembe

•
rg, par Conr: Agricola, en 1602. 

IMPERATI (Francesco ). De fassilibas. 161u. 

IMPERATO (Ferrante T. Dell' hisloria naturale Libri XXVIII. Naples, 
1590. Un vol., petit in-folio de 79' pages , avec figures. 

II y est peu question de veritables fossiles. 	• 

CALCEOLARI (Frtanois). Museum tuculenter descriptamaBened. Ce-
' rutti et And. Chiocci. Verone , 1622. Un vol: in-fol. de 746 pages et 

de 44 planches gravees. 

COLUMNA ( Fabricius ). ..1quatilinm et terrestrionz aliquot animalium 
aliaiun;que naluralium rerum aserealiones. Rome , 1606, un vol. in-40.-

11 y est question de quelques coquilles fossiles. 

ALDROVANDI ( Ulysse). Museum me/41116'11m , in taros 4 distributum 
..,Imbra'sizzas (Bartholom.) composait. 1648. In-fol.' 

Synopsis rani Aldrov. Lcips., 1701. In-I2, 
Moscanno ( Louis ). Note o Pero memorie del 1/111J e o del conztd Mos-

cardo. Prem. ed, 1556, et seconde, Verone , 1572. In-fol. de 979 pag. 

SETimao ( Manitedi). Museum Septdlittnum industrioso la6ore cons-
truclum It. Terzago ( Paulo-Maria) descriptunz.' ToRonw ,•1664. In-4.. 

BUONAMICI ( Francois). Dissertatione sulk gltssopelre , gli acchi di 
scrpe i aculei dl Echino ed altre pietre figurate dell' isola di Malta*e 
di Gozzo , 1668. Oposcol. Sicil. t. 

Metnoire fort curieux, d'apres Patralyse qu'en a donnee M. Brocchi. 

CuPa rtt,( :Francois ). Panphylon siculum, sive de animalibus, stirAas, 
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fossilibus qua in Sicilia eel in circuitu cies inveniuntur, opus posthanzum 
cum irnaginihris antis circiler .700, e vero tract's. Palerrne; 1713. 
Deux volumes. 

'Cet ouvrage, moms etendu, n'avoit d'abord traite que des ple.  
et des fossiles, sous le titre d'Horlas catholkus. Napl. 1696. 

BONANNi ( P. Philipp.). 111nscum Kirker*lanum. Rome, 1709, in-fo 
de 522 pages, et 172 planches gravies. 

SCILLA ( Augustin ). Yana speculazione disingannata del senso. Un 
• 
vol. 	Naples, 1670. ou Lettre sur les corps marins.qui se trouvent 
petrifies dans differens lieux de Ia terre. 

Une edition plus complete, ou mieux upe traduction de Ia pre-
miere, en latin, a ete donnee a Rome, en 1752. Elle forme mi petit 
volume de 82 pages et de 28 planches gravies, fort bonnes, les mimes 
que dans redition originale. 

C'est le seal auteur qui ait donne' quelque chose sur les fossiles de Ia 
Calabre. 

• 
Quintivi ( Jean ) •et GRANDI ( Jacques). De lestaceis fossilibus 

lllasei Septaliani. Venise, 1676. In-4". 
LEG ATI (Laurent). Maw Copiazio annesso a quell° del famoso Uliss 

Aldrovandi. Deux vol. in-161. de 532 pages. J3ologne. 1677-• 
BAGLIvi ( Georges). De Vegetation lapidum. Lyon, 1704, 4.. 
GHEDINI ( 	. 	) .  Sur les Belemnites des environs de'Bolo 

Comment. Bonann. Vol. 1, p. 71. Ann. 1705. 

VALtstitEnt ( Antoine ). Oiservazioni dei carpi marini the 
trovano-delie loreorigine. Venise, •171. In-4°. 

ZANICHELLI (Jean-Jer6me ). Apparatus reran: naturalium qua 
Masao Zanichelliano .asservantar. Venise, 172o. Petit in-12. Et Enzan 
ratio rerunz naturalium , et de filhog raphin duorum montium resat:6 
Sian, in,y , 1;36. 

Mown (Joseph). De lestaceismii6usdam fossildur de achato plent 
de os/red fossili, de balanibus jossilihus,, de quadam balanorum co 
genie. Acta Banana. Vol. a-3. 

	Dissertatio de Nonurizentdditaviano. Bologne, 1719. 
in.8° de 56 pag., avec une planche. 

SP.1.1 ( Jean-Jacq. ). Disserlizione ore si proPa the i carpi map 
,pietrifienti non soon 	Verone , 1737. 
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Calalogus &intim Veronensiam idiomorphorum qui aped J. ,f.  
Spadam asserpantar. Verone, 1738, 31 p. 

	Corporum lapidefacloruni agri Veronensis Calalogas , elc. Ediho 
mullo 'major. Verone , 1744. Grand in-40, 8o pages, to .planches 
gravees. . 

II suit la methode systematique de Lang, definit chaque espece, et 
indique la nature du sol on elle a ete trottee ; en sorte que ect auteur 
a fait faire un pas evident a la science. 

BIANCHI ( Jean ), plus connu sous le nom de Janus Planet's. 11 en 
a ete park; a l'article des Coquilles vivantes microscopiques. 

BECCARI ( 	 6).  Sur une espece de sable du territoire de 
.Boulogne. Comment. Bonon., t. I, p. 6a. Collect. academ., t. X , 

P. 90- 
MATANI (Antoine ). Delle produzioni nalarali del territorio Pistojese. 

Pistoie, 1747. A°, 204 p., avec une carte et 2 pl. gravees. 

SCHIAVO. Dei prodozAni natural della Sicilia. Dans. le Nuova 
raccolta Calogeriana. Tom. II. 

BALDASSARI ( Jean-Venturi ). Osservazioni sopra il sale della crete 
sanese , con un saggio di prodazioui nalurdfi dello- stitto sanese ,• avec 
un Catalogue du Museum Gallerani. Sienne , 175o. Un vol. in.8° 
de 6o8 pages. C'est lui qui le premier a observe. au  sommet des 'MOTs-
tagnes de Sienne des couches de calcaire percees par des mollusques 
lithophages. 

PASSER]. (Jean-BapI.). DissIrlatio tit petrifactis agri Veroneizsis ; 
;mooa raccolla del Calogera. Venise, 1753. In-12, et beaucoup plus 
etendu en 1775 , in-4° , sous le titre de Della scoria del fossili del  
Pesarese. Parmi le grand nombre de mouleS et d'impressions d'ammo-
nites trouvees dans les parties les plus (levees des Apennins, it en 
trouva deux asses petites , it est vrai, qui etoient entieres et non 

triliees. 

TARGIONI TOZZETTI ( Jena ). lielazioni d'alcuni viaggi faiti in 
diverse parti dellaToscana, etc. Florence, 1768-1777. Onze vol. in-8°, 
aver planches. 

ALLIONI (Charles ). Orr elographire pedernontana specimen exhiGens 
corpora J 	terra. advent/11a. Paris, 1757. Un petit vol.

ii
itr-8° do 

82 pages. 
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Lomme Baldassari, it Iletinit les especes en citant unc figure de 

Gualtieri , de Bonanni ou de d'Argenville, mail souvent a tort. C'est 
cependant encore un pas de. plus. 

. GENERELLI (Gyrille ). De' Crostacei ed altre produzioni marini c 
rano ne' monti. Brochure publiee en 5757, a Milan. 

OuoARD1 ( Jacob ). Menzoria sui corpi marini del.Feltrino, 176!. 
M. Brocchi fait un grand cas de ccs deux dissertation 

ZADIPI. Catalogo del Masco Ginanni. 1762. 
Ouvrage tres-bien fait, suivant Ic name M. Brocchi. 

)4ITO AMICI. Sai testacei della Sicilia, dans le Se vol. des Opostto 
Sicilian/. 

FORTIS ( Albert ). &aria delle fossils di Pesaro. Iffemo;ia orittogra= 
jica sulla pane de Roma, 1778. Les coquilles  decriteillns ce Memoire 
sont nornbreuses ; malheureusement Fortis n'avoit pas encore .adopte 

• t la nomenclature linneenne. 
Viaggi in Dalmazia. Venise, 1774. Deuxkvol. in-4°, aves figures. 

atottiT (..............). Observations sur les Coquilles fi,ssiles de Ia 
vallee de RoMe, faisant suite au Traits de Forth; traduites et annotees 
par Jean.Samuel Schroter. Weimar, 1780. Un 'vol. iu-8° de 6t pag. 
avec 2 planches gravees. 	 • 

Altman ( Jean ). 
liaeolta d'oposcoli filologici. Padoue. 
Giornale d'Italia speltante alla scienza naturale; par Gtiselin 

(Francois ).11-4°. Venisc. 

CALURI (. 	). Sur une espece de coquille fossile inaonnue. 
Crepidula parasilica ( Patella crepidula , Linn. ). Actes de Sieime , 
t. III;p. 262, 1765. 

ZANNONI. Sulla Marna. 

BASTIAN' (.... 	) a consacre un chapitre tout cutler a Ia 
Conchyliologie fossile, dans son ecrit delle acque mirzerali, di S. Cat- 
ciano a/ Bagni. 1770. • 

BARTALINI (Biagio ). Catologo de! carpi marini fossil; de' contorni 
• di Sienna, a Ia suite de son Catalogue des plantes autour tic la mane 
vale. 17;6, in-4°. Brochure de 144 pages sans figures. 
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C'est le premier auteur qui, en Italie , cmploya la nomenclature, 
linneenne pour la distinction des coquilles tossiles. 

SPALLANZANI. ( Lazard )0Sur diflerens objets fossiles, ou.relatifs a 
rhistoirenaturelle des montagnes. Soc. ital. t. II etJourn. de Ph. 1786, 
t. 111. 	' 	. 

Voyage dans les Deux-Siciles et 'dans quelques parties des • 
Apennins, traduiZ de l'italien par G. Toscan , avec des notes de Barth. 
Faujas de Saint-Fond. Paris an VIII ( 1800 ), 6 vol. in-8q , fig. 

On trouve dans cet ouvrage un assez grand nombre &observations 
sur les coquilles fossiles , non seulement de la Sicile, mais d'autres .  
lieux de I'Italie. 

'GrUALANDRIS ( Angelo ). Lettere odeporiche. Venise , 1780 , grand 
in-8° de 373 pages et,2 planches gravees. 4 . 

D'apres ce qu'en rapporte M. Brocchi , c'est cet auteur qui le,pre-
mier fit robsejgation qu'a, Chantilly pres Paris, les coquilles marines 
alternent avec,Ves 'coquilles fluViatires. • 	 . 

. - &CHILLING ( Pierre) , R10111ANI ( Louis) et Blistarit ( Calliste ). 
Catalog° de' fossili del monte Mario press° Roma. D'apres la methode 
et fa.nomenclature de Linn,Tus. 

• . VOLTA (.......... ..).,Relazione di an piaggio do Firenzuole a Felicia. 
°pascal interes. V AVM, pag. i4o. 

VOLTA ( S6raphin ). Prospetto del Maseo Bellisonia, I  78T. 

SOLDAN1. Foyez Coq. micro;copiques. 	' 

. 	C'est a lui que Brocchi attribue la distinction des terrains, d'apres . 
0

; 

 , eur formation dans l'eau donee et dans l'eau salee. 
, . II fait aussi remarquer que Soldani., indigne de l'espece d'indiffe- 
t 	. 	• 
renceeavec laquelle ses compatriots avoient resu le premier volume •, 

- de son grand ouvrage qui lui avoit dernande trente ans de travaux ,-se de-
cida; dans un moment de mauvaise huineur, a livrer aux Hammes une 

libt•• grande pavtie des feuilles qui devoient composer le second, et vendit a 
un chaircironnier touter les planclies .de rouvrage ; perte sans presquc 
'aucun doute irreparable. 

BRE.ISLAGIL ( Scipioix ). Viaggi titologici nella Campania, Firenze , 
1748. Traduits en fransois. Paris , 18*, a vol. in-8°. 

BORSON1 ( 	• . .. ) Memoire pour sereir d'appendice2a 1' Oric- 
•• 	tographia pedemontana d' Who rd. 

SANTa (  • 	)  Vioggi al Montamiala, 
• 
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MAIRONI ( 	 )  Osservazioni copra alcaniparticolari pietri— 
ficazioni del /wee Misma. Beirgame , 1812. 

Elks ont trait a des belemnites et a des cornes d'Ammon. 

• 
	BROCCHI ( G.). Conchiologia fossile sa6 ,Ipennina con osserpazio 
seolegiche sagli Apennini et sal strafe adjacent°. Milan , 1814. Deu 
vol. in-4. ; le premier contient 56 p. de preface , 8o pour un &scour* 
tres-interessant sur les progres de la Conchyliologie fossile en Italie., et 
240 d'observations geologiques sur les Apennins et le sol adjacent. 

Le second est entierernent consacre a la description des coquilles 
fossiles. Il content 712 pages et 16 planches greavees en cuivre. 

Cet ouvrage est certainement .ce qu.e la science possede de plus com-
plet , ou de plus convenablement traite et de mieux execute sous tous 
les rapports , sur les coquilles fossiles d'un pays. Les figures sont 
d'une nettete et d'une exactitude qui pourront difficilement, etre sur—
passees. L'auteur, dans la distinction des especes , suit le systeme de 
Linnmus , mais avec une concordance avec celui de M. de Lamarck. 

BRUN-NEERGARD ( 	) Sur les ossemens et les coquilles fos 
sites des environs de PlaisanGe. Journ. de thysique , tom. 77, p. 88. 

MENARD DE LA GnoxE (Francois ). Sur des coquilles fossiles d'Italie, 
et sur un nouveau genre (Panopee ) de la famille des solenoldes: 
Ann. du Mus., tons. 9, p. 131. 	 • 

BRONGNIART ( Alexandre). Memoire sur les terrains de sediment 
superieurs calcareo-trappeens du Vicentin, et sur quelques terrains • 
d'Italie , de France, d'Allemagne , tfui peuvent se rapporter a fa 
meme epoque. Un vol. 40, de 86 p., avec 6 pl. lithographiees. 

Nous citons ici ce travail geologique a cause des excellentes figures 
de coquilles fossiles qu'il renferine. 

FRANCE. 
• 

PALISSY ( Maitre Bernard ). Recepte ventab e par laque e tons k 
hommes de la France pourront apprendre a multiplier et .augmenter 
leurs tresors, etc. La Rochelle , 1564. Un Vol. petit in-4° de 128 pag. 
non nurnerotees. 	 • 

Quand on park de coquilles fossiles, on est toujours'oblige de citer 
cet ouvrage tout-a-fait original, a cause do ce qui est dit feuilles E m , , 
de 14  premiere edition. 
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• 

Op
, 

 
MARTEL ( DE ).§ur des coquilles fossiles entre Resler, et Nat ho 

Trans. phil., 1670. • 
• ASTRIIC ( Jean ). Memoire sur les parifications de lioulonue 

pres.Montpellier. Journal de Trevoux , 1708, p. 512. 

E 	DE REAUMUR ( Rend-Ant. FERCHAI:11). Rernarques sur les coq 
fossiles de la Touraine. Acadern. des Sc. Par., 1;20, p. -'too. 

DE JUSSIEU ( Antoine ). Recherches physiques sur les petrilica 
qui se trouvent en France, de cliverses parties de plantes et d'anima 
strangers. Academ. des Sc., 1721, 

CASTE“.... . . .. 	).
• 

Dissertation sur les pierres figurjes de Saint--
Chaumon dans le Lyonnois, et mille autres endroits de la terve, aussi 
hien cklite sur les.coquilles et les autres vestiges de la mer. Mem. de 
Trevoux, juin, 1722. • 

CAPPERON ( 	)  Ilemarques sur l'histoire naturelle du conite 
d'Eu. Mercure, juillet, 1730. II y est question d'une montagne reit-
fermant une tres-grande quantite de coquilles fossiles. 

ANONYRIE.• Extrait d'unslettre a M. ,** sur des coquilles fossiles 
qui se voient dans les environs de Beauvais. Mercure, juin, 1748. 

	 Lettre sur les coquilles fossiles. /Lid., juin, p. 60-67. 

DE ROBIN ( 	• ). Dissertation sur la formation des pierces 
ligurees qui se trouvent dans la Bretagne, 5 la suite d'un ouvrage in--
titule : Nouvelles idees sur la formation des fossiles. Paris , x751. 12. 

Do BOCCAGE DE BLEVILLE. ( 	) Observations d'histoit e 
naturelle sur quelques particularites des environs du Havre, dans  sea 
111611011W sur cette ville. Le Havre , 1753. 

• 
D'ARGENVILLE ( Desallier ). Enumeratio fossillum , qua. in omniGus 

!'rallies provinciis reper:untur tentaming. Paris, 1751. Un petit volume 
in-8° de 13o pages. 	 • 

Ouvrage tout-a-fait insignifiant, dans lequel, sous le nom de fossiles, 
sont compris les mineraux et les corps organis6s fossiles. 

L'histoire naturelle 6claircie dans une de ses parties principales, 
l'OryctoIogic , qui traits des terres , des pierres, des mineraux et autres 
fossiles. Paris, 1755. Un vol. in-4s de 456 pages avec 26 pI. asses bier 
gravees. 	 . 

OttvcSge asses insignifiant, dans lequel on trousve ccpendant quelque, 
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•assez bonnes figures, et le meme catalogue des fossiles de la France, 
traduit en francois et un peu augmente. 

ANONYME. Memoire sur les coquilles tronvees dans les earrieres de 
MM. Medine et d'Abadie, dans la paroisse de Leognan, a dexix lieues 
dejBordeaux, pendant les armee§ 5759, 1740. Un vol. in-4° , Hiss. qui 
etoit conserve a Bordeaux avec to collection des coquilles. 

DE BARITAULT 	 ) Observations sur les coquilles fossile 
qu'on a trouvees pres le château de Saucat clans les Landes, a 3 lieue 
de Bordeaux , mss, in-4°, dans les archives de l'Academie, 

MUSARD Francois ). Lettres .sur ,les fossiles. Mercure, 29 ma 
1753. et Mel. d'hist. nat. d'Atkon Dube, t. 5, p. 233. 

Gest de cetauteur l'observation que non seulement les coquios 
sibs sont remplies d'autres petites coquilles, mais gull en est de rem 
de ce qui les entpure , ce qui forme, par agglUtination, la pierce a &Li 
de Paris. II cite les localites celebres depufs de Courtagnon , Gri 
gnon, Chaumont, Liancourt, Villarseau, Marri.B. avoit fait une belle , 
collection a Passy, on it demeuroit. 	 • 

	 Sur la couleur blanche des coquilles fossiles. Bid.; tom. I 

pag. 287 et 288:' 	 • 

-BOULANGER. (Nicol. Ant.). Lettre sur les,fossiles, adressee a M. Mu 
sard, dans laquelle it donne la description de ce 	avoit observe e 

* • Champagne en 1745, 5746. Me!. d'hist.,nat. d'AlI. Dube, t. 1, p. 245 
II reclaim: comma° ayant fait le premier l'ohservation que lea calcaire 
tertiaires, ceux meme on l'on ne voit plus de coquilles ont une odeur 
desagreable et fletide, provenant de la substance animate dont its 
formees. 

DE TREISAN (. 	). ObservationS d'hist.nat,:au.sujet 
gue de la collection de Geoffroy. Mel. d'hist. nat. d'Alleon Dtilac, t. r 
p. 266. II y parle corivenablement des belemnites et des ammonites. 

VIALET. Sur une belemnite a deux pointes. All. Dulac. Mel. d'hist. 
nat., t. 3, p. 134. 	 4 

DE LA SAuvAciaL ( 	). Memoire sur une petrification melee 
de coquilles qui se voient dans une petite piece d'eau du château des 
Places, pres Chinon eu Touraine. 

Ce memoire, de .40 pages, avec 4 planches gravees representant des 
coquilles fossiles de Touraine et d'Anjou, avoit cte d'abord imprithe 
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dans le journal de Verdun, oct. 4763; it est reproduit clans on recueil. 
de dissertations du meme auteur. Paris, 1776, I vol. in-80: 

C'est.set auteur qui , quoiquee ingenieur, a assure que les coquilles 
fossiles vegetoient dans un vivier du chateau des Places, opinion qu'a 
adoptee Voltaire dans ses Singularites de la Nature, chap. XIV. 

• 
B.Amet ( Joseph). Examen des coquilles et du tuf de Ia Touraine, 

consideres comme engrais des terres. Paris, 1776. Un petit vol. in-12, 
.de 75 pages. 

11 est digne de remarque qu'on trbtive encore dans cet ouvrage asset 
insignifiapt du rests, l'absurde hypothese abandonnee alors par tout le 
monde, que les coquilles fossiles naissent dans la terre qui en est la veri- 
table matric.e : aussi cite-t-il le fait observe par M. de la Sauvagere, etc. 

• 
Putib,rosT ( Constant) et 

DESMAREST ( Anselme ). Sur des empreintes de corps marins trou-
*cis a Montmartre, clans plusieurs couches .de la masse inferieure de 
Ia formation gypseuse. Journ. des Mines, mars, 18og. 

FAU.JAS DE SAINT—FOND ( Barthelemi ). Sur un nouveau genre de 
roquilles fossiles ( CLOTHO ). Ann. du Mus., t. It. pi. 4. 
	Sur un nouveau genre de equilles fossiles A DtpuLLINE. Ann. do 
Mus., t. 4., pi. 19. 

VEAU DE LAUNAX ( 	). Note sur les falunieres de la Touraine. 
Journ. de Phys., tons. 6o, p 	 4o4. C'est Lien peu de chose. 

DE 'LAMARCK (Jean Baptiste ). Histoire des coquilles fossiles d 
environs de Paris dans les Annaleau Mus. 

• •  HERISSIER DE GER:VILLE 	 )  SUe les coquilles fossils' 
partement de la Manche. Journ. de. Physiq. , t. 78, p. 1G, et t. 8 

P. 197. 
FLEURIAU DE BELLEVUE ( 	)  Observations geolo 

• rAtes de la Charente. mourn. de Ph., ,t. 79, p. 401. 

DRSIIAYES (G. P. ). Description des coquilles fossiles 
Paris. In—.4.° avec figures lithographiees. 

Ouviage commence l'annee derniere , paroissant par livraisons , e 
dont les descriptions sont faites avec. soin. Lea figures n'etoient pent-
eirc pas d'abord aussi bonnes ; mais elks tOnt maintenant a la hauteur 

texte , et relies qui. etoient mauvaises out ete remplacees. 

	 Sur les fossiles de Valniondois , et princip'alernent sin- les co- 

es sur les 
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quilles fossiles perforantes , decouvertes dans le gres rnarin inferieur. 
Mem. de la Soc. d'Hist. nat. de Parii, t. 1 , p. 2 , p; 24t , aver. une 
planche. • 

I

RON GNIART ( Alexandre) et 

uytEu ( Georges ). Description geologique et mineralogique des 
irons de Paris. Un vol. in-4° de 428 p., avec 2 pl. lithographiees.. . 
et ouvrage important et classique avoit etc precede sous le rapport 

qui nous occupe par un mernoire de M. Brongniart , sur les terrains 
qui paroissent avoir etc formes dans I'eau douce. Ann. du Mus. et 
Journ. de Physiq. , t. 72,  p. 4og. 

Banuu ( 	) Memoires sur des coquilles fossiles des environs 
de Paris. Ann. du Mus., torn. to, p. 156, et Journ. de Phys. , torn. 72, 
P• 448 , et 74, p. 247. 

MENARD DE LA GROPE (Franc,.). Note sur une petite coquille de 1: 
Vlediterrarree analogue a des fossiles' des environs de Paris et de Bor-
deaux. Journ de Ph. , t. 73,•p. 202. 

SUISSE. 
aik.. 	• * 

RIVESNER  ( Conrard ). De omni rerum fossiliam genere,gemmis , lapidi.- 
bus , metallis , etc. Zurich, 1565. Un vol. in-8°. 	• 

SC HEUC FUER ( Jeart-Jacoli). Specimen lithographia helpetice curiose, 
quo lapides ex figuratis helpeticis selectissimi seri iRCiSi st:rtuntur et des 
cribuntur. Un vol. in-8° de 77 pag., avec 7. pl. gravees. ZUrich, 1702. 

Histoire naturelle de M Suisse. Zurich0706-1718, 6 vol. in-4° 
en allemand, avec fig. 

	Museum Dilapianum. Un petit vol. 	de 507 pages. Zurich, 
16 ( voyez plus haut ). 

rirLANG  ( Charles-Nicolas ). Historia lapidumfiguratorans Helvetic ejus-
ue vicinim. Venise, I708. Un vol. in-4° de 165 pages et de 53 pl. 

vees, et Appendix, etc. Einsidel, 4., 1735. 
C'est cet aideur qui a commence.a donner une phrase descriptive de 
ague fossile , quelquefois meme avec un peu de synonymic aussi son 

rage est-il encore bon a consulter. 

MURALT ( Jean ). Dissertations sur les pierces figurees. Zurich, 1711. • 
Un vol. in-4?, et dans les Mernoires des Curieux ere la nature. 

• 
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ANDREA ( 	) BriejC aus tier Schweilz , etc., c'est-a-dire, 
Lettres ecrites de Ilanovre sue la Suisse dans l'annee 1763. Zurich , et 
Winterthur, 1776, 2 vol. in-4°, avec 17 pl. gravees. 

Cet ouvrage, qui avoit d'abord paru dans un ouvrage periodique in-
titule : Hannapersche' anzeigen, renferme un grind nombre 
lions et de figures de fossiles curieux, que l'auteur avoit observes dans les 
nombreuses collections d'histoire nathrelle , et surtout de fossiles qui 
:tixistoient de son temps en Suisse, et entre autres dans cellos d'A rn-
man , Lavater, Scheuchzer, d'Annone, Brt;ckner, Dienart, de Luc. 

BAYIER ( 	 Zw1NGER ( Frederic) et 

BRUCENER ( 	 )  Essai dune description des Curiosites histo- 
riques et naturelles du canton de Bale. 

Cet ouvrage a paru par cahiers, de 1748 a 1763. 

. 	DE Luc (Jean-Andre). Description des monis Voirons pros Geneve, • 
et de,deux fossiles qu'on y trouve. Journ. de Phys., 1800, t. Sol 

	Mernoire sur nue' vis petrifiee du mont Saleve et sur la contree 
oh on I'a trouvee. Journ. de Phys., 1799, t. 49, p. 317. 

	Sur le vallon de Moneti et sur les petrifications qu'on y trouve 
Journ. de Phys., 18ot, t. 52, p:267. 	 411 

	Delription de deux coquilles bivalves singulieres du Mont 
Saleve pres Geneve, dans la description geologique de cette montagne 

. 	donnee par Saussure, torn. s p 277, in-80, de ses Voyages clans les 
. 	A 1pes. 

D'ANNONE ( Jean-Jacq. ). lie balanis fossililus,- pr,rertiin agri La - 
• 4lensis. rlcla Helccli t ea* .  

Dc pa/re/twits quibusdam minas cognitis. Ibid. , t. iv. 

ZW1N GER (•Fred,eric ). Obserpata nannalla 1i/ha/ogle:a. ILid., t. 

SCIILAPFEN ( 	) Sur les petrificatious des environs de Saint 
e 	vol. 1, 26S. 

• BURTIN- ( M. Fr. Xavier). Oryctographie de Bruxelles on Descri 
ti oh des fossiles tant*iturels qu'acridentels, decouvt.FIS 	ce jou 

. dans les environs 	€ 	ville. Bruxelles, 1784. 	vol. petit in-tali 
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de 152 pag., ayec 3a planches colorises, en general asset bonnes : mal-
heureusenient les descriptions ne le sont pas autant et soot meme sou-
vent presque nulles. 

DE LAUNAY ( 	 )  Recherches sur l'origine des fossile; acci- 
dentels du Brabant. Journ de Ph., tom. 6, p. 113. 

FAITJAS DE SAINT : FOND ( Barthelemi ). Histoire naturelle de la 
montagne de Saint-Pierre de Mastreicht. Paris , 1800. Un .vol. in-4° 
avec 6o.pf. gravees. 

Ouvrage dont les figures de coquilles fossiles sont assez'bonnesoitais 
sans descriptions et sans critique. 

AN GLETERRE. 

LAWRANCE ( Thomas )..Vercurialis centralis ou histoire des coquilles 
souterraines trouvees dans le comte-de Norfolk, 1664. 	' 

MERRET (Christophe). Pinax rerun: naturalium Britannicarum. Lond. 
1667. Un petit vol. in-8°. 

BREYER ( Jean ). Sur des coquilles fossiles du Berkshire. Trans. 
phil. , 1667. 

II est question dans ce memoire d'un lit d'huitres fossiles de 5 a 6 
acres de surface. 

HATLEY ( Gruff.). Fossils shells in Kent. Trans. phil.; n.° 155. 

1011ILDREY ( 	 )  Histoire des singularites nattirelles d' Angle— 
terre , etc. Paris, 1670. • 

LISTER ( Martin ). Coquilles fossiles en differens endroits tie l'An— 
gleterre. Trans. phil., 1671. 

— Description des Trochites et des Entropies. Ibid., 1673. 

	Des pierres 	( helernnites ). Ibid., 1674. 

Historia. animalium 	lres tractatas quails adjectus est 
quartos, de lapidibus ejusdenz insuke ad cochlearunz quamdarn imagine 
figural's. Londres, 1678, 1 vol. in-4°. 

GREW (Nehetnias). Museum regalis Societal's or a catalogue and de 
eruption of the natural and artificia4rarities belonging to the royal Soci 
and preserved at Gresham eolledge. Londres, 1681. Un petit vol. in-fo 

ode 386 pag.' et 31 pl. gravees, dont 1 ou 2 de coquilles 
• 23 
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PLOT (Robert). Natural history of Oxfordshire, 1677. . 

	Natural history of Staffordshire, 1686. 

---; Fossilia Cantiniana ou Catalogue des fossiles trou 
cointe de Kent. Mem des Curieux.de la nat., juin 1709. 

PRYIRE ( Arbr. DE LA ). Sur des coquilles et des poissons fossiles 
Lincolnshire. Trans. phil., 1700. 

• 
LLUYD (I) (EdOUREd ). Lithophilacis hritannica iconographia sive /a- 

piduin aliorumque fossilium Iritonnicorum singular/.  figuth insignium 
trihutio classica cum locis singulorum natalikus exhihcns, additis rario—
rum aliquot hurls are inciris, etc. Un vol. in-8. de i85 pag. avec 17 pl. 
gravees. Londres, 1699. 
	Editio altera nods quorumdam speciminum Acta , Gul. Hades-.  
ford auctore. Oxford, 17Go. Un vol. grand ,  in-8° de 175 pages, avec 
25 planChes. 

La premiere edition de cet ouvrage est fort rare, n'ayant ete tiree. 
qu'a 120 exemplaires. L'auteur y avance que certaines coquilles son t.  

particulieres a certaines couches. 
	 Remarques sur les fossiles. Trans. phil., 17o4, n.0 29I. 

PLOT ( Robert ). Natural history of Oxfordshire, 1686. 

PETIVER ( J. ). Catalogue de fossiles, petrilications. Trans. phil., 1704.4 
DALE ( Samuel ). Sur les montagnes de Harwich et se; fossiles. 

Trans. phil., n.° 291: c'est un memoire interessant. 
MORTON ( Jean ). An account of land and ricer Shells found unler 

Ground. Trans. phil., 5705. 
C'est encore un metnoire fort bien fait, avec la synonymie de 

Lister. 
	 Histoire de Northampton. 

LEIGH ( 	 )  Natural history of afeshire, Lancashire, and o/ 

	

the Peak of Derhbhire, parle ausst s co uilles fossiles d 	ovinces 
d'Angleterre. 

WoonvvAun (Jean An at 
hissilr of England, etc. Deux tomes divises en deux parties 

• 
( I ) On- troupe le nom de cet aide 

Llwyd , Luid ou Lhwyd. 

• 
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ne pour les fossiles reels, mineraux , l'autre pour les fossiles adven— 
fs. Londres, 1728-1729. 	 . 
Cet ouvrage renferme un grand nombre de choses encore utiles 
jourd'hui ; c'est un catalogue , fort Bien fait pour le temps, de tous 
corps organises fossiles, qui avoient ete envoyes a l'auteur, de pres—

que toutes les parties du monde. Scheuchzer lui en avoit sans doute 
donne l'idee, mais celui de Woodward qii beaucoup plus ample. Cet 

teur attachoit taut &importance a l'etude des fossiles, qu'en leguant 
.son cabinet a l'universite de Cambridge, oil it existe encore dans un 

bel etat de conservation, it a fonde une cliaire de geologie, dont one 
des lecons doit litre expressement employee a prouver que ce sont hien 

s productions animales. 

NV ALCOTT ( Jean ). Descriptions and figures of petrifications , found 
the quarries, gracelpite, etc., near Bath, collected and figured 6y J. 
alcott. Un vol. grand in-8°, sans date , de 31 pag., avec 16 planches 

vvees. 

i  ARDERON ( Guill. ). Sur des !its de coquilles et attires fossiles dans 
comni de Norfolk. Trans. phil., 1746. 

Ihri.Ev ( Griff.). Sur des coquilles fossiles dans le comte de Kent. 

PARSONS (Jean). Des fruits et autres•fossiles de rile Schepey. Trans. 
11., t. 5o, ann. 1757. 

SOLANDER ( Daniel ). Fossilio Hanloniensia collects el iii masa° Bri--
0,1/co deposila a Gustavo Brander. Londres , 1766. Un volume grand 
78° de 43 pag., avec 9 pl. gravecs. 

.'  Cet ouvta,ge , fort bon sous tons les rapports , et tres-rare en Angle— • 
re , est au nombre des livms classiques. C'est lc premier on les es—

"Les aierit ete disposees et decrites clans le systeme de Linnwus. 

HILL ( Jean ). History of fossils. Londres, 1748, I vol. in-fol. 

CIIARLETON ( 	. .). Sur les coquilles dcs mers d'Arfileterre, 
III y traite egalement des fossiles. 

1LTRE ( David ).  

SMITH (IN illiam ). 1792. 

l'iLkaTIN (Guillaume ). Petrificala derbiensia. 1794-1809. Ouvrage 

Ii los iees. • . 	. 	a 

.  ''i n'a pas ite termini, a cause de la mort de l'auteur. 

'  MANTELL ( G&1110II ). The fossils of the South downs, or illastrations 
.the geology of Sussex. Un vol. in-4°, avec 4a planches gravies et 
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DE.LA BACHE (H. F.). Sur les roams, et les fossiles d'un c partie 
des c6tes de Devonshire. Ann. of Phil. , 1819. 

DILLWYN (L. VV.). On fossils shells. Philosoph. Trans. pour ran-
nee 1822, part. 2. 

- Some.  addit ions , ibid. 1824. . 

SOWERBY ( Jean). Hineraitonehology of the great Britlain, c'est-h-
dire, Conchyliologiefossile de la Grande-Bretagne on figures colorises, 
et descriptions de toutes les coquilles et rester d'animaux testaces qui 
ont ete conserves a differentes époques et profondeurs de la terre. Lon-
dres , 1812-1825, in-8°. 

Cet 011Trage dont les figures et surtout les descriptions sont generale-
went mauvaises ou incompletes, est cependant d'une veritable utilite; 
it paroit par livraisons. 

. ALLEMAGNE. 

KENTMANN (Jean). Fossiles de Misnie. In-8., 1565. 

SCHEYENKFELD ( Gaspard ). Sur les fossiles de Silesie. 16ot 4°. 

Conlin (Valerius). Recueil sur les fossiles d'Allemag ne. In-8°, 
1651 , en Latin. 

BRUNNER ( Amand ). Des fossiles de Mansfeld. In-4°, 1675. 

'ham/air: (Leonard-David). Curiosites naturelles de Messel en Si-
lesie. lit 1 , in-40. 

• 
BEHRENS (Georg.-Hennings). Hercinia otriosa. Nordhausen, 1712, 
vol. in,4°. 

LA curauND ( Fred:  ). Oryelographia Hildesheinzensis , sive fossilianz 
descriptio. Hildesheim, 1669. Un vol. in-4° de 8o p., avec figures. 

Gin (Jean-Dan.). De monlibus conehiferis ac glossopetris Nzeiensi-
has (Alzey). Francfort , 1687, in4). 

BAULIIN ( Jean ). Hisioria non et admirabilis fontis balneigue Bollen-
sis in ducalu Wirtembergico, etc. Mont beillard, 1612-1698., 1 v. in-4°' 

Mvuus ( God. Fred.). Memorabilia Sazonie subterraneze.LeipsicY, 
1704-1718. 

Ouvrage forme de deux parties : la premiere de 8o pag. et de 13 
1,1 seconde de 89 pag. et de Si pl. 
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--- Catalogue des fossiles. 1716, 8°. 

BUTTNER ( MI D. S. ). Rudera diluvii testis, etc. Leipsick, 5.7 to. Un 
vol. in-40 de 314 pag., avec 3o pl. gravies. 

HELWING ( Georg. Andr. ). Zithographia ,Ingerburgica, etc., Kce-
nisberg, 1717, et Leipsick, 1720. 

C'est dans cet auteur que l'on trouve la singuliere idee que les be-
lemnites sont des plantes marines, probablement des coraux. Son ou-
vrage est forme de deux parties; la premiere (1717 ), de 122 pag. et  de 
11 pl., la seconde ( 1720 ), de 132 pag. et de 6 pl. 

WOLFARTS (Pierre ). Historia naturalif Ylassia• inferiaris pars prima. 
Cassel. 1719. Un veLin-fol. de 52 pag., avec 25 pl. gravecs. 
	 Sur les fossiles de Hanovre. 5707. 

SCIIUTTE ( Jean-Henri ). Oryclographia Jenensis sive fossiliam el • 
mineraliarn in agro jenensi Irepilfsima deseriptio. Leipsick , 1720, in-8.. 

Une nouvelle edition de cet ouvrage revu et augmente par Chr. Va-
lentin Merckelius , a etc donnee a Jena en 1761, en 1 vol. in-8° 
de 149 pages. 

WOLEBIANN ( Georg. Ant. ). Silesia su6terranea , etc. Leipsick, 1720, 
en allemand , s vol. in-4.0 de 362 pag. avec 5a pl. 

MELLE ( Jacob DE ). De lapidibas figaratis agri liitorispe LaLecensis 
eanzmentatio epistollea. Lubeck, 1720. Un vol. in-4. de 44 pages, et 
4 pl. gravies. 

HUEBER ( G. Lud. ), et • 

BERINGER (Jean Bartholom. Adam )..Lilhographia Wireaurgen- 
SiS 	etc. Wirccb., 1726. tin,  vol. in-fol. de 96 p., avec 50 pl. gravees, 
Francfort et Leipsick 1767. 

Ouvrage de mernoire:condamnable a cause des impostures qu'il 
renferme. Voyez la notice de M. P. X.. Leschevin a son sujet dans le 
Magas. Encycl. Ann. 1808. 

LIEBKNECKT( Jean Georg. ). Hassice sublerranea• specimen clarissima 
testimunia diluvii universalis ex triptici regno pellla e2hiLerzs. Franc-
fort , 5730. Un vol. in-4. de 426 pag., avec 3 on 4 pl. gravies, fort 
mauvaises. 

Ouvrage insignifiant. 
'LERCH' ( Jean Sac+ ). Disserlatio.islens oryclographiam Halensem. 

flalx Magd., 1730. 
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1311UCKIII*ANN (Fr. Ern. ). Thesaurus sahlerrancus drrCatus Branswi-
gii. Lunch., 1728, in-4°. 

LESSEE ( Fred. Chra.). Dc lapidihus euriosis circa Nordhasanz. 1731, 

SIVERS ( Henri Jacob). euriosoranz Niead,;rpiensium specimen. Lu-
beck, 1732, in-8°. 

Le troisieme Jpecimen renferme la description des Inqemnites. 

RITTEEI. (Albert). Bpistola historico-physix:a oryclographia Costa--
riensis. Helmenstadt, 1733, I vol. in-4°. 

	 Commenlatio episielbrir de lats./I:4as el natura mirahiliGus 
Osterodanis. Sondershufa., 1734,1 vol. 4°. • 

Focus ( Georg. Christ.). Historia terra el marls ex historic Thurin-
gia per "nonliam descriptioncm erecfa : e.r ricadenz. ItTogant.,t. 2, avec une 
planche 

FRISCH ( Jodel. L4opold). 11111.1.i Hoffmanniani pelrificala et lapides. 
Hale, 174.1., in-4.. 

LEIBNITZ ( God. Guilt. ). Proteges sive de primd facie tellaris et an-
liguissimee his/aria vestigiis in ipsis nature monamenlis dissertatio. 
Geettingue, 174q. Un vol. in-4.° de 86 pag., avec 12.pl. dont 5 ou 6 
de coquilles fossiles. 

Ouvrage original que Eon pent encore consulter avec avantage. 

IIEBENSTILEIT (Jean—DIM-Ian. ). De lap diGas _figura/is agri Lipsien-
sis. Act. phys.Mcd., vol. 4, observ. t43 p. 

BAIER (Jean-Jacques). Orictographia Norica, Jive reram fossilium et 
ad regnum nzincrale pert/urn/lam territorii Norimbergensis cam fere 2 

NM-en/erg 1710 , une peon. edit., 1708, 40• 
Nona menla rerum petriticatoranz pracipue oryclographia aerie 

epplemenfo loco jungenda, interprele fit/a Baler° (Ferdin. Jacob ).1.1. 
vol. in-4° de 90 /sae,- avec 15 pl. Nuremberg, 1757. 

CARTIIEU S EEC (Fred. A ug.), Radiazenta °qt./ogre/phi° Viadrino-Fran-
, refurlau°. Francfort sur l'Oder, 1775, i vol. in-8° de 94 pag, 

Ync.m. ( Run. Augustin ). Dc incrustale agri Gollingearis, (.0mq:en- 
/alio physic o-t lzimuu. Golfing 	756, 'vol. in-8°. 

111 	••;c11ROTER(.Iron Samuel ), 	pt ion lithographimie dos eitviron.5. 
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de Thangelstedt et Rettewick dins le pays de Weimar. Jena , 1768, 
vol. in-8° de 126 pag. 	• 

KLEIN ( Jacq. Theod. ). Specimen descriptionis petfefactoram Ceda—
nensium. Nuremberg, 177o. C'est un vol. in-fol. en latin et en alle—
mand, de 43 pag. avec 24 pl. gravees quelquefois colorides. 

Hcn (S. G. C. A. DE ). Nouvelles decouvertes de quelques testa-
Les petrifies races et inconnus , pour servir a I'histoire naturelle de la 
basse Allemagne, traduit de l'allemand. j.eipsick , r771 , 1 volume in-8' 
de 147 pages avec figures. 

BAUDER (Jean-Freder.). Relation des fossiles &converts depuis quel-
ques annees dans les environs d'Aldorf, en allemand et en frakois. 
Aldorf,  , 1772. Un vol. in-8° de quelques pages. 

Comma ( 	) Journal d'un voyage qui contient differentt  
observations mineralogiques , en frakois. Manbeim, 1776, t vol. in-I 
de 384 pages. 

Cet ouvrage renfermc quelques observations sur les coquilles fossi 
avec figures, (*entre autres sur celles du bailliage d'Alzey dans le pa 
la tinat du Rhin..  

A NONYME. Orye bgrap la eirrnoltca. 
in-4°, en allemand. 

BLUIRENBACH (Jean-Freder. ). Specimen archteologie tellaris, ter 
ramque imprimis Bannoreranarurn. Gcett..18o3 , un vol. in-8°. 

PREVOST ( Constant). Memoire sur la constitution geolp ue des en-
virons de Vienne. Journal de Phys. , t. gt , p. 347 et 46 

DANEMARCK, NORWEGE, SUED 

BRoMEL ( Magn. ). Specimina litholographie saecana. Act. litt. Up-
sal. Vol. 2-3. 

• Mineralogia et lithographicasuecana. Stockholm et Leipsick, I 740, 

I petit volume in-12 de 148 pages , en allemand, avec des figures en boil 
assez noinbreuses. 

Holm (Nicol. DE). Sur nne espece d'orthoceratite rare trouvie en 
Suede. Trans. Oil. , torn. 5o, seconde partie , 1758. 

SCHACHT ( Mathias-Henri). Des pierces figurdes du Nord. 
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SWEDENBORG (Emmanuel). Illikillanea assrpala circa res natu-
rales , et preesertim circa mineralia ,ignem el montium strata. Leips. 1722, 
1 vol. in-8" de 173 pages avec 4 planches. 

Lind. (Charles). Museum Tessinianum. Stockholm , 1753, 1 vol. in-
fol. de 123 pages et de 52 planches dont deux pour les coquilles fossiies. 

STOBCEUS (Kilian). Opuscula in quibus petrefactorum historittllus-
tratur in unum polumen collecla , cum muftis figuris. Dantzick , 5752 

I1 vol. in-4° de 182 pages. 
ZIERVOYEL ( Frederic). 	• 
GvI.LEINHAL ( Jean-A brah.). 
STRALIIENBERG (Georges). Sur les corps petrifies 'de la Suede. Journ. 

de Physiq., tom. 91, p. 94 et 186, traduit du m6moire original, publie 
a Upsal en 1728 ,dans I'ouvrage periodique , intitule Spia. 

s. 	 POLOGNE ET RUSSIE. 

LEHMANN (Jean,Theoph. ). Specimen orictographim slam russiensis 
et Incas Ilmen. Nov. Act. Petrep. Vol. XV. 

GUETTARD (Jean-Etienne). Memoire sur la nature du terrain de Po-
logne et des mineraux qu'il renferme. Mem. de.V.Acadern. des Sc. 
Par., ann. 1763. 	• . 

ERNOTEL (Quist. Henri). Pflarsopia physice Wits/rata. Dresdre , 5730, 
vol. in-4° de 247 pag. avec .3 planches gravees. 
RAZCZYNSKI ( Gabriel ). Historia naturalis curiosa regni Polonia, 

magni ducatzis.Lituania annexarumque provinciarum , etc. Sandomir, 
5721, 1 vol. in-40 de 456 pages. 
	Aactuariam hist. nat. curiosa. regni ,Polon. Dantzick, 1745. 

KB,,AFF ( Georg.-Wolfg ). De duobus lapidibus figuratis. Act. ramp., 
Vol. 6, p. 271 , avec 3 planches gravees. 

ASIE. 

Cdoumai. ( Geotg.-Joseph ). Sur les fossi les des Iles Philippiries• 
Trans. phil. de Londres. 

KCEM PEED. ( Vngelb). Amanita/urn exolicaram politico-phy sico-meth-
carom fasciculi quinque. Lemgovix, 1752, t vol. in-4° de 912 pages, avec 
90 pl. gravees. 

Rumr51 (Everhard ). Reit:sae rarilcithanzer. Amsterdam, 1705 ct 
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1741, I volume in-folio de 34o p. et 6o pl. enlutninees, ou un petit vo-
lume avec les planci

r 
 seulement et un catalogue. 

AFRIQUE. 

S BORHICHIUS ( 	 )  Bourguet dit qu'il parle des fossiles 
Egypte, mais j'ignore dans quel ouvrage. 

FORSKAELL ( Pierre ). Descriptiones animaliu,n 	ifinere oriental/ 
aserpapit. Copen. 5775, I vol in-4°  de 164 pages. 

lU est question dans cet ouvrage , rpt nous avons cMja eu roccasion de 
titer, de quelques coquilles fossiles du Kaire, mais surtout de Malte. 

AMERIQUE. 

LAST ( Jean DE ). MOMS orLis sea descriptinnis India' occidentafis 
Ellithri XVIII. Leyde , 1633, 1 vol. in-fol. 
	 Des pierres precieuses et des fossiles d'Amerique particuliere- 
ment. Leyde , 1647, I vol. in-8° en latin. 

IslicoLsoli (Pierre ). Essai sur l'histoire naturelle de Saint-Dominhue. 
Paris, I770, i vol. in-8°. 

On trouve , p. 322 de cet ouvrage, quelques details sur les coquilles 
fossiles de Saint-Domingue. 
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• 

ON TROISIEME. 

SYSTEME GENERAL 

DE MAUCOLOGIE. 

TYPE. 

MAL4COZOAIRES. ( MALACOZOA.) 

ANIMAUX pairs , symetriques, dont le corps, a peine distinct de 
la tke , et sans aucune autrc trace d'articulations iii d'appendices 
locornoteurs ou membres , est reconvert par une peau molle , 
contractile dans tons ses points, a laquelle on donne le nom de 
manteau quciquefois soutenueet defendue par une partie solide 
plus on moins calcaire ( coquille ou corps protecteur), developpde 
dans son interieur on presque 'a sa surface. 

Systeme nerveuX`de la locomotion , formd par un seal ganglion 
lateral on sublateral au'canal intestinal. 	• 

Canal intestinal it deux ouvertures. 
Appareil de la respiration specialise et essentielldhent aquati- 

que , rarement adrien. 
Circulation complete : un §ysteme veineux ; un cceur aortique 

it la base du sygteme arteriel ou centrifuge. 
Generation ovipare , diolque, inonolyte on hermaphrodite. 
Observation. Tous-les animaux de ce type sont essentiellemcnt 

qnatiques , un petit notnbre seulement sont terrestres. 
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CRYPTODIBRAINCIlEs. 

CLASSE PREMIER 

CENIALOPHORES. CEPHALOPHOB%. 

Tke hies distincte du reste du corps , et pourvue de toes les 
organes des sens speciaux , et entre autres d'yeux tres-Brands. 

Cows ovale , subeyliridrique ou conique , nu ou cache en par.-
tie dans une coquille univalve ; constaminent inoperculee et poly-
thalame. 

Douche oanterieure terminale , armee d'une paire de 'dents cor-
ners, 

 
agissant verticalement Tune stir l'autre , et entouree d'ap-

pendices tentaculaires nombreux , de forme un peu variable. 
Anus median et anterieur. 
Organes de la respiration branchiaux , pairs , symetriques , 

constamment ? caches. 
.Sexes separes sur des individus differens. 

Observation. Cettes classe de mollusques, du moins d'aPres ceux 
que nous sonnoissons, reuferme les especes -de ce type les plus 
elevees dans toutes les parties de l'organisation , et qui en effet 

. jouissent de toutes les facultes ahimales, de hien voir, d'entendre, 
de se mouvoir avec rapidite , de poursuivre et de saisir leer 
proie , etc. 

ORDRE PREMIER.— CRYPTODIBRANCHES. (1) 
CRYPTODIBRANCHIATA. 

(Genre SEPIA , Linn.)E• .  

• Corps enveloppe et en - partie libre dans un mantean fort epais 
en forme de sac, lari;ement ouvert a son cord anttirieur, sans au-_)  
rune trace de disque museulaire • abdominal on de pied ; nu et 
pouvant contenir ou non dans sa Pprtie dorsal* un corps pre'tee- 

• teur de nature et de forme un peu variables. 
Tate tres-grosse pourvue de quatre on cinq paires de 1 

(s.) On Brachioee'obales, on Ce'plyatopock • 
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appendices tentaculaires coniques , attaches par leer Vase h une 
sorte de cranetifi ,enveloppe le cerveau , garnis de sur oirs, et 
servant a la prtEdIton. 	 • • 

Douche tout-h-fait anterieure, armee d'une paire de grosses 
dents, cornees , en forme de bee de perroquet , et jouant verti- 
calement dune sur l'autre. 

• Anus inferieur, median, anterieur et cache. 
Organes de la respiration , formes par deux grandts branch ies 

symetriques , laterales et cachees egalement dans le sac. 
Terminaison des organes de la generation , s'ouvrant dans la 

meme partie. 
ITne sorte d'entonnoir sous le con , ouvert en avant, commu-

niquant en arriere avecle sac , et servant de canal ejaculateur is 
tous les organes qui s'y terminent. 

FAMILLE I. — OCTOCERES. OCTOCERA. 

Appendices tentaculaires au nombre de huit on de quatrepaires 
seulement ; dont le bord des ventouses est musculaire. 

• 

POULPE.. Octopus. 

Corps plus ou moins glohureux , sans expansion natatoire du 
manteau , ni corps protecteur dorsal. 	 • 

11. ESpeces dont les tentacules sent fort longs; reunis a la base par une 
membrane, et garnis tie ventouses clans tbute leer longueur stir nn 
double rang. 

Ex. Le Poulpe commun. Octopus vulgaris. Pl. II , fig. 1, et 
Enc. meth., pl. ;6, f. 1-2. 

B. Especes dont lcs tentacules a peu pros conformes comme dans la 
section precedents ne sont garnis que dun soul rang de ventouses. 

(G. ELEDO1\ E Leach. ) 

Ex. Le P. musque. O. moschatus. Pl. II , fig. 2, et de Lamck., 
Mem de la Soc. d'hist. nat. , pl. 2. 

C. Especes dont les tentacules, gen&alernent plus courts, sont fibres 
a la base, et dont la paire superieure estbordee vers son cxtremitc par 
tine sorte de membrane. 	 G.40c,rrnto, Bann. ) 
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Ex. Le P. de lArgonaute. 0. Argonaulre. Pl. 1 , fig. t , et J. de 
Ph. Juiit ISIS. Fig. I (t). 

Observation. Les especes de ce genre paroissent etre assez 110111- % 
breuses ;•niais jusqu'it present on n'en a earacterise que cinq it six. 
11 en existe dans tortes les mers 	 • 

• FAst. II. — DECACERES.DtcAtERA. 

- Appendices tentaculaires au nombre de dix ou do cinq paires , 
dont quatre 'a peu pros disposees comme dans la famille prece-
dente , quoique plus courtes , et la cinquieme Hors de rang entre 
la boucbe et Ia racinc des troisienie et quatrieme paires externes, 
beaucoup plus longue, pedoucultie et gamic de yentouses , 
lement stir tine portion elargie et terminale ; ventouses armees 
parties corndes sur leur bord. 

Corps de forme variable , inais toujours pourvu de quelques ex-
pansions laterales natatoires, et dune piece solide dans le dos. •' 

CALMAR, Loligo. 
• 

Corps ordinairarient alonge , bylindrique, Inais quelquefois 
subglobuleux , les nageoires n'ticcupant que tres-rarement toute 
la longueur de ce corps ou du sac , et'le plus souvent bornees it 
tine petite ra

4
rtie de cette longueur. La piece solide dorsale de 

forme tun peu variable, mais toujours flexible et cornee. 

11. Especes dont le corps est g tolndeux , Uprime; le bord supericur 
du sac non distinct; les nageoires circulaire,s, petites, corume pecto9.0.174 , 
lees, distantes et laterales; la piece dorsale•extreinement 

(Les Si:PioLEs, G. Sepiola, Leach.) 

Ex. Lc Calmar Sepiole. 	Sepiola. Pl. , f. 3 ; 
m., pl. 77, f. g3. 

Espi•ces dont le corps est plus alonge , saccifernm, avec 
dorsal du sac non distinct; les nageoires cireulaires, Ilncen'e plus pet 
pecliculdes, se touchant presque leur origine stir lc dos; Ia piece dor-, 
sale ineonnue. 	 (G. CRAM:IIIA, Leach.) 

(1) Nous n'admettons pas la manii-Te de voir des naturalistes qui 
iwnsent, pie Ic poolpe qu'on trouve souvent darts.la coquille el,c,,t+go- 
name en soil le CollS1,1114cor. 	 , 	 9034Arey.e 
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Es. Le C.. de Cranth. Laligo Cranehii. Pl. II, f. 4 ; et t. de 
Ph. Mai 18i 8.-Fig. 2. 

C. Especes dont le corps est plus alonge, subcylindrique; le bord 
dorsal du sac bien separe et presque droit; les nageoires ftandes, 
triangulaires ,.terminales , laterales, et formant h dies deux un grand 
triangle rectangle dont la base est en avant; la piece dorsale &mite et en 
forme d'epee trois tranchans; les appendices tentaculaires assez longs; 
les appendices brachiaux fort longuement pedoncules et arm& de ven-
touses dont le bord come est en forme de griffe alongee. 

(Les C. A. GR 'Fr Es. G. Onychoteuthis, Lichtenst. ) 

Ex. Le C..de Banks. L Brarksii. Pl. 1II , fig. i ; 01: de Phys, 
Ibid. Fig. 5. 

D. Especes dont le corps est a peu pies de la merne forme, ainsi que 
les nageoires, mais dont la piece dorsale est plus plate et generalement 
plus large en avant qu'en arriere, ou dle se termine par une petite. 
pointe excavee; les appendices tentaculaires et brachiaux en general 
plus courts; les ventouses garnies quelquefois de dents ou de crochets 
dans une pantie plus ou moins considerable de leur bord, mais jamais 
de veritables griltes. 	 (Les C. FLiCHES.) 

4'.x. Le C. Fleche. L. Sagitta. P1. I , fig. 3; et Enc. met, , 
pl. 7, fig. I 2. 

E. Especes dont le corps , a peu pros de meme forme scs nageoires 
moins terminales , triangulaires, mais disposees de maniere que les 
deux reunies forment tin rbornbe; le bord -libre du manteau -  fort pro-
longe en pointe dans la lignc median( superieure, par la saillie de la 
piece dorsale, qui est toujours plus etroite en avant et elargie en ar-
riere en forme de plume; les appendices tentaculaires et brachiaux 

.peu pros comme clans la sectr'Ion D; mais les ventouses moins souvent a . 
crochets. 	 ( Les C. PLUMES. G. Pteroteuthis. Nob.) 

Es. Le C. commun. L. culgaris. Pl. III, f. a ; et- Lister, 
Anat. , t. IX , f. t. 

F. Especes dont le corps °vale , deprime , est pourvii de nageoires 
etroites clans torte la longueur clu co-cps, comine clans les seches, mais 
dont la piece dorsale est comme dans les calinars plumes, quoique 
beaucoup plus large. 	(Les C. SiCrIES. G. Sepioteuthis. Nob. ) 

Ex. le C. Seebe. L sepiacea. Pl. III, 1. 5 (1). 

(t.) Nous n'avons pas ose faire entrer (rune maniere definitive dans ec 
systine les genres Loagopsis et Leaehia, etablierlin par IN, de Lama rck, 
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' When). Depuis le memoire de M. Lesueur et le iltien , str les, 
peces de ce genre, le hombre de cellos qui sort connues au- 

jourd'hui se monte 'a pros de trente,;11 s'en trouve dans tonics les  ,16, 
iners mais surtout dans cellos des pays chauds. 

Sicnc, Sepia. 

Corps ovale , deprinte , borde de chaque cote , dans toute sa 
longueur, par une nageoire etroite , tout-h-fait later2de , et soute-
nue dans le dos par une piece calcaire, ovale, epaisse, lanielleuse, 
bombee dans les deux sens , et terminee posterieurement par une 
portion un peu excavee avec "tun pointe on sommet median ; les 
appendices comme dans le genre precedent , mais plus epais : les 
ventouses h herds conies non dentes. 

Ex. La Seche officinale. Sepia ogeinalis , E. in., pl. 76 , f. 5 . 
6 , 7 ; et la S. tuberculeuse. S. inberculata. Pl. I f. 2. 

Obsero. Les especes de ce genre ont ete assez incompletement 
etudiees jusqu'ici : Aussi n'en trouve-t-on de caracterisees clans les 
autenrs qu'un toes-petit nombre. II paroit cepe.ndant qu'il en 
existe dans toutes les mers. 

On trouve 'a etat fossile extremite isosterieure d'un os de seche 
qui devoit iltr4 d'une tres-grande taille. 

,•ORDRE SECOND. CELLULACES. • 
CELL U LACEA. 

ir Corps inconnu, contenant completenrnt cache dans son inte-
rietar un tot de forme tres-variable , compose d'un tres-grand 
nombre de celluleS , quelquefois ouvertes sur le bird d'accrois-
sement. 

Qbsery. Comme it m'a toujours semblc que csetoit par une ana-
logie trop forcee'queTim placoit les corps organises qui consti-
tuent cet orcire parmi les polythalaines veritableso je me suis 
decide is les en seParer : en effct it est fort probable quo les ani- 

l'autre par *. Lesueur, pour des especes de cette: famille, qui, avec 
q ua t cc paires scalipent &appendices tektaculaires, auroicut des nu-
mires a li:ur sac comine les clInars, puree que cette combinaison lions 

pariit donteusc, et mi. rtout parce que ees  especes ne sent connues que 
soy des.figures et des ovblervations inconipletes. 
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inaux qui les forment soot tout differens de cclui des ipirules. et 
des argonautes. 

FAN. I. --- SPHERULACES. SPHERULAC;EA. 

Animal.enti4ement inconnu, contenant , probablement dan'S sa 
partie dorsale, un corps calcaire plus on moths spheroidal. 

MILIOLE. 

Coquille ov. globuleuse , ou meme quelquefois assez alongee, 
loges transversales , entourant l'axe et se retouvrant alternati-

vement les unes les autres. Ouverture tres-petite, otbiculaire , 
al extremite du deruier tour. 

.4. Especes subglobuleuses. 

Ex. La Miliole trigonule. Miliola trigonula. Pl. IV, fig. 3 , 
sous le nom de M. Cceur-de-Serpent 3 et Enc. In. , pl. 469, f. 2, 
a b c. 

B. Especes deprimees et transverses. 	(G. POLLOriTES. A. M.) 

Ex. La M. des pierres. M. saxorunt. P1. VII, fig. I ; et Enc. 
m. pl. 466 , fig. 3 , a b c. 

Obsero. On ne commit dans ce genre que deux especes , et toutes 
deux 'a letat fossile. 

Melonia. 

Coquille presque microsoopique , subglobuleusc cellulee 
spire centrale , et is tours de spire tres-serres , s'enveloppant de 
maniere qu'il n'y a -pour ouverture qu'une serie transverse de po-

' res ; les cloisons nombreuses non perforees. 

. A. Especes dont les pores des cellules terminales sont visibles. 

i., 	Ex. La Melonie spherique. Melonia spherica. Pl. VII , fig. 2 
et Enc. m. , pl. 459, f. abcdef (1)• 

• (i) M. de Lamarck place encore dans cette famille le genre des Gyro-
ites ; mais it est generalement admis ayjourd'hui, d'apres la remarque 

tie M. Leman , que"ces petits globules qu'on trouve dans les terrains 
Atitidtsuce ne soot que des, monies de grainer de Chard 

24 
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B. Eskeei dont fouverture des rellides terminates "est caelnie. 
• (G. IloBitir.. D. M. 

• 
Ex. La M;  spheroide. tlf. spheroidea. Pl. VII, fig. 3 ; et Enc. • 

in., pl. 469 , f. g h. ' 
• 
(Aver°. Ce genre n'est , comme le pre4dent, forme gi.ic de deux ' 

especes, rune et Fautre fossiles et"microscopiques. 

SA RACENA IRE. Saracenaria. • 

Coquille presque microscopique, ovale, cellulAk avec une sorte 
de carime sinueuse dans son milieu , d'on partent des stries obli-
ques , indices des cloisons interieures , pen nOmbreuses , qui en 
divisent la cavite en deux rangs de loges ; anemic trace &Oliver-

. Lure ettikieure. 

Ex.LaSaracenaire d'Italie. Saracenaria italica. Defy. , pl. V, 
fig. 6. 

Observ. Ce genre vient d'etre etabli par M. Defrance pour on 
petit corps cretace fossile en Italie , dont les Yapports nativrek 
sont assez difficiles a etablir.. 

TEXTI LAIRE. Textalaria. 

Goquille submicroscopique,pyramidalef  avec le sommet pointu.. 
tt la base arrondie, offrant l'exterieur de chaque age' une ligne 
anguloso-sinueuse, etendue (in sommet a la base , vers Iaquelle 
tombent un peu obliquement des sillons , indices des cloisons qui 
partagent la cavite en loges assez no*mbreuses , empilees sar deux 
rangs , les sinew au-dessus des mitres; anemic trace d'ouverture 
exterieure. 

Ex. La Textulaire Sagiattle. Textularia Sagiitula. Dar. , 
pl. 	, fig. 6. 

Obsere. Ce genre, fort voisin du precedent, ne renferme encor( 
qu'uno ginle espece , egzklenint fossile en Italic. 

PLANULACES. PLANLLAcr I. 

Air ement inconnu , meme par analogic. 
uille tres-Aeprimee , non spirale, cloisonnee , re 
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• 

:Ayala les cloisons visibles a l'exterieur par des sillons qui 'augl, 
inentent de longneir du sommet 'a la base; des cellulosites mar- • 
ginales. 

RE NI1 LINE. Rena!init. 

Coquille tres-aplatie , semi-discoide , operculiforme, tiquilate-
rale , Allonnee des deux cotes par unc serie de cannelures con-
centriques sur le meme plan , augmentant de la premiere , qui. 
entoure un s9taniet maincionne, 'a la derniere , formant le bord 

.• fibre e,,perce d'autant de pores qu'il y a de cannelures. 

sA.E peves dont le bord terminal est arrondi; Caul da sonnnet plus 
4 moins excave. 

Ex. La Renuline operculaire. lien'ulina opercularia.Liunck. 
P1. VI, fig,, 3 5 et Enc. 	, pl. 465 , fig. 8. 

R. Espeees dont le bord terminal est plus ou moins anguleux, et le 
::ommet non enfonee et saillant. W l : (G. FRONDICULAIRE Defrance. ) 

Es. La R. aplatie. R. complanata. Defr. , pl. VI , fig. 2. 

(Riser°. Ce genre ne contient encore que trois especes , totites 
les trois fossiles , rune de la premiere section, et les deux autres 
de la seconde. Je les ai exarBuinees dans la collection de M. De-
france: 

Coquille tres-aplatie, un pen courbee daus sa longueur,̀ on meme 
subspiree au sonnet , sillonnee tricnsversalement des deux cotes 
par desrries , indices des cloisons, augmentant rapidement de la 
premiere 'a la derniere , qui est rnarginale et perctie dune ranger 
longitudinale de trolls ou de pores.!` 

4;.t  
4. Especes triangulaires; presque droites , on it peine courVfes dans 

Jew' longuettr. 	 4(,  PLANELAIRr. DCfrailee. ) 
, 	. 

• Ex. La Penerople Oreille. Peneroplis Aurit. 	 , 
fig. i . 

.//:'speees spirees au soutmet. 

   
  



(Astro. M. Defrance fait dosrespece de la secondc section un . 
genre de polypiers. Toutes les cspeces de nummulites sont fossiles. 

Defrance en romptc viugt. 

Coquille rbscoide tranchante stir les herds , conyexe sur les 
x faces , dii,eentre desquelles partent a l'exterieur des stries 

'h la circonferenee , sans trace de spire exte 

f 
H fJ ICri E. Ilelicites. 

672 . 	 NUMMULACES. 

E. Lia P. dilaitee. P. dilatala. D. M.., Von Ficht.. tab. 10, 
f. 	a' var. 

(Ann). Ce genre ne renferme que trms especcs: nous avens vn 
celle de la premiere section dans la colleciien de M. Defrance 
elle est fossile. Les dew( de la seconde , figigries par Von Fichte], 
ont ete rapportees par M. de Lamarck, 'a son genre Cristellaire. 

FAN. III. NUMMULA CES. 	I'11ilil,ACEA. 

Animal entiercinent inconnu , contenant probablement dans sa 
partie dorsale et verticalement placee , une 	ou corps ere 
taco, discoide ou lenticulaire, ne laissant voir h Pextericur ancune 
trace dl tours de la spire entieretnent interieure et partagrie en 
un grand nombre de petites loges on cellules separees par des cloi-
sons sans siphon. 

uM IrL,iTE. Nummulites. 

Coquille lenticulaire , bembee sur les deux faces , amincie sur 
1es bords, et n'offrant a Pexterieur ancune trace tie spire, ni lame 

iverture. 

Especes lisses. 

Er. La Nummulite lisse. Arwrirnrdites lawigala. P1. IV, fig. 2. 

Especes tuberculees. 	 (G. LICOP JI xi. D. M.) 

Er. La N. Lentille. N. Lentictilus. Ficht. , 	17, fig. a b. 
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A. Especes settlement strives. 	,,(G.'BOTALITt. b. M. 

Ex. L'Hclicite rayonnee. Reticitcs radian's. Ficlft. , tab. 7 , 
f. 9. 

B. Especes strides et tuberculeuses. 	(G..EGEObE. D. M. ) 

Ex. L'H. perforee. H. peeforatus. Ficht. , tab. 7, fig. It. 

Observ. M. de Lainarck paroit agard.er les corps crdtaces de ce 
genre comme des especes de nummuliteS. Ses rotalites paroissent 
differer notablement du genre que Denys de Montfort a nomme 
de inttrie 

Stderolilrs. 

Coquille discoide subreguliere , bombee et finement itibercu-
leuse stir les deux faces, amincie et lobee irregulierein ent sur les 
deux bords , n'offrant a l'exterieur tumune trace de spire et ta-
cement tine ouverture sublaterale.cit assez 

A. Especes lobees a leer circonference d'une maniere irreguliere. 
( G. TINOPORE. D. M. ) 

Ex. La Siderolite de Spengler. Sideroliles Spec gIeri. 
tab. 15 , fig. i k. 

R. Esp. lobecs d'une maniere presque reguliere. (G. Siinvitird. D. M.) 

Ex. La S. calcitrartfie. cateikepoicies. Pl. V, fig. 7; et E. 
m.. pl. 47o , fig..4 rek. 

On connoit deux especes,vivantes et un fossile subanalogue , 
:-,ifivant M. Defrance , dans'ce genre singulier. 

ORBICULINE. Orbiimiltrta. 

Coquille discoide on subdiscoide , lenticulaire , a sommet ex-
centrique , tranchante sur les bcrds ; la spire un peu visible ; le*  
Bernier tour enveloppant et cachant tons les autres; son bord 
libre ou terminal , Tierce d'un grand nombre de pores. 

d. Especes a sommet niamelonne. 	(G. ILosix. 

Ex. LOrbiculine munismale. Orbetelina memis,nalts1 PE WI; 
't ; et Enc. m. , pl..468 , fig. 1 , a b c d. 

4,0 
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I. 	• E. Esfie4s:t sortiakt nonomamelonne et non ombiliquees. 
• (G. IIitiNinE. D. M.) 4 	• 

L'O. uncinee. 0. adunca. Enc. m. , pl. id. , f. 2 , a  b r. 

C. Especes a sonnet ombilique. 	(G. ARC111711E. D. M. ) 

	

Ex. PO. ansuleuse. O. angulata. Enc. in. , p1. 468, f. 	, 
a b c. 

Observ. Ce genre in co ntient encore que trois emcees vivantes, 

PLACENTUI.E. Placentula. 

Coquille discoide , sublenticulaire , egalement couvexe sur les 
deux cotes, a cloisons visibles a la surface, et rayonnante du 

' centre it la circonference ; ayant une ouverture visible . lineai re 
1.4' rayonnante sur l'un seuletnent , ou sur 'Ics deux ekes. 1

00 

 

.4. Especes dont Pouverture n'existe que sur un des cotes, et dont b 
Sommet est central.  ( U. EPON1DE. D. M. ) 

Ex. La Placentuie.pulvinee. Placentula puloinata. P1. VII , 
fig. 5 ; et Enc. in. , pl. 466 , t. 9 , a b c d. 

.A. Especes dont l'enroulement spiral est apparent, et louverture sto 
ICs deux cotes. 	'‘. 	(G. FLOR1L1E. D. M. ) 

Ex. La P. rayonnante. P. asterisans. E. in. , pl. 4o5, f. lo , 
a b c. 	 • • 	•• 	 , 

Ob.;el'o. M. de Lamarck. a aussi noriime cc genre Putvinule dat; 
les. planches de l'Encyclopedie methodique. II Ile renfernie en-
core que deux especes Nivantes. 

Y
ORTICIALE. Vorticialis. 

'1P11111. ..  
Coquille discolde, lenticulaire, ou reit-flee , et plus oil moins 

mamelonnee sue chaque centre; la circonftirence carende; spire 
non visible , le dernier tour enveloppant toss les autres , mais 
di,bordaut 	peu 1'at:tot-del-16er, de maniere a former, tine 431,, - 
v.q.ture fort etroite ; cloisons nombreuses , cellulees. 

EspeeiOtentres tres-mamelonnes; l'ouverture lineairc. 
(G. CELLULIE. 1) 
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eio. La Vo'rticiale craticulee. Voraciatis cratieulata. Pl. VIP, 
lig. 6 i'et Enc. in., pl. 4.7o,• f. i, a L c. 

B. Especes it• centres tres-inamelonnes;. l'onverture lineairc perede 
d'un grand nombre de'pores. 	 (G. THLVIONE. D. M. 

• 
Ex. La V. crepue. V. crispa. Field., tab. 4 , fig. D E F. 

C. Especes a centres moins marnelonnes; la carene denticuree; 
tcerture in) peu plus grande. 	 (G. SPORITLIE. 4. M.) 

Ex. La V. inargindc. V. nzar,gi nate t. Enc. rn., pl. 4;o, fig. 3 
a h. 

D. EspL•erS a centres subombiliques ; l'ouverture encore plus gralide. 
(G. A5DROMiDE. D. M. ) 

Ex. La V. strigilde. V. strigilota. Enc. ni. , pl. 47o , 	, 
b: 

Observ. C'est un genre de coquilles Microseopiqrs, forme de 
quatre especes vivantes. 

ORDBE 1liOISIEA1 E. — POLYTHALAMACES. 
POLI Tii AI.A M CEO, 

Corps contenu en plus on moins graude partic ,dpns la premiere• 
loge d'une coquille poly thalame , oo la renfermant tout end-ere. 

Coquille droite , ou plus on moins enroulde dans lc 'Diane plan, 
partagee en tut ninnbre asset pea considerable de loges, dont la 
premiere est la plus grancle. , par des cloisons percdes par un ou 
plusiears siphons. 

Obseru. • Cet ordre est veritablement dtabli sue la conn#ssance 
incomplete que nous anias de Panitnal do nautile et dftla spi-
iule ; mais 1'analogie rationnelle en rapproche evidernme* les bdtip . 
leronites, les orthoceres , les ammonites et quelques genres voi-• 
sins ; it n'en est Ras de mime des hamites , des scaphites ; car . 
nous 	savons guere ce que 	Nousprigeons les genres de 

*Loquilles qui constituent cet o dre d'apres le degre cl'enroulement 
du c.ine spiral ,'cl'aborcl chAtr, et finissant. per ,tic tel 
.;Tercoit plus .le trace 'a l'extdicur. 

• 
* 
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FAM. 	ownioct.Rts. OR flIOCERATA. 

Animal tout-kfait inconnu. 
Coquille conique ou un peu compriinee, droite ou un peu ar-

.quee, sans autre indite d'enrciulement i les cloisons sinueuses ou 
simples percees d'un siphon. 

Tous les genres de cette famine ne contiennent quo des especes 
fossiles, ne sont que des mottles plus ou moms incomplets , aussi 
sont-ils en general assez tnal etablis. 

0. 

r. 
k A cloisons simplet.,4,„„ 

BI Lt SINITE. Betemnites. 

Coquille conique ou un peu comprimee droite ou a peine 
courbee dans teutesa longueur ou a l'extremite ; creusde a sa base 
seulement par"une petite cavitd conique , dans laquelle sont em-
pilees des cloisons simples, concaves, percees par un siphon mar-
ginal dont l'ensemble constituc alveote. (G. CALLput01,1,:D.711/1. ) 

A. Especes droites , subtriquares ; sans Cavite, ni entailles, ni canne-
lure. 

Ex. La Beleninitepleine. Belemrzites 'Vertu,. Pl. XI bis fig..3. 

B. Especes droites, subtriquares la cap ite tris-petite et tune fis -
sure Sur son bort!, sans cloisons. 

E. La B. de Scanie. B..Vcanice. PI. XI , fig. 6. 

C. ESPeces droiles, a ca lb"! assez granite, fissuree sur ses bonds i sant,  
..* 

B. mucronatus. Pl. XI, fig. 5. 

cite 	t.. cavite assez granite, un Canal basilaire too.. 
long,140.  

'a.t6niques 

, La B. .dgue B. tictiBi5. Pi. XI Lis, fig, 4. 
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I.X. La B. hastee; B. hastatits. P1..X1 bis , fig. 5,. 
( G. HIBOLITEIE et PORODRAGUE. D. M. ) 

L. Espkes droites a cavite assez grande ;  sans fissures, ni cannelures 
a Li base; deux sillons au soniniet. 

tr Ex. La B. bicanalieule. B. bicanalioulatus. P1. XI bis, lig. 6. 

F. Especes droites h cavite asses grande, sans'fissure, ni cannelure it 
la base ni au sommet. 

a. Sans p lis au soniniet. 

1 

Ex. La B. gigautesque. B. gigas. P1. XI bis, fig. . 

b. Avers"' au sommet. 	 (G. CETOVNE. D. 

nicillee. B. penici/latus. P1. XI, fig..8. 

. 	: G. Especes a cavite tres--grande proportionncllement. 

Ex.• La B. obtuse. B. obtusus. Knorr, Petrel. Supplem. pl. 

OP H. Especes droites, coniqucs , tereninees an sommet par un pore 
--.6foile, entoure d'un ureic de petits tuberculcs. ( G. Ackniz. D. M. ) 

Ex. La B. inulliforee. B. przultiforatus. Knorr, toe. cit. fig. 1-2-3. t 

CONCLAIRE. Couularia. 40.,„ 

Coquille epaisse, steiee fineinent en tFavers . de forme conique ; 

* droite. tiu presque droite, it sommet obtus ; solide dans la pi, 
grande pantie de sa base, ,creusde et partagee en un assez pet' 
hombre de loges par des cloisons simples clans Ic restc dc sa lo 
gueur ; siphon inconnti,  

It
, 

' 	 : 

I. Espeeesun pcu courbes vers iextremite , terminees par un pore 
'au sorupet et une ouverture etroite alongee au dessous. 

( G. PAGLITE, D. M.) 

Ex. La B. biforee. B. bijonztus. Knorr, toc;cit. fig. 7. 

Ob(serf,. Les especes de ce genre toutes fossiles ont jusqu'ici etc 
fortlial earacterisees ; celles qui constituent les deux dernieres 
‘livisions paroissent avoir eta alterees , et les caracteres 'sont tires 
de ces alterations. M. Defrance annonce vingt-quatre especes dans 
cc genre ; j'en caracterise a . peu pros trente-six dans un travail 

• non public sue cc genre. 
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.Ex. La 011nulaire (lc Sowerbv. Comilcrirt 
pl. XIV, fig. 9  

-4" 	 ' 
*soy. C'cst un genre hien siugulicr, mai cotton et, „Sails 

presqu'aucun doute mal place ici • it ne renferme cl u lute ilVece 
fossils. 

Coquille clroite o 	ge 
cavit6 remplie dans tome 	tendue ar tine sue 
sons simples, augmentant de,Ia premiere a la die 
une asset grandc distance de l'ouverture; si 

• .4. Eskees dont lc noyau Oil Fah (kite est subs6pa 

tx..Le,Conilite pyramidal. Cmilites pyrand" a is 
( lvton fig.) 

B. Especes dr 	coniques, dont les cloisons pa roissent, atilnlrentes., 
wa 	 (G. Auurn,oirE. D. M. ) 

Lx. Le C. acheloite. C. achelois. Knorr, Suppl. , t. 1V, f. t:.  

C Especes on pm courl)(ies citforrie, 	(G. AM imam. D. 111. ) 

Ex. Le C. onguli forme. C. unNlairi5. Knar , Suppl. , t. I 

B. Especes de memo forint:, 'ins confine 	1,1 superlicie. 
A4,"' (G. Itim,A.MUT.E. D. M. ) 

Es. Le C. polimite. C. po/i*ins. Knorr, 	, t: IV, fig. 8-9. 

Obsely. Peut-hre taut-il encore rapprocher de ce group°, out  • 
conside • .confine nue serie de clois9ns,cl'une espece du genre

-fossile. dont Deb ys de Montfort a fait. Son genreRapha-, 
ent it paroit navoir etc encore vii due par., 

paroit n'inre antic chose que le coni  
1. eV son aclitiloite tine alv&-de de Inilernuite 

suiva 
nittre. 
natuNi 
& Sou,  

ong 
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111attocr,c1;. t)rtho,c.f
, 
 

. 
+11;eue OcOpion. 	Lot:piii)i-us. Sold., Test., p.4162. k. 

F. Especes sub-cylindriques dont les cloisons ou loges sont renllees en 
forme de barillet, separacs par on siphon.' (G. MOLOSSE. D. M. ) 

Ex. L'O. gal:. 0. gracilis. Blum. Archwol. , tab. 2, fig. 6. 

Observ. C'cst encore un genre;.nal connu qui auroit besom. 

droite on a peine courbde, 'conique, partagee oi i n 
asse* petit Hombre de loges renflees on non par des cloisons trans-
verses plus Ctriftrites et percees par on siphon central ou marginal. 

A. Esp,i,xes lisscs, siphon marginal ou submarginal. 

Ex.1;Orthuci•rc regulierc. Orthoceras regularis.1;1. 

b. Espercs strides , annelees, a siphon central. 

Ex L'O. anneld. 0. annelatus. Pl. XIV , fig. I. 

C. Espeees strides longitudinalement , ti loges peu rentlees; siphon 4 central. 

Ex. DO. Have. 0. ilophanus.linc. mt., pl. 465, fig. 2, a bc. 

D. Especes non strides et a loges tres-r,enfides. 
(G. NoimiithiE. Lawck. ) 

Ex. L'O. Ba*ulet  O. liadicula, Enc. m., P14465, fig. 4. 

E. Especes eoniques, courbees dans plusieurs sens, et dont Its loges 
polygones sont presque articulees par le siphon. 

ti (G. 11.0PII AGE. D. M•,) 

&etre etudie avec soin. 11 renferme no assez petit nombre &es-
peces, les tines vivantes, 1es autres fossiles. Les premieres pour- 
roient Lien etre pour la plupart des baguettes d'oursins; quart 
aux secondes , M. Defrance en indique onze; maisil convient qu' I 
est douteux qu'elles appartiennent au lame genre. Taut-ii ei, 
rapprocher le corps organisd fossile , dont M. Sowerhy a fail. soil 
genre Amplexus ,  et qui se compose &line serie &articulations 
courtes, dentele:0 rdgulierement stir 'curs (lords, dopt, l'ensem, 
file ressemble tejOrent it quelques cortittx qua 144Sewerhy I's 

. notnine A. Coralloide ,  A. coralloicle.‘? it est fig-u'rd pl, 1111 'fig. 2, 

. 	
, 
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* A doisons sinueusc . 

BACU LITE. Baculites. 

• 
Coquille droite , plus on moms comprinnie, conign,  , 

alongee; 'a cloisoYis imigulierement espacdes, sinueuses , et poi g ifes 
par on siphon marginal.  

A. ,Espeees dont rouverture'est iondeT'' 

Ex. La Baculite veruibrale. BarUlites vertebral's. PI. 	, 

	

.B.*Bspeees dont fouverture est male. 	(G. T110 11:6. D. M. ) 

Ex. La B. de Knorr. B. Knorrii. Knorr, Suppl. , pl. 12. 
f. 1-5. 

C'est on genre compose dune  seule cspece fossile. 

FA*. D. — LITV4CE.V. Uri.; ACEA, 
1Pfr: 

Anital a pen prey iucuiu , si ce n' est dans la spirule. 
Coquille polythalame ott cloisontn:e, s\ ine:trique, en roulde daps 

one plus ou moins grande partie de son etendtke, mais constain-
ment droite vets sa partie terminate, , de inaPiere q4tt3 ronverturc 
nest jainais modifi6e par l'avant-dernier to 	loisons sim-
ples ou sinueuses, peraes par on siphon. 

dloisons 

ICHrnsOSsECOLIftlE . It hthyrasarenllthes. 
• > 

• 

Coquille eiiroidee circulairement , compripide on 'a coupeovale , 
cloison3 simples, obliques, en forme de deux dines ou cornets', 

laissant on monk compos&d:articulations inegales, ovales, apla-
ties , imbriquees coniee les muscles Oais et triangulaires du corps 
des poisons; siphon marginal indique pAttn sinus lateral du moule. 

Ex. L'lchthyo3aecolithe triangulatre Ahtlty*ecolitlies triangu- 
Desmarest , pl. Xt , fig. 2 , 12t, ,Journ, de Phys. juillet t Si 

   
  



" 	(38i. 
e 	. Ce genre paroit ne ren fernier encore que'respece quitui 

• 

ersi de type. EAle est fossile. 

LITUOLE. Lila°la. 

subsynn:•trique , partiellement en spirale ; la partie 
spirde is tours con Li 	partie terminale on diroite ferm6e par tm 
diaphragms pored de plusieurs trous.• 	 • 

Ex . La Li mole nautiloide. Lituola nautiloides. 	II, fig. 5 ; 	. 
et. E. in., pl. 465, fig. 6. 

Obsero. On ne connoit encoretne deux espeees de.  Lituole , 
tomes deux fossiles. 

SI'IRULE. Spireda. 

Animal avant le corps alongei  cylWrique, termimi en arriere 
par deux lobes lateraux qui cachenf en partie la coquille; tete 
pourvue de cinq paires d'appendiees ten taculaiitesti dont dent plus 
longs, ii•pert pros coinme clans les sdpiaces (C). 

Coquille hien symetrique, longitudinalement enroulee dans 
presque torte sa longueur ; le cone spiral conique, regulier, cir-
culaire ; les tours de spire hien dvidens; les cloisons simples, con-
caves, perefes par un soul siphon. 

A. Especes dont les tours de spire ne se touchent pas, et dont le 
. siphon est infdrienr. 

Ex. La Spirule de Peron. Spirula Vronii. Pl. IV, fig. 1, sous 
ni le nom de Spirule australe, et E. .; pl. 465, 1. 5, a b. • 

B. Esp 	dont les tours de spice no se totichent pas; le dernier 
droit e 	s-long ; le siphon median: 	(G. HORTOLE. D. M. ) 

Ex. La S. Crosse. S. conoolvans. D. M., t. 1, p. 282. 

( ) D'aprZ;s une leave derite dernierement par M. de Freminville 
. M. Brongniart, ilparoitroit que 1:animal de la spiride sereit tout differe 

de cettodescriptiog„ que nous devons a Peron. Cependant M. de 
qui a vupridividriapporte par celni-el 	a 
tique quo nous venons de, dlonner. „ 

L1TUAh I.S. 

   
  



* 38:w 	'  6 . 	LIANAcis. 
• 1, 	 • 

Especes ilont les tours de spire sent contigus fk siphon median& 
(G. SPIRbLIN MI de Lamek. LITUITE. D. M. ) 

Ex. La Sp. cylindracee. Sp. cylindraceA*. V , fig. t. Enc. 
In:J.0. 466, fig. 9, a b. 

On,ne commit h. l'etat vivant, dans tie genre, qne la Spi rule de 
Peron. Cette coquille me paroit devoir etre tout:It-fait irgerieure; 
Non commencement est. forme par des espi;cesSe oclosittis. 

A' 	• 

*t A cloisons sinueuses. 

FIAMITE. HaMilf s. 

'„Coquille fort alongee, longuement conique, a coupe, circulairc , 
droite on4ecourbee dans une pantie variable de sa iongueur; le 
bord des cloisons sinueux; siphon margino-dorsale • 

E.Speces dont Ic Lord dcs cloisons n'est pas sinuetx. 
. 	

• 	- Ex. L'Hardite comprune 	anuies getipressus. Sow. 
• Conch„ pl. 61. 

E. Espixes dont le bord des cloisons est simieux. 

Ex. L'II. cylindrique-. H. cylindrieus, Def. P1. XIII, fig. 114  

Obseru. C'est un genre cl.arnmonites qui n'est connu que par des 
monks incomplets , quo l'on rencontre asset firequeniment dans les 
conches anciennes a belemnites et ilainanonoceratites.M. Sowerhy 
en figure une. douzaine despixes, et M. Defrance en cite quinze. 

AMMONOCdRATITE. "Intnumaceratita. 

"'Coquille  con ique , arquee; formant h peine un'tiemi7 tour ;  
doisons sinueuses; sin seal siphon marginal ne percani pas les.  
cloisons. `  

Ex. 12.A.liono eciratite glossoldel .4inrnanoceralita glassnidea 
Pl. XI, fig. i. 
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# 
FAni. III. — Cii/STACES. CRISTACEA. 

enti4einent incomm. 
Coquille ordinaircznent fort aplatie ; symetrique; si ce n'est 

peut-titre uu sommet, qui est exceiftrique et spire; le dernier tour 
Presque droit, beaucoup plus grand clue les auk es, qui sont tres-

. peu norabreux; Fouverture'variable, omit-not' modifiee ; les (dui-
sons totijours visibles a l'exterieur. 

Crepidulina. 

• Coquille ovale, alongde, a sommet spire fort petit; le dernier 
tour tres-grand, ovale; Presque droit dans toute son &endue 
l'ouverture tres-ample, ovale, fermee par un diaphragme de 
ineme forme. 	 4 4  

A. EspCces dont la cloison tcrminale4st percie en avant par tin si- 
phonetoile. 	 (G. A8TACOLE. D. M. ) 

Ex. 	La Crepiduline .A stacole. Creniduli no Astacolgr. 01. X , 
fig. 8, et'Ficht io 	i9, f. C  h i. 

B. 4E,  spkes dont la cloison tcrminale est ''fendue dans son milieu , 
et dont le dos n'est pas serene. 	 ( GditkCANCRIDE. D. M. ) 

• Ex. La C. Auricule. C. Auricula.Fichti , pl. 2. fig, d e f. 

C.spkes dont la cloison terminals est entiere et le dos carene. 
(G. PERIPLE. D. M. ) 

Ex. La C. alongee. C. elongata. Soldan. , Test.", var. 190 . 
'bb 4. 

Obseie LeS flois dernieres divisions generiques, qui me pa-
. roisseMusceptibles &etre adoptees, sont reunies. clang un seul 

genre ( crislellaire) par M, de Lamarck. M. Defrance „qn compte 
sept fassiles et sept vivantes. 

1.0 
OREADE.,  °rens. 

Coquille peu comprimee, semi-discoide. subcarenee; Fouver-
turf grande, ovale, fermee par la demure cloison marginale 
bomIMeet sails siphon ni 	 • 
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Ex. L'Ortade anriculaire. Oreas ourieuloris. Pl. X , 	4; et 
E. in., pl. 467 , f. 7,.ab e. 

LIY:THURIE. Linthuris. 

qudle assezcomprimee, 4 dos carene, et dont le bond tei 
inal presente une.ouverture fort etrOite,. fort longue, avec 

rirnulo etoilee h sa partie auterieure. 

Ex. Le Linthurie Casque. Linthuris CaSSiS. P1. X , 
Enc. rn. , pl. 467, f. 3, a b c d. 

FAN. IV. — .11WMONACES. AmMoNAcEA. 

.  Animal
,

ompletement inconnu. 
* 	Coquille 'a paroisltxtrihnement minces , cloisonnee , disco de , 

plus ordinairement comfrimee, norkcarenee , 4 spire enyoulee 
I

'  

Coquille 

	du sonunet .4 la base claiti une direction .verticale et 
arrierYen avant, de maniergiiughous le tours sont visibles; le 
ernier beaucoup plus grand que tons les autres , mais ne modi-
nt quo fort peu fouirerture ; un ou plusieurs siphons. . 

Pak 
D1SCORBITE r Discorbiles. 

- 
' Coquille discoide , en spirale, dont tons les tours sent visibles, 
•ntigus , peu serres , au point que 1'ouverturc est 4 peine modi-
' e ; les eloisons assez nombreuses , wisibles 'a l'exterieur, et les 
ges renflees. . . 	. 	. * 	- Ex. La Discorbite vesiculaire. Discorbi 	iculans.. P1. 'ir,  , ; 
fig. 3. ; et E. m., p1.466 , f. 7 , a lie. 	 , 

. pbseev, M. Defrance compte huit especes dabs ce genre , et 
toutes fossiles. . 	 4 

S cA PIIITE. .Seaphites. 

Coquille 'a parois tres-epaisses, ovale j  naviforme, enroulee et 
tinement striee clans presque toute sa longuenr,,Overture et cavite 
tres-etroites, circulaires; les c,loisons fort petites et tres-recliees 
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Ex. La'Scaphite egale. Scaphites nequalis. Sowerby. P1. XIII, 
fig. 3. 

Obserc. Ce genre West encore connu qu''a l'etat fossile. Il est ',A 
peine distinct de certaiues ammonites. II. ne  contient qu deux 
especes, suivant M. Defrance. 

.A.M.1$1pNITE. Ammonites. 

• Coquille discolde plus ou moins comprirnee ; les tours de spire 
plus ou inoins evidens ; POttrerture a bords un pen evases ; les cloi-
sons consta mment sinueuses ; un siphon dorsal. 

Ex. L'Ammonite colubrine. Ammonites colubrina. P1. IN 
fig. 7, sons le nom de Simplhade colubrine. 

Obsenn Les especes de ce genre ne sont encore counties qu'a 
l'etat fossile, et //Arne presque toujours 'a l'etat de motile. D'oft 
it resulte qu'elles ne sont representees 'clue par (lel assemblages 
libres ou non de noyaux moules dans les concamerations qui tic 
donnent aucun des caracteres exterieurs. 

La disposition de ces especes , qui sont tres-nombrcuses , est 
done 'extriImement difficile ; elle ne pent porter on que sur la gra- . 
dation de complication de la sinuosite des cloisons , ou rnienx en-
core sur'  a progression croissante de l'apparencetles tours de spire 
qui commencent par n'etre apercus gm; dans une sorte de grand 
ombilic , pour sq, montrer de plus en plus, au point qu'ils •finis-
sent par paroitre passer ;lux spirules , dans lesquelles .ils nv, Se 
touchent plus , ou enfia sur ('existence et la forme de la carene 
simple, double, quadruple , tuberculeuSe on non. 

Nous avons fait ici un re'nversement dans les denominations 
imaginees par Denys de Montfort pour distinguer les ammonaces 
cloisons sinueuses et ceux 'a cloisons simples ; en effet it a employe 
celle de simplegade pour les premiers , et celle d'ainmonie Pour 
les seconds ; mais comme le nom d'ammonite est generalement 
employe pour les conies d'Ammon , nous avons cru ne pas devoir 
suivre rigoureusement ce conchyliologiste.. 

SI Al PLEGADE. Simplegas, 

Coquille discolde, column dans les wiritables amtnimites, tinik 
dont les elojsons.sont simples et non sinnenses. 
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A. Especes renflees vers l'ouverture, qui est tres-grande, et a di, 
arrondi. 	 (G. AMMONIE. D. M. 

Ex. Le Simplegade flambe. Simplegas virgatus. D. M. , t. 
P• 

.B. Especes tres-aplaties; le dos arrondi; rouverture petite. 
( G. PLANULITE. D. M. ) 

Ex. Le S. gauffre. S. undulosys. D. M. , t. I , p. 89. 

C. Especes tres-aplaties; le dos arrondi ; mais de forme generale.  
ovate. 	 (G. ELLIPSOLITE) 

Ex., Le S. cordonne. S funatus. D. M. , t. 1 , p. 86. 
• 

D. Especes tres-aplaties, a dos carene ; Pouverture anguleuse. 
( G. ANALTE. D. M. ) 

Ex. Le S. perk. S. margaritaceus. D. M. t. I , p. go. 

Ce genre des ammonites n'a etc jusqu'ici que tres-incomplete-
ment etudid : esperons que M. de Roissy, qui s'en occupc depuis 
long-temps., trouvera de bons caracteres pour distinguer les es-
peces ce qui seroit d'une grande utilite 'a la geologie. Dans l'etat 
actuel de la science , M. Defrance compte cent vingt .especes , et 
,avoue qu'il n'y em a pas davantage • mais sur quoi repose son as-
sertion ? toutes sont fossiles. 

L'espece sue laquelle repose la premiere division paroit n'etre 
qu'un nautile dont les tours de spire sont visibfes, pour les per-
sonnes qui s'attaehent davantage a la forme des cloisons qu'a celle 
de la spire, pour separer les nautiks des ammonites. 

FAm. V.— NAUTILACES. NAUTIL ACE 

Animal incompletement consist d'apres celui du nautile. 
Coquille plus ou moins discoide , comprimee , enroulee verti-

calement et bier symetriquernent dans le meme plan5 le dernier 
tour beaucoup plus grand que les autres, qu'il cache entierement. 
et  depassairravant-dernier de nsaniere a pouvoir formes' Cons-
tainnient urte ouverture grande, ovale, toujours modifiee cepen-
dant par le retour de la spire. 

Les-cloisons unies dans le plus grand 'sombre des cas , pfIreties 
d'un on plusieurs trous. • 
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ORBULITE. Orbulites. 

Coquille absolument de tame forme que celle des nautiles 
mais ayant des cloisons sinueuses et percees d'un sent 

siphon marginal. 

.4. Especes non ombiliquecs , a cloisons peu sinueuses. 
(G. A&AaIDE. D. M. ) 

Ex. L'Orbulite encapuclionne. Orbulites cucullata. D. M. , 
t. 1, p. 31. Le nautile zig-zag de Sowerby et de M. Defrance 
est de cette section. 

B. Especes ombiliquees a cloisons beaucoup plus tourmentees; le 
siphon marginal. 	 (G. PiLAGUSE. 

- Ex. L'O. epaisse, 0. crassa. P1. VIII, fig. 4.;  et D. M., t. 1, 
p. 62. 

Observ. Ce genre ne contient encore que des coquilles fossiles. 
M. Defrance porte a douze le nombre des especes connues. 

INAUTILE. Nautilus. 

Animal ayant le corps arrondi et termine en arriere par un filet 
tendlneux ou musculaire qui s'attache dans le siphon dont les 
cloisons de la coquille sont percees ; le manteau ouvert 
ment et se prolongcant en une sorte de capuchon au-dessus de 
la tote pourvue d'appendiceS tentaculaires , comme digites et en-
tourant l'ouverture de la bouche. 

Coquille discoide assez peu comprimee , a dos arroudi ou sub-
carene , ombiliquee ou non, mais jamais mamelonnee; les cloi-
sons simples, non visibles a l'exterieur ; la derniere profonde-
ruent enfoncee et percde d'un ou deux siphons. 

A. Especes non ombiliquees ; le dos arrondi ; I' ouverture rondo; un 
sent siphon subcentral. 

Ex. Le Nautilc flambe. Nautilus Ponzpilius. PI, TV, fig. 8 : 
et Enc. met., pl. 47T , f. 3 , a b. 

B. F.sps non ordbiliquees , Zi dos c.arena et l'ouverture anguleusc. 
(G. ANCI'LITHE. D. M.) 

   
  



Coquille discoide , subcarenee , mais non armee ; les centres 
ordinairernent ombiliques ou subtunbiliques , les cloisons sim- 
ples , assez nombreuses , formant 'a l'exterieur des stries rayon- • 

foncee et pet:az d'un nombre variable de trous on de chlne-
res. 

 planulala. P1. Ex. La Polystomelle planulee. Polystomelta 
VIII , fig. 8. Ficht. , t. to ; f. ef g. 

' ' B. Especes dont la derniere eloison est pereee de trois paires de 

f

I

o

ntes du centre a la circonference; la derniere plus ou moires 

. 	. 
A. Especes qui Out la derniere cloison marginale percee de six 
us dans la ligne mediane. 	 (G. P'iOPONE. D. M.) 

ous lateraux , renfermant entre eux trois stigmates en triangle et den-
:lee en seie centre te retour de la spire. 	(G. PiLoRE. D. M. ) 

,. 	Ex. La P. ambigue. P. ambigua. Ficht. , t. 9 , f. d el: 
C. Esoece.s dont les cloisons sont pereees par un serif tron presque 

orsal. 	

. 

EX. La P. soufflee. P. macellus. Ficht, , t. to , lirh i k. 
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• Es. Le N. triangulaire. N. triangularis. Pl. VIII., fig.  1  ; ct 

D. M. , t. t , p. 6. 
, 

"C. Especes ombiliquees, a dos arrondi; un soul siphon. 
i 	 (G. OCiANIE. D. 1\1. ) 

Es. Le N. ombilique. N. umbilicatus. Pl. VIII , fig. 2 ; et 
Favap , p1. 7, lit. D I. 

D. Especes ombiliquees, a dos arrondi , a dcux siphons. 
.., 	 (G• BISIPIIITE. D. N.) 

' Ex. Le N. a deux siphons. N. bisiphites. Pl. VIII, fig. 3 ;  
' et D. M. , t. s , p. 54. 

, Observ. Ce genre, qui ne renferme quo. deux ou trous esp;•ces .  
antes , en contient quinze fossiles , suivant M. Defiance. IL 

,,, 'aroit douteux qu'il y ait reellement des nautiles ii deux siphons. 
Ce qu'on R pris pour le second n'est qu'un enfoncement des 
cloisons. Celles-ci sont quelquefois un peu sinuenses. 

POLYSTOMELLE. Polystomella. 
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D. Especes tres-aplaties „tranchantes a la circonference ; fouverture 

boidee par une lame ettroite ; un seul siphon dorsal. (G. PHOliEME. D. M.) 

Ex. La P. tranchante. P. Vortex. Ficht. , vol. r i , f. d i. 

E. Especes dont la derniere cloison est plcine et seulement crenelee 
vers is retour de la spire. 	 ( G. CuRYSOLE. D. M. ) 

Ex. La P. perlee. P. margaritacea. Ficht., pl. T9, f. ghf . 

Fsp&es ombiliquees dont la derniere cloison est percee d'une 
fenteIbmilunaire contre le retour de la spire. (G. MELON1E. D. M. ) 

Ex. La P. etrusque. P. etrusca. Ficht. , p]. 2 , f. a b c. 

Obsere. Toutes les coquilles de ce genre sont inicroscopiques et 
Fetat vivant. 	 • 

LENTICU LINE. Lenticulina. 

Coquille lenticidaire subdiscoide, comprimee ; le centre lisse , 
on le plus souvent inamelonne; les cloisons peu nombregseS ; vi-
sibles a Fexterieur et rayonnantes du centre a la circonfCrence. 

Especes a dos non carene, sans mamelon ni ombilic. 

Ex. La Lenticuline rotulee. Lenticulina rotulata. P1. VII, f. 7. 
Ann. du Mus. , v. 8 , pl. 62, fig. 

B. Especes is dos non carene; les centres mamsionnes ; les cloisons 
simples avec un siphon :toile is la derniere. (G. PATROCLE. D. M. ) 

Ex. La L. dissident:. L. qucrelans. Ficht. , t. 12 , fig. g h. 

C. Especes a do4 non carene; les, cloisons simples, la derniere ou—
verte en croissant contre le retour de la spire. (G. Nompls E. D. M. ) 

Ex. La L. soufflee. L. incrassata. Ficht., tab. 4 , fig. a b c. 

Especes is dos non carene; la derniere cloison entiere et ovate. 
• (G. MACROMT.E. D. M. ) 

Ex. La L. uterine°. L. cacullata. D. M.., t. i , pag. 238. 

E. Especes a dos carene arm:; les centres ruamelonnes; les cloisons 
simples ; , la derniere triangulaire , pereee a l'angle dorsal (Cone ouver- 
titre pyriforme: 	 (G. RODULE. D. M.) 
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Ex. La L. tranchante.-L. cultrata. N. Calcar. Ficht. , t. 13 , 
fig. e f g. 

F. Especes a dos carene; la derniere cloison ovale, alongee percee 
par une fente dans touts sa longueur. ' 	(G. LADIPADIE. D.M.) 

Ex. La L. Tritheme. L. Trithemus, N. Calcar. Ficht. , t.12 , 
fig. d e f. 
G. Especes a clOs carene amine; la derniere cloison percee d'un trou 

subdorsal. 	 ( G. PfillIAME. D. 	) 

Ex. La L. perUe. L: rnargaritacca. N. Calcar. Ficht. , t. i 1 , 
1. i k. 
H. Especes li dos careue; les centres ombiliques; la derniere cloison 

enfoncee et perde par un siphon. 	 (G. ANTiNORE. D. M. ) • 
Ex. La L. diaphane. L. diaphanea. D. M. , t. 1 , p. 7o. 

I. Especes a dos carene ; les centres mamelonnes ; la derniere cloi- 
son enfoncee, percee par un siphon. 	(G. CLISIPHOaTE. D. M.) 

Ex. La L. Molette. L. Calcar. Buff. Sonnini , pl. 47, fig. 4. 
• K. Esptecs carenees ; les centres mamelonnes; la derniere cloison 
percee en avant par tine rimule etoilec. 	(G. RH1NOCURE. D. M. ) 

Ex. La L. Araignee. L. araneosa. D. M„ t. 1 , p. 234. 

L. Especes carenees armed§ ; la derniere cloison triangulaire et 
percee par une rimule etoilee. 	 (G. HillIONE. D. M. ) 

Ex. La L. roStree. L. rostrata. Ficht„ , t. 12, f. a b c. 
M. Especes carenees, armees; la derniere cloison presque marginate 

et percee de trois trous en avant d'une rimule au centre. 
• (G. SillINCTERULE. D. M.) 

Ex. La 	membree. 	costata. Ficht„ t. 13 , f. g Is i. 
Qbsero. Ce genre renferme six especes fossiles et un asscz grand 

nombre de vivantes , toutds microscopiques. 

FAST. V I. — TURBINACES. TUItBINACEA. 

Auitual inconnu. 
Coquille plus ou moms turbinee, non symetrique on enroulee 

de inanierA cc qu'un eke forme une base aplatie, ,et.que Falun- 
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est plus on moins releve ausommet ; ouverture non symetrique; 
les cloisons simples et entieres.. 

CIBICIDE. Cibicides.  
• 

pie Coquille trocholde, ties-aplatie, et onrbiliquee avec les cloisons 
visibles et rayonnantes du centre a la circonference d'un cote, 
conique, mais non spiree de l'autre l'ouverture lineaire de toute 
la hauteur de ce cote. 

Ex. Le Cibicide glace. Cibicidesrefulgens. Pl. X, fig. 2, et 
Sold. , Test. , pl. 46, f. 17o. 

OU 

	

	,.•"t, encore qu'une espece dans ce genre. 

ROTALITE. Rotalites. 

Coquille orbiculaire, 'conoide ou turbinee d'un cote, aplatie, 
ayonnee en dessous par l'apparence des cloisons de l'autre; r ou-

verture marginale trigone et renversee. 

d. Especes dont le sommet est petit et simple. 

Ex. La Rotalite trochidiforme. Rotalites trochidiformis. Pl. X 
; et E. m., pl. 466, f. a b. 

B. Especes dont le sommet est Bros et mamelonne; fouverture Ian- 
ceolee. 	 • 	( G. STORILLE. D. M.). 

Ex. La R. Storille. R. Storillus. D. M., t. 1, ping. 13t. 

C. Especes enroulees en forme Ile turban , a bords arrondis ; les cloisons 
• tres-obliques. 	 (G. CIDAROLLE. D. M.) 

s 
Ex. La R. Cidarolle. R. Cidarollus. Sold., Polyth., t. 36, 

v. 168. 

D. Especes dont les tours de spire , et par consequent la base , sont 
earezies, et Pouverture triangulaire, regulierement modifiee par le re- 
tour de la spire. 	 (.G. CORTALE. D. M.) 	• 

Ex. La B. Cortale. R. Cortalus. Soldan., t. 86, 'var. 162, x. 
• 
Observ..Ce genre ne renferme que cinq especes, touter fossiles 

suivant M. Defrance. 	. 
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FAM. VII. — TURRICULACES. TURRICULACEA. 

Animal completement inconnu. 
• Coquille mince, cloisonnee , laissant un rsoule compose d'un 
grand nombre d'articulations , s'enroulant en spire turriculde , 
dont tous les tours sont bien visibles ; l'ouverture arrondie non 
modifiee ; un siphon subceittral. 

TURRILITE. Tutraites. 

Coquille turriculde;_a sornmet pointtt ; l'ouverture arrondie ; 
les articulations ninnies entre elks par des surfaces sinueuses. 

Ex. La Turrilite costulee. Turrilites costulata. Pl. IV, fig. 6 ; 
et D. M. , t. , p. it8. 

Observ. C'est un genre qui n'est connu qu'k Fetat fossilc, et 
qui ne renferme qu'une ou deux especes. 

CLASSE DEUXIEME. 

PARACEPHALOPHORES. PARACEPIIALOPHORA. 

Tete souvent assez peu distincte a„ reste du corps , mais ton-
jours pourvue de quelques organes des sens. 

Corps de forme tres-variable , nu on protege par une coquille 
univalve ou subbivalve , c'est-k-dire inoperculee ou operculde , 
et toujours mohothalame. 

Bouche presque toujours armee de dents labiales ou linguales. 
. 	Anus rarement median et posterieur,  , le plus souvent plus ou 
moins anterieur sur le cote droit. 	 6 

Organes de la respiration variables pour la position , ainsi que 
pour la forme generale , et memo pour la structure. 

Appareil do la generation forme de deux sexes distinets suit-
deux individus , reuniS sur un seul , on ne consistant que dans Ic 

• sexe femelle, ce qui constilue des mollusques dioiques monolques 
on hermaphrodites. 
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SOUS-CLASSE I. 

PARACEPHALOPHORES DIOIQUES, P _....uquALornon. MOMS. 

Sexes separes sur des individus differens , on l'espece etant 
composee de males et de femelles. 

Observ. Aucun mollusque de cette sous-classe West sans coquille; 
torts sont aquatiques, mais peuvent Wes-bleu vivre quelque temps 
hors de r eau. 

Its ne sont pas absolument tons 2percutis , mats n'y a d'oper-
cule que dans cette sous-classe. 

La coquille de l'individu femelle est constamment 'plus grosse , 
plus renflee, moins pOintue a la spire que celle de l'individu 
male. 

O 	SECTION 1. — Organes de la respiration, et,corps protecteur ou 
coquille non symetrique, et presque eonstamment contourruie en 
spirale de gauche a droile. 

ORDRE PREMIER. — SIPHONOBRANCHES. 
SIPHONOBRANCHIATA. 

• 
Organes de la respirationtonstamment formes par une ou 

deux branchies pectiniformes , situdes obliqueMent sur la partie 
anterieure du dos, et contenues dans une cavite dont la parois 
superieure est pourvue un canal tubi forme plus ou moins alonge• 
et attache a la columelle.. 

FAM. I. — SIPliONOSTOMES. SIPHONOSTOMATA. 
•• 

(Genre MUREX, 

Coquille de forme variable; l'ouverture constamment prolongee 
en avant par un tube (1) plus ou moins long , on echancree. 	iw 

(i) Nousiproris observer ici une. fois pour toutes quo dans la cleter-
mination des parties de la coquille, nous la supposons tonjours dans sa 
position Attifrelle stir fanimal marchant devant l'observateur !a tete en 
avant. 	" 
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SiPLIONOSTOME. 

Corps ovale, spiral en dessus, enveloppe dans un,inanteau dont 
le bord droit est garni de lobes on laciniures en nombre et de 
forme variables, pourvii.ert dessous d'un pied ovale, assez court, . 
et sous-trachelien. 

Tete avec les yeux sands en general a la base externe de ten- 
; 	tacules longs , coniques, contractiles et rapproches. 

Bouche pourvue dune longue trompe extensible, armee de 
delticules crochus en place de' langue, mais sans dent superieure. 

Anus au cote droit dans la Cavite branchiale. 
Organes de la respiration formes par deux peignes branchiaux 

inegaux. 
Terminaison 	ucte dans les femelles au cote droit, • 

l'entree de la cavite branchiale. Celle du canal deferent a l'extre-
Mite d'un appendice excitateur long, aplati , contractile, situe ,ati 
cote droit du cou. 

Coquille erdinairement ovale, a spire variable; Vouverture pe-
tite , prolong& en avant'par un canal plus ou moms long, tres- 0 
peu ou point echancre. 	' 

1 	Un opercule come a •elemens lamelleux et comme imbriques 
commencant a une extrernite. 

Observ. Tous les animaux de cette famille connus jusqu'ici sont 
carnassiers et marins. 

Les disions teneriques on subgeneriques qu'on y a etablies 
le sont beaucoup plus sur la cognate que sur l'animal , ausgi sont-
dies pour la plupart artificielles , et en general fort difficiles a ca:-
racteriser d'une maniere qni ne laisse aucun doute. 

INous suivrons en general dans leur disposition la degradation 
du canal de Is coquille. 	• 

* Pas df bourrelet persislant au bard draii. 

PLEA3Ro'romE. Pleuroloaza.. 

Animal du Rocher. D'Argenv. , Zoomorph., pl. 4, fig. B. (Voyez 
les caraeteres de la famine. ) 

Coquille fusi forme , un pen rugucuse 'a spire turriciee; ouver-
ture ovalaire ,. petite , termiliee par un canal droit plug qu moms 
long ; ayse le bord droit tranchanj et plus ou moinv 

Opereule come, 
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A. Especes sur lesquelles l'entaille est on iieu en arriere du milieu 
du bord ct dont le tube est plus long. 

• Ex. Le Pleurotome Tour-de-Babel. Pleztrotoma babylooia. 
Pl. XV, f. 3 ; et E. m. , pl. 439 f. i , a b. 

B. Especes sur lesquelles l'entaille est tout-'a-fait contrc la spire ef 
dont le tut est court. 	 ( G. CLAVATULE. Lamck. ) 

Ex. Le P. auriculifere. P. auriouVera. PI. XV, f. 4 ;  et Etta., 
pl. 439, f. to, a b. 

Observ. M. de Lamarck caracterise vingt-trois4speces vivantes 
dans ce genre. On n'en conn.olt pas encore dans 'nos mers , et ce-
pendant it y en a deja plus de trente especes fossiles decrites. 
M. Defrance en porte le nombre a 95: 

ROSTELLAIRE. Rostellaria. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille subdeprimee, turriculee, 'a spire elancee pointue ; 

ouverture ovale par l'excavation assez grande du bord columel-
laire ; le bord droit se dilatant avec Page, et ayant tin sinus con-
tigu au canal pointu qui termine In coquille. 

Opercule ? 

Especes dont le bord droit est digite. 

Ex. La Rostellaire Bec-argue. Rostellaria curvirostris. Pl. XVI, 
f. 	et E. m. , pl. 411,f. I", a b. 

B. Especes dont le bord droit dilate n'est pas dente. 
( G. HiPPoCRLICE. D. M). 

Ex. La R. maeroptere. R. macroptera. Pl. XVI, f. 3, et Brand., 
Foss. Hariipt. , pl. 6, f. 76. 

Observ. M. de Lamarck place ce genre aupres des strombes. Il y 
designe six especes , dont tine settle est d'Europe et dont trois sont 
fossiles. 14. Defrance en indique quinze, dont tine identique du 
Plaisantin, et une espece analogue It Grignon. 

F ust Au . _Paws. 

Allimak,tout.41-lait incomm. 
Coquille epidertnee, rugueuse, fusifortue on rentlee 	u 
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prolongee en arriere par la spire, et surtout 'en avant par le 
canal; ouveriurc ovale , 4 bord columellaire droit ou presque 
droit; l'exterieur tranchant. 

Opercule ovalaire come 4 elemens subconcentriques et sommet 
lateral. 

4. Esp6ces turriculees ou subturriculees, non ombiliqudt. 

x. Le Fuseau Quenottille. Fusus. Colus Enc. met., pl. 423, 
f. 2. 

B. Especes subturrieulees et ombiliquees. 	(G. LATIRE. D. M. ) 

	

' 	Ex. Le F. aurore. F. filosus. Enc. met., pl. 429, f. 5. 

C. Especes subturriculdcs et a tube echancre notablement a I' mare- • 
mite. 

• Ex. lL, F. articule..F. arlicUlatus. Enc. m., p1. 416, f. i , a b. 

D. Especes h tours de spire arrondis, renfles. 

Ex. Le F. d'Islande. F. islandicus. Enc. met. , pl. 129 , f. 2. 

E. Especes muricoides. 

Ex. Le F. muricicn. F. muriceus. Enc. in., p1. 428 , f. 3, a b 

F. Especes buccinoides.  

	

1 

 — 	" Ex. Le F. buccinien. F. buccineus. Enc. in., pl. 427 , f. 3, a b. 

, Observ. Ce genre, evidernmerd artificiel, contient dans lVfak La-
. 

arck trente-sept especes vivantes, dont trois ouquatreseulemerit 
ont des mers.du Nord, la plupart des autres etaut de celles des 
randes-Indes, et trente-sept fossiles , presque toutes de France. 
. Defrancc porte le nombre de ces dernieres 4 soixante-dix, dont 
ttatre analogues du Plaisanti 

Pvn' 

Animal mitierement inconnu 
Coquille pyriforme par 1' abaisSetrient e tE spire; c cans .c 

pique fort long ou mediocre, quelquefois un peu echancre ; o 
irverture ovale , assez 

enticr et tranchant. 

•, 
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Opercule ? ' • 

f. Especes subfusiforrnes, la spire etant un peu elevee. 

tt Er. La Pyrule carnaire. Pyrula carnaria. Enc. m., pl. 454, 
fig. 3, a b. 

B. Especes a tube long et asscz titroit ; la spire tres4courte. 

Er. La P. The-plate. P. Spirillus. Enc. m. , pl. 437, f. 47 a b. 

C. Especes a tube long et assez etroit, mais gauchos et avec l'indice 
d'un ph Zt la columelle. 	 `( G. CAAREAv. D. M.) 

Ex. La P. sinistralc. P. perversa. Enc. met. , pl. 433, f. 4 a b. 

D. Especes plus ventrues et plus minces. 

Ex. La P. Figue. P. Ficus. Enc. met. , pl. 432, fig. 

E. Especes ventrues, a tube spurt ; ouverture fort grande et evasec 
sensibleinent echncree. 	 ( Les P. POURPTIF,S. ) 

Ex. La Melongene. P. Melongena. P1 XVII, fig. 3, et Enc. 
m. , Pl. 435, f. abcde. 

F. Especes encore plus courtes ; l'ouverturc tres-evasee; le bord droit 
subaile. 	 (Les P. isiiirroims. ) 

Ex. La P. raccourcie. P. abbreviata. E. in., pl..456. f. 2, a b. • 
Obser0. Vingt-huit especes vivantes , dont tine seule des mers• 

du Nord, et six fossiles, component ce genre. ,M: Defrance en in-
dique douzo fossiles, don t..trois analogues du Plaisantin, et trois 
autres, egalement analogues, des environs de Bordeaux. 

FASCIOLAIRE. FaSCiolaria• 

Animal entierement inconnu. 
Coquille fusiforme ou subfusiforme; h spire mediocre; ouverture 

ovale , alongee, presque symetrique, terminee par un tube droit, 
assez long; le bord externe trancilant ; le bord columellaire avec 
deux on trois plis obliques. 

A. Especes fusiformes non tuberculeuscs. 

Er. La Fasciolaire Tulipe. Fasciolaria 	Pl. XVII 
lig. 9 , et Erie. met. , pl. 43i , fig. 9 

• 
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B .)tspeces fusiformes tuberculeuses. 

Ex. La F. Robe-de-Perse. F. Trapezium. E. m., pl. 431'.,-
fig. 3, a b. 

C. Especes turrieiRees tuberculeuses. 

Ex. La F. filamenteuse. F. filanzentosa. E. in. , pl. 424, fig. 5. 

Observ. Des huit especes vivautes caracterisees par M. de La-
marck une scale est de la Mediterrande , les autres sont pour la 
plupart de l' Ocean indien. On n'cn connoit encore que Sept especes 
fossiles. 

VIIBINELL E. Turbinella. 

Animal incompletement connu d'apres le Labarin d'Adanson et 
d'Argenv. , Zooraorph., pl. 3, fig. E. 

Coquille le plus ordinairement turbinee, mais aussi quelquefois 
turriculee , rugircuse, epaisse ; la spire de forme un peu variable ; 
ouverture alongee, terminee par un canal droit, souvent assez 
Court ; le bord gauche presque droit et forme par une callosite qui 
cache la colunaelle ; celle-ci ayant deux on troisplisinegauxpresque 
transverses ; le bord droit entier et tranchant. 

A. Especes fusiformes et presquc lisscs. 

Ex. La Turbinelle Rape. Turbinella Bapa. E. m., pl. 431 bis 
fig. I. 

B. Especes turbinacees et lierissees. 

Ex. La T. Scolyme. T. Seolyrnus.V.. XVII,  

C. Especes turriculees subfusiformcs. 

Ex. La T. etroite. T. InfundibuMm. Enc. met., pl. 424 , fig. 2. 

Observ. Des vingt-trois especes caracterisees par M. de Lamarck 
touter celles dont on coniaolt la patrie sont des mers equatoriales 
ou australes. On n'en a pas encore trouvo de fossiles. 

** Un bourrelet persistant au Lord droit. 

COLOMBELLE.I.Columbella. 

Anirnal incompletement connu, d'apres le Siger d'Adansou z 1ff. 
yeux places beaucoup au-dessous du milieu des teritacules, 

• 
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/ Coquille epaisse ,. turbinee, a spire courie , obtuse; ouverture.  

etroite , alongee, terminde par im canal ties-court, subechancre , 
retrecie par un rentlement au cote interne du bord clroit et par 
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Ex. La Colombelle commune. Columbella mercaloria. Enc. 
met. , pl. 575, fig. 4, a b, et la C. strombiforme. C. strombifbr- _. 
'Ids, pl. XXVIII bis. 

Observ. Ce genre, qui renferme dix-huit •especes dans M. de 
marck, toutes des mers des pays chauds , seroit peut-titre mieux 

ace parmi les angyostomes operculds.i 	 , 
:PM vu dans la collection de M. Bertrand-Geslin la C. etoile,:e. 

„ rustica. Lamarck. Vol. rustica de Linnnus rapportee de PA-
i•iatiqne. 	• 

I. Defiance n'en cite qu'oune espece fossile.  
N. Say en cite une espece vivante de l'Amerique septentrionale, 

sons lc 110111 de C. avara; mais elle n'a pas le caractere de l'epais-
sissement du bord drait. 

TRITON. Triton. 

Animal hien connu. ( Yoyez les caracteres de la famille.) 
Coquille ovale a spire et canal droit, mediode, plus ordirmire-

inent rugueuse, garnie de bourrelets rares , Oars et conserves en 
rangees longitudinales ; ouverture subovale, alongee, terminee 
par un canal court, ouvert; le bord columellaire moins excave 
que le droit, et convert par, une callosite. 

Opercule come, ovale, arrondi et assez grand. 

A. Especes les plus lisses, a cordons pen ou point marques, outre ce- 
Jul du%ord droit. 

Ex. Le Triton emaille. Triton oariegatunz. P1. XVIII , fig. 3;  
et Enc. m„ pl. 4.ot , fig. 2, a b. • 
B. Especes plus herissecs, dont Pouverture est plus evasec et ter-

rninee par un canal plus ou moms ascendant. (G. BAIGIcOIRE. D. M.) 

Ex. Le T. Baignoire. T. In*  lorium. P1, XIX, fig. 2, et Enc. 
m., pl. 415, fig. 3. 

C. Especes it spire phis rouge, toujours tres-tuberculeuses, Ic plus 
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onabiliquees; nn sinus ii la jonction posterieure des deux bofds 
(G. AQU1LLE. D. M. ) 

E. Le T. cutace. T. cutaceum. P1. XIX , fig. 3, et le T. tuber-
culeux, T. Lanyjas. Pl. XVIII, fig. 1. 

D. Especes senablables a cellos de la section C, mail dont l'ouvcrturc 
est fortement retrecie par une callosit6 et des dents irnigidieres. 

(G. MASQUE. D. M.) 

Ex. Le T. grimacant. T. anus. Enc. m., pl. 415, fig. 5, a b. 

B. Especes dont Fouverture est tivasee , calleuse, non dent& ; le 
canal court, droit; le bord droit seul garni d'un bourrelet. 

(G. STRIITHIOLAIRE. LalOCk.) 

Ex. Le T. noduleux. T. nodulosus. Pl. XVII, fig. 1. 

Observ. Sur trente et une especes vivantes une ou deux au plus 
sont de nos mers, et stir trois fossiles, une a son analogue re-
connu. M. Defrance dit ,cinquante et une vivantes, dix fo4si es et 
une analogue du Plaisantin , d'apres Brocchi. 

RANELLE. Banella. 

Animal inconntr. 
Coquille ovale, comme deprirode p a eon erva rOn e c ague 

mite d'un bourrelet longitudinal; ouverture ovale, presque syme- 
• trique par l'excavation du bord columellaire, terminee en avant 
par un canal court, souvent un pen echancre; un sinus a la niu-
nion posterieure des deux bords. 

A. Especes non ombiliquees. 	 (G. CRAPAUD. D. M. ) 

Ex. La Ranelle granuleuse. Banella granulata. P1. $VIII 
fig. 2 , et E. m., pl. 4i  3, fig. 15 , a b. 

B. Especes ombiliqucesy 	 (G. APOLLE. D. M. ) 

Ex. La R. Grenouillette. B. Banina. Pl. XIX , fig: 1 , et 
m., pl. 412, fig. 2, a b. 

Observ. On connoit quatorze especes vivantes de ce genre, dont 
deux de nos iners.404 une seule fossile. M. DeTrance en admet 
CinVossiles , dont trbis identiques d'Italie. 
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RoCHER. Murex. 

Animal bicn connu. ( Voy. les caracteres de lafamill. ) 
'Coquille erdinairement ovale; la spire censtamment assez peu 

(levee, hdrissee de bourrelets longitudinaux, transversaux , ou de 
varices ; ouverture petite, hien ovule, et symdtrique par l'excava-
tion du bord gauche forme par une lame appliquee sur la coin-
wile , terminfe en avant par un canal in&liocre, quelquefois tres- . 
long et fertile; le bord droit plus ou moires garni de varices. 

Opercule corn(,.coinplet, ovale, presque circulaire , a cloisons 
subconcentriques; sommet terminal. 

A. Especes a tube fort long et epideux. (Les BECASSES iPINEUSES. ) 

Ex. Le Ilocher Forte.dpine. Murex Crassispina. Pl. XVII bis , 
I'. 2 , et Mart. 3, t. 113, fig. io52-i 054.. 

B. Especes a tube fort long et sans epines. (G. BRONTE. D. M. ) 

Ex. Le R. Tete de becassc. M. Haustellum. Pl. XIX, fig. 5. 

C. Especes a trois varices. 	 (Les B. TRIPTiRES.) 

.Ex. Le R. acanthoptere. M. acanthopterus.: E. 	pl. .417 , 
fig. 2, a b. 

• 
4 

D. Especes trois varices ramifiees. 	(G. CniconAci. D. M. ) 

Ex. Le R. Chicoree bralee. M. adustus. P4. XIX, fig. 4 
• 

E. Especes qui ont un plus grand nombre de varices ou de -  boor-
. relctsi le tube presque fern-M. 

Ex. Le R. echidne. M. nzelanontatbos. E. in., pl. 415, f. 2, a b. 

F. Especes subturriculees. - 	• 
Ex. Le R. turricule. M. lyrclius. E. 	pl. 438, fig. 4, a b. 

G. Especes subturrieulees; le tube Anne.; un tribe pert( vet 1'cxtr( 
mite posterieure du oite droit et persistant sur les touis de spire. 

1)1• 	 (G. TYPillS. D. M. ) 

Ex. bell. tubifere. A1. pungens. P1. XVII bis „fig. 3, ..eft Brug., 
d'Fi N, 	pl, i i , iig. 5. 
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H. Especes plus globuleuses ; la spire et le canal plus courts, tres- 
culverts ; l'ouverture subevasee. 	 (Les It. auccnsoincs, 

Ex. Le R. Rape. M. vitainus. E. m. , pl. 419, fig. 1, a b. 
••'.• 	• 

Espects qui ont un ph oblique tres-anterieur a la columelle., et un, 
(imbibe. 	 (G. Poos. D. M.) 

Ex. Le R. Lime. M. senticosus. E. in., pl. 419, fig. 3, a h. 

Obsero. Parmi les soixante-six especes vivantes earacterisees par 
• M. de Lamarck, et dont on connoisse la patrie, it y en a de toutes les 

mers : seize de ]'Ocean indien , cinq d'Amerique meridioriale, deux 
d'Afrique, et cinq ou six des mers d'Europe. Parini les quinze 
especes fossiles de France, it n'y a pas de veritable analogue; limis 
M. Defrance, qui admet cinquante espeets fossiles, 
trente especes analogues, du Plaisantin, d'apres Brocchi. 

FAN. II. — ENTOMOSTOMES. ENTOMOSTOM AT A . 

(Genre BUCCIN UM. Linn. ) 
• 

Animal spiral dont le pied, plus court que la coquille,•est 
rondi en avant; le manteau sans lanieres, et pourvu en. avant de 
la cavite respiratrice dubbing can 	oujours a &convert, dont it 
se sert comme dune, sorte d'organe Tig prehension. 

The pourvue dune scule paire de tentacules noiratres portant 
Ics yeux sur un rwflement de la moitie dg leur base. 

Bouche armee dune trompc , .comme dans la famine prece- 
dente , sans dent labiale. 	 • 

Organes de la respiration, de la generation, comme dans cette 
mane famille. 

Coquille de forme tres-variable, dont Fouverture tres-grande ou 
mss-petite est sans canal Of dent , on avec nn canal tres-court , 
brusquement recourtle en dessus , mais toujours plus uu moins 
profondement echancre en aliant. 

Un 	operculdicorne onguiforme, ovate, a elemens subcon-. 
centriques ; Nippantnet pen marque et margini. 

06seri. Cette famille differe evidernment fort peu de celle des 
sipbonostomes, tant pour ]'animal que pour la coquille. 

Les espices 	renferme ne sont pas absolument tontes 
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lines; un tres-flhand combre cependant le soot; quelques unes 
vent a l'embouchure des ileuves, et un tres-petit Timbre sont 

itt-A fait fluviatiles. Aucune n'est lacustre. 
Les sections subgendriques que les conchylioIngues y etablissene 

d'apres la consideration seule de la coquille, :Font disposees d'a-
pl'as le plusegrand rapprochement des siphonostomes; c'est-h-
dire du plus grand alongement dulube de la coquille, et tie sont 
guere plus nettement circonserites que dans la frimille prece-

' dente. 
Nous les disposerons anAsi en petits groupes d'apres la forme ge-

nerale de la coquille, en allant de la plus turriculde it la plus 
patelloide. 

* Les l:. lurrieules. 

Cerithium. 

Animal tre.s-alonge , Ic mantel prolonge en *canal it son cute 
gauche , nods sans tube distinct; le pied court • ovale, avec tin 
sillon marginal anterieur; la tote terini»ec par un mufle probos-
cidiforme , ddprime; tentacules trey-distans , grossierentent antic_ 
les, renfles darts la Moitid inferieure de lour Iongueur et portant 
leseux au sommet de ce reement; bouclic terininalb en fente 
velit

y
icale, sans dent labiale?k avec unc langue fort petite; one 

settle branchic longue et etroite. 
Coquille plus on rnoins turriculee , tubercnleuse; ouverturc 

petite, ovale, oblique; le bard columellaiie fort cxcave, callcux; 
le bord droit tranchant, et se dilatant un peu avec l'4e. 

Opercule come, ovale, arrondi , subspiral et Anti a sa face 
externe, enfonce et reborde a rinterne. 	 • 

A. 
• 

t speces qui ont evidenunent un petit canal fort court et recoutll 
obliquernent vers le dos. 

Kr. La Cerite Buire. Op-Alum Veriagris. Pl. XX, fig. t. 

B. Espeees qui onipneore on plusvetit canal, mais tout droit ct an 
sinus Bien forme is la rtunion posterieure des deux bords. 

(Les C. CIIENILLES.) 

Ex. La C. Chenille. C. A/uco. Pl. XX • 

• 
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C. Especes dont fouverture est divisec en trois p* la ferrneture du 
tube court anterieur , et eclie du sinus posterieur. 

(G, TRIPHORE OU TRISTOME , Deshayes. )  
l

':

oll. 

 

,. 

'ire sont plats et rubannes, avec un ombilic profond; deux plis de- 
, rrens it la columelle, et un au bord droit. 	(G. Ninnii. Defr.) 

,'• 	Ex. La C. Nerinde. C. Nerinea: Pl. XXi bis ,• fig. 3. 

' 

 E. Especes qui n'ont pas de canal .mais une simple echancrure,,ct 
le bord droit se dilate fortement avec Page. 

(G. POTAMIDE. 131-011g. PYRAZE. D. M.) 

. 

: 
F. Especes dont l'ouverture sans canal est peu echancree en avant 
mme en arriere, fechancrure etant remPlacee par un sinus; le bord 
lumellaire courbe clans son milieu; le.bord droit ne se dilatant pas.

Tri 

, 

Ex. La C. Tristome, C. Tristopuz. P1. XX,  fig. 5. 

D. Especes qui ont encore uu petit canal droit, dont les tourfAle 
• 

Ex. La C. Cuiller. C. palustre. P1. XX, fig. 4. 

(G. PYRiIIE. LaCk. ) 

Ex. La C: de Madagascar. C. Madagaseariense. Pl. XXI , 
: fig. a, et E. in. , p1. 458, fig. 2 , a b. 

I

t  

', 

	

	

a

Observ. Ce genre contient cinquante-six especes vivarites , ca-
cterisees par M. de Lamarck. La plupart sont marines , phi-

ienrs autres sont de rembouchure des Ileuves, et quelques *les 
nt tout-'a-fait lacustres. On n'en compte qu'une clans nos niers , ,  

'andis qu'on en trouve plus de cent fossiles en France et en 
alie. le genre Nerind de M. Defiance pourroit bien re inicux 

' place aupres des pyramidelles ; it contient cinq especes fossiles*  , 
dans des terrains posterieurs it la craie. J'ai observe l'animal des 

rites nodulcuse, raboteuse et ratissoirc. 

It 
MILANOPSIDE. Melanopsis. 

1 bien connu, moires spiral que dans les cerites 3.  le canal 
du 'Dantean plus court, mais du rcste pen diffdrent. 

Coquille ovale ou 'a peine subiurriciddej Potverture ovalc, sans 
•traciiiiik tube, mais echancree anterieurement , sans sinus poste- 
rieur e bord colurnellaire calleux, et asses profondement excave. 

Opercule corne, asset complet , subspire. • 
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.4. ESpeccs sotturrilltlecs: 

Ex. La Mdlanopside a cotes. Melanopsis costata. De. Far., 
Monogr., p1. e , fig. 14. et 15, et la M. lisse. M. &cols. Pl. XXI,. 
fig. 1. 

B. Especes ovales. 

Ex. La M. buccinolde. M. buccirzoidea. Ibid. , pl. 1, fig. 1-11, 
et P1. XVI, fig. 5. 

C. Especes renflees. 

Ex. La M. de Boud. M. Bouei. Ibid. , pl. 2 , fig. 9-1o. 

Observ. Les especes vivantes de ce genre, que M. de Lamarck 
place pri!s des mdlanies, paroissent are 	fluviatiles que ma, 
vines, au contraire des cdrites. On en distingue aussi plus de fos-
siles que de vivantes. M. Defiance porte le nombre des premieres 
ii dix, dont trois especes identiqucs et une analogue, d'apiCs 

. de Fdrussac. 

PLANAXF— Planaxis. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille solide, ovale-conique , sillomMe transversalement ; 

ouverture ovale ,.oblongue, un pen dchancr6e en avant; columelle 
aplatie et,tronquee antdrieurementi bord droit sillomld ou rayd  
en .dedans et epassi par une callosit6 ddcurrente It son origine. 

Opercule ovale,'inince, come, subspiral. 

Ex. La Planaxe sillomMe:Planaxis sulcain. Lainck., Pl. XVI 
fig. 4. 

Observ. Ce genre, dont je ne commis pas Faniuud , ne coutient 
clans M. de Lamarck pie deux especes vivantes, rune de nude, 
Iantre de FAirufriaue 

ATtiEaE. tebula. 

Animal spiral rtes-taevt'2,; le pied:tres-court , road; la tote avec 
deslenfacules expImement' petits, triangulaires, portant les ycux 
au sommet; une longue trompe labials sans crochets, au fond (lc 
laquelle est la houchc, c'golement inerme. 	• 
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Coquille non epiderinee, turriculde, a sp*e pointue; le: 	rs 
de spire lisses, rubannes,Jaifides; ouverture ovale, petite, 	e- 
ment echancree en avant; le bnrd externe.mince , tran 
l'interne ou columellaire chargé d'un bourrelet oblique 
extremite. 

Ern opercule ovale , come, h elemens lamelleux , comme : 
ues. 

Ex. L'Alene maculee. Subula macilata. Pl. XVI, fig. 2, et 
nc. In., 'pl. 402 , fig. t , a b, pour its coquille , et Atlas du 

Voyage du capitaine Freycinct, pour l'animal. 

Observ. La considertion de l'animal rapporte par MM. Quoy et 
Gaimard m'a force d'etablir ce genre, dont la coquille avoit etc 
jnsqu'ici confondue avec les vis; j'y range toutes les especes dont 
la coquille est tres-elevee, la _spire tres-pointue , les tours ru-
bannes, et par consequent le plus grand nombre des vingt-quatre 
especes vivantes caracterisees par M. de Lamarck, et qui presque 
toutes appartiennent aux rners de l'Incle- et de r Australasie. M. D* 
france porte le nombre des especes fossiles de ce genre et du 
suivant a dix-sept, dont cinq identiques, trois d'Italie, une de 
Grigrion et une de Bordeaux. 

** Les E. turbinaces, ou dent la spire est inedioerenzent along*, 

Animal spiral assez eleve; le pied ovale avec un sillon trims-
verse anterieur, et deux auricules laterales; la tete bordee 
d'une petite frange ; tentacules cylindriques termines en pointe, 
et fort distans; ycux pen apparens is l'origine et au cote externe 
des tentacules; boucbe sans trompe ; le tube de la cavite respira-
trice tres-long. 

Coquille non epidermic, ovalaire , a spire aigue , assez pen de_ 
vie, ou subturriculee; ouverwre large, ovale, fortement &hat:s-
cree en avant; la colunsdle chargee cPun bourrelet oblique is son 
extremite. 

Opercule nul. 

Ex. La Vis Miran. Terebra buccinnidea:  Pl. XVI, fig. 5, 
' -  • 	et Adans , Sendg• , pl.4. 

.  - 
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Observ. Nous ne I ssons dans ce genre, qui devroit peut-etre 
passer dans la famine des entomostomes non °percales , que les 
especes de vis de M. de Lamarck, qui, par leur forme generale , 
•ont quelque ressemblance avec les buccins, comme sa vis 

, parse que nous supposons que l'animal ressemble a celui du 
mhan d'Adanson, qui en est le type, et qui differe beaucoup de 
celui des vis subulees, dont nous propOsons de faire le genre 
Alene. 

Les especes de ce genre paroissent aussi n'appartenir qu'aux 
mers days chauds ; on doit y rapporter la vis scalarine fossile 
de PariTEs. 

EBURNE. Eburna. • 

Animal entierement inconnu. 
Coquillovale ou alongee, lisse; la spire aigue ses tours comme 

fondus , adoucis ; ouverture ovalaire , alonget , plus evasee , et 
largement echancree en avant; le bord droit entier ; la columelle 
calleuse posterieurement , arnbiliquee subcanaliculde h sa partie 
externe ou gauche. 

°percale ? 

Ex. L'Eburne alongec. Eburna glabrata. E. in. , pl. 4or, f. r , 
a b, et FE. 'de Ceylan. E. Ceylanica. P1. XXVIII, f. 1. 

Observ. Ce genre, qui a evidemment des rapports avec certaines 
especes de buccins 2  ne renferme encore qugicinq especes vivantes 
des mers de l'Inde ; une seule est de l'Amerique meridionale. . 

On n'en connoit pas encore de fossilm 

BUCCIN. Buccinum. 
f 

Animal bien connu. ( Voyez.les caracteres de la famille. ) 
Coquille h peine epidermee, ovale, alcargee ; la spire mediocre- 

melt dlevee ; ouverture oblongue, ovale , echancree, et qudique-
fois subcanaliculee anterieuretnent le bord droit epais , non 
reborde ; la columelle simple, et presque h decouvert. 

Un opercule come cornplet , ovale, a eldmens subconcentriques; 
le sommet peu marque et marginal. 

A 	ces lisscs , :I spire assez filevee ; ouverture plus large en avant. 
(Les B. iBUR245. ) 

Ilk 
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Ex. Le Buccin Agathe, Buccinum AchaYinum. E. in., } 
f. a b. 

B. Especes plus on moins tuberculeuses, dont les bords de fin 
ture, sont separes en arriere par un sinus &mit assez profond ; I 
dente en. avant. 	 ( G. ALECTRION. D. 

Ex. Le B. tuberculeux. B.papillosum. Pl. XVII Us, fi 
m..p1.400, f. 5 , a b. 

C. Especes ovales, un peu renflees et subcarenees sur les tours de 
spire. 

Ex. Le B. glacial. B. glaciate. E. in., pl. 599. f. 3, q b et 
le B. onde. B. undatum. Pl. XXII, f. 4. 

ofr

D. Especes courtes, renflees, subglobuleuses. ( Les B. HASSCVDES. ) 

.  Ex. Le B. r&iculd. B. reticulatum. P1, XXIV, f. 2. 

E. Especes d pen Ives de mime forme , avec one large'Callosit6 an 
bord interne. 	 ' ( G. NASSE. Lanark.) 

Ex. Le B. Casquillon. B. arcularia. Pl. XVII bis, fig. 5, et E. m.. 
p1-394 , f. 1, a b. 

F. Especes anornales. 	 (G. CYCtOPE. 

Ex. Le B. ndritoidc. B. neriteurn. Pl. XXIV, f. 4. 
dbserv. On trouve des buccins dans toutes les mers ; parmi les 

cinquante-huit especes caracterisees par M. de Lamarck, 	 y en a 
en effet sept ou huit ctps nitres, et deux nasses. • 

.Les especes fossiles ne.sont encore qu'au noinbre de quatorze.  
, 	dont um ou deux avec analogue. M. Defrance en porte le nombre 

trente-six dont une identique du Plaisantin 7  et trois analogues. 

• *** Les E. ampullaciL s, on &nit la coquille cst en gdndral 
globuleusc. 	• 

410‘ 

• 
.1 LUPE. Harps. 

Animal inconnit, 
[; 	Coquille Ovale , bombee , assez mince, garnie ite cuter longito- 
[; 	dinales paralleles, et fortnees par la conservation du bourrelet du 
k 	bord droit • :: pare tres-courte , pointuc ; le dernicr tour beau- 

i
!. 	coup jiug 	, . no tons les autres ensemble ; ouvertnre gond( , 

ovalaire , largement Lhancree.en avant; k bon' (fruit ti ,s.1,1.  ca",  

ii...._ 
 

di 
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et,epaissi par un bourrelet exterieur i la columelle lisle, et ter- 
rninee en pointe anterieurement. 

Opercule? 

Ex. La Harpe ventrue. Harpa ventricosa. Enc. in. , pl. 404 7 

fig. 1, a b , et la H. noble. H. nobilis. Pl. XXIII , f. 3. 

bserv. Les huit especes de coquilles que M. de Lamarck dis-
tin Ze dans ce genre, paroissent venir toutes des users de 1'Ocdan 
indi,en. On en connoit deux fossiles dans nos pays, dont une ana-
logue. e 

ToNNE. Dolium. 

Animal de la pourpre, d'apres Adanson. 
Coquille subglobuleuse tres-ventrue , mince , cerelde par des 

cannelurt.,\Iecurrentes ; la spire fort courte; le dcrnier tour beau-. 
coup plus grand que toss les autres ensemble; .ouverturc oblongue , 
tres-ample par la grande excavation du bord droit, qui est crdneld 
dans toute sa lougueur ; columelle torse. 

Opercule inconnu. 

• ./1. Especes non ombiliquees. 	, 

Ex. La Tonne cannelde. T. Galea. P1. XXIII, f. 4. 
• 

B. Especes subombiliquees. 	 (G. PERDIIIX. D. M. ) 

Ex. La T. Perdrix. D. Perdix. Pl. XXIII fig. 5. 

Observ. Quoique la plus grande partie des sept especes de co-
quilles de ce genre, suivaist M. d6 Lamarck, soient des mers 
equatorialcs et de 1' Inde , it en existe slim dans la Mediterrande. 
On n'en connoit encore que quatre fossiles, dont deux analogues 
d'Italie, suivant Brocchi. 

CASSIDAIRE. Cassidaria. 

Animal des buccins et des pourpres , d'apres Adanson. 
Cc~quillc,sikglobuleuse, ventrue, tuberculcuse on cannelee , 
spire _courtc et pointue ; ouverture longue, ovalaire, subcana- 

liculde en avant; le bord droit, s'67a8ant en,-deltors et rcbordd; 
la coluniOle reconvene par une large callositd lisle , sc r6niltnt 
en arri4e an herd droit, 	• 
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Opercule come. 

Ex. 	Le Cassidaire echinophore. Cassidari a exhinophonct. 
Pl. XXIII, f. 2. 

ObSC/V. Sept especes de toutes les mers, sauf, de cello du Nord , 
sept fossiles , dont deux analogues du Plaisantin , et une identio Jae 
de Grignon suivant M. Defrance. 

Animal des buccins. 
Coquille ovalaire bombee , subinvolvee h spire tres-pets sail-

!ante i  ouverture longue, ovale, quelquefois fort etroite , terniinee 
en avant Spar un canal tres court, echancre et recourbe oblique-
ment vers le dos; le bord droit plus ou moins concave , reborde 
en dehors, et souvent dente en dedans ; la columelle ',Averte par 
tine large callosite , dentelie dans toute s Ongueur. 

Opercule corn e. 

A. Especes dont 1'ouverture est longue et le bord externc presiloc 
droit. 	 s. 

Ex. Le Casque triangulaire. Cassis tuberosa. PI. XXIII, f. 1. 

B. Especes dont rouverture est sukovale et lc bord externe exca.v. 

Ex. Le C. flambe. C. flummea. Enc. In., pl. 4o6, f. 5. 

Observ. Des vingtitinq especes &abli es par 111, de Lamarck , deu x 
ou trois au plus soot de Ia Mediterranee : toutes les autres habitent  
les mers equatoriales, eti surtout les mers de l'Inde. On n'en a 
encore trouve que huit fossiles, dont quatre especes analogues du 
Platantin , et tine identique pros Bordeaux. 

RICINU LE. Rieinula. 
• 

Animal presque tout-'a-fait semblable h celui des buccins et des 
pourpres (d'apres Ia ricinule horrible que nous avons observee); 
le manteau pourvu d'un veritable tube; pied beaucoup plus large 
et comme auricule en avant, la -Lae semi-lunaire , avec des tent,t - 
cules coniques, portant les yeux au milieu de lour cate externe 
orga. excitateur male tres-grand, recourbe dans la cavite bran 
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_Coquille ovale on Subglobuleuse , epaisse, herissee de pointes 
ou de tubercules, a spire ecrasee ; ouverture etroite , alongee, 
ecbancree, et quelirefois subcanaliculee anterieurernent ; le bord 
droit tranchaut, souvent dente interieurement, et digite a son cote 
externe; le bord gaucte 'plus ou moins calleux, et quelquefois 
Ci 

percule come , ovale, transverse, a elemens peu inabriques. 

. Especcs a canal evident en avant et en arriere de Pouverture. 

Ex,. La Ricinule digitee. Riciaula digitata. E:  m., pl. 3g5 , 
7, a b. 

• 
eces sans canal et heiissees d'epines. 

Ex La R. muriquee. B. horrida. P1. XXII, f. 2. 

C. Espt moans canal et tuberculeuscs. 	, (G. SISTRE. D.M.) 
— • 

ExZa R. Mare. B. Morus. E. in. , pI. 395, f. 6 , a b. 
• 

Observ. Ce genre est evidemment artificiel ; ainsi, it renferme 
une espece qui est tin veritable rother ; d'autres sont fort rappro-
elides de certaines especes de turbinelles; -en effet, elles out deux 
on trois plis transverses - a la columelle; enfin , 	en est qui ne 
differont guere des veritables pourpres.. 

Des neuf especes de ee genre , routes celles dont on connoit la 
patrie, viennent des mcrs de 1'Inde. On n'en a pas encore de-
convert de fossiles. 

CA NCELLAIRE. Cancelaria. 

Animal des pourpres, d'apres Adanson. 
Coquille ovale ou globuleuse assez bombee, rugueuse; la spire 

mediocre, aigue; ouverture ovalaire, elargie, echancree, et quel-
quefois subcanaliculee anterieurement ; le bord droit evase , 
concave, tranchantile bord gauche on columellaire presque droit, 
et marque dans son milieu de deux ou trois plis. 

Opercule come. 

Ex. La Cancellaire reticutee. Cancellaria reticulata. Pl. XXII, 
f.i.  

Observ. Ce genre n'est pas tout-h-fait ici ce qu'il cst selon N. de 
Lamarck; nous en retirons les especes dont Youverture est evi- 

• ► 
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detnment canaliculee, comme la C. Line, qui nous paroit devoir 
rester pairmi les rochers on les turbinelles turriculees. 

Des douze esPeces de coquilles vivantes de *mare, celles dont 
on connok la patrie sont des mers de l'Indsi et du Senegal. 

On en distingue vingt esPLces fossiles , suivarict M. Defralice 
dont deuvespeces identiques, une (l'Italie , l'autrc de Grignon 
une analogue d'Italie. 

rwi 
	

POURPRE. Purpura. 

Animal peu alonge elargi en avant; le mantcau 'a bords sim ) s 
et pourvu d'un tillbe distinct; le pied fort large, elliptique 	 res- 
avance;, s bbilobe en avant, et portant h la face dorsa 	de sa 
partie posterieure un large opercttle ; tote large, peu distin te; ten-
tacules antorieurs, bres-rapproches h la base, subcylindr.  ues , et 
portant les yeux aux deux tiers de lcur' longueur , b 	up plus 
renfles que le reste; bouche inferieure cachee par la gra gavance' 
du pied ; deux branchies pectiniformes poresque 	ralleles , la 
droite bien plus grande que la gauche. Le reste semblable aux 
buccins. 

Coquijle ovale , epaisse , le ,plus souvent tuberculeuse ; spire 
courte ; le denim- tour bcaucoup plus grand que tous les autrcs 
reunis ; ouverture ovale tres-evasee ; terminee en avant par in) 
canal court, oblique, et echanore 'a son egremitti; le bord colu-
mellaire presque droit, et charge d'une callositzi pointue en avant. 

Opercule come, plat, presque seznicirculaire , a Aries pen 
marquees, et transverses ; le sommet en arriere, 

A. Especes dont le bord4roit , tout priis de l'echancrure, est arn-u'• 
d'une come conkjue, aigue, plus ou moins recourb&. 

lir( G. L ICOR E 3/0/i0CCPOS. D. M.) 

C. Especeslants cone, el donttrouverture cst tres-evasec. 
. (Lcs.,P PATULliES. 

/7.r. La P. persrpte, P. persica . 	VON , I:. 5 
• I 	 • 

• 
Ex. La Pourpre tuilee. Purpura irnbricata. P1. XXII. f. 3. 

B. Especes dont le bord droit est sans comae, et dont Pouverture est 
mediocrement evasec. 	 (1.0s P. Buccum'imzs. ) 

'fix. La P. it teinture. P. Lapilus. Penn., Zool. Br., 4, pl, 
f. 89. 	• 

• 
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b. Especes ventrues, tuberculcuses. 

Ex. La P. neypide. P. nerltoides. Martini , Conch., 3, t. too. 
f. 959-962. 

Observ. Les cinq especes de pourpres licornes paroissent 'etre de 
I Merique meridionale. On n'en connoit pas de fossiles. 

es cinquante especes de pourpres ordinaires vivantes , it n'y 
en 	que quatre de nos mers ; neuf sont connuese Petat fossile, dont 
u 	est l'analogue du P. Lapillus , si comthun sur nl cited 

.0 
* Les E. patelloides ; c est-a-dire do *1la coquille est en totalite 

large, fort plate, a spire peu marquee, sans columelle. 
• 

COLtCHOLEPAS. Concholepas. 

ioNt ntierement inconnu. 	• 
.'Coquille Mkrge , rude, ovalaire , a spire fort petite, non sail-

lante, en forme de crochetparginal; ouverture tres-grande, 
dvasee, echancree anterieurement ; les lords rdunis ; le droit ou 
externe assez epais garni de dents , dont ,les deux qui limitent 
Petancrure sont un peu plus grandes que les mitres; impression 

• musculaire visible et presque en fer a cheval. 
Opercule come, rudimentaire. 

iiR 
Ex. Le Concholepas du Peron. Concholepas peruvianus, 

PL XXIV, fig. I. 

Obsere. Ce genre singuljer n'est comp:psd clue dune seule espece 
dc Amerique nadridionale. 

FAm. III. — ANGYOSTOIPIE4 ANGYOSTOMATA. 

'Animal pen different de celui des families precedentes ; le pied 
. • fort grand, sousventral, et se ployant longitudinalement pour 
.  

po 

 rentrer. 
Coquille dont I'ouverture plug ou moins dchancree anterieure- 

• • 0  t 
 

rnent , est en general fort etroite, inais toujours bcaucoup plus 
i  

- 

longue que large; le bord columellaire droit ;on presque droit. 
Opercule rudimentaire (Luis Un certain nombre de genres, et en- 
eminent 	dans d'autres. 

••-• 
7 
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* Un orrcule. 

STR911IBE. Strornbus.. 

Animal spiral. Le pied assez large en avant, comprime en 
riere ; le manteau 'mince , formant un pli prolonge en av at, 
d'oii resulte4ne 4orte de canal; tete bien distincte; boucli en 
fente vertic 	'a l'extremite d'une trompe , pourvue dans la 
xnediane infeuieure d'unTuban lingual garni d'aiguillons recour es 4 
en arriere , un pen comme dans les buccins ; les 4pendice en- 
taculaires , cylindriques1 gros et longs, portant a lenr e 	emite 
epaissie les yeux , et en dedans les veritables tentacules 	lindri- 
ques, obtus, et plus petits que les pedoncgles oculaires. 

Anus et oviducte se terminant fort en airiere. 
Coquille epaisse, subinvolvee, diconique ou renfle 	milieu. 

et terminee en cone en avant comme en arriere ; on 	-It-  fort 
longue, etroite, terminee en avant par un canal Aus ou moms 
alonge, recourbe; les bords parall4es; l'externe se dilatant 
avec l'age, offrant en arriere une gouttiere au point de .son 
attache a la spire, et en avant un sinus plus posterieur que le 
canal, par oil passe la tete de l'animal. 	 • 

Opercule corne , long et etroit, a elemens comme imbriques; le 
sommet terminal. 

4 
.4. Especes dont le bord externe se dilate beaucoup avec l'age, et offre 

des digitations en nombre variable. 	(G. PTi.ROCiRE. Lapick.) 

Ex. Le Strombe Scorpion. StrorribuiScorpio. Pl. XXV, f. z , 
pour la coquille; et Quoy et Gaimard , pour l'animal. Atlas du 
Voy. de l'Uranie. 

B. Especes dont le bord droit se dilate beaucoup sans se digiter. 

Ex. La S. aile-cornue. S. tricornis. Pl. XXV, f. 1. 

C. Especes dont le 14rd externe est epais et pcu ou point dilate. 

Pr. Le S. Oreille-de-Diane. Ilk Auris Diance. E. m., pl. 409 
fig. 3, a b. 

D. Especes dont le bord droit n'est pas dilate et est!  fort mince, ce 
qui les fait beaucoup ressembler aux cones. - 

(Les STROMBES NON DULT•E;.) 

   
  



A N GYOSTOM ES. 	 415. 

Observ. Toutes les especes de la premiere section, au nombre 
de sept, suivant M. de Lamarck„ viennent de l'Ocean indien. On 
n'en corinoit pas de fossiles. 

Celles de la sect de (52) viennent aussi , pour la plupart, de la 
mer des Indes. Quelques unes sont des mers equatoriales. 

On n'a encore decouvert que cinq especes fossils de yen--
(la les strombes , dont une analogue du Plaisantin d'apres 
Br chi.. 

CONE. Conus. 
• 

A 	al alonge., fort comprirne , inviolve; le manteau mince, ne 
debor 	t pas le pied asscz petit, ovale , alonge, plus large en 
avant, 	t it est horde par un sillon transverse; tete assez dis- 
tincte ; enbpcules cylindriques, portant les yeux pre's de leur 
sommet, 	' est setace; la bouche au fond (tune assez longue 

1 	ale, faisant l'office de ventouse; une langue assez 
courte, quoique saillante dans la cavite viscerale, et herissee de 
longs crochets styliformes sun deux rangs. 

Coquille couverte d'un perioste membranpux , epaisse , solide, 
involve, de forme conique ; le sommet du cone en avant, la spire 
pen, ou point saillante; ouverture longitudinale fort etroite , yen-
sante a son extremite anterieure; le bord externe clroit , tranchant ; 
l'interne egalement iif oit , avec des plis obliques a sa partie ante- . rieure. 	 . 

Opercule tres-petiCet come, subspire , 'a sommet terminal. 
A. Especes coniques, h spire saillante, non couronnee de tubercules. 

Ex. Le Cone flamboyant. Corms generalis. Pl. XXVI, f. a . 

B. Especes coniqucs, a spire couronnee, saillante ou aplatie. 
(G. RHOMBE. D. M.) 

Ex. Le C. imperial. C. imperialis. Pl. XXVI, f. 5. 

C. Especes un peu alongees , ovalaires; la spire asscz saillante, pointue, 
non couronnee,. 	' 	 ( G. CYLINDRE. D. M.) 

• H II Ex. Le C. Drap d'or. C. textile. P1. XXVI, f. 4. 
D: Especes subcylindriques , la spire apparente et couronnee. 

(G. ROULEA17. D. M. 
• 

Ex.
..." 

Le 	Brocard. C. Geographos. E. m., pl. 322, fig. 12. 
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E: Espeess alongdes, cylindri3ues; la spire saillante; Vouverture .. 
comme dans le genre Vraielle;elest-h-dire angulcusc en arriiire. 

1 	

(G. ITEr.iiks. D. M. ) 

Ex. Le C. Nussatelle. C. Nussatello. Et in**., pl. 342, fig. 8 et 9, 
• : et le C. jnitial. C. mitratus. Pl. XXVI, f. 3. 

Obsen'. Ce genre, dans lequel M. de Lamarck definit 	lit 
• quatre-vingt-une especes vivantes , est un excmple remarq bit 

la varidtti des coulcurs, ainsi que des formes dans la in ne. 
Aussi ens pialaendues especes sont-elles plut6t de cabinet ue 
reellcs , comnie Fa dii: A danson. Quoi qu'il en soil, extreme ent 
multiplitics dans les mers tustrales, tiles diminucni pen 	en is 
mesUre qu'ou s'approche des notrcs, an point qu'il n'y 	1 a plus 
tune trois on quatre dans la Mdditerrande, et aucunc daus les 
mers du 'Nord. On en trouvc ccpendant trardc-trois do 	ilcs dans 
DOS pays.  __,.......... • 

** Point (1' opercule. 

T intritE. 7'ercbellum 

Animal tout-li-fait,inconnu. 	 40.  
Coquille mince, luisante, subcylindrique, involsale pointue 

en arriere , comme tronquee en avant ;  ouverture longitudinale., 
triangulaire , 'a beards entiers; la columelle tronqutle et prolongtle 
u-delii de l'ouyerture. 

V • 

A .Espi:ccs dont la spire est visible et onverture plus cpurte quc la 
coquille. 	 (Les TAlitintr.s.) 

Ex. La Tariere subukle. Tercbellum subuluturn. Pl. XXVII, 
1.. 

B. Espiccs dont la spire est presquc en tierement raclule par Penrou-
lement_des tours de spire , ct dont rouvrrture est presque anssi longue 
quc la Coquille. 	 (Les Otnimxs. G. SEllAyllE. D. M. ) 

Ex. La T. Oublie. T. convolutum. P1. XXVII, f. 2. 

Merv.' Ce genre ne conticnt que trois cspeces; lout nun seine 
wivante , de l'lnde, et deux fossiles. It  

. 	. 
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OLIVE. Oliva. 

Animaeovale, involve; le manteau assez mince sur ses bords et 
prolonge aux deux angles de l'ouverture branchiale en. une ligule 
tentaculaire, et en avant par un long tube flranchiat; pied fort 

• gr. d, ovale , subauricule et feridu transversalement en avant; 
tilt petite; avec une trompe labiale; teneacules rapproches et 
Mar, is h la base, renfles dans leur tiers median, et suhules dans le 
rest de leur etendue ; yeux fres-petits, externes, sur le sommet 
du enflernent; branchie unique, pectiniforme; anus sans tube 
ter 	al; organe excitateur mile fort gros et exserte. 

Co 	le epaisse , solide, lisse, ovate, alongee, subcylindri- 
que , les tours de la spire tres-petit", separes par un canal; 
ouvertur longue, etroite; le bond eolomellaire renfle anterien-
rement p r un bourrelet, et strie obliquement dans toute sa 
Ion• eur. 

Ope 	rne, fort petit, d'apres d'Argenville , nod d'apres cc 
que nous avons vu sur un petit individu. 

A. Especes ovales, it spire a peinc saillante. 

Ex. L'Olive ondee. Oliva undata. Pl. XXVIII his. 1. 4. 

B. Especes un peu plus alongees, a spire plus saillante. 

Ex. L'O. litteree.40. litterata. P1. XXVIII his, f. 5. 

C. Especes plus elancees, it spire fort saillante. 

• Ex. L'O. subulee. 0. subulata. Pl. XXVIII bis, f. 6. 

Observ. Les especes de cetenre sont sans doute dans le cas de 
celles du genre Cone, beaucoup trop multipliees; M. de Lamarck 
en caracterise soixante-deux.vivantes , dont une settle parolt 4tre 
dela Mediterrattee. Toutes les autres viennent des mers australes 
et equatoriales. M. Defrance annonce six especes fossiles et une 
analogue du Plaisantid. 

M. Say en (1.4crit une espece des mess de l'Arnerique septen-
trionale, sous le nom d' O. mutica, qu'il dit voisine de l'O. zoneihs 
de M. de Lamarck. 

A NCILLATRF. 

• 
Animal tout- 'Tait incomm. 
Coquill 	, ovale , oblongue, poionte en arriZ•re •elargie et 

27. 
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comme tronquee en avant; ouverture ovale. assez alongee , angu-
leuse en arriere; pen profondement, mais largement echancree en 
avant; la colurnelle chargee anterieurement d'un bourrelet calleux 
et oblique ; la levee droite obtuse. 

A. Especes a spire assez elevee, et bucciniformes. 

Ex. L'Ancillaire buccinoide. Ancillaria buccinoides. Ern 
pi. 5q3, fig. 1, a b. 

B. Especes a spire presque nulle. 

I
Ex. L'A. Cannelle. A. cinnamorncetz. Pl. XXVIII, f. 

',.., Observ. Ce genre pour;oit devoir etre rapproche de eburnes. 
. de Lamarck en compte quatre mtp.eces vivantes , pro ablement 
. s rums australes, et cinq lossiles. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille turriculee , subfustfortne et °vale; la spire constainment 

pointue au sommet; ouverture petite, triangulaire, plus large 
et fortement echancree en avant ; le bord externe tranchant, pres-
que droit, toujours plus long que le columellaire , qui est forme 
par une callosite fort mince, et marque de plis obliques pan& 
ides, dont les anterieurs sont les plus courts. 

Opercule nul ? 	
ti 

RF'A. Especes elancees, turriculees, duchies; Fouverture tres-etroite, 
longue, subcanaliculee , avec un phi. 	(G. MINARET. D. M. 

• Ex. La Mitre rubati6e. Mitra iteniata. Pl. XXVIII, f. 3. 
• 

B. Especes turriculees, a tours de spire larges, adujeis; Fonverturc 
evasee en avant. 	 (Les M. TARIERF.E.) 

Ex. La M. episcopale. M. episeopa?i.c. Pl. XXVIII his , f. 

C. Especes subovalatres. a spire plus courte, ordinairement tuhe. 
culevse. 	 • 

Ex, La M.444,etites zones. M. rreicrozonh.. 	P 

MITRE. Mitra. 
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D. EspAces ovales, a spire tres-courte, et ordinairement treillisees. 
(Les M. OW VAIAES. ) 

Ex.- La M..Dactyle. M. Dactylas. Pl. XXVDI.  Lis„ F. 

Observ. 11 se pourroit que les especes de la sertion premiere 
dussent passer pros des pleurotomes. 

'..`)es qualre-yingts especes vivantes signalees par M. de Lamarck 
pre 3 des trois quarts sont des niers australes tine seule est de la 
Me itcrranee, tine seule des mers du Nord. 

en connoit defa trente fossiles dans nos pays , dont deux 
es 	es analogues du Plaisantin , suivant 

• 
VOLLrE. VOL/ ta 

• Anima, ovale, involve, pourya d'un pied fort large, &bur- 
dant de tin s parts la coquille, et se ploy-aut longitudinalement 
pout 	• 	rer; tote Bien distinete; tentacules asset court*, 
et triangulaires ; les yeux grands, tout-a-fait sessiles, et situes un 
pen en arriere; une trompe epaisse, garnie de dents en crochets 
a son extremite; deux branchies pectiniformes; anus sessile. 

Coquille ovale, plus ou moins ventrue; les premiers tours de 
la spire arrondis en inamelon; ouverture en 'general .beaticoup 
plus longue que large, forternent et obliquernent echancree eu 

• avant; le bond droit nn pelircourbe en dehors,,,entier et mousse ; 
le bord columellaire egalement excave , et garni de grands plis plus 
on moins obliques , et yin pen variables en noinbre aver rilge. 

A. Especes alongees et subturriculecs. 

Ex. La 'Volute inageltanique. .Voluitz ittagellanica. E. iu 
pl. 385 fig. 1, a it. 

R. Especes ovales et plus un'tnoins tubereuleuses. 
(Les V. MU/LION ';',ES. G. 7'urbinelius. ()ken.) 

Ex. La V. imperials. V. imperialis. E. tn., 	, fig. 

C. Especes ovales et couronnees on non. 

Ex. lalik  fauve. V. Mon. E. in., pl. 18'2;-fig. 3  a b, ee la 
V. neigense. V. Nivosa. P1. XXIX. f. i. 

D. Especes Dulles, bombee:, veutrues. 
• (Les GosnomEres . G. 	I) 'M.) 

	

. Er, 1,a NT:. thiopienne. V. ethiviea. Pl. 	, 	a. 
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Observ, Nous avons caraeterise Panitnal de ce genre cPapres une 
volute exhiopienne conserve dans alcool ; inais nous tie voudrions 
pas assurer qu'il ne diffevilt pas dans les mitres sections. 

Toutes les esp'eces vit.:antes de ce genre, qui sont au nombre 
de quarantc-cinq a pen pr'es appartimment aux triers de Pliemis 
phere austral et de la zone torride ;  on en commit eependant deia 
qua ran i e especes fossiles dans nos pays. 

MATIGINELLE. Marginella. 

Animal comme dans le genre.prectident , et encore mietrx co ne 
dans le suivant , d'apres A.danson. 

Coquille lisse , polio, ovale-oblongue , un pen COn ique , a spire 
courte et mamelmmee; ouverture avez etroite, un pelt valaire , 
par vine Legere courbure du bora! droit „ qui est gentle of reborde 
en dehors, a peine eehancree en avant; le Lord columellaire mar-
que de trois plis bien espaces et obliques. 

A. Especes a ouverture moins longue que la coquille, et, 'a spire ap- 
parent°, 	 (G. NARGINELLE. Lamck.) 

Er. La Marginelle Feverolle. Marginella Faba. Pl. XXX , 
f. 5-5 , a. 	• 

t 
— ̀ B B. Especes a ouverture aussi longue quela coquille, a spire nulls et i)  

elquefois enfoncee ou ombiliquee. 	AW 	. 

Ex. 'La M. Bobi. M. lineata. P1. XXX, f.'6-6. a. 

1 

C. Especes qui sont encore plus involvees; lonverture encore plus 
etroitc et plus longue; des plis a la partic anterieure du Lord columel- 
laire ; le Lord externe mince 	 (G. VOLVAIRE. Lamck.) 

Ex. La M. a collier. .111. mortilis. Pl. XXVII, f. 5. 

Observ. M. de Lamarck caracterise dans ces deux genres vingt-
sept especes vivantcs, et quatre fossiles; les premieres viennent 
principalement des mers du Senegal, et de l'Ocean indien. 

M. Defrance clit qu'il y a ueuf especes fossiles, dont, qua tie ana-
logues, trois de Grignon et 'nue du Plaisantin. 

Peljbolus. • 

Animal ovale , involve ;  le pied elliptique, lee,-1; 'a 	, pi 	to: 
‘nrge en avant, on .son both Offre un sillon transverk Ic mainte;,e 

•*- 
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deboraant a droite et 'a gauche la coquille , sue les cotes de 1;1(111(11c 
it petit se recourber , et ne formant /perm canal respiratoire 
court; tote petite, distincte, portant deux tentacules asset longs , 
tres=aigus, et les yeux it la paitie externe de leer base; la botiche 
pourvue d'une tromps. 

Coquille fort mince, involvee, ovale ; la spire extremement 
petite; ouverture ovale, alongee; le bond droit tranchant ; le fiord 
coluinellaire avec une sorte de long ph vers sou milieu. 

Ex. Le Peribole Potan: Peribolus 	 Adanson 
Leg., pl. 5, oopie pl. XJ C, f. , a. 

Obsery. Bruguiere, et par suite tons les conchyliologistes , out 
regardd cc•genre cointne etabli sus de jeunes individuskle cyprt:es ;  
rnais Adanson dit positivement qtfil a vu des jetities et des adults, 
de son polar'. 

PORCELAINE. Cypirea. 
• 

Animal ovate, alongd, involve:, gasteropode, ayant do chaque 
edte on large lobe appendiculaire tin pen inegal du mantuati 
garni sit dedans (rune bande de cirrhes tentaculaires„.et pntwant 
se recourber stir la coquille et la caches; la tete pourvue do deux 
tentaeules coniques fort longs; les Netix h l'extt•emite d'un retitle-
merit qui en but partie ; le canal respiratoire du man tya ti fort 
court, on mien): nul et forme par le rapprochement de l'extreibite 
.anteriettre de scs deux lobes ; orifice buccal transverse, ix l'estre-
mite d'une espece de cavitc:, dans le fond de laquelle est la veri-
table boucle entre deux lt:vres verticales et C.pnisses ;  tin rtiban 
lingual hdrissti de dentietile, et prolong6 clans l'abdonien. Anus 

• 'a l'exte6initki d'un petit tube_ tout-bi-fait en arrierc de Ia caviit: 
bratichiale; organe ex.citateur male linguiforme, commtiniquant 
par tin sillon avee l'orilicc du canal deferent. 

Goqnille ovate, convexe, fort lisse, involvee la spire tont- it-
fait posterietqe, tres-petite, souvent cache par line couche cal-
caire deposee par les lobes du manteau; ouverture longitudinale 
treS4troite, tin pen arquee „ aussi Ion 	que la coquille, ft lords 
interieurement dentes ou non dans teplil?! leer etendtte, et kintrt-
iiree a thaque extremite. 

1. Especes dont les deux bohls lle 	 5ont. deuces. 
• Er. LA Port: aine Exanthe:ine ()FT rea 	 . PJ. XV3f, 
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.8. Especes dont la coquille est fort mince, et les bords de l'ouvertu 
non dentes. 	 ( Les C. EON ADULTES. ) 

Observ. Les especes de ce genre, determinees sculement par 1 
coquille, paroissent extrdmement nombreuses, puisque M.' de L 
marck en caracterise soixante-huit vivantes. Mais it faut obsery 
qU'il est probable que si Fon pouvoit le faire d'apres l'aninial , 1 
nombre en scroit considerablement 

11 faut aussi faire l'observation que ces coquilles different so 
-vent beaticoup avec PLige, d'abord en epaisseur,  , puis en ce que le 
bords sort minces , tranclians, e peins dentes, si ce.n'est l'interue, 
et enfin quelquefois en contour; cela tient it ce que les lobes du.' 
manteau, en se recourbant sur la coquille primitive pendant I 
reptation 4e Fannin], deposent de nouvelle matiere calcaire. 
tie faint cependant pas adinettre Phypotliese de Bruguiere, que c 
animaux peuvent abandonner completement lour coquille pi-1 
en former tine nouvelle. 

Des soixante-buit especes que M. de Lamarck et deigns c 
genre, it n'y en a que trois qui soicnt de nos mers, dont une 
de la Manche; toutes les autres sons de l'lnde et de la zon 
torride, tandis qu'il en ddcrit dela dix-fiuit fossiles.. 

11 en existe, dans la vier Adriatique, tine belle espece dont n' 
park: ni Ginelin ni M. de Lamarck; elle a eta appelde C. cinna 
montea. Je 1'ai vtic dans la collection de M. Bertrand-GeSlin. 

M. Defrance dit dix-neuf fossiles, dont une identique de 1 
'Pouraine et du Plaisantin , et lute analogue du Plaisantin. 

Nous aeons caracterise ]'animal de ce genre sur des indi 
vidus de la cypree tigre rapportes par MM. Quoy et Gaimard, d 
]'expedition du capitaine Freyeinet..11 est figure avec soin dan 
leer Atlas, d'apres nos dess;ns. 

0 V LI LE. Dori/a. 

Animal Presque en tout semblable a cclui des cypredS, 
Coquille de la tame forme que dans les cy-prees; les 

tremites de l'ouverture stIllecliancrdes, et plus on moms. 
gees en tube. 

d. Especcs 'qui out le bond droit acute avec Illle dchancrore et u 
houton au-dessus a claque extrinniW. 	(G. C .PURNE. a 'M.) 

LOvule a venues. Ocufa verrricosci. Pl. X 	f. 	4, 
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• • 

(Genre Tkienes. Linn. 

• Animal spitil, ayant les cotes du cops souvent of 	 appen- 
dices

ne:k 
 digites ou lobes, et pours Ut 	pied coin I , 	 it;---; 

ANGIOSTOM ES. 

- B. Especes qui ont lc. bord droit dente; le tube de cliaque exultant ,' 
Lien evident. 

Ex. L'O. pviforme. 0. oviform's. Pl. XXXI, fig. t . 

C: Especes qui n'ont aucun bord dente, (ont les tubes soot pelt 
marques , et dont le corpS de la coquille est eerele par une canine mousse 

( G. l/urisix.,D. M.) 

Ex. L'O. gibbeuse. 0. gibbosa. Pl. X XX1 , lig. z. 

D. Especes dont le Lord droit n'est pas epaissi ni dente, et dont chavr 
extremite est prolongee en un long tube droit qui s'aceroit avec rage. 

(G. NAVETTN. D. M.) • 
L'O. Navettc. 0. Volva. Pl. XXXI,.fig. 3. 

Observ. Les especes a ce genre, au ninnbrc de dotize , sort. 
encore, h rexception dr deux , des niers de la zone torride et de 

n'en connoit encore que deux fossiles , dont deux ana-
logues, sui.vant M. Defiance. M. Duclos en a deconvert nouvelle-
!Tient une troisieme tres-belle et tres-grosse aux environs de Laon. 
Notts avons observe ranimal de l'ovule oviforiac, rapport pat 
MM. Quoy et Gaimard. 11 est figure dans lent. Atlas. 

• ORDRE SECOND. — AS111101N 0 RANCII ES. 
Asi P11(5 N 01111 ANelit 	. 

Loslitaganes de la respiration constamment formes par une, on 
deux branchies peetiniformes, situees obliquement sue Ia partie 
anterieure du dos, ct coptenues dans tine cavite dont la paroi 
superieure ne se prolonge pas en tube, mais qui (axe quelqueloi.. 
un appendice ou lobe inferieur qui en remplit roffice. 
eCoquille de forme extrA,Aneinctit variable; ouverture constant- 

ment 'entr 	et toujours completcment operculee , c'est-h-dire 
fermee p 	percule come , et le plus sonvent calcaire , pro- 
portionrie 	t4e,,xnuverture. 
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deux extremites; la tete munie de deux tentacules plus on moms 
alonges, portant les yeux sur un renflernent de leur base externe, 
et souvent asset distincts pour rendre reeil subpedoncule ; 
bouche sans dent superieure, mais pourvue d'un ruban lingual' 
en spirale; I'anus a dreite dans la cavite branchiale qui renferme 
une ou deux branchies inegales en forme de peig,ne ; les organes 
de la generation se tertninant sur rindividu female a droite,  
dans la eavitd branchiale, et sur rindividu milk par une sorte de 
languette triangulaire soutenne par un petit ossclet. 

Coquille subplanorbique ou trochiforme; la spire elevec , quel-
quefois surbaissee, et plus on moms cat'enee a son derider tour!  
qui forme tine base plate, circulaire; ouverture mediocre, de 
mee, souvent presque quadrangulaire 	bord externe ou droi 
tranchant , anguleux, ou pule dans son milieu. 

Opercule come, circulaire, a sommetoubmedian , enrotitl 
gulierement en spirale; les tours de spire etroits et nomb 

Obsere. Totttes les especes de cette fainille sont pliyt 
marines, et vivent sin: les rochers is &convert sur les boi4  
incr. 

CA DR AN . Solarium. 

Animal inconim. 
Coquille orbiculaire, enroultie presque dans le itteme plan on 

planorbique; la spire du eke droit tres-siirbaissee ; un gran 
omliilic conique , eta bords denticules ou non It rentree pouvei 
ture non modifiee par le derider tour de spire 
plat; point de columelle. 	 • 

Opercule inconnu. 

kisr.d. Especes tres-caren 
t bien carree. 

Ex. Le Cadrau strie. Solarium perspectivuur. E. 
1. 1, a b , et pl. XXXII, fig. 2-2 , a. 
II. Especes subeatainees ott t carene double; l'orerture subarrondio, 

Ex. Le C. bigarre. S. variegatuni. E. in. , pl. 446, f. 6 , a 6„, 

C. Especes tout-it-fait planes du cote du sommet ; rombilic non cr 
i

l 

 
ncLi a siteirconference. (ti. MALLURITE. Lesucur. 

Ex. Le C. geant. S. initgiturn. Lesueur, dourn. des scicnc. lill.t. 

' . Philail., t. t , p. '312 , pi. '5, I. a'-5, ct pi. XXXII Lis , (is. 7. 
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D. Especes SOIlltilet till pen conique; l'ornInlic non .111,0 
(G. EI:lomPlIALE. Sowerb 

Ex. Le C. widen. S. antiquum. Sowerby ,  , Min. Con 
pl. 4.5, et Pl. XXXII Lis, fig. 8. 

Obsero. Cc genre, clans Fouvrage de M. de Lamarck , retire 
scpt espccs vivantcs , la plupart des mers australes, dunt 
trouve aussi dans Is Miditcrramic , 4  littiLesp4,es fossilos. M. 
fiance en porte le nombre a dix-sept , dont quelques espeees sult4 
analogues du calcaire grossier. Le C. gdant est dgalement fossils, 
daos l'Amdrique septentrionale. IILIODefrance compte en out 
huit cuouipliales tour fossiles.3  

TOONE. Trochus., 

Animal bien comiu , tel qu'il est caractdrisi': pour Ia tail 
Coquille dpaissc, ordinairement nacrde , trochoidc. asp' 

qucfois surbaissde, cl'autres fois assez dlanede, et pointne Ito 
tranchante ou cardutie a sa cireonfdrence , 
ouvcrture ddprimde, angulcuse ou subanguleuse , is bords disun 
le droit trauchant Ia columelle arqude 'torso, et souvent 
lante en avant. 
• Opercule corns, mince, a tours de spire nombreux it 
eroissans un pen du centre a. la circonfdrence. 

A. Espil:ces tout-a-fait calyptriformes par la grande senile 
rene on de la circonference, son excavation et la petitesse de la 
spirale fOrmee par une lame septiforine. 	(G. EsiOIN 011t. D. 

Ex. La Toupic concave. Trochus enneaums. PI. XXXII 
f. t , et Chcmn. , Conch., f. 162o it 1621. 

B. Espixes ombiliqudes, a spire fort deprinuie,• 
fort eargic et comme excavec par Ia granite saillic de l'angle du hoot 
droit qui s'avance hien au-dela du Lord columelGire arrpndi. 

(G. noel 	D. M.) 
t. 

Ex. La T. agglutinaute. T. agglutinans. Pl. XN XII, 1. 4, 
Clionn., Conch. , , t. 172, 1. 1688 et 169o. 

C. EspiTes oinbiliqudes, 'a spire tics-tleprinie , t ranclian les et ra 
a tem- eirconfdrenee par la conservation d'un canal anguleux du !milt 
du bold droit. 	 (G. EPtROV. D., lld ) 

Ex. La  T. inipdriale. T. imperialis. P1. XXXII!, 2 . 	• " 

Conch. 5, t 75 	714, 	• 
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P. 4sp sorbiculaireS, deprimees luisautes , subearenees fon 
tore subdeprimee et demi-ronde, avec one large ealloite sur 

(G. ROULETTE. Lamek.) 

Ex. La T. rose. T. roseus. P1. XXXII his , fig. 6 . Chemn 
Conch., 5. t. 166, f. itiot , h 

E. Espkes non ombilipities , coniques, a base plate et eirculaire, 
columelle tordue ; Pouveiture eri:s-anguleuse. 

Er. La T. nilotique. T 
pl. 444 , f. r,ab, 

F. Espc:;ces non ombiliqu6cs , comques , do' es,(l 	a sass plate e, 
culaire; la terminaison de la eolumelle fortement tordue , mais d 
see par le bord ; paroissant eehanerae par Tavanee (Pun pli interne de-i 
current. 	 ( G. TEcTAI RE. D. M. ) 

Isar. La T. Ohdlisiot. T. Obelisetes. P1. XXVII. bis , f. 5, e 
Cheinn., Cori. , 5, t. t6o, f. 151171519. 

C. Espkes non ombiliquees , non natrees , c 
les tours de spire nombreux , a stries decurrentes ; fextremite de Is 
columelle fortement torduc et depassant rorigiue du bord, 

(G.Ti:LESCOPE. D. M.) 

Ex. La T. Telescope. T. Telescopium. Pl. XXXII his , f. 2 
et Chemn. , Couch. , 5, t. 160 	1507-1508. 

H. Espkes non ombiliquees, coniques , a base oblique; l'ouvertu 
grande, peu anguleuse; Ia eolumelle tordue et formant tine espke 
dent a sa terminaison. 	 (G. CiOTHARIDE. D. M.) 

Eu. La T. Iris. T. Iris. Pl. XXXII 'kw, f. 4 , Chemu. , Couch: , 
I. 161 , f. 1522 et 1525. 

Obseri). Ce genre renfernie un grand nombre irespi.-!ees ( soixant 
neuf dans les Aniin. saris vert.), repandues dats touter les iner 
maiS' &pendant toujours beaticoup plus grosses et plus nu mbreitses 
dans eelles des Indes cede la zone torrittd'que dans les notres. 

Mbre des espCces fossiles est de neuf d'apres Ti. de La- 
mm 	tde cinquante-six d'apres M. Defrance , dent onze espkes 
:analogues, six if Italie une &Anjou et trcntc-huit de Grignon. 
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( Genre Tu HBO. Linn.  

Animal un pen variable, plutnt cependant sons le rapport de la 
'forme et de la - proportion de quciques parties extdrieures , que 
sous celui de l'ensemble'de Vorganisation , semblald 0 011 gtineral is 
celle des toupies. 

Coquille egaletnent variable danssa forme generale , mais dont 
l'ouverture, toujours 'a peu pres circtdaire , est completement 
feriae par un opercule calcaire ou corm 	tours de spire pen 
nombreux , et 'a sommet sublateral. 

Observ. Cette famine est reellement it petite distincte de la pre-
cedente ; et en cffet le genre Trochus de Linnams se fond par des 
nuances insensibles dans son genre Turbo; aussi n'est-ce que.dans• 
le but de faire concorder le systeme conchyliologigge linneen avec 
celui des auteurs modernes , que noun avons cru devoir Petablir. 

Les aniniaux, de cette famine paroissent etre toils Pity topliages 
un petit nombre respire l'air en nature , et la plupart des especes 
aquatiques sont Marines. 	 • 

S AllOT. Turbo. 

A.nimalpresque en tout semblable it celui des toupies ;les cotes 
du corps pouvant etre ornes d'appendices tentaculaires, dilrieens 
de nombre et de forme; etc proboscidiforine; tentacules grtles , 
setaces; yeux souvent subpedoncules ; houche sans dent !abide , 
inais pourvue d'un ruban lingual fort long, enroule en spirale, et 
contenu dans la cavite abdominale ; un sillon transversal at bord 
anterieur du pied; deux peignes brancbiattx. 

Coquille epaisse , na.cree a l'interieur,  , deprimee , conicity, nn 

subtuyricul& ontb:licitt6e oil non, pen on point ear6n& 	sa 
circonference ; ouverture ronde ou pen deprinnie; Ic milieu (hi 
bond cxterne non coude, mais quelquefois echancrti dans quclque 
point de son &endue; les bords rareinent retinis par one ca lqi}tc i 
la columelle argutic, rarement tordue et quelquefois terrain& 
par une forte dent 'a son point de jonction avec la continuation clit 
Nord columellaire. 

Opercule calcaire ott corral; la spire visible du cote externe dans 
Me- 
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ux-ci , et du cote interne dans ceux-la Eexterne souvent 6paissf 
rguilloche. 

d. Especes subturriculees, ouverture oblique; mint-Ilene excavee , 
dents; opercule come. 

x. Le Sabot blanehatre. Turbo albescens. Nouvelle ef;pCee 
guree pl. XXXII Ns, f. 5. 

B. Especes subtrochoides , h spire assez basso; les bords 6videmrnent, 
desunis; la columelle tordue, terminee par un grand pli oblique, denti- 
forme; un large ombilic. 	 (G. BOUTO/S. D. M.) 

Ex. Le S. de Pbaraon. T. Pharaonis. Pl. XXXVI , f. 5, et E. 
nt., PI, 447 f f. 5. 

C. Especes moins trochnides; subglobideuses, ombiliqu6es on non, 
71 tours dc spire arrondis ; la columelle tenpin& par une dent. 

(G. MOINODOISTE. Lamck. LAM.). Okun ) 

Er. Le S. double Boucise. T. Labio. Pl. XXXIII, f. 4 , el E. 
M., pl. 447; f. 1, a b. 	 • 

E. Especes dans lcsquelles l'ouverturc est oblique , la columelle se 

Ex. Le S. Fraise. T.fragarioides. Chenin., Conch. , 5 , t. 166f 
f. 1584. 

oite offre seulement fin petit arra sa jonction avec le bord, 
Especes plus on moins globuleuses, dont la columelle presque 

fondant tout-h-fait dans sa continuation avcc le bord , et qui ale sont 
pas ombiliquees. 

Kr. be S. rugucux. T. rugosus. Chcinn. , Conch., 5, t. 180, 
f. 1781-1785. 

Especes qui, avec les menfes caracteres, out ro#nbilic toujours 
couvert, 	 (G. MEL}:AGRE. D. M.) 
• 
Ex. Le S. Pie. T. Pica. Pl. XXXI1I, 	, et Clteinn, 

Conch. , 5 , pl. 176 , f. 1750 et 1751. 

C. Especes dans lescpylles le boil.c.oluinellaire asset droit ter ion,: 
a , oquillecn avant. 

Ex. Le S. Bouche-cfargent, T_ nrgyroit.oni..,  
C. )10 ,1 1. 	. 	17:i8-1759, 
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Especes dont le bord columellaire forme tine avanee encore plus 
grande, et dont la spire est tout-4-fait plate. 

Ex. Le S. couronne. T. enronatus. E. m., pl. 448 , f. 2 , a b 

I. Espeees dont fouverture est parfaitemcnt ronde dans la direction 
de ('axe; I'opercule corn:. 	, (G. LITTOIIINE. De FiTliSSay.) 

Ex. Le S. littoral. T. ti !torahs. Chcam. , Couch. , 5 , I. 185 
• f. 1852, nc. 1-18. 

.1. Espeees dont Eouverture est un pen lieinicireadaire et 1.1 spire la- 
t6rale, aplatie ; l'opercule come. • 

Ex. Le S. nerito'ide., T. neriloides. Chcmrt. , ibid., I. 185.i . 
nog 	. 

Observ. M. de Lamhrck caracterise vingt-trois especes iNalites 
de monodontes; point de fossiles; trente-quatre especes vivantes 
de sabots, et quatre fossil es. II y a des especes dans toutesleS iners. 
II y en a dix ou donZe des nitres, dont un seul inonodonte. 

M. Defrance annoncc cinq monodontes fossiles et vingt-huit 
sabots, dont trois identiques, detrx clans le Plaisantin , et un en 
Angleterrc. 

Le caractere tire de l'opecrule pourra servir a confirmer s les 
sections de ce genie. Les monodontes pourroient bien apflartenii 
4 la famine precedente ; en effet l'espece de nos niers a uu 
opercule multispire. 

PLEUROTOMAIRE. Pleurotomariurn. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille subdiscoIde , su(bcarencle , 'a spire pen convexe , excaver 

eri dessous par un asset grand ombilic ; ouverture it pen pees monde 
avec une profonde entaille vcrs le milieu du bord droit. 	• 

Ex. Le Pleurotomaire tuberculeux. Pleurointnarium tuber 
eulosusn. Defrance , Fossil. , pl. LXI, fig.. 5. 

Observ. Ce genre, etabli par M. Defrhnce , tic renfcrme encore 
que trois cspeces fossiles. 

101 

	

	 • 
.DAUrnIIVULE. Delphinula. 

Animal nicotinic. 
Coquille epaitse, nacre: 'a Eintericur , subdiscoide on conique 
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les tours de spire arrondis, berisses , ce se touchant quelquefois 
pas dans le sens longitudinal, d'oa result(' un grand ombilie; 
ouverturerondeou subtrigone, non modifiee , abords completement 
rdnuis , et stmvent evases. 

Opercule paucispire, calcaire, tuberculeux exterienrement. 

Ex. La amphinule laciniee. Delpfiinplalaeiniala. Pl. XXIII. 
f'. 3, et E. in., pl. 45t, f. t, a b. 

Observ. Ce genre tie ream-me clans Youvrage de M. de Lamarck 
clue quatre'especes vivantes, toutes de FOcean indien, et Sept es-
Veces fossiles de France. M. Defrance en porte le nombre a trente 
dans des terrains posterienrs h Ia craie, et dont tine seule est 
analogue. 

TFtarrret.t.0 Mr/lief/a 

Animal spiral ; le pied decoupe b-sa circontereuce, et horde en 
avant par nn botirrelet ride transversalement ; tentacules longs, 
.tres-fins vers leur extremite , assez Bros it la base, et portant -les 
•yeux sur un renflement.k la tote bordde d'un voile ott flange 
garnie de filets ; une trompe a la bouche. (D'4pres d'Argenville.) 

Coquille turricultie, non naeree , assez mince, 'stride suivatit. 
la  decurrence de Ia spire , tres-pointue , et it tours nombreux 
ouverture arrondie; les bords &stints en arriere ; le draft extr'e-
mentent mince, et legerement sinueux vers son milieu. 

Opercule come. 

Ex. La Turritelle Tariere. TurriAlla Terebra. E. in., pl. 449, 
1'. 5, a b, pour la coquille, et d'Argenv.. Zoomorph., pl. 4, f. F. 
pour 1' animal. 

r, a T. bicerclde. T. biangulata. P1. XXI, f. 5. 

Observ. Les treize especes vivantes caracterisees par M. de La- 
loarek, sort des mers de 	des cites de Guinde, ou de celles 
de rAmerique; une seule a etc remarquee dans nos mers. Ott 
cu trouve cependaut douze fossiles dans notre France seulement. 
II, Defrance en porte le noinbre a trente-sept , clans des- coucbesIIII: 
I oterieures et pbsterieures a la craie , dont eing especes analogitet 
n Italie, d'apres Brocchi , une en Touraine. et une idei)tique ru 

AilOeterre. 
Fatit-il rapporter aux turritelles des monies Itittdri curs, dont 
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Sowerby a fait son genre Cirniv ? C' est ce qu'A est 3SSCZ diffkile 
de determiner. 

PROT°. I'roto. 

Animal inconnu. 
Coquille turriculde , alongde, h tours de spire nombreux , 'Tittles 

on gibbeux ; avec une bande decurrente a Ia suture, comme dens 
les alenes; ouverture oblique, ronde, tivasee, a bords desunis ; le 
droit trancliant,commencant en arriere Bien plus tut que le gauche. 
qui est tres-evase. 

Opercule ? 

Ex Le Proto Alene. Promo terebralls. Defrance, pl. XXI Lis, 
f. 

Observ. Ce genre etabli par M. Defrance dans sa collection ,.parott 
no con tenir encore qu'une espece vivante. Quant h son P. tdrebral 
fossile, it me semble que c'est pluult une espece de potamid#,ou 
de pyrene. 

SCALA/RE. Scalaria. 

Animal spiral ; le pied court , ovale , inserd sons le cou ; deux 
tentacules terminds par un filet, et portant les yeux a l'extrernit 
de la partie renflee ; une trompe ? Vorgane excitateur lade tres-
grele. 

Coquille subturriculge, les tours de spire plus on mains serres. 
et garnis de cotes longitudinales interroinpues forrnees par la • 
conservation successive du bourrelet de l'oriverture, qui est. petite • 
parfaitement ronde, et.a bords rdunis. 

Opercule corne , mince, grossier,  , et paucispire. 

A. Especes dont les tours de spire sont contigus. 

Ex. La•Scalaire commune. Scalaria coma:anis. P1. XX XI \ . 
f. 	et. E. in. , pl. 45i, f..3., a b, pour.  Ia coquille , et Plencus 	, 

1 Conch. , t. 5, f. 7-8, pour Vanillin! 

B. Especes dont les tours de spire ne se rouchent daus aucrin sees. 
u qui sent disjoints. 	 ACYORRE. Lgacir,) 

Ex. La S. precieuse, S. preiiosa. Pl. X XXIX' f. 5, et t lop•, 
IA pl. 45t, 1. 1, a b. 

• 
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Observ. Des sept especes vivantes que cars ei 
marck , une seule est de namers , on elle est fort commune. Il 
definit cinq fossiles, et M. Defrance en annonce douze)  dont 
analogue dans le Plaisantin, d'apres Brocchi. 

• VERMET. Verrnetus. 

Animal vermiforme, conique, subspiral ; le manteau borde pa 
un bourrelet circulaire a l'endroit ou sort la partie posterieure du 
corps ; pied cylindrique avec deux longs filets tentaculaires h 
racine anteeleure, et un opercule rond , come a son extrema 
tote peu distincte3 deux petits tentacules triangulaires ,*aplati 
portant les yeux au coke externe de leur base ; line petite tr 
exsertile et garnie a son extremite de plusieus rangs de croc 
orifice de l'organe respiratoire en forme de trou , perce au a 
droit du bourrelet du manteau, d'apres Adanson. 

Coquille conique , mince, enroulee en spirale d'une manic 
plus ou moins serree, a tours presque completement &sum 
libre ou adherente par entrelacement; caerture droite, circ 
laire, a peristome complet et tranchant ; quelques cloisons no 
perforees vers le sommet, 

Opercule come et complet. 

Ex. Le Vermet lombrical. Vermetus tumbricalis. Pl. XXXI 
1. t, et Asians., Seneg., t. i f, f. 1, pour la coquille et Paulin 

Observ. Adanson decrit encore des espe4  ces qui appartienne 
evidemment a ce genre; quanta celleF, dont park additionnel]  
ment Daudin , ce sont, sans doute, des tubes de nematopode 
puisqu'ils sont fixes a plat, et qu'ils sont ouverts au swum 
comme le sont constamment les tubes de ce groupe 'd'aniina 

M. Defrance en admet deux especes fossiles; l'une douteus 
dans un terrain posterieur a la craie , et l'autre dans un anterie 

SILIQUAIIIR. Sili 

Animal completement incou 
Coquille fort mince, conique, a coupe completement circulaii 

enroulee en spirale 'Ache et irreguliert, si ce n'est au so 
met, souvent assex regulieremeut spire et cloisoune ouvertu 

• 
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rondo, circulaire , a bords tranchans, interrompus dans la lignt• 
inediane par tine 6chancrttre prolongee en fissure dans presque 
route la coqtrille, et arrete brusquement a quelque distance du 
sommet. 

Opercule? 

Ex. La Siliquaire anguinsk  S.....iajmiiria de Lamarck. Pl. de 
caract. Conchyl. A., fig. TE4.711  

Observ. La grande ressemblance qui existe entre cette coquille 
tabuleuse et cello du vermet , et par contre sa difference avec tons 
les tubes de v6ritables chetopodes quo je connois , sa minceur 
son mode d'enroulement , sa non-adherence, sa terminaison 
piaci-tient dose, et souvent par des cloisonsimperforees, in'ont (1j-
termineli placer cc genre parmi les malacozoaires., contre 
des 1(utres zoologistes. La position mediane de la fissure pourroit 
meme faire souPconner dans fanirnal quelque chose di,e441/460014, 
ce qui se voit dans les fissurelles. 	 t mod a ti(ril 

M. de Lamarck caractclrise sept cspeces (le siliqumitigifiltotit 
quatre vivautes., tomes do I'lude, et treis fossiles. M. Defrarttgq 
pork: le nornbre de celies-ci it sept dont one analogue ell I talield 

i.:3giUirty,-i.; 	41:4:1 4. &a 	Broc hi. 
.t4.**PratNtitf..116gift 	 aehloilsy 

M AGILE . Maglia4111110 319  

 

• 

  

Animal completement inconnu. 	 1 
Coquille d'ahord fort mince, pins plus on moires 6paisse , ii ei ( upi 

circulaira sobcarenee, enroulee partiellement ; la spire courts. 
-serrite, helioiforme et prolongee dans le rests de son etcnthie rn 
ligne droite, ott a peine flexueuse5 ouverture entiere to ale. a% ee 
une sorte de sinus ou de gOuttiere dans la ligne tiled lane prodio 
sant la carehe de la coquille. 

Ex. Lc alagile antique. M. antiquus.1). de Mont. Ca inpulei 
Guettard, Mem., t. III., pl. m , fig. 6. 

Observ. qe genre dont Guettard avoit fort bin scull les rapports 
avec le vermet, puisqu'il y placoit celui-ci , doit suivre la sill-
quaire ; car it n'en differe quo parse quo la fissure de cello-ci ti*st 
qu'une carene dans le magile. Cette coquille desilipia plus aillut- 
reute quo la silignaire et 	vermet ; elle est seuibinevi. SiliSi" par 
f accraissement cl u ma d repore dans a n fractunalfte-  dtopiel ells 
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avoit etc placee a rorigine. De metne que dans ces deux, genres 
de coquilles, l'auimal abandonue la partie spiree de la sienne , 
mesure qu'il grossit, en .augmentant la par-tie tubultuse; mais au 
lieu de former des cloisons comme dans le premier, it la remplit 
conipletement de matiere calcaire, ce qui prouve qu'il s'ayance 
pen h pen, et non par sauts. 

Ce genre ne rebferOre, a ce gkzparoit, qu'une espece de la met 
des Tildes. 

 

ATALVEE. 

 

Animal spiral; le pied trachaien, bilobe en avant; la t4e Wen 
distincte, prolongee en une sorte de trompe; les tentactiles fort 
longs, cyliudrac6s , 41.dus, tres-rapproch6s ; les, yeux sessiles au 
cute posterieur de leur base; branchie unique, longue, pectini-
forme, plus ou moins exsertile hors de la cavit6 , largement*-
verte, et pourvue a droite de son bord infth-ieur d'un long appen-
dice simulant une troisi'Mpe tentacule. 

Coquille subdiscoide on, conoide, ombiliqude; 'a tours de spire 
arrondis; le 4onnet anamelonnd; ouyerture ronde , on peine 
anguleuse, non modifiee par le dernier tour; Ics bords complete-

' ment ramis, tranchans; le commencement du gauche plus mince 
plus adh6rent quo dans les paludines. 

Olkercule convict, corns, 4 6.1emens concentriqueset circulaires. 
• Ex. La Valy6e piscinale. Valvata piscindlis. Pl.XXXIV , f. 4; 1 

Drap. , Moll. , pl. 1, 	14. • 
Observ. Draparnaud caractth-ise qultre especcs vi 	es dans ce• 

genre; M. de Faussac • en annonce dix , tortes d'Entope; auctm 
auteurn' mentioune d'autres pays, ni de lossiles. 

CY(4,10ST0ME. Cyclostoma. 

Animal spiral, trachaipode ; la tote puoboscidiforme, portant . 
deux tentacules cylindriques , mousses et renflds it l'extrernitd 
grossierernent contractiles ; les yeux sessiles an ciltd •externe de 
leur base; la bouche 'a l'extremite d'une sorte de mufle; les or-

. ganes de la respiration form6s par un reseau vasculaire • tapissant 
la partie superietire do la cayia, cervico-dorsale, et communiquant 
a l'extdrieur parmne large fente; tern 	;son de l'appareil male 
par un appendice fort gros simulant nn troisieme tentacule. 
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Coquille plus ou moins elevee, a tours de spire arrondis; le 
sommetmamelonne; Fouverture ronde oupresque ronde; ics bords . 
reunis circulairement et reflechis; le gauche ayant son Origine 
bien detachee de la spire. 

Opercule calcaire complet , non spiral; le'sonamet subcentral. 

A. Especes dont la spire est r4.604ocrement elevec. 

Ex. Le Cyclostome elegant. Cyclostonta elegans. Pl. XXXIV , 
f• 7. 

• 
B. Especes dont fa spire est tres-elevee et puppiforme. 

Ex. Le C. fascie. C. fasciata. E. m. , pl. 461, f. 7. 

C. Especes troChoides et ombiliquees. 	(G. CYCLOPIICIRE. D. M.) 

*Ex. Le C: trochiform. C. Vokalus. F,. m., pl. 46i , f. 5, a b. 
D. EspiTes tri':s-deprirnees et planorbiques. 

Ex. Le C. planorbule. C. planorbula. E. ln. , pl. 461, f. 3, ei b. 

Obs v. Des vingt-cinq especes caracterisees dams ce genre pal 
'M. dWmarck , it n'y en a que deux d'Europe ; les autres dont la 
patrie est connue , sont de l'Archipel, americain , des bides et de 
PAfrique. 

On en distingile s4,especes fossiles, d'apres M. de Lonarek ; 
et dix-sept, dont cleiix' analogues dans le Plaisantin , d'apres 
M. Defrance• 

Les C. potutum et fruncatunt nous paroissent n'etre que des 
especes de!itsoaires. 

PALUDINE. Paludina. 

Animal spiral; le pied trachdien , ovale, avec un sillon marginal 
i- 	anterieur; tete proboscidifortne ; tentacules coniques, obtus, cou- 

p!'  traCtiles , dont le droit est plus rehfle dans le male, et perce d'un 
trou pour la sortie de l'orgaue excitateur ; les yeux portes sur 
renflement forme par le tiers basilaire des ten tactiles; bouche sa 

. dent, mais pourvue d'une petite masse linguale h4iss4e7 61.1ust 
fextremite d'un petit tube an plaucher de la cavte respiraAric 
organes de la respirati4forines par trois rangees de_" 
branchiaux; la cavite largeinent ouverte avec un app 
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riforme inQrieur it droite et 4 gauche ; l'organe male de la ge-• ' 
;iteration cylindrique , ties-pros, renflant , quand it est re . re opio  
. le tentacule droit et sortant par un orifice shire it sa base. i;  

Coquille epiderinee conoIde, a tours de spire arrondis; le mL ''. 
met mainelonne; ouverture-inedioere, ordinairement un pen plus 
longue que large, 4 bords reunis , toujours..tranahans; le commen-
cement du bord gauthe irnmedittement colle contre le dernier 
tour de spire. 	 0  

Opercule come, complet on marginal , non spiral , 4 Clemens 
concentriquw. • 

A. Especes is ouvcrtnrc is pcu pra':.s ronde 

Ex. La Paludine vivipare. Paludina 
fig. 6 ; Drap., Moil., pl. i , I. 16. 

B. Especes is ouvrture plus on moires ovale. 

Ex. La P. toupee. PI  decisa. Say, Encycl. am. art. concholog., 
pl. 2, f. 6. 

Observ. Cc genre ne 'contient encore que Sept especes delinies, 
dont cittq sont de France; mais it en existe plusieurs a 	 s de 
rAmerique septentrionalc. On en commit une de 1'Ind 	une 
d'Afrique. 

Les especcs *a ouverture ovale subturriculee., comme la pain- 
dine deA irginie de M. Say, font evidentingrit le passage aux me- 
lanies. 

M. Dcfrance en compte cinq fossiles dans son tableau. 
, 

FAIII. III. — ELLIPSOSTOM ES . ELLIPSOSTO*AT A. 

de forme variable, le plus ordinairement lisse; l'ou- 
verttr 	e longitudinalement et quelquefois transversalement , 
fermee cornpletement par un opercule calcaire off, 	P. 

MELANIE. Melirder. 

Animal spiral; le pied sous-trachelien , ovale, range: dans sa 
eirconfeferice deux tentacules filiformes ; les yeux 'a la partie 
externe de leur base, trapres Bruguiere; le reste inconnu. 

Coquille epidermee , ovale, oblongue, it spire asset pointuc, 
soltvent subturriculee; onverutre ovale, is peristome discontinu: le 

viapara,, P 

mt 
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. bord externe tranchant et s'evasant en avant par la fusion tie la 

columelle dans le bord columellaire. 	 • 
Operculecorne, mince et complet, subspiral ; a elemens subradies 

eu dehors , reborde en dedans. 	, 
A. Especes de forme subturricidee: 

Ex. La Melanie Thiare. Molar-11a antailaa. P1. XXXV , 1'. 7, 
et E. m., p1.4.58, f. 6, a b. 	-0 

• 

• 
Ex. La M. etranglee. M. coarctata. E. in. , ib. , f. 5, a b, 'et la 

M. Spire aigue. M. spiracuta. Pl. XXXV11, I. 4. 	• 
Observ. Ce glinre nc renferme encore que des especes [luviatiles. 

M. de Lamarck n'en eal'acterise que seize; mais M. de Ferussac en 
artnonce plus de viugt : paroit qu'elles yienneal de I'Inde, des 
aux Ameriques et d'Afrique. 	den connoit pas encore d'Eu- 
rope et cependant -on en distingue deja douze especes fossiles; 
it est vrai qu'il est fort douteux que cc Soient de vdritables me-
Laid. M. Defrauce en porte le nombre a trente-six, dont une, 
identi ue de Grignon et de I'Anjou, v it, dit-ii! sur les cotes 
d'An terre. Jc suppose que c'cst une rissoaire. 

llissuntaE. Rissoa. 

Animal seal; le Wed trachelien , court, rond; tettacules co-
niques, lateraux et distans , portant les yeux au cote externe do la 
base; un mufle proboscidiforine. 	 • 

Coquille oblongue ou turriculee, non ombiliquee , le plus sou-
vent garnie de cotes longitudinales; ouverture entiere , ovale , 
oblique, evasee , sans canal, ni dents, ni plis,.les • 	ords 
reunis ou presque reunis; le droit renflext non red' 	• 

Operatic calcaire om.corne; , rentrant profondement, 
a spire laterale. 

4. Especes turriculees et catelees, 

Ex. La flissoaire aigue. Rissoa actaa. Prcminvillc , Monog 
Nouv. Bull. Soc. ph., tom. 4, fi.. 76, pl. 't , fig. 4, et pi. XXXV, 
f. 6. 

B. Especes subturricul 	t c0telees. 

Er. La R. a Cotes. R. costata. Id, , 	, lig, 

E. Especes turriculees. 

• 
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C. Especes subturriculees, parfaitcment lisses. 

Ex. La R. hyaline. B. hyalina. Id. , ib. , fig. 6. 

D. E4eces subglobuleuses. 

Ex. La R. cancellee. B. cancellata. Id. ib. , fig. 5. 

Observ. Ce genre, evidetiment assez artificiel , devra cependant 
etre adopte provisoirement pour y placer un assez grand nombre 
de coquilles marines dont l'ouverture ovale est bier rigoureuse-
ment entiere, elargie en avant, retrecie en arriere , et qui sont le 
plus souvent garnies de cotes longitudinales. Nous avons caracte-
rise l'animal d'apres un individu envoye par miss Warn 4 M. De-
france, et qui nous sernIlle devoir former tine nouvelle espece de 
ce genre, intertUtidiairj 'aux sabots h opercule come et aux palu-
dines. 

M. Defrance rapporte ace genre six especes fossiles , dont nue 
identique de Grignon,,qiiatre analogues de Grignon et de Haute - 
vale. 

 

PHASIANELLE. Phasianella. 

 

Aninl ira1; le pied ovale trachelien , ;mn oppendice wale de 
filamens su chaque flanc3 tete bard& en avant par une espece 
de voile forme par une double levre hifide et frangde; deik ten- 

, tacules alonges, coniques; les yeux pOrtes sur des pedoncules 
plus courts, et situes 'a la partie. extertie.de  lour base; bouche 
entre deux levres verticales, subcornees ; un ruban lingual berisse 
et prolonge en spirale dans la cavitd abdominale; anus tubuleux 
au fiord, Onterieur et droit de la cloison branchiale; branchies 
formees Ar deux peignes places un au-dessus , l'autre au-dessous 
d'une cloison qui portage la cavite lbranchiale en deux. ( D'apres 
M. G. Cuvier.) 

Coquille assez epaisse, ovale, lisse; sans epidemic , a spire 
pointue; ouverture ovale, plus large en avant qu'ki arriere , 
fiords dt3s nis; le droit trenchant; la coluinelle se fondant un pen 
aver 	rd gauche, et offrant interieurement une callosite ion 
gdu ale. • 

Opercule calcaire , ovale , oblong. qµ 	"rC,' lc sommet a rune: 
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d. Especes males striees transvcrsalement. 

Ex. La '11a.sianelle angulif0: Phasianc4 angulifera.,Lister 
CArtch. , t. 583 ;4f. 37 et. 	/ 

B. Especes °vales, lisses. 

Ex. La I'. peinte. P. pieta. P1. XXXVII, f. 5. . 

C. Especcs inrriculees, lisses, a spire courbde. 

Ex. La P. infrechie. P. inflexa. Pl. XXXV, f. 5, 

Observ..pes dix especes vivantes que M. (lc Lamarck signale dans 
tc genre, it 11'1 en a anemic de nos cotes; elles yiennent des niers 
de la Nouvelfg Hollande et de l'Amerique ineridionale. L'espece 
qui constitue la divisioh C vient des merf de nic-cle-France , ei 
nous a ete donnee par, M. lc coloitel Mathieu. Qit en connoit deli 
sept especes fossiles,,dont une aWalogue, suivant M. Defrance. 

A4PULLAIRE. Ampullaria. 
5*. 

Animal,  retitle, globuleux, spiral; lc pied ovate, court, avec un. 
sillon transverse is son bond anterieur; la the large ; tentacules 
superieurs fort longs, coniques, tres-pointus ; les yeux situes it I 
leur base externe, etportes sue un pedoncule tres-senstlie boucrie 
verticale situde entre' deux levees disposees en fee 	Aoval, et 
formailt une espece de tn,tple; point de dent supeeicure ; un ruban 
lingual herissd, mais•n*prolonge dans la cavite abdominale ; la , 
cavite respiratriee fort4aaile , partagie en deux par une cloison 
borizontale incomplete. 	 At. 

Coquille mince, globuleuse, ventrue, ombiliquee;-1 .pirc tres, 
courte; ie derider tour beaucoup plus grand quo to. 
ensemble; ouverture ovalaire plus longue que lard;  .' bards 

3 
s mitres 
a 

 
' 

reunis; la levee exterieure traiichante, sans callosite. 
'Opercule come, yarement calcaire , mince, ovalaire, non spire, 

a 41eincriS concentriques* sommet submarginal inferieur , de-
' passant obliquement le herd droll, do Pouverture, mail c 
contre le gauche. 

J. Especes normales on dextreS. 

Ex. L'Ampullaire ke. Am pullaria ru go SO. P1. XXX 
et E. ''tn. , pl. 457 , f. 2. — 	t.' 	 ., 
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B. Especes senestres. 

Ex. L'A. olivacee. A. guinai'a. E. in. , pl. 457, 4Et , a b. 

C. Especes senestres , dont l'ombilic tres-grandIf carene en spirale. 
(G. LAN1STE. D. M. ) 

Ex. L'A. carenee. A. carinafa. Oliv. Voyag., pl. 31, f. 7, a b, 
et Pl. XXXIV, f. 3. ”isi, 

Observ. Ce genre est evidemment intermediaire aux paludines et 
aux natices. Les especes vivantes qu'on y range, probablernent 
toutes fluviatiles , sont au nombre de onze dans l'ouvrage de M. de 
Lamarck; toutes cellos dont on- connoit la patrie vientiatt des 
wieres cl'Afrique , de 1'Inde et de FAmerique meridionale. On 
en connoit pas encore en Europe ni dans l'Amdrique septen-
onale. 
Des douzedouze especes fossiles indiquees par M. de Lamarck comme 

ependantes de ce genre , un petit nombre lui appartient rdelle-
ent , on 'au moires peut lui etre rapporte plutot qu'aux natices; 
plus forte raison des dix-sept especes de M. Defrance. 
M. Deshaies, distingue les ampullaircs des natices par la direc-
on de l'ouverture par rapport h l'axe , oblique dans les pre-
ieres 'et parallele dans les secondes. 
Faut-il aussi rapprocher de cc genre ou des paludines, celui quo 
. Faujas a nomme Ampulline., Ann. du Mits. , t. 4, pl. r9, d'apres 
no coctuite fossile trotivee 	Saint-Paulin , department du 
ard? 

Hi:LICE\ E. //elicirta, 

in 	o 	e , silbspiral;  le pied simple avec un sillon 
inarginatnnterieur; tete prohoscidiforme; le inufle bilabie au som-
net , et plus court que les tentacules , qui sont filiformes et qui. 
portent les-yeux ii la partie externe *do lour base , sur un tuber-
culc ; les organes de la respiration comme dans les cyelostoites 

''. terrestres3 la cavite branchiale communiquant avec fextdrieur par 
line large fente.  

Coquille subglobtleuse on conoide , 'a spire basso, un peu de-
,... primee ; ouverture demi-tale, modifiee par le dernier tour de 

I'. spire ; le p&iStorif tranehant on un pet fIcichi en bourrelet , le 
• bord gauche elargi 'a sa base en tine large callositd qui recouvre 
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entierement l'ombilic , et se joignant obliquement avec la colu- 
t  melle, quit torse et .un peu saillante. 

Opercule cOrne, complet, 'a ;`'••;.--ens concedtriques , querquefois 
calcaire en dehole 	,1 t.:  

N.: 

Ili  
Especes dont la coquille est globuleuse, le fbord droit tranchant , 

's renverse; la callosite ombilicale peu epaisse; l'opercole en porte 
de four, calcaire et solidifie par un bourIttet marginal et une traverse 
verticals. 	 ( G. AMPULLINE. De By.) 

Ex. L'Ifdlicine stride. Helicina striata. PI. XXXV, f. 4. 

B. Especes* coquillefinement stride, dont lc bord droit est renverse en 
. bourrelet. 	 (G. Oraerne. Say.) 

Ex: L'H. Neritelle. H. Neritelle. .P1. XXXIX. , f. 2 , et 
ister , Conch:, t. 6i, f. 59. 

Observ. Nous avions d'abord forme un genre distinct de l'es-
pece qui constitue la premiere section, a cause de la forme sin-
gutiere de son opercule; mais en l'envisageant par sa face interne, 
la settle importante, it est aise de voir qu'il ne differe pas gene-
riquernent de celui des autres helicines. Cette belle espece, de la 
grosseur d'une petite hence ndmoralc , ressemble reellement un 
peu au premier aspect aux especes de cette section du genre Ildlice. 
E11e est toute blanche et fortenient stride. Nous l'av*s jpbseryee 
dans la collection du Museum, ois fon croit qu'elle provient du 
cabinet` 	 'r̀du stathouder. ', 

Nous avions aussi suppose que l'on devoit peut4tre rapportcr 
a ce genre plusieurs cspeCei,de coquilles fossiles de Griguon, dont 
A. de Lamar& a fait des ampullaires. t, 	 .. 

M. Defrance indiquc trois especes d'helicines fossiles 1 ais avec 
doute. 

PLEUROCiERE. Pleurocerus. 

Anim ncompletement counil, ayaut la tae proboscidiforme ; 
deux tentacules lateraux , subules , aigus ; les yeux h lcur base 
externe. 

Coquille ovals ou pyramidale ; ouverture oblongue'; la levrc 
exterieure mince; 1'in-tome collec contrela columelle, qui cstlisse 

• et torse, sans ombilic. 	• 
Operculc come, on mcntbrancux. 	 • 
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Especcs dont l'ouverture est settlement oblongue. 

Ear Le Eleurocerc oblong. Pleurocerces oblonguill  
• 10 B. Especes dcaF ouverturc est aigue aux deux extremites, el dont 

Vanterieure se plonge en one longue pointc aigue. 	 titV 
(G. OXYTRiME. Hallo.) 

Ex. Le Pl. aigu. P. aetlins. 

Obseru. Pions n'avons oral i ni la coquille de ce genre 
ropose par M. Rafillesque; peat-titre 14.t-ce quc la paludinc 

+01.' oupee de M. Say? 

AM. IV. —HEMICYOLOSTOMES. llEinicYcLostomA. 
4 • 

( Gei/Tj NEEJTA. Licii.) 

Animal presque globtiletti , subspiral ; le pietleepais , trey-grand 
resqu6 circulaire ; le mantean mince entier, Cu crenele sal' sc 
ords, formant un grande ettvite braucbialc ; tete aplatic , semi-

lunaire, echancree en avant; tentacules coniques, longs; les yeux 
riles sur de courts pedoncules it leer base externe, on sessiles. 

Coquille plus on moms globulettse, epaisse, aplatic en dessous, 
la spire tres-courte; ouverture grande , scmilitintire, Wen enti ere ; 
le bord 'el4trne tres-excave; Pinterne 011 lc columellaire droit, 
ranebant et septiforme. 

-itti

Opercttle corm; uu calcaire subspire ; le somt»et tout-h-fait ;. 
"Tune des extremites, implante par des dents phis on moins mar 

. odes, quelquefois clans no lobe partia7;nlier (Ili pied, ei, enfoni .' 
jusqu au told coltundloike , sur 'Nucl it semble artictile. 	. . 

NATICE. Nalica. 

Animal ovals , subenroule ; pied profondement et trausii ersale 
!tient bilobe en avant , 'et portant en arrlere sur un lobAppendi - 
culaire on opercule come ou calcdfre 3 tete pourvue de longs ten 
tacules setaces, aplatis "et satu•icoles h la base; yeux sessiles ay 

,sate externe de la racille'des tentaenles; bouche armee d'une deny 
labiale , sans langue spirale. 

Coquille lisse et non epitlert 	amPttllacee; assez mince la 
:;;pit dvidclitc quoique basse n  oMbilicee; tie bord coltithellait 
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non dente, et plus ou moins.calleux ; le bord drolt mince et non 

copercule ealcaiu ou come, iemispird, a sommet latdAII, sans 
apophyse a sa bast! 	 ,  it.. 	it. 

Aspeces dont l'ombiliAst boInie a4rieurenient par unc sortc de 
colgnnecalleuse; l'opercule calcaire. 

Ex. La Natice flaritinulde.Natic 	anrena. E. in. , pl. 453 , f. i , 41 

	

ab; et la N. zonaire. N. zonari 	XXXVI, f. 3. 

E. Especes dont l'ombilic est hien i< decomert , et l'opercule come. • 
f• Ex4oN. Marron. N. castanea. Pl. XXXVI Lis, f. 4. 

C. Especes dont l'ombilic cst entiCrement recouvert par unc large 
callosite.ct la spite mamelonnee ; l'opercitic cepte. (G. PoLtrit CE . D. M.) 

ilir  Ex. La N. llamelle. N. Mamilla. P1. XXXVibis, f. 5, ct 
E. in. , pl. 453, f. 5 , a b. 

Obsely. Toutes les espi.;ces de natices veritables , connues jus-
qu'ici , sont marines; elks sont presque touter des mcrs equato-
riales et australes. On en trouvc eependant unc communement 
dans nos suers, et memc dons la Manche, et deux ott trois dans la 
Mediterrande. M. de Lamarck n'en caracteri,se que trentc-une 
especes; maisil paroit qu'il en existe davantage dans las iabinets. 

On n'en commit encore que trois especes fossiler-  du 1i-wins 
dans les environs du Paris. 	 • 	, 

M. Defrance en annonce huit , dont une identique du Plaisantin , 
trois, analogues, et une subnalogue. 

C'est une espZ:ce de natice qui , par la disposition do ses ceufs 
dans le sable, forme la pretendue flustre enacee. 

NERITE. Nerita. 

Anim' globuleux ; pied circulaire , epais, sans sillon en avant 
ni lobe it l'opercule 4rarriere, avec un muscle columellaire 
bipartite ; tentacules coniqueslls yeuxiitubpedoncules a leur cote 
externe ; bouclie sans dent labiale, mais avec one langne dentieulee 

	

prolongee dans. la ca,vite viscftle; u 	seule et unique gran& 
bramble pectinifornte ; l'organe xcitittetir nude attriforine , an 

drpit, en avant du tentae 	ce cold. 
Copifile epaisso , seenitlobt&use, 'a spire pen ou point sail.- 

dente a l'inlpieur. 
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lance, non oinhiliqueej ouvertul  
on non dente a l'interieur ; le ga 
non dte; impressionmusculafl  

Opercule c stamment 

e seriiihniaire; le bord droit dente 
he tranchant oblique, dente on 

uble, en feLa cheval incomplet. 
al rie sommet tout-'a- 

fait marginal 	extremite gtattchl 	ne orodcux apoNikses 
d'adhdrence musculaire it son bord posterieur. 

* Le bord droit ifiztd. (G. &ult. Lamck.) 

A. Especes avec une settle Wniediane au bord gauche 
( G. PELOROISTA. Oken ) 

k 	Ex. La Nerite saignante. Nerila Peloronta. Axxv bl, , 
f. 6, et Enc. met., p1. 454 , f. 2 , a b. 

B. Especes avec deux dents, 

Ex. La N. Grim N. exuvia. 	pi. 454., 68. t 7 a b 

C. Espi;ces avec trois ou quatre dehts. 

Ex. La N. fines-cotes. N. lineata. PI. XXXVI, f. 1. 

** Le bord droit non ciente. (G. NillITIN E. Lama. ) 

D. Especes mins epaisses, a bord droit tranchant , l'opercule trey 
oblique. 

k 
	 (G.. MI:I'll:NE. Lamck.) 

Ex. La N. paree. N. fluviat ills. Drap., Moll. , pl. i , 1. 3 , 4: 
et la N. Zebre.. N. Zebra. Pl. XXXVI; f. 	' 

E. Especes dont le bord cylumellaire est dente, et qui Sent pourvue, 
d'dpines. 

Kr. La N. Longue-tpinc. N. Corona. Pl. XXXVI, f. 4, et 
Conat. 	t. 12.4 , f. lo83-1084. 

F. Especes a bord columellaife dente; les deux *xtremites du bord 
droit Sc prolongeant bcaucoup au-dela deVotiverture, et formant'avo: 
la callositequi recouvre * bord tolumellaire des sorter 
produites par le lobe tentaculaire de Panimal. 

Ex. La N. auriculee 	. anriculata. 1)1.*XXXA T I bis, f. 7, ex 
L. In., pl. 455, f. 6, a 

Especes ealyptroides,a somme 	erti cal , spire Olt dernie: 

• 
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tour formant toute la base de is coquille, et occupe en dessous par 
tine large callosite qui recouvre quift(quefois toute la spire. 	-4!" 

(G. VELATE. 

41 
Ex. La. N. perverse. 'N. rve4. PI. XXX 	, 3 ; et 

(*inn., Conch., 9, t. 114, f.3975 t6. . 

H. EsPeces patelloidcs, alongees, nou4ymettliques, a sommet dorsal 
et non spire. 	 PILEOLUS. Sowerby.) 

• Ex. La N. de Ilauteville. N. altavillensis. Pl. XXXVI Lis, 
f. Z, 

Ob 	awe* forme el' espeees marines et dTpeces 
tiles, 	i a 4/ porte M. do Lamarck it le subdiviser en deux , 
d'apres la consideration de l'epaisseur de la coquille, plus grande 
daps les premieres, et des denticules du bord droit lout-a-fait 
.uuls dans les seem-4es. 

Nous ,avons'faitTobservation que les especes sont encore plus 
aisees a Stingucr par le guillochis de la face externe de l'opereule 
que pariout autre caraetere. Nous avons observe nous-memos une 
espece de. cc genre, la N. nciiratre , rapport& par MM. Quoy et 
Graimard,, et figurec dans l'Atlas zoologique du Voyage de 1'Uranie, 
pl. 75 , fig. 6 ettf7. 

Wide Lamarck compte dix-sVt especes de neritesparines , qui 
sont toutes des mers equatoriales et australes , et vinge-une nerites 
fluviatiles ou neritines , dont deux seulement sont d'Ilrope et les 
autres d'Amerique et, d'Asic. 

On ne connoit qucdeux rierites fossiles et deux pileoles. M. De-
fiance dit cinq especes de nerites fossiles, dont deux analogues 

d'atiOS Brocchi ; . cinq especes. de.neritines 9 dont deux 
egalement ditruilrie pays, et quatre pile es. 

NAVICE LE. Sepiariar. 
,a 

' 	Animal ovale, non spiral , tout- - fait gasterorde ; pied 
elliptique, fort grand, 'a bord tainceopthpapillaire, assez avance-
anterieurennent, sans sillon marginal, reellement trachelien, mais 
attache de chaque cote dans tetute sa pa tie posterieure 'a la masses  
viscerale , de maniere 'a former e tre a et lui une sorte de cavite 
puyerte transversalement en 	; tete fort large, semilunaire • 
tentactdes coniques , contractires, tres-distans ; veux s.ubpedon- 

-, 

   
  



446 	 OXYSTO1JES. 

cules 4 la racine externe de ces tentacules ; bouche 
grande , sans dent superietire ; une langue is crochet 

prolotitiee posterieurement da 	cavite viscerale , et fendue it 
son origine autericure , si la 	nSi deux *tyres ou machoires 
lonnitudinale anus a l'extrenriite d'un tube flottant a droi au 
plafond de la cavite branchiale ; une scale grandq, branchre ee-
tiniforme oblique; l'arifice de r ON. iductc dans la cavite branchiale: 
celui du canal deferent 4 la racine, et cu dessous de l'organe exci-
tateur situe en avant du tentacu le droit. 

Coquille epidermee, patellolde, a sommet non spire , presqle 
median ou Aimarique , abaisser plus on moil's obliquement sur 
ft: ]cordpostit eur; point de colum elle ; le Lord coltuuellaire rem-
place par une sorte de petite cloison tranchante, avec un sinus a 
son extremite gauche. 

Impression musculaire formant nue sortc de fer a cheval ouvert 
en avant et interrornpu en arriere. 

Opercule calcaire mince, quadrilatere, avec une dent snbulee 
et laterale au bord posterieur adherent, trancbant stir les autres 
bords, applique a la face dorsale du pied , et cache, dank cavite 
que celui-ci forme *vec la masse visaralek 

Ex. La Navicelle elliptique. Septaria elliptica. P1. X.XXVt 
bis f. i , et pl XLVIII, f. 5, sous le nom de tptaire 
de Tiourbpin , E. in., pl. 456 , f. r, a b c d. 	• 

Obsero. Ce genre ne renferme que trois especes fluviatiles des 
Iles de l'Archipel indict'. Nous avons observe soigneusemetat 
vial d'apres deux individus rapportes par MM.. Qtly et Gaimard 
gui Font figure, d'apres nos dessins , dans ]'Atlas zoologique du 
Voyage de 1'Uranie,,p1,75. 

FAM. V. — OXYSTOlifES. OXYSTOM A . 

Les bords de la coquille tres-tra*ans et la columelle point-1w; 

JANTM INT. Janthina. 

Animal de forme ovale, spiralopourvu d'un pi‘ed circulaire 
"concave, en forme de venlinse,,accompagne d'une masse vesieu 

laire , subeartilagineuse,,fflide 4004,1e date d'especes d'app6mlices 
natatoires: tilte fort grosse ; tentacules subnles, pen, contritetiles ; 

• 
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les yeux portes au-desgouslie Pextr(lmite d'assez longs pedoucures 
.situes au ate externe des tentacules, et paroissant en faire partie; 

	

bouche a l'extremite d'un muff 	t gros, proboscidiforiget entre if
i 
 f 

denx levres verticeles „tmiac - 	gileuses , garniesd'aiguillons 
t:01 qui se continuent jus'1a b ss Ain petit rentillpment lingual; 

orgihkes de la respirationtormes padeux peignes brancbiaux ; . 
fovaire se terininant dans liFavite -espiratoire; l'organe excita- i„ 
teur male assez petit et non7etract e. 

Coquille subglobuleuse, fort /,cc, bombee0a spire basse , 
laterale, pointue, it tours subc"uls; ouverture grande, sub- • 
anguleuse„ fortement modifies par le deruier tol, de spire, at 
Lords desunis; le gauche entiZ.rentent forme par in columelle vi 
termine, lu p)quille en avant; le bord droit,trancliant, souvent . 
echancre 'mans son milieu, 

	

Opercule abionial forme par 	asse yesieulaire attacbee sous 

	

e.,., 	;k ,le pied? 
i f 

.4. Esplees dont to lord droit cst trZ,s-echancre. 

.E:v.taJantliine petite. Jan liana exigua. E. m., pl. 456, f. 2 .  a b. 

E'speees dent le Lord droit est pen on point (chancre. 

Ex. La .11.1ragile. .1. frpgilis.P1.XXXV11 Lis , fig. 1; et Enc. 
Met., pl. 456, fig. 1, a b, pour la coquille, et Ann. du Mus. , 
vol. xi, pag. 12.5, pour l'animal. 

Observat. II Sc pourroit que feelwerure du Lord droit no so 
trouvat quo dans la coquille.des individus femellcs. • 

Oppne connoit que trois ou quatre espZ.ces dans ce genre totites 
des mess desTays chauds; la plus commune se trouve cependant 
jusque dans la 'Manche. On a dit a N. Delitarest que la 'Hasse ve-
siculaire n'est qu'un sac conlcuant les (etas, cc qui est plus quo 
douteux, ,car tons les individus en sont pourvus, et sir Moroni 
Home les a vus entoUrant la coquille. 

SOUS-CLASSE 

PARACEPHALOPliORES 	OIQUES, PARACEPHALOPHOHA 1110NOICA. 

Les deux sexes distiucts, mats portetsur les metes individus, 
uecessitant no veritable accouplekUcnG 	residte la similitude 
d.c touS les individus de la tame nspece: 	• • . 
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. Bouche armee (rune dent superieure .avec line petite masse 
linguale pen on point lierissee. 

Coquille h ouverture constamMent entiere et sans opercule. 

SECTION I. — Organes tie la respiration et corps protecteur.  , quand 
existe , non syrnetriques. 	 .4,  104 

tAk 
ORDRE PREMIER.— PULMOBR/lNCHES. PUI:MOBEANCHIATA. 

'Organes de la respiration raiformes on aeriens, tapissant le 
plafond de la eavite situtie obliquement de gauche a droite , sur 
rorigine (16 dos de rank-nal, et conimuniquant avec le fluide ayi-
biant par un petit orifice arrondi perce au cote droit du bord 

• renfie du manteau. 
Tons ces animaux sot'Plus ott moires disposes a rtspirer l'air en 

nature; la plupart sont terrestres; quelques tins vivent stir ac bord 
des eaux douces , et quelquefois stir le rivage des niers; atteun ne 
s'en fonce dans la vase, si cc ne sont les lininaces pendant la saison 
rigoureuse; tour sont phytophages. On co commit dans toutes`les 
parties de la terre.° 	 • 

	

4 	Rim. I. — LIMN/ICES. LIMNACEA. 

Corps de forme fres-variable; deux'•tentacules eminemment 
contractiles, portant des yeuisessiles au cute interne de lent- base, 

Coquille mince, a bord externe constamment trancliant. 

(Ibsen,. Les animaux de cette tamale se trouvent toujours dans 
les eaux douces stagnautes ou courantcs, souvent 'a leur surface, 
et quelquefois dans leur profondeur. 

La coquille presents des formes extremement variables. 

kisital
_-_, 	 LIMN LE. Linnicea. 

imal ovate , plus ou moins •spira71; les bonds du manteau 
.  , 	epaissls sur le con; le pied'. grand, ovale ; la tete pourvue de dcux 

tentacules triangulair !,.'aplatis, auriformes ; les yeux sessiles .au 
cote interne de ces tees ; bouche avec deux appendices late-

11 

	

. 	 • Taw: considerables, et'arnTile d'n-iats Klent superieure; ]'orifice de la 7.7.w., 
'eavite pulmonaire en forme de siton , puce ati cote droit, et horde 
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inferieurement par une sorte d'appendic'e auriforme pouvant se 	•c 
plier en goutifere; orifices des organes de la generation distans , 
celui de Poviducte a l'entree de la cavitd pulmonaire • 
l'organe male sous le ten tacule droit. it Coquille ovale, turriculee on conique , mince ; o. liss 
pointne; ouverture ovale d'avant en arrfiTe, a herds ddsunis , le • 
di•oit tranchant, Je gauche ay,ec tin ph treg-obli 	oast de 
jonction de la colutnelle avec le re ste du bord 

.4. Especes subturriculdes, it bord droil epaissi. 

E..v. La Limmie leucostoine. Limacza kt/cosion/.14rap. , 
pl. - 3, fig. 3-4. 

B. Especes ovales. 

Ex. La L. 'stage*. L. stagnalA. P1. XXXVII , fig. t ;  fi  ra 
-  Moll. , pl. 2, f. 38-39. 

C. Espek'S dont la spire cst courte, Pouverturetres-evasee et le 
tentacules-"Nns larges que longs. 	 ( G. RAINS. D. M.) 

Ex. La L. auriculaire. L. aurLularia. P1. XXXVII bis , f 
.Drap. , Moll. , pl. 2 , fig. 28-297  

D. Especes dans lesquelles it se fait un depot detache de la colu 
niche avec en ombilic oblique entre deux. 	(G..0711PHISCOLE: Rafin.) 

Ex. Plusieurs especes fluviatiles et lacrtstres.- 
.'/ 

Obsero. Les espkes de ce genre sent fort dill-idles h distinguer 
-on en indique an moins quinze ou seize vivantes , essentiellement 
d'Europe et del!,,Amdrique septentrionale (9; deux seules sont de 

-1Tride. On n'en connoit pas encore d'Afrique ni de l'Amdriqu 
meridionale,la L. columna Lainck., dtant une espece d'hgathin 

S'il dtoit constant que les especes de ce genre dtablies par le 
geologues , et entre autres 	de Lamarck, Braid, Bron.  
gniart, Sowerby et de Fdrussac, fussent v6rit4bles , on en corn 

(r)Noes n'avons pn faire entrer dans cc Genera les genres Leptoxis 
Espiphylia, Cycierni.q, Loma5tonia, proposts eNtres imparfaitement cars 
terises par Mt Bahnoque clans le Journal de Physique, parce 
a ete impossible de nous en faire nee idee suffisante i  it paroit ce 
clue ce sont des especes de limnaces. 

LIMNAC1:s. 
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teroit an moins vingt fossiles settlement en Francesmais M. De-
france den Porte le nombre qu'a dix, dont detix especes,analogues 
du Plaisantin, d'apres 

Puy SE. Physa. 

., 
Animal presque en tout lemblable aux limnees ; les tentacules 

subconiques ou setaces, elargis it la base; le manteau digite ou 
simple sur ses bords, et pouvant se recourber et rccouvrir presque 
entierement la• coquille. 

Coquille souvent senestre, ovale, oblongue ou globuleuse; par-
faitement lisse; ouverture ovale, retrecie posterieurement ; le bord 
droit tranchant avance au-dessous du plan du hoed gauche; la 
columelle se tordant obliquement et s'elargissant pour se joiedre 
it 4a partie anterieure du bord coluinellaire, 

A. Especes subturriculees, sans pli k la columelle. 

Ex. La Physe des mousses. Physa hypnorum. Drap.. Moll., 
pl. 5 , fig. 1.2-13. 

B. Especes ventrues.  

Ex. La P. des fontaines. P. fontinalis. Drap., ibirl, , f. 8-9; 
la P. de la INouvelle-Hollande. P. IV ovw- Hollandice. Pl. XXXV 
fig. 3. 

Observ. Ce genre ne renferme encore que six especes dans 
louvrages des couchyliologues les plus recens ; mais it en conti 
plusieurs autres de l'Amerique septentriOnale, et tame d'Afriqu 
car le Bulin d'Adanson en est tine espece. M. de Ferussac en ci  
en effet deux nouvelles , one d'Amerique et line autre  a  e s. n 
et d'Angleterre. 

Ti parnit qu'on n'en a pas encore trottve de fossile 

• N.A.runnE. Planorbis. 

Animal comprime, fortement enroule; le manteau simple, 
pied ovale ; tentacules filifornies, setaces, fort longs ; bouche 
armee superieurement dune dent en croissant, etonferieurement 
d'une plaque linguale presque eisertile , et garnie de petits 
crochets. 	• 

Coquille mince. son, cut senestre discoidc , on enrol-dec! presque 
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Animal connd d'apies A 	Tr 	 al , Sti Tait 
pied partage en deux talons par un large sillon transversal; tilte 
pourvue de de .x tentacules cylindriques verticaux, ayant les y ► 

AURICULACES. 45r  
dans le trimeiklan vertical; la spire nullement saillante et tout-h- 
fait laterale, en sorte quo la coquille est creuse ou enfoncee de 
chaqtte 	overture petite, transverse, h bonds tranchans non 
reflechis , desunis par le dernior tour de spire qui la moddie. 

Especes non carenees. 

Ex. Le Planorbe come. Planorbts corneus. Pl. XXXVII 6i 
lig. 3, et E. m. , pl. 46o , f. 1, a b. 

B. Espeecs earenees. 

Ex. Le P. carene. 

Obsero. Ce genre contient environ vingt especes , dont onz 
de France; 11 yen a missi en A frique ; dans les deux Ameriques; 
on n'en commit pas encore de l'Inde. 

On en a noinme quatre oft cinq lbssiles. M. Defrance , qui e 
Torte le nombre it cth huit ; convient que Petat fossile de, quel 
ques-unes est douteux : it en admet quatre analogies d'apreS 
M. Brongniart. 

FAre. II. — AURICULACES. A 

(Genre VOLUT a.. (Pars.) Linn. 

Animal spiral , a tentacules subcylindriques, rendes au so 
grossierement contractiles , ayant les yeux places 'a leur bas 
terne ; tine dent superieure opposee 'a une langue 'a crochets. 

Coquille epaisse, solide; ouverturesplus on moins ovalaire-
toujours plus large , arrondie en avant, et retrecie par quelques 
dents on au moins par quelques gros plis colutnellaires. 

Observ. Les animaux de cette famille sont phytophages, et 
laabitent constamment les rivages de la mer ; quelquefois tame 
ils soot reconverts momentanement par les eaux., 	... • ... 
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sessiles places 'a lour eke interne; armature de laikuche comme 
dans les planorbes. 
. Coquille epaisse , ovoide, subinvolvee ; la spire tres-courte; le. 

dernier tour beaucoup plus grand que les aptres reunis; ouverture 
longue, ovale ou lineaire; les bords non reunis; l'externe mince, 
tranchant, denticuld interieurement; un ou deux gros plis decur-
rens 'a la columelle, dont litun serf 'a separer les deux parties du 
pied. 

Especes dont la spire poititue a un scul pli columellaire. 
(G. TORNATELLE. Lamck.) 

Ex. Le Pietin fascie. Pedipes tornatilis. Pl. XXXVIII , fig. 5 s. 
sous le nom de Tornatelle fascicle, et E. m. , pl. 452 , f. 3, a b. 

B. Especes dont la spire est pointue avec deux plis a la columelle. 

Ex. Le P. d'Adanson. P. didansortii. A dans. Seneg., t. 

C. Especes conoides , la spire tout--fait plate. 
(G. COVOVULE. Lamck.) 

Ex. Le P. coniforme. P. coniformis. Pl. XXXVII his, fig..4; 
E. In., pl. 459, f.2,ab. 

Observ. En reunissant ici toutes les especes d'auricules it bord 
externe tranchant on pent en porter le nombre au moires 'a dix 
vivantes. dont six tornatelles et quatre auricules- pour M. de 
Lamarck. 

M. Defrancc compte cinq tornatelles fossiles dont one sultana-
logue d'Angleterre. 

AUa ICU LU. Afiricula. 

Animal dont le pied est indivis. 
Coquille epaisse, soli*, plus on moires lisse, ovale, oblonguc, 

'a spire courte et obtit"Se; ouverture cntiere, oblongue, elargie ct 
arrondie en avant , se rdlrixissant beaueoup eu arriere ; les 
bords desunis; le droit constamment epaissi et -:eborde en dehors 5 
le gauche ou columellaire (Arrant presquc constamment une on 
plusieurs dents ou gros plis decnrrens ,sur  la calla/41p 
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A. Especes dont le bord columellaire °tire trois gros pbs, et dont le 
cote interne du bord droit est denticule dans toute sa longueur. 

(6. SCARABii. D. 1VI)• 

Ex. L'Aulicule Aveline. Adricula Searabeeus. P1. XXXVII bis, 
fig. 5, et Chemn., Conch., 9, t. 156, f. 1249-1253. 	• 

B. Especes dont la columelle a deux plis decurrens et unc dent en 
arriere. 	 (G. CARYCHIUM. Mull.PIIITIA. Gray.) 

Ex. L'A. Pygmee. A. Myoifotis. Pl. XXXVII bis, fig. 6 ; Drap., 
Moll. , pl. 5 , f. 16-17. 

C. Especes qui n'ont quc deux plis decurrens it la columelle. 

Ex. L'A. de Judas. A. Jude e. P1. XXXVIII, fig, i. 

D. Especes dont la columelle n'a qu'un soul pli. 

Ex. LA. de Silene. A. Sileni. E. in., pl. 46o, f. 

*E. Especes dont les bonds sont sans plis ni dent 

Ex. L'A. burinee. A. lineuta. Drap. , Moll., pl. 5 , f. 20-21 

Observ. Nous avons observe ranimal de rauricule aveline et du 
l'auricule pygmee. • 

Le nombre des especes vivantes de ce genre7ainsi circonscit , 
est de onze ou douze, dont trois fort petites d'Europe ; les autres 
sont des rivages, et surtout des Iles des Archipels indien. et aineri-, 
cain. 

M. de Lamarck en caracterise sept fossiles , et M. Defrance 
neuf; mais it en est qui sont de veritables pidtins ; les especes 
turriculees ne sont certainement pas de ce genre. 

PYRAMIDELLE. Pyranzidella. 

Animal inconnu. 
Coquille lisse , non epidermee, conique, alongee ou subturri-

culde; ouverture ovale d'arriere en avant; le bord externe tranchant, 
dente interieureinent; Pinterne eutierement forme par la colu-
melle saillante anterieuremcnt, plissee, elargie sur rombilic, 
qu'elleIaisse plus yu moires it &convert. 

Ex. La Pyramidelle dentee. Pyran!fdella dolabrata. Pl. XXI , 
• fig. 4, et Enc. in., pl. 452, fig. 2 , a 6, 
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Obsere. Ce genre, dont on ne connoit pas malheureusement 
ranimal, ne renferme encore que einq especes vivantes des mers 
de Pude et de PAmerique. On en connoit sept especes fossiles , 
d'apres M. Defrance , toutes dans des terrains posterieurs 'a la 
craie. 

Le genre Plerine on du moms quelques especes doivent peut-
etre etre placc.:s ici. 

FAM. III. — LIMACL 4VES. LIMAC I A E . 

( Genre HELIX. Linn. ) 

Animal de 'forme tres-variable; la tete pourvue de deux paires 
de tentacules completement retraetiles a rinterieur ; la posterieure 
plus longue, portant les yeux a son extremite ; une dent 'a la levre 
suPerieure; la masselinguale petite et couverte d'une peau he 
rissee de dents microscopiques. 

Coquille de forme aussi variable que le corps de l'animal, rare- 
ment. subampullacee , souvent normale , ovate on globuleuse , 
quelquefois turriculee, puppacee ou discoide , presque constarn 
ment sans epiderme, rarement velue , a sommet toujours mousse ; • 
ouverture ronde ,"-semilunaire, ovale ou 6nguleuse , mais jarnais 
ectiancree. 

• 4 

Obsero. Tousles animaux de cette famille sont terrestres. 
' Tous se nourrissent de substances vegetales. 

* Le bard anterieur du manteau renA en bourrelet et non en 
bouclicr ; une coquille. 

AIIIBRETTE. Succinea. 
• 

Animal hien connu , tout semblable a celui de Thelice , rnai5 
pouvant a peine 'etre contenu dans sa coquille. 

Coquille fort, mince , translucide, ovule oblongue, a spire co-
nique , aigue ; formee d'un tres-petit nombre de tours; ouverture 
tres-graude, ovate, oblique; les bords destulis-; le droit constam-
!tient tranchant; le gauche egalement tranchant, argue dans toute 
son etendue , et formi! par la columelle. 
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4, Especes h ouverture tres-grandc. 	( G. AMPRIBULIME. 

Ex. L'Ambrette Capuchon. Surrinra curullata. Pl. XXXVI'i 
fig. 2 , et de Fer., Moll., pl. 11, fig. 14.-15. 

B. Especes plus alongees, h ouverture beaucoup moins grande. 

Ex. L'A. amphibie. S. aulphibia. P1. Nxxym, fig. 4 , e 
de Fen, Mc. cit., ibid. , fig: 4-to. 

Observ. Les anifnaux de ce genre ne vivent pas dans f ean , mais 
en habitent constamment les bords htunicles. On n'en connoit 
encore que trois especes vivantes dont deux de nos pays , et 
autre de l'Amthique meridipale. 

BULIME. Bulimus 

Animal hien connu, et tout-h-fait semblable a celui de l' helice. 
Coquille ovale, oblongue, quelquefois subturriculee ; le sommet 

de la spire obtus , et le dernier 'tour beaucoup plus grand que 
tons les autres pris ensemble ; ouverture ovale oblongue, les 
bords desunis ; le droit reborde en dehors dans les adultes; le 
colurnellaire lisse , avec une inflexion dans son milieu, c'est-ii-dire 
au point de jonction de la coltithelle avec la partie du peristome 
qui le forme. 

Especes ovales , ou de forme cirdinaire. 

Ex. Le Bulime hemastome. Bulinumikamastamus. 
Conch., 9, t. 1'9 , fig. 1022- I 023.,f 
B. Especes ventrucs. 

Ex. Le B. ventru. B. ventricosus. Drap. , Moll. , pl. 4, 

C. Especes turriculees.  

Ex. Le B. calcaire. B. calcaretts. Chernn., Conch. , 	t. 135 
fig. 1226, et le B. radio. B. radiatus. P1. XXXVIII, fig. 3. 

D. Especes senestres. 

Ex. Le B. Citron. B. Cilrinus, Chemn.,. Conch., 9 
fig. 228-23i. 

E. Especes gut sont tin pen ombiliptees. ( G. BLILIIITLE. Lea 
Ex, Le B. trilascie. fl, fr(fasciatus. Leach ;  Miscell., i, 	, 
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Observ. C'est un des genres le plus generalennent rjpandus ; on 
emconnoit, en effet, des especes dans toutes les parties du monde , 
dans les pays, chauds contrite dans lcs pays froids. Celles des pre-
miers sonliktoujours plus grosses ; elks sont en gdn6ral plus 'com-
munes dans les Iles et sur les rives de la mer que dans l'intdrieur des 
terres. 

M. de Lamarck en compte cinqUante-quatre especes viyantes, 
dont it Taut retrancher le bulime de Lyonet, qui est dvidemment 
une espece de maillot , et quinze fossiles; mais, parmi celles-ci , 
n'y 	pas plusieurs melanies ou rissoaires? Cela nous paroit 
fort probable. 

M. Defiance indique trente-sept especes de bnlimes fossiles 
dont une analoguelt Grignon , et unetu mime endroit, identique 
avec une du Plaisantin. 

AGATHINE. Achatina. 

Animal certainernent semblable a celui de l'hdlice. 
Coquille de forme assez variable, mais eu gdndral subturri-

coke; le sommet marneloand ; ouverture nn peu variable, iI 
bord droit constamment trenchant; le Lord columellaire asset 
fortement excavd , entierement fo'rnui par la colurnelle, dont l'ex-
treinite antdrieure est constainment ouverte et tronqude. 

A. Especes ()vales, subventrues. 

Ex. L'Agathine Zebre. Achatina Zebra. Pl. XL, fig. i , et 
,Chemn., Conch., 9,'tt. 118, f. milt. 

B. Especcs conades , dont fouyerture est presque ronde, assez 
courts, avec un cal transversal dans son intdrieur. 

(G. RUBAN. .11.81411. . D. M.) 

Ex. L'A. Piuban. A. Virginjce. Pl. XXXVIII, fig. 2, et de 
Fir.., Moll., Iil. I is, f. 3-4. 

C. Especes subturriculies, et dont le dernidr tour s'attenue en avant. 
(G. POLYPHEME. D. M.) 

.Ex. VA. Gland. A . Glans. Pl. XL , fig. 2, et Chemn. , 
Conet- 9, tom. 117, fig. toog-into. 

D. EspeFesevidenuncnt turriculecs. 	(Les Alt%U1LLES. ) 

Lx, L'A. caloinnaire. A. columnaris. Pl. YL, rib. 3, et E. ru.,• 
pl. 159, f. 5, a b: 
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dont deux fort •petites sont d'Europe; les autres appartiennent 
aux contrees chatides des deux continens.  

II paroit qu'on lien a pas encore trouve de fossiles. M. Dcfrance 
en cite cependant une trouvee dans un depot marin. 
• Nous connoissons l'animal de plusieurs especes de forme ordi-

naire. M. Say nous a donne la description de l'agathine gland , 
d'apres laquelle it paroit que ses tentacules sont flecliis subitement 
4 l'extremite, et que les appendices labiaux soot tres-grands. Nous 
avons observe dans l'animal de l'agathine zebre, true sorte d.'ili-
terruption du collier, au point de jonction du cote droit et .clu 
cote gauche , ainsi qu'une saillie du muscle columellaire qui deter-
mine la troncature de la columelle de la coquille. Cet animal a 
ete rapporte par MM. Quoy et Gaimard. 

Clausilia. 

• Animal comme dans les helices, mais dont is premiere paire de 
tentacules est fort courte. 

Coquille cylindracee, alongee , un pen renflee au milieu; ii 
sominet mousse; le denier tour plus petit quo le precedent; ou- 

t' 
 

venture petite, oyale , h peristome continu et reborde; au moires 
un pli posterieur 4 la columelle, s'augmentant eavec 1Tige .assez 
pour se separer,  , et formant 	posterieur de l'ouverture an 
sinus arrondi pour la place d'e Porifice pulnipnaire. 

P 	Ex. La Clausilie ridee. Clausilia rugosa. Drap., Moll. , pl. 4, 
fig. 12-20, et la C. lisse. ,p. lcevis. Pl. )(XXIX , fig. 6. 

Observ. Ce genre ne contient encore que douze especes vivantcs , 
.dont la plupart sont d'Europe , et surtout des bonds de la Mediter-
rande...On en connoit cependant déjà plusieurs de l'Archipcl 
americain. 

AILLOT. Puppa. 

Animal tout-h-fait comme dans les clausilies , et dont la premiere 
paire de tentacules est encore plus courte. 

Coquille cylindracee , along& on subglobuleuse, ordinairement 
entlee au milieu; le sonunet ubtus; les tours de spire notnbeux , 

Presque egaux; le dernier plus petit que le pepultienie ; .ouveitere 
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rondo ou ovate, a Intrds presquc dgaux, 6vasds , rebordes; un on 
deux plis au bord coluntellaire, et des dents en Hombre variable 
au hord droit. 	• 	 • 

A. Especes cylindracecs. 

Ex. Le Maillot Momie. Puppa Munda. •Pl. XXXIX , fig. 5 , 
et Mart., Conch. , 4, t. 155 , f. 1439 , a b. 

B. Esp?;ces °vales on presque sphdriques. (G. GRENAILLE. CON.) 

Ex. Le M. Baril. P. Dothan. Drap., Moll., pl. 5, f. 45. 

C. Especes Cylindracees, dont le dcrnier tour, clans son etat adulte, 
fait subitement a gauche une inflexion gibbeuse. (G. GIBBE. D. M.) 

• Ex. Le M. bossu. P. lyonetianus. P1. XL, fig. 44 : et Chemii., 
Conch,, 5, t. 16o, f. 1515, a b. 

D. EspCces males on plus ou moms spheriques; rouferturc grandc; 
les tentacules vdritablp  ponctiformes. 	.  (G. VERTIGO. Mull.) 

• Ex. Le M. Mousseron. P. muscorurn. Drap., Moll., pl. 3, 
f. 26-27. 	 • 

E. Especes de ini.iac forme, mais qui produisent lours petits vivans. 
(G. PARTULE. Do Fel%) 

TomoGERF.. Tomogerus. 

Animal non observe, mais probablement peu diffdrent de col!k 
05 11:Slices. . 

• 
Ex. Le g.Partule. P. Partula. 

Obsero. Les especessde ce genre sont assez.nombreuses; M. de 
Lamarck en caracterise vingt-sept , sans y comprendre le maillot 
bossu, dont it fait un bulime, ainsi que la plupart des vertigos et 
les partules; (Ales sont en general pen grosses, et souvcnt tres-
petitcs. 

La plupart sont d'Europe; qt.lelqUes unes viennent do l'Amd—
rique. On n'en it pas encore caracterise dc l'Inde ni d'Afrique; it 
y en a cependant; car nous en avons recu de M. Mathieu, de 
rile-de-France. 

On n'en a pas encore decouvert de foisiles. M. Defrance en cite 
cependant tine espece. 
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'coquille eubglobuleuse, un pen depriinee , et subcarende dans 
sa circonferenee , non ombiliquee; ouverture arrondie, h peris 
tome continu par time oallosite , reborilde, dentee , et retournee vets 
le dos de la, coquille. 

Ex. Le Tom.ogere deprime. Tornogerus depressus. PI.. XXXI X. 
fig. 4, et Chen-in., Conch., 9, t. top, f. 919-92o, 

Obscro. Ce genre a did etabli par Denys de ➢'Ionfort. M. de La - 
marck, qui le nomme Anosfo me (Anostena), en decrit deux espece::, 
l'une et l'autre tres-probablement des G-randes-Indes, 

HI LICE. Helix. 

Animal de forme un peu variable; le manteau fQrmant a son 
bord libre une cfspece d'anneau ou de collier epais ,. surtout en avhnt; 
et partage peu profonclement en deux levres3 pied ovale, plane, 
lisse en dessous, bombe et granuleux en dessus , joint a la masse 
visceralc par un p.edicule souvent etroit; tete assez distincte ; les 
tentacules anterieurs Bien evidens et renfles au 96mmet; les pos- 

. 	tdrieurs fort longs; honcho 	fente verticale pourvue de' deux lobes 
labiaux, d'une sorte de dent marginale et dune masse linguale 
ovale et asset petite; anus sessile au bord de l'orifice pulmonaire; 
cavite respiratricc tres-grande, oblique,.s'ouvrant par un orifice 

• arrondi, percd dans le collier vers Tangle postrieur de jonction 
de ses deux moities; l'orifice commun des organes de la genervion • 
au ate droit et plus ou moms en arriere du tentacule olfactif de' 
cc ate. 

Coquille de forme extriAnement variable, ordinairement glolm-
leuse, quelquefois ventrue , conoide, assez souvent planorbique , 
mais jamais turriculde; sonunet constamment mousse et arrondi ; 
ouverture oblique, ordinairement mediocre, mais quelquefois 
fort grande ou tres-petite, toujours modifiee par le retour d la 
spirt, ovale,•semilunairc, plus large que longue; les bords (testi-
nis.en arriere, souvent presque egaux; la 'columelle n'entrant clue 
fort peu dans la formation de l'interne. 

Oi
l.

. 	La circonfdrence de la coquille ennstamrnent carinde ou sub- 
carende a tout dge. (G. CABOCOLLE. Lainek.) 

4. 	 • 
Especes .discokies ou planorbiques, ombitiquaes , avec rouverture 

dentee. 
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Er. 1.211elicel,ahyrinthe. Helix Labyrinthus.Cheitin., Conch., 
11 7  t. 20g'; f. 2o48. 

Especes discoides , subombiliqudes , Zt bonds tranehans , plus 
convexes en dessous qu'en dessus. 	• 	(G. IsiRE. D. M.) 

L'Il. scabre. 	wtheriuna. De Ftir., Mo11. tern., 1.6 
fig. i. 

C. Especes diserad; trifs-ornbiliciffees, 'a hOrds epaissis, mai.s non 
denies 

ET. 	de M  i  agascar. .  irraii'uge sea ens 
fig. 5-6, 	bandes. H.faseiata. P1. XX.XIX, fig.  

D. Espi:ces discoides , non ombiligliees; Eouverture simple. 
(G. CAROCOLLE. D. 

Ex. 	levre blanche. II. albilabris. Id., ibid. , pI. 43, f. 1-2 

E. Especes cononlales, c'est-à-dire a spire coni 
base plate; I'ouverture carree, a boats trunnions 

Ex. VII. olegante. II. elegans. Drap., Moll., pl. 5,'f. 

tt La cireonference de la coquille non earein4 	'e.n;e : 
quefuis dans leur jeune 

F. Espkes conoidales ; les tours de spire arrOndfs. 

Ex. LH. conoide. II. .4.Rnoirleiz. 0,..X4-4 -Li". 5  
Moll., pl. 5,. f. 7-8.* 

C. Especes ventrue 

Ex. L'II. naticoide. II. nalicoides. P . 
ibid. , pl. 5, f. 26727. 
H.lispixes subglobuleusc, non ombiliqui3cs; le peristti 

Ex. L'11. vigileronne. H. Pornatia. Id., ibid. , pl. 5, f. 20. 

I. Especes semi-globulcuses, non ombiliqudes, avec tine legMe in-- 
flexion 'a Fetidroit de la jonction de la columelle axec, le peristome. 

(G. Amivr. D. M.) 

Ex. L'11.'neinoralc. H. nemoralis. Id., ibid., pl. 6, f. 5-5 , et 
Ili. plissee. H. plicalula. Pl. XXXIX , fig. i. 
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K. Espi!ces subdeprim4es , subombiliqueso  a hord tranchant, 
kpaissi en dedans par un bourrelet. 

Ex. Ulf chartreuse. H. carthusiana. Id. , ibid. , pl. 6, f. 35. 

L. ig speces plus on moins deprimees, planorbiques ; les bonds de 
fouverture epaissiA, callcux et memo (lentos. ( G. HELICELLE. Lanick. ) 

Ex. L'11. Planorbe. H. obvoluta. P1. XL , fig. 7 , et Drap. , 
ibid. , pl. 7 f. 

M. Especes deprimees, planorbiques, ruder ou velues, plus ou moins 
largement ombiliquees , a p.eristome tranchant. 	(G ZONITE. D. M. ) 

Ex. L'IL Peson. H. AI gira. Pl. XL , fig. 8 , et Drap'. , 	, 
pl. 7, f. 38-39. 

N. Especes deprimees, planorbi4ites , plus on moins largement 
biliquees les fiords tranchans, mais tofhjours minces et luisans. 

Ex. L'II. luisante. H. nitida. Id., ibid., pl. 8, f. 23-25. 

Observ. Les espi2ces de ce genre sont excessivement nombreuscs : 
M. de Lamarck en caracterise cent ;iingt-cinq en tout; c'est-h-dire 
cent sept helices ct dix-huit carocolles ;0,Inais it est certain que le 
nombre en est bien plus considerable. Tous les conchyliologues se 
sont efforces d'etablir quelques coupes pour faciliter la connois- . 
sauce des especes, mais aucun n'est parvenu it quelqift Chose de 
satisfaisant. Denys de Monfort a cd'Innaence par en faire hurt on dix 
genres; M. Oken en a prOpose aussi quelques tins; M. Rafinesque 

t.  nousparoitn'avoirguerefait que changer les noms de cenx de Denys 
de Monfort; mais c'est-Mi  de Ferussac qui S'est le plus complete-
went occupe de ce groupe d'anirnaux et de leurs coquilles. Dans 
le but que nous nous etions propose de rassembler dans ce Genera 
tous les genres de mollusques ou de coquilles etalilis h 'tort on a 
raisonparles auteursprecedens, nous avons essay e de faire concorder 
tons les noms de ces genres; mais it nous a ete impossible d'y reussir, 
Nous nous sommes done bornes h etablir des coupes comme indi-
cation des formes les plus tranchees, et nous y avons rapTiorte les 

4. 6  genres des conchyliologues quand nous rayons pu. 
On trouve des helices dans toutes les parties de la terre, dans 

les lieux les plus secs eomme stir le bord des eaux. 
On n'a encoee &err Cque deux ou trois especes fossiles analogues. 

NI. Defrance en cite Inuit, dout deux especes analogues et nue 
carocolle, mais aver doute. 
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** Le bord antgrieur du manteau elargi'en une espece de 
bou'clier; coquille nulle nu Presque membraneuse. 

• 

Animal tout-4-fait gasteropode; les tentacules veritables fort 
courts; la partie anterieure du manteau elargie en bouclier, 
avancee jusqu'aux tentacules ct pourvue a droite d'un appendice 
spatuliforine trilohe, qui pent recouvrir la plus grande partie de.  
la.  coquille ;• un lobe spatuliforme 4 la partie posterieure du 
manteau. 

Coquille proportionnellement fort petite, extremement mince, 
pellucide, presquc inembratieuse, ovale on subglobuleuse, it spire 
ties-courte, dont le dernier tour est norine; ouverture tres-
grande, semilunaire; les bcords trattchans , desUnis; le gauche 
tres-excave, et se prolongcaut interieurement jusqu'au sommet. 

.4. Especes dont Ic pied n'est pas tronque en arriere. 

Ex. La Vitrine trausparente. Helicolimax pellucidu. P1..XLI, 
lig. r , et Drap., Moll., pl. 8, f. 34-37: 

B. Espeees dont le pied est tronque en arriere , avec on sinus profond. 
( G. IliLicAnimi. De Ferossac.) 

Ex. La V. d'Australasie. Y. australasice. Helicarinn Freycineli. 
Quoy et Gaimard, Voy. de l'Uranie, Atlas zoologique , pl. 
fig. 1, d'apres notre dessin. 

'Obcerv. Ce genre ne renferme que trois ou.quatre especes, qui 
n'ont encore etc..; observees qu'en Europe, ct une bien plus grande ' 
du port Jackson.  „ 

TESTACELLE. Testacella. 

Animal ellipsolde, 0)110; psteropode; le'pied non distinct, 
.convert dans toute son etendue par no derme. epais, si ce n'est 'a 
sa partie phsterievre, oh it est prote4e; par tine tres-petite coquille 
exterieure auriforine, tres-deprinnie, sontmet incline en arriere, 
non spire; ouverture male, fort grande; le bord. gauche trail-
chant , un pen Nude en dedans, surtout en arriere. 

pulmonaire arrondi , tont-itrfait postirieur , et situe • 

VITRINE. 
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stir le cote droit du sonunet de la coquille; Faints tout prei de 
cet orifice. 

Ex. La Testacelle Ormier. Testacella halintidea. Pl. X1.I , 
fig. 2, et Cuv., Ann. du Mus. , 5 , pl. .26, f. 6- . 

Observ;  Ce genre paroit ne contenir encore qu'une seulc espece 
assez commune dans toute 1'Europe. M. de Ferussac en cite line 
nouvelle de l'ile de Tdrltifre. 	 • 

PARNACELLE. Parmacella. 

Animal'ovaiaire , deprime; assez peu bombe en dessus; large • • 
inent gasteropods; couvert d'une peau epaisse formant, dans le 
tiers moyeu du dos, tin disque charnu ovale, a bards Mires en 
avant, dont la partie posterieure contient tine coquille' fort petite, 
tres-plane, en ecusson; orifice pulmonaire au bord droit et poste-
rieur du disque; I'anus du milme cote, sons le bord libre de la 
inelme partie; orifice de la generation unique, en arriere du tenta-
cule 

A'. Especes dont la queue n'est pas carenoc et dont la coquille est 
subspirale. 

Ex. La Parmacelle 111  dc Taunay. Parmacella Taunaisi, et Par- 
; 1 macell a Palliohun. De Fdr., 1411. terr. , pl. 7, f. 1-3. 
't- 

-  B. Especes beaucoup pins deprimees; la queue earenec ;•la coquille 
' scutiformc. 

Ex. La P. d'Olivier. yam. Olieieri. P1. XLI, fig. 	et Cuv., 
Ann. du Mus., 5, pl. 29, f. 

Observ. On ne connolt encore que deui especes dans ec genre, 
rune de l'Arndrique merirdionale. et  l'autre de la Perse. 

LIMACELLE. Limacella. 

Corps alonge , subcylindrique, pourvu Ain pied aussi long et 
aussi large pie lui, dont it n'tst separe que• tar tin sillon; 
enveloppe dans tine peau dpaisse formant a la-partie anterieure 
du dos tine sorte de bouclier protecteur de la. cavite pulmonaire, 
dont l'orilice est ii son bord droit; les orifices de l'appareil gene-
ratemr • distanS celiii de l'oviduete a la partie. posterieure (In 
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cute droit, et cominuniquant par nu sillon avec la tenninaison 
de I'organe male sande tI la racine du tentacule droit. 

Ex. La Lirnacelled'Elfort. Lirnacellaelfortiana. P1. XLI, fig. 4. 

Observ. Cette combinaison de caracteres nous paroit si anomale 
que nous doutons reellement que nous ayons Bien observe le 
mollusque sur lequel nous avont dtabli ce genre. 

• 
LimacE. Limax. 

a 
Corps ovale-oblong , coMpletement gasteropode; la peau partout 

fort epaisse , mais surtout a la partie anterieure da dos, ou elle 
forme ,un ecusson plus on moins circonscrit , on bouclier coriace, 
contenant dans son epaissetir un rudiment de coquille plus ou 
inoins evident ; caviti pulmonaire situee au-Ossous de ecusgon, 
et ayant son orifice plus on inoins avance sur le bord droit; anus au 
bord postdrieur de cet orifice; terminaison des organes de la gene-
ration par une ouvertUre commune situ& a la racine du tentacule4  
anterieur droit. 

d. Especes chez lesquelles I'orifice pulmonaire est tres-antericur; 
la queue- carenee, et le rudiment de coquille plus evident. 

(Les L. GRISES. )'. 
Ex. La Limace grise. Limax cinereus. Pl. XLI, fig. 5, et 

de Fer. , Moll. terr:, pl. 4, p1. 8 A , fig. i , et pl. '8 D , fig. 5. 

B. Especes dont l'orifice pulmonaire est plus posterieur ; la queue 
non carenee, creusee hson extreinite d'un sinus aveugle , et le rudi- 
ment de coquille granuleux. 	(Les L.-ROUGES. G. Axiom. De For.) 

Ex. La L. rouge. L. rufus. Pl. XLI , fig. 6, et de Fer.. ibid. , 
pl. 1-3t 

C. Especes dont Ic bouclier n'est pas distinct, et dont les tentacules 
oculaires sont en massue, les autres lateraux et oblongs. 

(G. PHILOMIQUE. Raf. ) 

Ex. La L. oxyure. L. oxyurus. (Non figuree.) 
Ate 	I 

D. Especes dont le bouclier nest pas distinct, et dont lee deux 
paires de tentacules sent cylindriqucs, presque sur le reme rang , les 
phis petits entre les Brands. 	 (G. Eumii.E. Rafin. ) 

Ex. La L. iiehuieuse. L. nebulosies. ( Non figuree.) 
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Observ. On ne connolt encore Tenn assez petit Hombre des-
peces de veritables limaces, et elles sont toutes repa'ndues dans 
Ihdmisploire septentrional des deux continens. 11 en existe cepen-• 
dant aux 'deux extremites de r 	, et AIM. Quoy et Gaimard 
en decrivent clans la Zoologie du Voyage de l'Uranie; qui pro-
viennent de la Nouvelle-Holland e. 

Les phylomiques et les earaeles de M. Rafinesque ne.sont pent-
&re que des onchidies , cependant la disposition des contents et 
la forme carenee de la partie posterieure du corps des premiers 
pourroient faire siitup9onner que ce sont des limaces grises. 

0 NC H ID I E. Onchidium. 

Corps alonge, tres-etroit et tres-extensible ; le manteau &hot-
dant le pied de toutes parts, et formant une sorte de capuchon 
au-dessus du coo et de la tote; quatre tentacules contractiles son-
lement; les plus longs, soperieurs et posterieurs, oculiferes au 
sdlinmet ; les plus courts, anteriettrs et inferieurs, aplatis et comme 
bifurques 'a l'extretnite; la bouche tres-grande, arni6e superieure-
ment d.'une grande dent demi-circulaire; anus cache, et s'ouvrant 
dans un long canal de la cavite respiratrice, dont l'orifice arrondi 
est an due droit et tout-a-fait posterieur do corps ; terminaisons 
des organes de la generation a droite, et fort distantcs rune de 

, l'autre; celle de I' oviducte viers le milieu du rcbord inferieur du 
manteau, et cello de rappareil male it la racine du teutacule droit. 

Espeees tout-h-fait kisses. 	 (G. VittoisicELLE. I3lainv.) 

Ex. L'Onchidie lisse. OriAidium lave. Blainv., pl. XLI, f. 7 ; 
et la Vaginule de Taunay. De Fer., Moll. terr., pl. 8 A , fig. 7. 

B. Especcs tubereuleuses. 

Ex. 1_20. du. Typha. 0. Typhee. Buchan. , Soc. bun. t. 5 , 
p. 132. 

• 
Observ. Decidement, nous rapportons ace genre le mollusque dont 

nous avions fait le genre Veronicelle, et 'a plus forte raison celni que,  
M. de Ferussac a nomme Vaginule, parse qu'il nous semble impos-
sible d'adiitttre cA que dit Buchanan que son ouch idie du Typha 
a les sexes separes, et puree que le rudiment de coquille que nous 
avons cru voir dans notre Veronicelle lisse n'etoit peut-titre qu'une 
simple appgrefice• 

3o 

   
  



Observ. Get ordre n'est compose que un petit no 
genres tons naarins , et probablement herbivores. 

CORIOCELLE. Corincella. 

466 	 CHISMOBRANWS. 

On ne connoit encore dans ce genre quetrois ou quatre especes 
qui sont h demi aquatiques, et d'eau douce; toutes des parties 
chaudes des deux continens. 

Quant aux especes marines que M. Cuvier y a rapportees, elles 
constituitfit notre genre Peronie, de l'ordre des cyclobranches. 

ORDRE .9'ECOND.—CHISMOBRANCHES. CHIVIOBRANCHIATA. 

‘.Organes de la respiration aquatiques, branchiaux on pectines, 
situes a la partie anterieure du dos, dans une grikde cavite commu-
niquant .avec le fluide ambiant par une large fente oblique et 
anterieure. 

Bouche sans (lent, mais pourvueinferieurement d'un long ruban 
lingual. 

Coquille nulle , interieure on exterieure, tres-deprintee; a on-
verture tres-grande , entiere , sans columelle. 

Corps' tptique fort &prime); ayant les bords du manteau trCs-
minces, echancres en avantAciaoRtant largement de toutes parts; 
le pied ovale, tres-petit, et la tote pen distincte; deux tentacules 
caches sous le bouclier, assez gros, courts, contractiles ; les yeux hla 
base externe de ces4entacules ; le dos pen bombe, sans trace rte 
coquille'exterieure ni interieure. 

Ex. La Coriocelle noire. Goriecella nigra. Blaine. , pl XLII, 
fig; I. 

Observ. Cc genre nouveau ne contient encore qu'Ime e/s,p" ece des 
mers de 1'11e-0-France. Elle est de notre collection. 	* 

SIG.ARET. Sigarelus. 

Corps ovale, plane en dessous, largement gasteropode; les bords 
du inanteauverticaux , minces, depassant le corps de tiSites parts, 
echancres en avant i.le matrteau assez bombe en dessus, et solidifie 
par une coquille plus ou moins epaisse , interne, incolore, tres-
deprimee, h spire courte . pen elevee laterale.; intlirture tres- 

   
  



• CHISMOBRANCRES. 	 467 

evasee , entiere , le bord gauche replie et trahchant; deux impres-
sions musculaires laterale? ties-loin de se reunir. 

Espetes.dont la coquille est fort Mince et lisse. 

Ex. Le Sigaret convexe. Sigaretus convexus. Blainv., #. 
fig. 2. 

B. Especes don* la coquille est epaisse, solide ,spirale. 

Ex, Le S. deprime..S. haliotideus. Martini , Conch., 't , t. 
, f. 151-154. 

. Obsero, On ne co toit encore qu'un petit nombre d'especes vi- 
vantes,de ce genre, h. peu pros de toutes les mers. M. Defrance en 
indique trois fossiles dont, une .identique 11u Plaisantin et deux 
analogues, nine de Grignon, l'autre des environs de Bordeaux. 

• 

'CRYPTOSTOME. Cryptostoma. 

Corps glossoIde, forme en ties-grande partie parl'un piedtfort 
long, tres-epais, plus etrnit en avant, canalicule de chaque cote, 
et debordant beaucoup de toutes parts la masse tortillee des vis-' 
ceres, qui est fort petite, pen covexe en dessus, et iteouverte 
• dans son tiers m.edion, par une coquille interieure, en tout sem-
' blable a celle des sigarets propreniet dits; bouche ties-petite 

cachee sousle rebord anterieur et superieur du pied, vers laquelle 
cnnvergent ses quatre sillons; deuXtentoculgs comprimes et ap-
pendicules a leur base; yetip un seul gratad peigne branchtil 
antis au cote droit du bord libre du Monteath 

Es. Le Cryptostome de Leach. Crypfi?storna Lcachii. Blainv., 
pl. XLJI, fig. 3! 

dbser* Nous connoissons deux especes de ce genre, toutes deux de 
•I'Inde; pent-Altre quelques especes de sigarets de it de Lamarck 

partiennent-elles? 

OXYNOL Oxinoe. 
tbA 

 

• 

• Corps gasteropn,de 'a grande coquille dorsale onterieure, bulli-
forme•it spire simple; ventre ou pied etroit. a branchies 
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nales, striees transversalement ; manteau elargi en deux ailes late-
rales ; deux tentacules non retractiles. 

Ex. l'Oxinoe olivAtre. Oxinoe olivacia. Ifafin. , Journal de 
Physiue, tom. 89, p. 152. 

Obsero. Nous ne connoissons ce genre quepar le peu qu'en dit M. Ra-
fin esque, et nous ne le plaeons ici que parce que ce /fturaliste assure 
qu'il ne differe du sigaret que parce que la coquille est exterieure. 
Cependant si les branches sont disposees comme il le dit ( ce qui 
est un peu douteux ) , la difference seroit beaupoup plus grande. 

STOMATELLE. Slornatella. 

Animal inconnu. 
Coquille tres-cleprimee, orbiculaire pit oblongue, exterieure , 

nacree interieurement ; ouverture tres-grande, ovale, plus longue 
que large; le bord droit evase, dilate , ouvert. 

Especes Presque orbiculaires. 

SEx. La Stornatelle imbriquee. Mornatella imbricata. Pl. XLIX 
bis, fig . 5 , et Enc. met., p1. 45o, f. z, a b. 

B. Esps °vales, alongees. 

Ex. La S. Auricule. Slenricula. Pl. XLII, fig. 5 , et E. in., 
pl. 45o, f. 1, a b. 

Observ. En ne laispnt dans cc genre que les stomatelles imbri-
quee et sillonnee de M. de Lamarck , it est evident qu'il ne pour-
roit etre separe des sigarets que par la nacre de Iinterietir de la 
coquille. Quant aux deux4autres especes , sont-elles aussi de ce 
mOme.genre? 

• 
VELUTINE. Veltaina. 

Animal ovale, asset bombe, a peine spiral; le bord du f 4p-
teau simple en avant et double dans toute sa circonference; la 
"hovre interne plus epaisse et tentaculaire ; pied petit, ovale, avec 
un sillon marginal anterieur ; tete epaisse; tentacules gros, obco-
niques., distans, avec un pet4t voile frontal entre' eux ; yeux noirs, 
sessiles au cote externe dela base de ces tentacules0ouchegrande, 4 
l'extrernitO d'une sort& de mule; la cavite respiratrice grande, 
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• sans trace de tube, et contenant deux pjignes branchiaux inegaux , 
obliques, attaches au plancher ; orifice de I ovnire a la base de 
yorgine excitateur male, situe a la racine du tentaeule droit; 
_attaphe musculaire en fer 'a cheval, fort mince en arriere, ouverte 
en: avant. 	 .10 

Coquille exterieure epidermee, patelliforme , a spire petite , 
laterale , sans cglurnelle ; ouverture grande , a ,bords presque 
rdunis, l'un et rautre tranchans ; le droit se reunissant au gauche 
par un (Up& cateaire lamelleux. 

Ex. La Velutine capulotde. Veltaiga cnpuloidea. 	Icevi- 
gata. 	pl.:VI, Og. 4, et Mull., Z. D., 3, t. Iof , f. 

Observ. Nous avons etabli ce,,gpnre sur un individu pourvu de sa. 
coquille, qua nous devons 4 la generosite de M. Defrance. 

Nous n' en connoissons encore qu' uneespece des cedes d'A ngleterre, 
- et qui est.tres-probablement mean e que celle dont parle Muller 

sous le nom de Bulla velutina , et que M. de-Lamarck a regard& a.. 
tort eomme analogue de son sigaret deprime., 

M. Gray a aussi prOpose ce genre sous le mttme nom. 
Peut-titre certains cabochons lui appartiennent-ils? 

0 RDRE T RO IE 31E. — MONOPLEUROBRA$iC 
MON OPLEUROBAIN CHI ATA• 

Orgaues de la respiration branchiattx, situes au cute droit du 
corps, et mis a convert plus ou moins completement par une 
parkie du manteau .operculiforrne, dans latopelle se developpe 
souyent une coquille plane ow pluS on moininvolvec, 'a ouver- 

'. tu-re tres-grande et constamment _entiere ; tentacules nuls ,.rudi-
mcutaires ou auricrtliforrnes. 

FAM. .[.- SUB.APL YSIENS.4u BA rLysikcEA. 

Detix on quatre appendices tentaculaires it la tete.' 

Orifices des organcs de la generation pet' ou point distans.. 
entr4 eux, et sans' salon exterieur intermediaire. 

4  

Corps ovale, ash bombe en dessus, les bords du manteau le 
depassant de toutos parts, et se recourbant et bas dans le repos , 

E 
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de' maniere h cacher completement la tote et le pied; celni-ci 
large et ovale, mais beaucoup 1110ITIS que ler  manteau; une es.pece 
de voile au bold anterieur de la tote, prolong6 de chaque cekte en 
tine sorte d'appendice fendu lateralement ; les deux auricules 
tentacuifformesoccipitales fendues et striees interieurement a leur 
terminaison et fort rapprocheep a leur base amincie; yeux sessiles 
places stir la racine posterieure des tentacule0; une seule branchie 
pectiniforme laterale , attachee en avant, et en grande partie 
libre en arriere; la terrninaison des organes de la generttion dans 
nn Bros tubercule unique situc avant'la racine de la branchie. 

Ex. La Berthelle por ease. Berthella poro 
fig. r. 

• 1 
Observ. INcus avons etabli ce genre pour un joli nitfllit•cit 

ekes d'Angleterre que nous devons a ramitie de M. le D.r Leach 
et dont Donovan faisoit une espece de bulle, Dulla plurraula. • 

PLEUROBRANCIIE. Pleurobranchus. 

Ctrps oVale'ou subeirculaire tres-minee, tres-deprime, cromm'e 
forme, de deux disques appliques l'un sur l'autre; rinferienr on 
pied beaucou$ plus large, et ddbordant de toutes parts le supe- 
neur,  , eiracre en avant contrite en arriere, et contenant dans son .4 
milieu lure Aoquille foTt mice; la tote  entre les cleux disques, et 
a moitii cachee par le superieur ; deux paires d'appendices tent 
culaires; les anterieurs chaque angle de la t4te ; les posterieur 
unis a left racine,*lats et fendus ; les yeux sessfies au cote 
terne de la base deS ,anterieurs; bonche cachee, transverse 
seule grande branchie laterale profondement cachee, et adhere 
dans toute sa longueur; la*terminaison de Poviducte a la racine  • 
posterieure de rorgane excitateur male, qui est long et filiforme 
ranus tout-'a-fait en arriliw de la branchie h l'extreinite • assez long appendiceflottant. 

Coquille grande, bien formee, bords inembraneux , 
concave inferieurement , convexe en dessus; les bords wane 
retinis; le sommet subspire tout-h-fait posterieur. 

Ex. Le ASOurobranche de Peron. Pleurobranchus Peroma 
Cuv. , Ann. dullus., tor g. 5, pl. 18. f. 1-2 
P. Lesueur. Pl XLIII;47:• 2. 

Obsrry .Quoicilte notocitions,comme type de cege e anim 
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• 

•" • 
serve par M. Cuvier,  , nous l'avons cependant caracterise d'aptes u 
mollusque de notre collection, qui est probabletnent une es • 
distincte. 

4 
PLEUROBRANCHID1E. Pleuitobranchidium. 

Corps assez epais , ovale alonge, plat 7 et forme en dessly par 
un large disque musculaire plus etendu en arriere qu'en avant , 
bombe*n desSus, , sans autre indite d'opercule ou de manteau 
qu'une petite halide etroitenu milieu du cote droit; tote tres-grosse, 
peu separde du 9egps; deux paires de tentacules auriformes ; les.  
anterieurs hel'exMinite d'un bandeattpusculaire transverse, fron-
tal; les posterieurs un pen plus en arriere, et fort separes l'un de 
l'autrc ; orifice buccal h l'extremite d'une sorte de. masse probose 
dale et entre deux levres verticales; uric seule branchie mediocre, 
lateral°, adherente dans •toute sa longucttr , et parfaitement 
d.ecouvert; la terminaisonodes organes de la generation dans un 
tubercule conmiun ; Porificc de l'appareil depurateur it la racinc 
anterieure de la branchie; anus an Milieu de la longucur de . 
celle-ci. 

Aucune trace de coquille. 

Ex. Le Pleurobranchidie de Meckel. Pleurobramtiallan Met,  keli. Pl. XLIII, fig. 3, et Meckel, Fragm, &Anat. cgtip., torn: e 
pl. 5, fig. 33.146? 

Observ. Nous avons nous-memes car-acterise ce genre sur deux 
udividus esittroyes par M. Meckel : ce moll4fue nous Paroit etre le 

plcnrobranche balearique cle Delaroche et' le type du genre Cya-
Jlogaster de M. Patilolphi. 

F AM. II. — APLYSIENS. .A MASI ACE 

Corps non divise, on formant uric sate masse molle, cha 
,,utte ; quatre appendices tentaculaires constamment hien disti nets , 

auriforines; handle en fence vertical°, avec deux plaques 
labialcs latch-ales subcornees et une langue cordiforme heriss4 de 
denticules; yeux sessiles entre les deux paires de tentacules17 les 
branchies cop cries par um: sorte d'opercule; lcs orifices de Pap-
pared genOatwr plus on mains &arts, et rettnis enCre ens par 
un sillon exteheui:. 
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Coiuille nude ou incomplete, coristamment interne. 

APLYSIE. Aplysia. 
0 

Corps 'etais, charnu, ovale, pourvu.en dessons d'un pied asses 
.. mince , de chaque ate t'un appendice natatoire , en dessus et en 

arriere d'une soite de bouclier operculaire , Soliclifie 'a l' interieur, 
par un rudiment de coquille plus ou moins calcaire et louliere , 

,..  recouvrant la cavite de la bfanchie ; deux paires d'auricules ten- 
• taculaires fendues, rune labiale, et l'autre occipitale ; les yeux tres- 

- petits, sessiles entre elks deux. 	 sp 

arriere et abaisses.  
O   

it 

 
.  A. Especes dont les appendices lateraux sont fort larges , diviSes en 

Ex. L'Aplysie d6pilante. Aplysia depilans. P1. XLIII. fig. 4, 
et Blainv., Monog., Journ. de Phys. ,toin. 96, juin 1823, fig: i. 

V 
B. Especes dont les appendices plus etroits sont reunis et releves en ' 

arriere. 	 0 	 0 

. A .L' A . vulgaire. A. vulgaris. Id., ibid., fig. 8. 

4I,Especes dont les appendices sont fort larges, et qui n'ont q tie deux 
tentacules4arriere desquels sont les yam/ 	(G. ACTEOli. Oken.) 

' 	Ex. L'A. verte. A. viridis. Bose , Vers , t. 1, pl. 2 , f. 4. 
D. Especes along6es , it queue &ibid.& .; les quatre tentacules long 

et greles ; 10 cavite 1.), nchiate subdorsale , sans opencule ou co 
ilL 

x. L'A. de Brongniart. 	Brongniarlii. Blainv., ibid, lig. 12. 

Observ. Ce genre ne renferme encore qu'un assez petit noinbrc 
rf especes, presque toutes de nos mers. Celle de la troisieme see- 

r-  lion est de PAinerique•septentrionale; elle est hien mai cumuli:. 
MM. Quoy et aimaret‘ en ont rapportj plusieurs des mers dry 
]'hemisphere austral. 

 

()LABELLE. Dolabella. 

 

Corps moil, charnu, alongel, Acy lindrique, renflat aplati en ar-
` ri;•re par la reunion des appendices natatoires gYii At fort courts ; 
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le pied its distinct et plus epais clue dans les aplysies ; les *nes 
• . 

de la respiration contenus dans une sorte de cav,ite dorsals a onver-
sure superieure ovale, presque symetrique, et formee par la reu-
nion des lobes du manteau. 

Coquille rudimentaire tout-kLfait plate, subspirale, ilargie en 
forme de doloire, ii sommet calleux et tres-epais. 

* 	Ex. La Dolabelle ealleuse. Dolabelta.Rumphii. Cuv. , Ann. 
du Mts., 5, pag. 457, pl. 29, f. i-4, et pl. 	' fig. 5. 

()Inert,. Ce genre, extremement voisin du precedent, ne contient 
que deux especeSeiont une est etablie sur la coquille settlement. 
To 	ux sont‘s users _ de nude. 4 

• BURSATELLE. Bursatella. 

Corps subglobuleux , offrant inferieurement un espace ovalairc 
circonscrit. par des levres epaisses indiquant le pied, sup& 
rieuremeo une fente ovalaiipe bords 6pais, sysnetriqu%, for 
par la rettnian complete des appendices natatoirsji du man at 
et communiquant dans une cavite ou se trouvent tine tres-Grande 
branchie libre et l'anusi quatre tentacul es Indus , ramifies, ouire 
deux appendices buccaux. 

Aucune trace de coquille. 

Ex. La I3ursatelle de Leach. Bursatella Leachii. Blainv. , 
pl. XLIII, fig. 6. 

Obsero. Nous ne connoissens encore qU'urie espece de ce genre; 
, elk est fort grosse et des users de 1'luk.- 

N0TARCI1E. Notarritus. 

Corps globuleux; le pied comme dans le genre precedent; (lustre 
teutacules fendus dans cam partie de leur longueter, sans appendices 
labiaux prolonges; une tres - petite branchie lastero-superieus„ 
presque externs, ou settlement protegee par un petit rcpli ;;Iii 
mantean , sans coquille interieure. 

Ex. Le N*The de Cuvier. Nt4tarchus Cuyieri. Pl. XLIII , 
fig. 7 , et Cx,; Cisvier , -Regn. anini. , pl. xi , 'f. i. 

   
  



Corps &prime, aprati, convert par zinc large coquille exterieure, 
non symetrique et patclloi e. 

OINIERELLE. Ombrella. 

474 	• • 	PATEItLOIDES. 

Arv.Ce  genre , extr6mement voisin du precedentne con- 
. 

tient aussi qu'une settle especa de l'Ile-de-France. 

ELYSIE. .Elyria. 
111 

 tres-rnou , deprime, rhomboidal , avec des lobes nata- 
toires lataraux5 pied alonge, termine 'a son 7xtrthnit6 par un tir • 

f 	bercule crax; tentacules auriformes , le droit plus gros que le 
gauche, et d'oa sort l'organe male sous la forme d'un filet tres-
fin ; yeux sessiles situes au-dessous des tentacules; bouche fendue 
longitudinalement, et pourvue de deux pair.le filets tentacu-
lakes ; l'Aus perce dans Le tubercule creux qui termine le pied; 
branchies situdes h l'origine du dos, et forni6es par de petites• '• 
lames-,disposdes en fer h cheval. 	,  

Ex. L'Elysie timide. Elyria timiita. Risso, Journ. de Phys., 
t. 87, p. 376. 

100. '  ,4 Obsero, Ce genre ne renferme encore qu'une 'espec observde 
4fr la Illedd 	e errane par M. Risso,et qu'il rapporte au genre . 	, 	• 	• 	, 

Not 	aie'de Mt Cuvier', mais avidernment h tort, si la description 
• qu'il en donne est exactc. Il est vrai qu'il ost permis de douter un 

p4'tt dela, • gulii:re terminftisou de Farms et de celle de l'orgarte 
male. 

FAm. III. — PATELLOIDES. PATELLOIDEA. 

Corp ovalaire, tres-deprime, pourvu inferieurement (fun pied 
ort epais et tres-large , coupe obliquenicat en deskts , Upassao 

beaucoup les liord; it peine marques du manteau „et ,dont l'extra-
Miy auterieure'offre une ottverture en forme d'entonnoir, au 
'fond de laqttelle .sonsdeux tentacules foliaces et la bouche ; les 
autres tentacules- superieurs, et eitroules en cornet lamelleux 
rinterietti; les brinchies fotmees de 'folioles 	z nombrettses 
dispesties en un cordon qui occupe la partie anteri$ure et droite 

• 
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0 	• 	 # 	ir 
du sillon du pied; l'anus a la partie posterieure de hi branchie;, les • 
orifices des organes de la geneilation tres-rattoroches. 

Coquille extremement ddprimee ou tout-a-fait plate., subcircu- •A 

lairb, non symetriqUe, a bord irregulltr et k sommet 'a peine 

	

marque. 	 'ke 

• Ex. L'Ombrelle de l'Inde. Ombrilla indica. Lamck , 
pl. XLIV, fig. t , et Chemn. , Conch., lo, t. 16.f. 1643-1646.. 

Observ. C'est le genre que nous avonsdesigne dans le Dictionnaire • 
des Sciences naturclles sous le nom de Gastroplax, parce que 
soul individu .4iprious avons vu avoit sa coquille, probablement 
'ar artifice, colne on attache sous le pied. M. de Larck carac-
tdrisc deux cspeees d'ombrelles, rune de l'Inde et l'autre de la 
Mdditerranee. 

• 
SIP IIONA1RE Siphonaria. 

Corps ovale, subddpriind ; la the subditisee en deux lobes 
egaux,esans tentacules fit yeux eviclens; le bords du niantcau 
crenelds; tine branchie en forme de membrane carrde4ani. le • 
sinus formd h droite entre le pied et le turteau.  

Coquille patelloidoi  elliptique, a sommet bien maLque, t* peu 
gauche et postOtedr ; tine especc de canal ou de gOtiere.sur le 
cad droit; imPreSlion musculaire en for 4 cheval ; le lobe droit 
partagd en deux par le canal. . 

Er. La Siphonaire Mouret. Siphon 
Sjmigal, t. a, et pl. XLIV, fig, a. 

Observ. Quoique Adanson ait pla cet animal parmi les patelles , 
(Lepa§), it est evident ye cc doit titre urt

i
renrc de °vire dos • 

monopleurbbrauches; les divisions de la the &ant sans doute los • 
auricules tentaculairos. Nous le rapprochons sans aucun doute des 
especos do patelles dont M. Sowerby a fait dernierentetirson genre 
Siphonaria, et dons pons connoissous ddjit trois a qualre espiTes. 

T4LoDENE. Tylodina. 

Corps gast4oputte, 4 petite 	dorsals extdrioure , ntent 
o4eiryitollifi)rnic, sans spire, 4 sommot calleux; 

tentActties: tioPdlcs deux paskit•ieurs anigntis des antdricurs 

sa ilouretus. Adans. , 
•    
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et plus grands qu'eux; branchie dorsale sous Ia coquille 'a droite; 
anus 'a la droite du cent. 

Ex. La Tylodine pointillee. Tylodina liunctulata. Rafiriesque, 
Journal de Physique, tom. 8g, p: 02. 

Obsere. Nous ne connoissons ce genre que d'ares le peu qu'en 
dit M. Rafinesque ; mais it nous paroit probable qu'il appartien 

cette famil 

Fxm.. IV.— A CPES .; A ERA. 

-C6rps plat on moires globuleux, 	s eropo.e, divigd 
parties, dont l'anterieure est souvent pourvue de lobes la 
la tete peu distinct°, sans tentacules, ou tentacules ru'dimentaires. 

Coquille nulle, interne.ou extern°. 	r 	.< 

BULLE. Balla. 
w. 

Corp ovate oblong, epais obtus aux- deux extremites, fornie• 
de deux parties; Ia posterieure entierement recouverte par la 
coq ,uple, avec les bords du manteau epaissis en avant, mais sprtout 
en arriere alete gauche, on it forme inn lobe bordant son ouver-
ture; ranterieure plus considerable, pourvue it droite et a gauche 
d'un elargiSsement natatoire du pied, pouvant se recourber et en-
velopper tout le corps ; tete pen distincie , avec des appendices 
labiaux pen considerables; deux yeux sessiles Bien distincts, et en 
arriere d'eux uric pairele tentacules en, forme de bride extreme 
meat baise , se prolongcant stir les parties latera.ies du cOu. 

Coquille interne ou eiterat, ovttaire, involvee , a ouverture 
tres-grande , a sommet ombilique. -4.110" 

Ex. La Bulle Hydatide. Bulla lIydatis. Pl. XLV, fig. r , ct 
Enc. mdt., pl. 361, fig. i, a b. 

Observ. Nous avons caracteriie cc genre sur plusieurs individus 
qui nous out etc envoyes du Havre encore vivans par M. le Dr Sur-

.riray, et qui pourroient Bien appartenire l'espece que M. de La-
marck a nominee bulle cornee. Nous y rapporions, quoique avert 
doute, les especesvivantes que.*, de Lnarck caracterise!xlans ce 
genre, et qui proviennent de toutes les mers, aisoi qtw les quatre 
fossiles de Grignon. 	 • 
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M. Defrance admet deux especes de bulleeslOssiles, dovr.1/24.! 
analogue en Italie, d'apresBrocchi, et une icientique de Gri41' 
dix. especes de bulles dont cinq analogues du Plaisantin , d'a.pdt.4,1 
Brocchi, et une espece subanalogue de Grignon. 

BELLEROPHE. Beaeropitus, 

• '" 
Coquille ovale, oblongue, forteinent involvee , en forme de 

navette deprimee: le dernier tour de spire entourant et cachant 
toes les autres;"onverture ovale, assez etroite , auriculee a son 
ex' et ite; le bat gauche entierement forme par le iirtour de la 

di'oit tranchant. 

	

or 	• 
At. Le Bellerophe vasidite. Bellemphus vasulites. Denys de 

Monfort System. de, Concliy1. , t. t , p. 5r . 

Observ. C'est 'a M. Defrance que la science doit la rectification 
des caracteres de ce genre (Aabli par Denys de Monfort, et qu'il 
place pIrmi Ics polythalames. En sciant la coquille merne qui 
avoit appartenu a ce conchyliologiSte, M. Defrance s'est illssure 
qu'elle nest nullement cloisonnde. Ce genre au reste n'est 40nu 
qu'a 	fossile : it contient deux on trois especes. Dle 
pas mieux pla 	Sees angyostomes qu'ici ? 

Corps ovale, oblong , suhinvolve , obtulciux deux extreinites; 
Ikpartie posterieure et le h`ord gauche du manteau epaissis et for- 

- inant une sorte de second pied qui.* plve dans l'ouverture de 
6 coquille; une espece de ,bouclier tentaculaire rugueux sur la 
tete, avec deux lobes lateraux plus on inyins rungs ,en arriere; le 
pied dpais sans appendices lateraux natatoires. 

t 	• 	Coquille interne onexterne , ovale, involvee plus ou mains corn- 
plUeineut , ce qui rend r oliverture on tres-large ou plus on moms 
etroite. 

A. Especes dont la coquille est interieure et fort incompletement in-
Niolvee , sans spite tii columelle. 

Ex. La %Ude planciegine. Brhlea aperta. Pl. XLV, lig. 2 , 
et Mull., ZAP' MT) ., 3, pl. rot, f. I-5. 

* 

Animal entierement iiiconnu. 
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B. Especes dont,coquille est inferieure et fqrt incompletement in-

ivec , avec une columelle a.' spire I'M-lir& 

Ex. La B, Ampohle. B. Ampulla. E. m., pl. 358, f. 3, a b. 

C. Especes dont la coquille est inferieure ; les lobes latoraux cirrheux 
plus deSeloppes. 	 # 	_ 

Ex. La B. de Ferussac. B. Ferussac. Quoy *aimard , Voyage 
de rUrani* Atlas zoolRgique, pl. 66, f r. to-I2. 

• • 
Observ.. Nous caracterisons ce genre un peu differemment que 
de Lainarck:r qui l'a etabli, et qui n'y place4que les_aceres , 

dont la coquille est interieur*Comme nous prtims en pk 	re 
consideration Panimal , nous distinguons sous le nom de but s es 
espices qui, avec true coquille fexterieure ou iutdrieure, out le.  
pied plus epais, non dilate en appendices natatoires, et qui out en 
effet d'autres mceurs que les bulle4qui nag& t fort Bien et r npent 
fort, mal. Nous avons observe Pes trgis especes coi?servees Mas l'al. 
cool. 

* 
LOBAIRE. Lobaria. 

Corps moins.deprim4; ovale, subglobuleux , 
en quatrelprties, une anterieirre pour la 
chaque cote Pour les appendices natatnire 
et une posterieure pour les visceres, 

Point de cop.Ole mane rnclirnentaire 
la partie posterieure 	corps. 

Ex. La Lobaire charnue. Lobariei caraosa. Pl. XLV , fig. 
et Cuv. , Ann. du 1Vloas. , 	, ply r, f. 

observ. Ce g,crife'be repferrne encore qu'une espZ?,cc de nqs fliers „ 
peut4tre c s faudra-t-il rapprocher le petit mollusque incomplete-
inent connu dontl\BIL'Quoy et Gainiard out Pali; leur gcrfre'Tatr 
TE,RE  ,  et qui est figure dans 1'Atlas zoologique du Voyege sleall-
ranic pl. 66, f. 6. 

SORIVIET. Sormetus. 

Corps alonge, sernicylindrique , largement 
traces de tentacules ; boucle rondo , marginate 

• 

 

a ropode, sans 
appal-ell de la 

 

aroissartt divisc 
mrax , tine de 
et adherens , 

e superieure do 

   
  



ACERES. 	 47.9 
vespirigon communiquant avec, le fluide ambiant par tin petit 
orifice rondi, situd au eke droit etprotege par une petite coquee 
ovale, deprim'ee, subsymetrique , a sirmet a peine indique, et 'a 
bords replies en dedans. • 

Ex. Le Sormet 41'Adarison. So'rinnts ildtinsona. Pl. X.I0V , 
tig.‘4,, et Seneg,41, 

Observ: Ct genre est etabli sur un ani ial assez ineumpleteinent • cennu d'apres une figure et tine description d'Adanson. 

• 	
• 	ASTEROPTERE. 	eropiera. 

Cores divise en deux parties ; la posterieureglobuleuse, ne tenant 
presque que par tin pedoncule 	anterieure; celle-ci fort petite , 
elargie* chaque cote en une grande expansion musculaire ovale • 
transversalement t  un peu echancree en avant et en arriere, cc 
qui la rend coirne bilobee et remplaeant le pied, servant a la 
natation ; la branchielaterale tout-a-faiPa &convert. 

Ex. Le Gasteroptere de Meckel. .Gastvoptera Ate' 4:' 
'PA XLV, fig. 5. 	 . 	 4 

, Observ. Ce 	tabli sur un joli mollusque 	mers de 
Sicile; aussf 	 le que c'est le,merne que celui qui a ete 
'impose par M. 	que sous la denomination de Sareoptere. 

ATLAS' Atlas. 
. 	• 

Cotps partage en deuxparties reunigg parsune sorte de pedoncule, 
peu pros tonne dans le genre precedent ; la .posterieul'e ova-

lai re ; l'anterieure dilatee circulairemcnt; et,eiliee sur ses bords, 
mais pourvue d'im tres-petit pied distinct, en dessou*, et d'une • 
paire de tres-petits tentacules auriformes en dessus ; l'anus au 
milieu du OtC droit de la masse posterieure ; les organes de la 
respiration inconnus , ainsi que la terminaison de ceux de la 
generation. 

,Ex. L'Atla. de Peron. Atlas Peronii. P1. XLV fig.6, et .• 
Lesueur, .ToArn. de Phys., vol. 85, pl.2 , fig. 2. 

.0bsero. Ce genre, dont 'nous deveus l'etablissemenra 

• 
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su ur , n'est pavntierement connu; A nous semble celandant 
11111i1 doit.appartenir k la meme' famine que le gasteroptere'r car la 
terminaison de l'anus nousivorte a croire que la branchie doit en 
etre voisineft et non pas form& par les cils qui bordent le disque, 
contme le croit M. Lesueur, 

SECTION II. — Organgi cle la respiration, e e eorpiproterteur, 
• 

•qucird it existe (re qui est assez rare) , synaetriques. 

ORDRE PREMIER. — APOROBRANCHES. 
APO 	ANCHIATA, 

, 	., 
m Corps de forme un peu variable, ais constamment pourvu 

d'appendices natatoires pairs et la teraux, sans pied proprem ent dit; 
organes de la respiration souvent peu evidens• 	WA 

.., 	, 	 r 
FAN. I. -- THECOSO NES . THECOSOMATA. 

• 
Hyalcea, 

Corps subglobuIeux , forme de deux parties distinctes ; la dos- 
tdrieure • abdominale large, , &prim • 	 de chagne 

* ate d'une double levre du manteau 	 prolongee , 
contenue dans une coquille ; Fanterieti 	o-thoracique*  
Zlilatde dh chaque.,ate en ails ou nageiar 	yndie ; tete non 
distincte; pourvue crux tentactrles contenus dans une g4ine 
cylindrique ; ouvert 	buccale avec deux apRendices labianx 
clecur'refis sous le pied; anus h la pantie posterieure de la double . 
levre du manteau au cote dr4it ; branchie nn forme de peigne , sur 
le meme ate; tarninaison de oviducte 4 f endroit de se ration 
dts deux parties du corps ; cello de f organe male tout-h=ftZt ante-
rieure , ertittedans et en avant du tentacule droit.  

Coquille eiterieure fort mince, transpa'rente, sytivOt: 
bornbee en dessou.s, plane en dessus , fendue sur les ales - 
passage.des lobes du inanteau, ouverte en fente en avant pour 
du cephalo-thorax , et tronquec au sornmet. 
• 

Ex. L'Ityale tridentee. Hyalcea tridentata. Pl. X.LVI, fig. 2, 
. 	et Cgy., Ann. du Mits., 4, p. 	59: 

4,  
Obsero. tb genre, dont non% avonspublie une mopograplaie dans le 
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Jourriclide Physique et darts le Dictionnaire. 	.,Sciences nat 
relies, renknne dela cinq it sb especes; touter paroissent is:tre de§ 
pays.chauds. 

Le genre Glandiole de Denys de Montfort paroit #ppartenir 
ce genre, d'apres la juste observation de M. Defrance. 	• 

C L 	ORE. C4odora 

, Corps alonge, conique, plus -on moires deprime; partage'en  
deux parties, comme clans l'hyale; deux tentacules, deux yeux et 
deux ailes natatoires a Panterieure 	postdrieure conique, con- 
tenuei  et adherend darts une sorte 1111Ftui g'441Otineux a ouverture 

• anterieure fort grande, et non echancree lateralement. 

A. Especes deprimees.• 

Ex4Pa Cleodore de Brown. Cleodorq Brovvnii. P1. XLYI Lis, 
fig. r, et Per. et Lesueur,  , Pteicip., Ann. du Mus. , vol. 15, pl. 3 • 
fig. 14. 

B. Especes coniques, non dgprimees. 	.(G. VAGINELLE. Daud.) , 

Iple. La C. de Bordeaux. Vaginelle deprimee , raginella-de-
pressa. Dattd.,:.p .'XLVI Lis, fig. 2 ; Bullet. des Sc. par la So'c. 
Phil., n.° 45, 	`Bose, Hist. nat. des vers, t. 	p. 195, 111 
0.7, fig., 7 

Obsero. Nous av s observe unesespece vivante de cleodore, 
l'auitual et la coquille. C'est un genre peu distineede l'hyale. 

Lespece de la deuxieme division est fossile. 

 

CY AI BI; L I E Cyrnbulia. 

 

CorpstIonge , subcylindrique , pourvu en arriere d'un filament" 
d'attaelie , et de chaque cute d'une large expansion rimatoire ; 
deux ,yetuip une trompe  

Coquille du etui dirtilagineux , transparent, conique dans sa 
partielmsterieureoii adhere ranimal , et se . prolongeant en dessns 
en un long demi-eylindre creux , sous.lequel l'animal petit se mettre 

Or. a l'abri. 	 • 	• 

'Ex. La Cymbulie de Pth.o.n . Cymbulia Peronii. Lama., 
pl. XLVII his, 4ig.. 6, et •Per. et Lesueur,  , Anti. du illus., 15, 
pl. 3, fig.'s), to, It. 

3c• 
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Observ. La definition que iiou donnons de ce genre est toute dif-
ferentede celle de Peron et Lesueur ; rnais nous avons vurantmal SW 
lequel it est etabli , et f aut9psie comme l' analogic ne nous permet- t 
tent pas deedouter <yids ne se soient trompes dans la description et 
1 	 gure' 	de ce mollusque, ainsi que dans ses rapports avec sa co-, a 

e. 
• I/  Y/OGO . Pyrgo. 

• 
Animal entierement inconnu. 
Coquille presque microscppique`, spheroidale, reguliere, forinee 

de deux pieces ou valves $que separables , egales, se joignant 
da)is toute lear circonference, si ce n'est en avant , ou est uneepetite 
ouverture etroite , transversale. 

Ex. La Pyrgo lisse. Pyrgn !cools. P1. LXII bis, fig. 2. 

Observ. Ce genre, etabli par M. Defrauce , qui le range parmi les . 
spherulaces, ne contient encore qu'une seule espece fossile. 

Fan. II. — GYMNOSO*S. GYMNOSOAATA. 

Corps de 'forme alongee , snbconique , completernent nu ;atx 
faisceaux de sucoirs tentaculaires 4 1a bouclae; point de crnt 
la levre Aperieure ; line petite  plaque 	 rissee de den- 
tictdes. 	 • 

4i 0 . CHO. 

Corps Libre, nu , plus ou moths alonge, un pcu &prime, aminci en 
. arriere, sans autres nageoires quo les appendices lateraux ; tete Bien 

distincte, pourvne de sik tentacules longs , coniques, retractiles , 
separes en de. groupes de trois chacun , et pout ant entiersment 

qiire caches dans une espeee de prepuce portant lui-rnerutun petit 
tentacule 4 son ceitd externe ; bouche tout-4-fait terminals et verti-
cale ; yeux sessiles, presquesuperes; une sorte de vCritoue on de: 
rudiment de pied sous le con, entre la racine des nageebres 	us 
et'termin'aison des deux parties de l'appareir gdnerateur dans an 
tuhercule unique, situd an cote droit , 4 la jonction de la nageoire 
411u tronc ; organes de la respiration' 

.4. EspeUmt les tentacjales so% Bien connus. 
Ex. 	h °boreal. Clio borealis. Pall., Spied. zool., io , t. 

• fig. 18, 19, et pl. XLVI, fig, t. 
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B.Esteces sans tentacules ? et dont le renflement cephigique est separe 
du tronc par une sorte de thorax plus etroit, bien distinct. 

(G. CLIODITE. Quoy et Gaimard:)
. 
 ' 

Ex. Le C. Caducee. C.readt;ceus. Voyage de l'Uranie , Atlas 
zoolog. , pl. 66, fig. r. 

Observ. Nous avdis caracterise ce genre d'apres nos propres 
servations. La figure de Pallas que nous citons est la moins mau-
vaise de toutes celles qu'on a donnees du clio boreal; mais elle est 
encore fort inexacte. 

Quanta l'espece qui forme la  ifc*  e section de ce genre, elle 
est trop incompletement connue 	 puisse assurer ce que 
c'est. Il en est peut-etre de mtme du clio austral de Bruguiere.,  

PNEUATODERIIIE. Pneurnoderma. 

Corps libre, subcylindrique , un peu arninci en arriere , renfle 
en avant, et divise en deux rties : rune poiterieure ou abdo-
inirle plus grosse, ovale et etroite en arriere; l'autre anterieure our, 
ceralo-thorax bien plus petite , formee par un petit appendice on 
piedtrhedian, accompagnee 'a droite et a gauche par un appendice 
natatoire; bouche 'a l'extremit4 d'une sorte de trornpe ittractile 
ayant, a sa base un faisceau de sucoirs tentaculaires , et pouvant 
se cacher dans une espece de prepuce qui porte en dehors deuic 

t petits tentacules; anus 'a droite et 'run peu avant les branchies 
• exterieures en forme d'II, placees it la partie posterieure du corps ; 

orifice des organeS de la geqration dans un tubercule commun 
4itne a la racine de la nageoire du cote droit. 

Ex. Lc Pneumoderme de Peron. Pnetimo 	a Peronii  - 
XLYI bis , fig. 4 , et 'Coy. , Ann. dU Mits. , 4 , 

v. lus avons caracterise cc genre, dont la decouverte est 
due 	c n,sur plusieurs individus hien conserves, rapportes par 
MM. uoy et Gaimard de l'expedition du capitaine Freycinet. 
lie contient qu'une espece de l'Australasiip. 	 • 
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VSLLOSOMES. 

0 	• 
FAm. IIi. — PSILOSOMES. PSILOSOMATM.  

Corps tres-cornprime lateralement et en forme de lame 

PHI LLIROL. Phylliroe. 
• 

Corps Libre`, nu, tres-comprime ou beaucoup plus haut qu'epais, 
termine en arriere par une sort; de nageoire verticale; ,cephalo-• 
thorax petit, et pourvu d'utitpaire d'appendices natatoires, trian-
gulaires, comprimes , et simujant des especes de longs tentacules 
ou de branchies; bouche subterminale, en fer a cheval , avec une 
troinpe courte retractile; anus au cote droit du corps; orilice,des 
organes de la generation unique du naLlme cote , et plus tnterieur 
que l'anus; organes de la respiration? 

Ex. Le Phylliroe Bucephale. 	Bucephahan. P1. XLVI, 
fig. 5; et Peron et Lesueur, Ann—du Mus., pl. 1, f. 1-3. 

Observ. Nous avons observe cet animal sur l'individu de notre 
collection, qui a ete &convert dans la Mediterranee par MM. Pe- 
ron et Lesueur; -nous n'avonspu trhuver I esb ranchies , et cependant 
nous ne croyons pas que les appendices locomoteurs en servent. 

ORDRE SECOND. — POLYI3RANCHES 
PotABRANcniArA 

Organes d 	respiration branchiaux , en forme de lanieres on 
d'arbuscules nombreux, disposes symetriquement, et 4 rext6rietir 
de chaque ate du corps. 

Corps toujours nu. 

FAM. I. - T.EiTRACERES. TETRACERATA. 

Dens paires de.tentacides , Nike frontale et l'autre occipitale 
yeux sessiles en arriere de celle-ri ; la peal] lisle; les' branchies 
en forme de lanieres on de eirrhes. 
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GL A U C US . Glaucus. 

Corps lacertiforme , alonge , eonique , aver un rudiment de pied: .• 
40 a sa Tab inferieure,  se prolongeant en arriere en une sorte d' 

queue, et des especes d'aippendices digites, disposes par paires 
sur les cotes et .seriont a la natation ; tete assez grosse , quoicitte 

4

4 
peu distincte ; deux paires de tentacules extremement courtes 
bouche subterminale ; anus au tiers posterieur du cote droit ; . 
la terminaison des organes de la generation 	 e 
comtnun, au tiers anterieur du mime cote. 

Ex. Le Glaucus de Forster. Glaucus Fors/err.'. Pl. XLV 
lig. 4 3  et Peron et Lesueur, Ann du Mus., 15, pl. 5 , f. gf 

Observ. On ne connoit encore qu'une espece bieti distincte clan 
ce genre, et presque de toutes les mers; elle a toujours ete arse 
incompletemeut figuree et decrite 'a l'envers, le pied en haut. 

LA NIUGERE Laniogerus. 

A. Corps 'a peu pros de tame forme que dans le genre precedent , 
Opals et plus large en avant,Iplus etroit et plus mince en arriere, • 

sil 
 

gasteropode, pourvu de chaque ate d'une serie de lanes molle 
finement pectinees , divisee en deux parties; bouche et tentacules -'" . 
comme•dans les glaucus , ainsi que la tertninatson' des appareils.  
de fa digestion et de la-generation. 

EX. Le Laniogere d'ilfort. Liirdogerus Eifor  
pl. XLVI , fig. 4. 

Observ. Notts avons Clabli -ce genre d'apr 
lection du Museum britannique. 

Tergipes. 

Corps conique , elaviforme , avec Am pied encore assez pen 
sensible, convene dans les genres precedens, pourvu en dessus 
d'eSpeces de branchies tentacq!iformes en petit nombre . et dis 
posies sur deux rangs; les 
de longueur un pen variabl 
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Especes nt les deux paires de tentacules sont fort courtes: 

Ex. Le Tcrgipede lacinulet. Tergipes lacinulatus. P1. XLVI 
bis , fig. 6, et Enc. meth., pl. 82, f. 5-6. 

B. Especes qui les ont plus longues. 	 a 

Ex. Le T. de Tilesius. T. Tilesii. Yoy,affik de Krusenstern, 
lig. 29-3o. 

Observ. Pious ne connoissons cet animal que par analogieet par ce 
qu'en a dit Forskal. 

CAVOLINE. CaVOiirea. 

Corps alonge, limaciforine , avec un pied dpais et propre 
romper; tete Bien distincte; deux paires de tentacules fort alon-
ges, outre deux appendices labiaux ; organes de la respiration 
.formes par un grand nombre de cirrhes coniques disposees pat 
anneaux ou par bandes dans toutAklongueur du dos. 

Ex. La Cavoline Pelerine. CavolinaPeregrina.Brug., pl. XLITI 
bis, fig. 7, et E. T. , pl. 85 , f. 4. 	• 

Observ. NO115.1211 aeons.  observe title tres- 	ite espece rapport& 

	

par MM. Quoy et Gaitnard du voyage de' 	ante. 

Eutioc. Edith/. 
t. 	 • ) 

Corps ovale , oblong, litnacifortne, gasteropode; tete distincte; 
quatre ou deux tentacules superieurs . outre deux labiaux ; bran- . 
chies formees Or un tres-grand nonibre de petites ecailles macs. 
flexibles, imbriquees de chaque cote du. dos; Farms et la tenni-
liaison des organes de la generation 4 peu priis comme dans les 
genres precedens , mais beaucoup plus rapproclies , et entre les 
deux paires de tentacules.  

• Ex. L'Eolicle de Cuvier. Eolida Cuvierii. PI. XL VI.  

lit 

 et E. m. , pl. 82, f. 12. 
I  

Observ. Ce genre est evidentnient fort voisin du precedent, ' 
et pourroit sans inconvenient lui etre rettni.,Ptous en avons examine 
plusieurs especes. 11 y en a dans tows les titers 

   
  



DICkfiES.• 

FAill. 11.-- DICERES. DiCERATA, 

• Deux tentacules supeyrieurs retractiles dans line sorte de galne-
situdeilkleur base; tin voile menabraneux `plus au moins diendU 

, au-dessus de la bouche; ivganes de la generation et anus distans 
au cote groit ; ors de la respiration en forme d'arbuscule.; 
exidrieurs. 

Scyllaa. 

CorpS alonge, tres-comprime , convexe h son eke superieur 
et pourvn d'un pied etroit et tanalicule 'a l'inferieur ; t6e distincte , 
avec deux grands tentacules auriformes fenduS an ate externe ; 
bouche en fente entre deux levres longitudinales , et armee d'unc 
paire de dents laterales semilunaires fort grandes; organes de la 
respiration en forme de petites houppcs repandues irreguliere-
iment sur d9 appendices pairs, de la peat]. 

LeScyllec pelagietel S'cylkea pelagica. Cuv. ,  Ann. du 
Mus., 6, pl. 6i, f. 1-3-4;  et pl. XLVI, fig. 3. 

Obsero. On ne connoit, encore (penile cspede de cc genre, fort 
commune dans l'Ocan atlantique. MM. Quay et, Gaimard. ( Ad. 
zoolog. du 'Voyage de FUranie, pl. 66, fig. 13) crilant fait figurer 
one native]] e des mers del'Australasie, sous le nom de Scyllde fauve. 

TurrumE. Tritonia. 

Corps limaciforme, bombe dans leS deux sons en deSsus, plane 
et pourvu d'un large Bisque museidaire propre ittamper en des-
sous ; deux tentacules supdrieurs retractiles dans une sorte d'etni; 

grand4vre ou voile, circillaire kontal ; bouche armee d'une 
paire de grandes dents laterales, tranehantes et denticulees sur les 
bards; branehies en forme de panaches• on d'arbuscules ranges 
symetriquemerit de chaque crite du corps. 

Es. La - Tritonie de .  Homberg. Tritnnia. flombergii. 
pl. XLVI, fig. 6, et Ann. du Mus., i , pl. 31, f. 1-2. 

• Obseru. C'est un genre hien rapproche des scyllecs, et qui ren- 
.ferme qUatreou cinq especis de nos mers, maisassez mal counties. 

4g7 
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C.YCLOBRANCHEN. 

  

Tii6THYS. Thethys. 

Corps ovate, deprime, bombe en dessu's, plane en' dessous , et,  
povrvu d'un large pied.depassant de touteS parts le dos etveit et 
sans rebord ; deux tentacules superietirs fort longs, h.la partie 
anterieure desquels est un tube contractile ;*che Eextrethite,  
d'un petit tube sans dents ni langue heris 	. au milieu d'un 
large voile frontal frange darts tout son bord ; branchies aiterna- - 
tivcitneut inegales ; et disposees sur une seule ligne de chaque cote 
du dos. 	• 	 • 

Ex. La Thethys leporif  Thethys leporitta. Cuv., pl. X..1.1V1 
bis, fig. 9, et Ann. du Mus., 12 , pl. 2 4 . 

Obscro. Ce genre ne contient encore qu'une ou deu esp•ces de 
la IVIediterranee. 

ORD114 Tit0/51.t./WE — CYCLOBRANCHES. 
CY 1.01311,,N 

• • 
Organes de la respiration branchiattx , en forme d'arbuscules • 

plus ou moins developpes , rassembles symetriquernent aupres de 
Lanus, qui est situe dans la ligne mediane de la pantie posterieure 
in corps; la peau nue, et plus ou moins tOerculeuse. 

DOE1S. Doris. 

Gaps ovate plus ou moins deprime ; le pied et la tide depasses 
de tour cotes par les bards du manteau ; guatre tentacules, dont deux 
superieurs, contractiles dans 1.11lC cavit6, et deux inferieurs sons It 
reborcl du manteau; bouche'h l'extreinite d'un petit tube charm= 
sans dents , mais avec une masse liuguale herissee de denticulcs 
considerables ; les branchie.en formc d'arbuscules saillans dis-
poses en cercle plus ou moins complet , au-devant de Palms median 
et superieur ; organes de la generation se terminant au tiers ante-
rieur du cote droit , dans on tubercule commun.- 

1. Especes dont le bond anierieur du manteau est di vise ell plusictus 
hinieres symetriquement disposees. 	 G. Po LYCiRE. Cow. ; 

Ex. La Doris cornito. Doris corovta. I'I. MAI bis , fig, io , 
ct Mull.. 'tool. Dan.. 1 pl. 115, 

1 

   
  



1,11toN1E. Peronia. 

Corps elliptique , bombe en dessus; le pied male , epais , depas 
dans tonic sa circonferencc par les bords du manteau ; detix tc 
tacules inlet icu rs senlemeni , &primes . pen contractiles,* de 

CYCLOBRANCHES. 
• 

R. Especes dont le bord anterieur du manteau est 

.1.0 Le corps prismatiquc. 
• 	Ex. La D. laceree. D. lacera. Cu.n Ann. du Mits. , 4, p1. 1 , 

fig. s y et pl. XLVI bis, fig. 1 1. 

	

2.0 Le  corps tres-bombe 	dessus. 

Ex. La D. verruqueuse. D. verrucosa, Lb. , ideal, pl. 1, f. 

• 3.. Le corps extremement &prime. 

Ex. La D. Semelle. D. Solca. Cuy., Ann. du Mus., 4, pl. 2 , 
f: 1-2 , et pl. XLVI bis, fig. 12.. 

Observ. Ce genre dont M. Cuvier a donne dans les Annales du' 
Museum une monographic que noes avons completee dans le Dict. 
des Sc. nat., renferme déjà vingt esPeces assez hien connues 
rt.jpandues dans toutes les mers ois elles vivent sur les rockers. 

43 

	

Q NC 	E. Onchidoris. 

CorpS ovalaire, bombe en dessus; le pied °vale, epais, depasse 
dans toute sa circonference par les bords du mai-1watt; quatre 
tentac,ules coimne dans les Boris, mitre deux appendiees-labiauxi, 
organes de la respiration ,formes par des arbusittles tres-petits, 
disposes circulairement , et contenus dans tine cavite situee a la 
partie posterieure et inediane du dos; anus egalement median 'a la 
partie inferieure et posterieure du rebord du manteau; les orifices, 
des orgaties de la generatiop tres-tlistan.s et reunis entre eux 	on 
sillon exterieur occupant toute la lnngueur du cilte drolt. 

Ex. L'Onehidore de Leach. Ouchidoris Leachii. 
pl. XLVI, fig. S.  - 

Observ. Nous avons etabli ce genre sur un mollusque de la 
collection du Museum britannique, dont on ignoroit la panic. 

   
  



7190 	 iNFi,ROBLIANCHEs; 
• . s 

iii. 
appendices labiaux •' organe respiratoire- Presque retiforme ou 
pultnolleire, dant e cavite situee t la region posterieure du 
dos, et s'ouvrant 'a l'e terieur par un orifice arrondi , median , perce 
h la partie inferieureet posterieure du rebord du manteau ; anus * • 
median sane au - devant de 1' orifice pulmon•aire ; orifices des 
organes dela generation tres-distans, ciui de f ovaire tout-h-fait 
a l'extrernite posterieure du ate. droit, se atintinuant par un 
sillon jusqu'a la racine de fappendice labial de ce eke, celui de 
l'organe excitateur fort grand, pr`csque median , it la pantie ante- 

* rieure de la raciue du tentactile du mettle ate. 	 t 
• . 

Er. La Peronic de 111-de-France. Peronitt mauritiva , 
Blainv., pl. XLV1, fig. 7 ,*t Coy. , Ann. 'du Mits., '5, pl. 6. 

Obscrv. Cc genre renfermc les onchidies marines de M. Cu-
vier ; nous en connoissons &fill quatre on cinq especes, toutcs de 
Ihernisphere austral. - 

()RIME UATRIEME. ---• EROBRANCI114 
INFEROBRANCItlaT. 

Organes de la respirationbranchiaux , et disposes .en forme de 
ratnelles sous liorebord .saillant du manteau; corps toujours nu, 
ovale, et plus ott moins tuberculeux. 

PHYLLIDIE. Phytlidia . 

Corps oSTale, oblong. assez boinlj; tote caelnic comine le pied,, 
par lc Lord du inanteau ; quatrc tentacules, les deux superieurs 
retractiles dans une 

sans 
qui est it leer base; les deux inferiencs 

bucCaux; blanche sans dent superieure; tine masse linguale demi-
culee ; lames branchiales tout autour du rebord inferieur dim 
manteau, si cc n'est en avant; aims it la pantie posterieure et 
mediane du *os; orifices des organes de la generation dans un • 
tttbercule conunun an quart anteriem• du cute droit. 

Ex. La Phyllidie plistulettse. 	 City., Ann-, 
du Mus., t. 5;  pl4f, f. t , et pt. xj_Nn, fig. 1. 

Observ. Les especcs de ce genre paroissent rl'aVOIF encore etc 
trouvees quo dans la Mel des ludo.  

   
  



NUC'LI  

Li NGUELLE. Linguellc0 • 

Corps ovale trey-dePrime ; le Manteau debordant le pied de 
toutes parts, si ce n'est en avant; the decouverte. 

Lamelles branchiales obliques, et n'occupant que les deux tiers 
posterieurs du rebord inferieur du manteau: 

Anus inferieur situe au tiers posterieur du cote droit ; les orifices 
des organes elv la generation dans le meine tuhercule 'au tiers 
ainterieur du int:me cete. 

E. La. Linguelle d'Elfort. Linguella Worth. Blainville , 
pl. XLVII, fig. 2. 	 . 
Obsero. Nous avons etabli ce genre sur un mollusque Bien conserve 

de la collection a Museiim britannique , dont on ignoroit la patric. 
Nous supposons que c'est le lame que le genre Diphylliclie do 
M. Cuvier. 

II est aussi probable que 19 genre etabli. par . Rafinesque sous 
le nom d'Armina, et qu'il,,c acterise ainsi: Cor oblong,cleprinte;.  
bouche nue, retractile; les= ancs lamelleux ; Pallas it droite, ne 
direre pas beaucoup de notre linguelle• puisque M. Rafinesque 
lui-miline le rapproche des phyllidies niais c'est ce qu'il est iiii- 
possible d'assurer. 

°IMRE CINQUIEME. — NUCLEOBANCHES. 
NUCLEOBRANCHIATA. 

OrganeS de la respiration en forme dc lanieres symeWiqueg• 
groupdes avec les organes digestifs , dans une petite masse (nucleus) 
situ& it la part* superieure et ordinairement posterieure du dos; 
la peau nue, epaisse, comme gelatirieuse. 	 • 

Coquille symetrique plus ou moins enroulee longitudinalernent 
mrd'arriere en avant, et fort mince. 

FAM. I. — NECTOPODES. NECTOPODA. 

Li] pied abdominal comprime en nageoire arrondie. 

]'IaoilE. Pterinrachca. 

Coops fort alonge . plus on moins fusiforme , liyalin et C01111 /1C 
gelatineux tentacules rudinientaires remplaces par des especes. 
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d'epines cartilagineuses; y-eux sessiles grands , derriere une 
cornee4ransparentiombee de la peau ; la brioche it levres ver-
ticales l'extremite hone longue trompe , et armee a Pinterieur 
de deux rangees laterales de longs crochets recourbes , comes, 
serres de nittiqre a ginittler - tine paire de machoires laterales par 
leur reunion', Ic nucleus tout-it-fait a decouvert, et enveloppd par 
tine membrane gelatineuse ; la terminaison du canal intestinal et des 
organes de la generation dans un tuhercule it gauche, vers le nucleus. 

Especes dont le corps se prolonge Lien au-delit du nucleus et it 
termine par une petite nageoire horizontals , hifurquee. ( G. Entine.) 

Ex. La Firole cOuronnee.. Pierotrachea coronata. Enc. met., 
pl. 81, 	, et la F. de Frederic. F. Federici. Pl. XLVII , 

B. Especes dont le corps se tern-tine presque brusqvinent en arrie`re , 
rit nucleus par-une sorte de queue tres-courts non bilurquee. 

( G. FIROLOIDE. Lesueur. 

.tge La F. cliDesmarest. F. desniarestiana. Lesueur, Journ. 
de l'Acad. des Sc. nat., de Philad. 	:•1 , pl. i 1, f. 

L. Especes dont lc corps cst fort alonge, aminci aux deux extremites, 
(G. SAGITELLE. LeSUCUr.) 

Observ. Ce genre ne contient encore que des animaux marins et 
carnassiers, essefitiellement des iners des pays chauds. M. Lesueur, 

F. 	qui les a le plus studies, compte six especes de firoles , trois de 
firoloides, et one de sagitelle; mais it cst probable qu'elles sont 
trop 

II flAut sans doute rapporter a ce genes celui que M. Ratinesque 
a nottund Hjptere. Pent-etre cependant devra-t-il„ etre conserve 
crimple une sous"-division pour les especes qui , diltre la nagcoirc 
comprimee sous le ventre , ont en avant deux appendices sous ;44 

oitrinc, 	 mine la firole de Forskal. 

(14111:\ AIRE. awl/id/la. 

w 

i. Corps alonge, prolongs en arriiTe do nucleus en tine veritable 
queue hordee R son extrecnitd" par one nageoire, verticale ; Ceti-
assez distincte ; dettx tentactiles longs et coniques; deux yeux 
sessiles les organes de la respiration et le nucleus entieriment 
enveloppes par un mantcatt a herds lobes, et tapissant line cequilk 
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symetrique fort mince , un peu comprim 	sans spire , mais 
41) dont le sommet est un peu reconrbe en arr re; ouverture ovale 

et bienentiere; ]'anus sous le bord du mantean. 

Ex. La Carinaire de la Mediterranee. Carinaria medilecranea 
.e6r. et Lesueur, pl. XLVII, fig. 3, et Ann. du Mus. , t. 15, 
pl. 2 , f. 

Obsery.Notts avons caracterise ce genre d'apri!s Pindiyi d u qui a sery 
AJAX observations de MM. Peron et Lesueur; on nk'en counoit encore 
que troisespeces, dont une des triers d'Afrique et de la Mediter-
ranee, et une troisieme beaucoup plus grande de ]'Ocean austral. 

FAM. II. — PTEROPODES. PTEROPODA. 

Un appendice aliforme.de chaque cote du ,corps, et servant it la 
natation. 

Coquille symetrique , tres-mince , transpare*e, enrouPe lon-
.0tudinalement ou d'arrier n avant. 

A TLANT E. Atlanta. 
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grandes ; tete pen distincte; deux tentacules en avant d'yeux fort 
gros, comme pedicules et situds 'a leur base ; bouche h Pextre-
mite KI'une longue trompe ; anus 'a l'extremitd d'un tube tres-
grand , dirige en avant ; les organes de la generation et de la res-
piration incompletement connus. 

Coquille tres-mince , diaphane , fortement carenee, h ouverture 
Mrgement echancree superieurement , et h bords tranchans. 

L'Atlante de Peron. Atlari4x,peronii. Pl. XLVIII Lis, et 
Lesueur, Journ. de, Physique, t. 	, pl. a , f. I . 

Observ: Nous ne coniioissons cc genre que d'apreAa description 
l'excellente figure don nees par M. Lesueur dans le recueil cite. II 

ne renferme encore que fespece qui lui seri de type , et qui a ete 
trouvee dans fa mrr A tlaitigne, 
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SPIRAALLE. Spiratella. 

Corps conique , alonge , mais enroule longitudinalement , elargi 
en avant, et pourvu de chaque ate d'un appendicf aliforme 
subtriongulaire , argue; bouche a rextremite de Tangle forme 
par deux levres inferitures,; branchies en forme de plis , 'a l'origine 
du dos; anus et organes de la generation inconnus. 

Coquille papyracee , tres-fragile, plauorbique, subearenee , en-
roulde un peu obliquement , de maniere a etre profondement et 
largement ombiliquee d'un eke; spire un pen saillante, et pointue 
de l'autre; ouverture grande, entiere , non modifiee , elargie 'a 
droite et a gauche; le peristOme tranchaut. 	 • 

Ex. La Spkatelle limacine. SpiriAla litnacitza. Pl. XLVIII 
his, fig. 5, et Scoresby, Nche de la baleine, t. 2, pl. 5, f. 7. 

ObsetO. Nous avons tire ces caracteres de .ce genre. surtout de 
Poutrage de M. Sepresby. 	etabli sur un animal presque mi- 
croscopique des mers arctiques, don 	. Cuvier a fait son genre 
Limacine, adopte par M. de Lamarck: 

AR6ONAUTE. Argortauto:  

Animal tout-h-faitinconnu. 	 sr 
Coquille naviculaire, symetrique , fort mince, comprimee , it 

carene double on carree , subenroulee longitudinalemeut dans le 
meme plan, on mieux simplement recourbee et recouvrante; 
ouverture tres-grande , 'entiere , synietrique , carree en avant,'  
1111 peu modifiee en arriere par le retour du sommet , ct pourvue 
de chaque cote dune espece d'auricule a bords epais et lisses 
les levres tranchantes. 

Ex. L'Argonatite papy: 	e. Argooauta At-go. P1. XLVII,  
fig. 5, et Martini, Cone 	, t. 17, f. 

celle des genres precelens , la forme du corps des poulpes comparee 
Observ: La consideration de emu coquille, sa comparaison avec 

avec celle de sa caviye ,ne perm :Aleut pas d'adm cure que les especes 
de,ce.genre de mollusqii4pion y trouve en soient les construe: 
tours, et portent an contraire a pcusm' pie son animal est voisin des 
spiratelles et des atlantes MM. Crivieriii de Laniard: sort cepen-
dant (Tune opinion contrairc. 
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M. ()ken , dans les notes qu' 	publiees dans i! /sis.(n... 9, 18.23), 

p. 459, pl. 16, f. 1-2, donne la description et la figure, it est 
vrai , tres-incompletes,de l'animal de l'argonaute, qui , di t-il , a 
ete rapporte du-port.Jackson par Pexpedition du capitaine Frey-
cinet.On y voit quece mollusqueseroit pourvu de deux paires d'ap-
pendices foliaces , tine anterieure et ttne posterieure, et que ce Atroit 
au milieu dela racine de cette derniere quo sercaA unebouchegrande, 
ronde et tout-k-fait inferieure. Quoiqite M. Oken pense que cet 
animal est de la famine des sepiaces , it nous semble que l' on pour-
roit mieux voir dans la ffremiere paire d' appendices, des tentacules , 
et dans Ia seconde, des organes de natation un peu-, comme cela 
lieu dans l'atlante de Peron; mais it est encore plus certain que 
cet animal n'est autre chose qu'ul petit poulpe du genre Ocythoe, 
mal conserve et. surtout trikfnal vu par M. Oken , sans doute it 
travers les parois d'qn bocal. Nous nous sommes positive/tient 
assures de ce fait. 

M. de Lamarck distingue trois espec& de coquilles de ce genre , 
dont une de la Mediterranee, et les deux autres de l'ocean des 
G randes-Indes. 

41! 

-SOUS-CLASSE.  

PARACEPHALOPTIORES HERMAPHRODITE'S. PA CEPNALOPNORA IIERMAPHRODITA 

(Genre PATELLA. Linn.) 

Appareil de hi generatiOn forme par un seul sexe distinct ( le 
sexe femelle); tons les individus semblables , et se suffisant iT 
eux-memos darts Ia reproduction. 

Coquille toujours simple , recouvrante, tres-rarement un pen 
.nroulee, synietrique on non; constamment sans traces d'opercnle. 

SirrIoN T. — Lev organes dr In respiration et la coquille sym.(;-
tn.  Ties. 

• 
071 D lit; PREMIER. — CIIIIIHOBRANCHES. 

ORRIMBRANCTI TATA. 	• 

Organes de la respiration en forme de longs filaMens nombreux, 
portes par deltic lobes radicatrx au-dessus du cou. 

   
  



496 
	

CIERWARANCHES. 

Coquille subtubuleuse , un pen conique dans toute sa longteur et 
ouverte aux deux extreinites. 

Genre DENTALE. Dentaliurn. 
p  

Corps. alonge , conique , subverrniforme , enveloppe dans un 
manteau fistuleux dans le tiers anterieur, et terming en fin hour-
relet perce dans son Milieu par un orifice a bords franges4  pied 
tout-4-fait anterigur, proboscidiforme, tea-nine par .un appendice 
conique, recu dans une sorte de calice a bords festonties; tkedis-
tincte, ovale a bouche terminale au milieu d'une levre digitee;.  
une pairs de maciwires laterales et formees chacune de deux pe,-
sites coques ovtles garnies de pointesanus terminal et perce dans 
une espece de pavilion ponvant sortir a la coquille; organes de la 
generatioi? 

Coquille regul i ere, symC*ique, subfistuleuse, legerem en t courbee 
dans le plan longitudinal, conique, s'atienuant insensiblement 
en, arriere, et ouverte a chaque extr*nite par sus orifice arrondi. 

4 Especes dont le tube estirstrie ou cotele longitudinalement. 

Ex. La Dentale elephantine. De ntal ium elephantinum.. 
genville, Conch., t. 3, f. H, et Zoomorph., t. i , f. H. 

B. Especes dont le tube n'offre que des stries d'accroissement. 	• 

Er. La D. lisse: D. Entalis. D!Argenville, Conch., ions. 
fig. KK , et pl. XLVIII his, fig. 4. 
Obseru. La s6ule• forme reguliere , sylnetrique , de la coquille de 

ce genre, suffisoit.reellement pour montrer qu'il ne pouvoit etas 
place parmi les chetopodes, quoiqu'elle fiat percee aux deux extre- 

. mites, comme dans tous les tubes des animaux de ce groupe; inais 
it etoit absolumertt necessaikde recourir a l'animal qui l'habite 
pour detider quels aoient's*iapports taturels. C'est M. Deshay es 
qui nous paroit avoir observe le premier eelui de la dentate lisst, et 
c'est sur des indOriclys qui ontservi 'a ses observations que nous avons 
pris les caracteres exposes ci-dessus, qui nous font penser que les 
dentales doivent former un ordri distinct dans le type des •inollus-
qu es paracephalophores. L'ani mal est esteffetlioury d' un man tean 
avec un collierouvertponr le pa ssagedn pied et de la the; son cored 
entierement inou reoffreaucune ti.iieeifarliettlations et encore moin s 
de crochets on faisceaux de soles qui se remaripient. dans tons les 
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chetopodes, depuis les aphrodites jusqu'aux lombrics; sa tgte est 
Bien distincte, quoiqu'elle n'ait pas.  de tentacules proprement dits; 
le Nord labial est digite dans sa circOnfirence dune maniere fort 
reguliere; la bouche est armee, h finterieur, de plaques dentaires 
vraiment fokingulieres; festoinac est aussi pourvn de crochets 
cornes brims, disposes comme ceux du renflempnt lingual de heau-
coup de inollusques. Le' pied , qu'on poui•roit au premier 
abord croire itre ]'analogue de respece de tentacule proboscidi-
foricie wi ferthe le tube des serpules, n'occtipe pas la inl'Ane place, 
puisque dans les dental es it est reellement inferieur,  , symetrique, • 
quoiq u'il se prolonge cn avant, de maniere a Ilicaucoup depasser la 
tete, tandis quel'organe proboscidiforme des serpules n'est qu'un 
'veritable tentacule, quelquiiiis reconvert dune piececaleaire,, et 
qui s'est heaucoup developp son congepere etant tilkste rudimen-
taire : aussi est-cc un a gave pair insere stir le cute dorsal de 

La structure de ces deux organes gst egalenient tOute 
ren6 : le pied des dentales est entierement inusculenx, et nulle- 
ment Creux , comine s'en est assure M. Deshayesi 	offre ramie 
des muscles retracteurs bier diMinets qui vont s'attacher tont:a-16aq 
enarriere id'extremite postdrieure de la coquille, disposition qui ne 
se remarquepas dangle tentacul e des spirorlip. Les bra richies sitmies 
au-dessus du con de Fanitnal, dans le fond la cavite forinee par le 
manteau, sont hien paires et symetrique.s. Lem: composition, et 
rakine un pea lour disposition, ont plus evicleininent quelques rap-
ports avec cos organes dans les amphitrites ;  mais ces,rapports sont 
encore plus apparenS quo reds, confine M. Desbayes pourra sans 
duute s'en convaincre par un examen ulterieur phis complet; et 
d'ai]leurs on ne petit nier que,pes branchies ne resseinblent beau-
coup it cellos des nollusques nuchiobranches et des cervicobranelics 
symetriques. Quant a la terinivaison du canal intestinal par tin 
anus median et tout-ii-fait posterietir, co, respondant a ]'orifice 
terminal de la coquille, it est evident 49ticiin mollusque count' 
jusqu'ici n'offre cc caracterit.::,( car a JW::.1cc dont le sou-inlet des 
fissuretles est perce,,dorrekOhnd tine ouverture du manteau et non 
Panes veritable ), tandis que toils les chetopodp le presentent 
constamMent d'une inanii!re plus ou moles manifeste. Malheureu-
sement les organes de la circulation et ceux de la generation des 
dentales ne sont pas suffisaminent connus. M. Deshayes ayant re-
marque que des individus out l'extreinite posterieure du corps 
terminee par .un empatement, t ndis qumd'autres ne font pas, a 
pu titre portd 'a croire que ee seroit quelque difference de sexee; 

32 
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anais cela n'est pas probable, d'autant plus que, dans les uns comme 
dans les autres , la partie postdrieure du corps etoi t remplie de corps 
granuleux qui resserribloient beaucoup h des ceufs. Esperons que 
les nouvellesob.iervations de M. Deshayes le mettront 'a nulme de 
confirmer ou, de detruire le rapprochement que u 	faisons des 
dentales avec les carinaires et les patelles, rappfOchement déjà fait 
par le genie incommensurable de Linnaeus. 

ORDRE SECOIVD. — CERVICOBRANCHES. CERVIOOBRA- 
CHIATA. 	 • 0 

Organes de la respiration dans une grande cavite situee au-desstis 
du con , et s'onvrant largement eu avant ; the asset ,distincte p 
avec deux terikacules coniques, coutractiles; yeux sessiles a leur 
base externe. 

FAM. I. RETI!ERES. RETIFERA. 

..Organes de la respiration en forme de reseau , au plafond de la 
cavite branchiale. 

ArELLE.Vatelid. 

Corps plus on morns circulaire, conique en dtssus , plane en 
dessous , et pourvu d'un large pied ovale ou rond , epais , &passe 
dans toute sa circonference par les bonds du manteau, qui sont 
plus on morns franges ; rine sdrie corhplete de plis membraneux , 
verticaux , dans la ligne de jonction du manteau avec le pied. 

Coquille ovale on circulaire, h sommet droit ou plus ou morns 
recourbe en avant; la cavite simple, plus on morns profonde;.le 
bord bien complet, et tout-4-fait horizontal; une einpreinte mus-
culaire etroite, formant un fer a cheval ouvert en avant: 

Espeks dont le soin 	,est obtus, vertical, presque median , et 
qui sont coniques. 

Or  ' 	. . Ex. La Patelle commune. Patella ouleala. P1. XLIX, fig. m , 
• et Martin. , Conch., i , t 
B. Especes un peu morns 	 ont lc sommet est un pen 

plus anterieur , avec une legere 	en avant-. 

Ex. La P. rouge-doree. P. deaurata. Cheann., Conch. , to 
t. 168, f. 1616, a b. 
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C: Especes ovales, alongees , comprimeessur les cotes, ayant le sommet 

subanterieur bien marque et crochu. 

Ex. La P. en bateau. P. compressa. P1. XLLX, fig. 2, et 
Martin., inch., r, t. 12, f: io6. 

D. Especes dont le'sommet subanterieur est tres-peu marque, et qui 
sont tout-a-fait plates ou deprimees. 

i 
Er. La P. scutellaire. P. scutellaris. Pl. XLIX, fig. 3. 

E. Especes‘primees , dont is sommet est a Peine,indique, et beaucoup 
plus &mites en avant qu'cn arriere. 

Ex. La P. en cuiller. P. cochlearia. P1. XLIX, fig. 4, et 
Fay., foneh., t. 79, f. B.04 ; 
F. Especes ovales, a sommet bien marque, evidemment incline en 

avant et submarginal ; le bord un peu convexe an milieu. 
(G. HELCION. D. M.) 

Ex. La P. pectinc'.e. P. pectinata. Pl. XLIX, fig. 5 , et Born , 
•Igus., t. i8, f.7. 
G. Especes ovales, minces, nacrees, a bord festoirne ; le sommet 

encore plus marginal, evident et Iblle sur le disque. 
Es. La P. cymbulaire. P. cymbularia. P1. XLIX, fig. 6. 

Observ. Ce genre est extremement nombreux en especes repan.. 
dues dans toutes les mers, mais bien plus dans celles des pays 
chauds, ou elks sont aussi beaucoup plus grandee. M. de Lamarck 
n'en caracterise que quarante-ciriq; mais it convient qu'il en existe 
un bien plus grand nombre; et en effet Gmelin en indique deja 
deux cent trente-six, en comprenant, il est vrai, les crepidules, les 
ealyptrees , les cabochons, les fissurelles, les emarsinules , ,des 
ancyles, les stomatelles, les lingules, les argonautes , l'orbiculc , 
et Fame le concholepas, qu'on a successivement seplies de ce 
genre. On connoit malbeureusemehtlissez petit nombre d'es-
peccs d'une maniet complete, c'est-is2  e avec l'animal. 

11 y a quelques especes fossiles, d'apres M. Defiance, dont une 
lo

t 
 identique dans le Plaisantin. 

Les organes de la respirati, formes par deux grands peignes 
branchiaux egaux. 

FAId. 11. BIUNCFIIFERES. BRANCIIIFERA. 
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FISSURELLE. Fissurella. 

Corps ovalaire ou subcirculaire, conique en dessus , aver tin 
pied large, epais, depasse dans toute say circonference par les 
bords epaissis et franges d'un inanteau perce a ssa partie superieure 
par un orifice ovale, communiquant dans la cavite branchiale ; 
tete, yeux et tehtacules comme dans les patches. 

Coquille simple, conique, recouvrante, percee dans le sommet 
vertical tin pen antrieur, ou plus ou moins avant  if  i 	an ori- 
fice en' rapport avec celni du nianteau ; empreinteilusculaire en 
fer h chcval ouvert en avant. 

d. Especes dont la partie moycnne des bords de fouvertitT est plus 
excavee, de maniere 'a ce que, noises stwun plan, elles ne to touchent 
(lac pans ies extromites. 	 (Les F. EN BATEAU.) 

Ex. La Fissurelle en bateau. Fissurella nirnbosa. Martini, 
Conch., 1 , t. 1 i , f. 	 • 

B. Especes plus deprimees, comme ployees dans la longueur, de 
maniere h ce que, raises du cote de l'ouverture stnr tin plan, ce sont 
les extremites qui se relevent en for

•
mant tine espece de canal.;;,,, 

(Les F. EN CHAPEAC) 

Ex. La F. rose. F. rosea. Martini, Conch., 1, t. 12, f. 105. • 

C. Especes coniques, a bords horizontaux. 

Ex. La F. cancellec: F. gra•ca. Idern, ibid., fig. 98-loo, et 
pl. XLYIII, fig. 5. 	• 

Observ.-M. de Latnarck ne caractqlse que dix-ncuf especs dans 
ce genre, dont tine settle fossile; mais it est certain qu'il en existe 
hcaticoup d'autres clans Ics collections. Le plus grand nombre 
vient de l'Oceam des In des et de celni des Antilles; deux soot de 
la Mediteerande. M. Defrapce anuonce ddja six fissurclles fossiles, 
dont tine espece analogt4)* Griguon et tine *etre du Plaisantin. 

On pourra pent:etre disiribuer les especes de ce genre d'apres la 
forme de la piece operculaire soudee, danS laquelle le trou est 
perce, et d'apres la forme et la position de ce trou. 

EMARGINULE. Einarginnia. 

Corpialc , gasteropodc ; le inanteau garni de tentaculcs tres- 
s slaps la circonfercnce, et fendu plus ou naciins profondsOnent 
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en avant, potir la communication avec une cavite branchiale 
fort grande, et dont les branchies sont bien distinctes. 

Coquille conique rccouvrante, a sommet entier, surbaissd en 
arrThre, fendue, ou plus ou moms echancree it son ,hoed ante-
rieur ou nulnie a son dos; empreinte musentaire en fer a cheval , 
ouverte en arriere, et plus epaisse a son origine. 

A.  EspCces dont rentaille est au milieu du dos de fa coquille, et bien 
loin,d'atteindre lo bord. 	(G. RIMULE ou RIMULAIRE. Defr.) • 

Ex. 12tinarginule de Blainville. Emarginola Iilaznlillii. De-
france, pl. XLVIII bis, 

.8. Especes -comprimees , dont le bord anterieur est profondement 
fendu et le somata tres-marque. 	 (Les ENTAILLEs. ) 

Ex. L'E. treillisee. E. Fissura. Mull., Zool. Dan., tab. 24. , f. 7-0. • 

C. Esilees plus comprimees, dont le bord anterieur 	seulement 
plie en gouttiere„ et le sommet encore bien evident. 

(Les SUBiMARGINULES.) 

. 	echancree. E. emargirzata. P1. LXVIII Lis, fig. 3.. 

D. EspCces tres-deprimees ; le sommet peu man:pie, prennedian , avec 
une petite ethancrure. 

Ex. L'It. deprimee. E. depresse."z. Pl. XLVIII Lis, fig, 2. 

Obsero.*Ce genre ne contient dans l'ouvrage de M. de Lamarck . 
que deux especes, une vivaute dans nos mers, et l'autre fossile ; 
mais it en exist davantage dans les cabinets, surtout en y faisant 
entrer les especes settlement echancrees, et les rianules dont il 
existe une on deux especes vivantes' sur les cotes d'Angleterre. 
Lune d' elles nous paroit etre la Patella aperlura de Montagu , dont 
M. Gray fait son genre Diodora. 1 Defrance distingue douse 
especes d'emarginules 	'les, don, 	espeeeanalngue des envi,- 
rons de 	ris. 

armaphoru.s. 

Corps epais, ova le "alonge, pen bombe en' dessus, et convert 
ns une plus ou moms gra4de partie du dos , par une coquille 

bords caches par un repli de la peals; Ic manteau depassant toe+. • 
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le corps; tentacules epais, coniques , avec les yeux saillans a leur 
base externe. 	 • 

Coquille alongde , tres-deprimee; le sommet hien postmedial, 
peu marque, et evidemment incline en arriere; ouverture aussi 
grande que la coquille; les hords lateraux droits et paralletes , le 
posterieur arrondi , rantdrieur tranchant et subeehancre an mi-
lieu; emprgipte musculaire large, en ovale tres-alonge, 'a peine 
ouverte en Man. 

Ex. Le Parmophore alonge. Parrnophorus elottgatas. 
Pl. XLYIII, fig. 2, et Chemn., Conch., I I, t. 719, f. 1918. 

Observ. Ce genre, que nous avons le premier caracterise nette-
anent, ne contient encore que deux especes vivantes, toutes deux 
des mers de la Nouvelle-Hollande, et deux fossiles de nos environs. 
M. Defrance dit trois. 

SECTION 3/41. - Organes de la respiration et coquille non spud:-
triques. 

011DRE TROISTEME.—SCUTIBRANCHES. SCUTIBRANCH A. 
tfi 

Organes de la respiration constamment aquatiques, et reeouvitrts 
par une coquille subspiree , on simplement recouvrante. 

FAM. I. — OTIDES. OTIDEA. 

Organes de la respiration situes sur la gauche de ranimal. 

HALIOTIDE. 

Corps ovalaire tres-deprime, a peine spiral en arriere, pourvu 
dun large pied doublement {range dans sa circonference ; tote 
deprimee; tentacules un pea aplatis , connes 'a la. .base ; yeux 
fortes au sommet de pedoncules prisn4tiques situes au cote 
externe des tentacules; manteau fort -mince, profondemefint fendu 
au ate gauche; les deux lobes pointus, form ant par leur reunion 
une sor te de canalpour couduire l'cau dans la cavite branchiale 
situee a gauche, et renfernaant deux Lies-loUgs peigUe§ branchiaux 
inegaux. 

Coquille nacree, recouvrante, tres-depriinee, plus on i»oins 
vale, a spire tres-petite, fort basse , presque posterieure et late- 
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rale; ouverture aussi grande que la coquille, a bords continus; le 
droit mince, tranchant; le gauche aplati, elargi et trenchant; une 
serie de trous complets ou incomplets , paralleles au bord gauche , 
servant au passage des deux lobes pointus du manteau; une seule 
large impression mitsculaire Mediane et ovale. 

A. Especes dont le disque est arrondi en avant -et puce d'une seric 
de trous. 

L'Haliotide 'commune. Hatiotis tuberculata. Adans. , 
Senfg. , pl. a, f. x ( la coquille et l' animal ) , et l'H. a cotes. 
H. cdstata. PLiCLIX bis, fig. 7. 

B. Especes dont le disque, outre la serie de trous, est releve par 
une grosse cote parallele , creusee interieurement ct dont le bord ante- 
rieur est plus ou moins irregulier. 	 (G. PADOLLE. Leach. ) 

Ex. L'H. canaliculee. H. c•analiculata. Pl. XLVIII bis, fig. 6, 
et Martini, Conch., r , t. 14, f. 14o. 

C. Especes dont le disque nest pas perce , mais creuse clans sa lon-
gue r d'un cabal decurrent. 

L'H. douteuse: H. dubia. Larnck. (Non figuree.) 

eces dont le disque n'est pas perce, et qui offrent les deux 
gouttgres a la fois, mais asses rapprochees , de maniere a laisser en 
&hors tine cote decurrcnte entre dies. 	( G. STOMATE. LatTlek. ) 

. 	Ex 	argentine. H. Phymotis. P1. XLIX bis, fig. 4, et 
E. m., pl. 450, f. 5 , a b. 

0bserv. Il existe des especes d'haliotides dans tomes les iners. 
M. de Lamarck en caracteri se quinze des trois premieres sections 
et deux de la quatrieme. T1 paroit qu'on n'cu connoit point de 
fossiles. 

A*CY LE. Aneylus. 

Corps ovalc, conique , presquc droit, un peu courbe en arriere, 
avec un pied 	assez grand; manteau a bordstninces , non ten- 
tacttlaireS.;" _ • a >ssant pas la tote, qui est h &convert et fort 
grosse; deftisles gros, cylindriqucs , grossierement con- 
tractiles 	 ctr cote externe im appendice foliace; bouche 
tout 	 et pereee au milieu d'une Masse buccale con- 
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siderable, prdlongee de chaque cote en une sorte d'appendice; 
anus au cote gauche; branchies laterales dans une sorte de cavite 
Simile au milieu du cote gauche de l'animal, entre le pied et le 
manteau, et fermec par on appendice operculaire. 

Coquille ovale, recouvrante, simple, presque symetrique; som-
met pointa, comprime, Bien distinct, courbe en atriZ;re et un 
peu 	droite, mais non marginal; les bords de I'ouverture entiers 
et evases. 	 t 	. 

Ex. L'Ancyle fluviatilc. Ancylusfluviatilis. P1. XLVIII, fig. bit 
et Draparn., 'Moll., pl. 2, f. 95-27.  

Observ.Nons nc connoissons pas encore suffisamment l'organisa-
tion des ancyles pour assurer positivement leur place;  et nous ne les 
rapprochons des haliotides que par la similitude dans la position 
des branchies. 

Ce soot des animaux d'eau douce; it paroit qu'on n'en a encore 
observe que dans nos pays. M. Destnarest en Is ,decrit une espece 
fossile dans le nouveau Bulletin de la Societe philoinathigue,. 
t. iy , p. Io. 

kt-m: II. — CALYPTRACIENS. CAALYPTRACEA. 

es eranchies de forme un pen variable, mais toujour& 
au-dessA de l'origine dh dos. 

Coquille plus ou moins etinique, pen ou point spiree, a Lords 
completement reunis. 

CREPIDULE: CrTidukt. 

tt, Corps plus ou Moins &prime , ovale, a peine spiral dans to 
artie posterieurede la masse des visceres;'manteau fort mince, 

sans tentacules Marginaux; pied pen epais, surtout en arriere , 
trachelien on se portant. Tortement en avant par one partie dis-
tincte aurieulee de chaque ate; the bombet, bordee anterieure-
nent par une !cure bifide, de.cliique Bifurcation de laquelle pert 
une petite membrane d6eurrente allant se terininei• an point de 
junction ducorpoet du pied ; deux tentacules pres 	LinclriqueS, •-, 
gros, obtus , peu contractiles, portant les yen 	kis infe- 
rieur ; cavite branchiale fort grande , oblique 	e a droitc , 
s'ouvrant largenient et contenaut une petite 	 ine ix 
gauche, eta tdroite un faisceau de longs filarn 
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Coquille irreguliere de forme tres-variable; deprime.e ou corn-
priinee, a sommet bien marque, presque droit on cont °tune , Mai's 
toujours almisse sue lt hoed posted cur ; .cavite tres-grande, par-
tagee cm deux parties par une cloison horizontale qui se place 
entre la masse des visceres et la partie posterieure du pied; bords 
Irreguliers; impression musculaire en for bi cheval. 

Especes a coquille .epaisse, toutc plate, a sommet non spire. 

Ex. La Crepidule porcellane. Crepidula porceilana. Pl. XLIX 
bis, fig. 3. 

B. Especcs a pegpres de meme forme, mais tres-minces et epidermees. 

Ex. La C. Garnot. C. Garnotus. Adans., &neg. , pl. 2. 

C. Especes presque/rondcs, a sommet subspire. 

Ex. La C. subspiree. C. sUb.‘pirata. Pl. XLVIII bis, fig. 7. 

Observ. On ne peut pas nice quo quelques especes de coquilles 
de la famine des hemicyclostomes n'aient beaucoup de rapports 
avec les especes de la premiere section de ce genre; mais it suf- 
ir4 	ur les distingikr, de faire observer que dans ceftes-ci ii y a 
urn` eritable cloison on diaphragine au-clessils du bord, ta'ndis 
dine clans les navicelles c'est le horcPcolumellaire lui-mane qui est 
un pet" largi et tranihant, outre qu'il esetouj ours un peu echancre 
a son extremite droitc. 

On compte dans ce genre six especes vivantes suivant M. de. 
Lamarck, six fossiles suivant M. Defrance, dont une espece iden-
tique du Plaisantin, et tine analogue. 

IVL.Say, loam. de Phil. 	, p.225, en decrit six autres especes 
vivantes sue les cotes de l'Amerique septentrionale. 

CALYPTREE. Calyptrcea. 

Corps ovale on sulMI•biellaire, plus ou moins depriine, non 
spiral 3 manteau fort mince, sans tontacules ou cirrhes marginaux ; 
pied subkirculaire, tres-peu epais, surtout en avadit, oil it depasse 
davantage so"' i :doncule; Ifte Bien decouverte large , deprimee, iV

a 
 

,bifitrquee en ,:,,, nt avec tine bande marginale de chaque mite 
du coil ; tentaeides lateraux distans, tees-Brands, triangulaires, 
ort mince.,. pointus 'a l'extremite, et portant les,  yeux sue tin 

leger refinement du milieu de leur Nord externe ou posterienr; 
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cavite branchiale fort grande , oblique de gauche h droite , s ou-
vrant largement en avant, et contenant une branchie decomposee 
formee de longs filainefis roides et exsertiIes; anus 'a l'extremite 
(Fun petit tube flottant dans Ia cavite branchiale; un settl muscle 
d'inscrtion subcentral. 	. 

Coquille suhreguliere , conique; le sommet vertical plus ou 
moins postericp;; ouverture subcirculaire, a bords irreguliers; 
cavite profonde , contenant vers le sommet une languette vetti-
cale en fer 'a cheval, ou roulee en cornet plus ou moins spiral; 
.impression musculaire de forme variable sur Ia languette. 

A. Especes dont la languette est en fer a cheval , ouvert en avant. 

Ex. La Calyptree equestre. Calyptrcea equestris. Pl. XLIX bis, 
fig. 23 et Martini, Conch., 	t. 13, f. 117-118. 

B. Especes dont la languette est en cornet. 

Ex. La C. Eteignoir. C. Extinctoriu7n. Pl. XLVIII bis, fig. 8. 

Observ. Ce genre ne contient encore que quatre especes vivantes 
hien definies dans Pouvrage do M. de Lamarck, quoique le nombre 
en soit plus considerable. L'une est de la Mediterranee, et les autres 
des mers de nide. Nous avons caracterise l'adhimal de ce genre d'a-
pres une espece de la Manche que M. Deshayes a hien voulu sou-
theme a notre observation. On en connoit deja quatorze especes • 
fossiles, dont deux esptces analogues dans *le Plaisantin d'apres 
Brocchi , une a Grignon, et tine identique pres Bordeaux. 

CABOCHON. CaptituS. 

Animal conique, quelquefois subspirar; les tentacules , le pied 
et les branchies comme dans les crepidides. 

Coquille epidermde , irreguliere , conique , h sommet plus ou 
moins incline, etitordu en arribre vers le bord posterieur ; ouver-
ture arrondie, 'a bords irreguliers; cavite profonde , conique, avec 
une empreinte musculaire en fer 'a cheval ouvert en avant, et 'a 
brduches un pen inegaies. 

A. Especes 'a sommet peu marque et non incline. 
Ex. Le Cabochon conique. Capulus conicus. 

R. Especes a .sommet bien marque et un pen tortille. 
Ex. Le C. Bonnet-Chinois. C. hungaricus. Niartini Conch..1, 

•1. 12. f. 107-108. 
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Px. Le C. tortille. C. intorta. Pl. XLIX bis, fig. 1., 

Observ. Les especes de ce genre, que M. de Lamarck nomme 
Pileopsis, ont ete assez pen etudiees , et it se pourroit metne que 
quelques unes dont on n'a observe que la coquille ne lui appar-
tinssent pas. On en distingue quatre especes vivant* et autant de 
fossiles (six sitivant M. Defrance, dont une identique du Plaisan-
tin ). Les premieres viennent des mers des pays chauds. 

HIPPONYCE. Hipponyx. 

Animal ovale ou subcirculaire „ conique ou deprime ; le pled 
fort mince, un peu epaissi vers sf;S bords , qui s'amincissent et sie-
largissett a la maniere de crux du manteau, auxquels ills ressem-
blent completernent tete globuleuse portee 'a Pextremite d'une 
estAce de cou, de chaque eke duquel est un-  tentacule renfle la 
base, et termine par une petite pointe conique; yeux sur le en-
fiement tentaculaire; bouche avec deux petits tentacules labiaux; 
anus au cold droit de la cavite cervicalc; oviducte termine dans 
un grds tuber'cule h la racine du tentacule droit; le muscle d'at-
tache en fer 'a cheval, et aussi marque en dessus qu' en dessous. 

Coquille conoide on deprimee;  a sommet conique ou peu mar-
que; ouverture lords irreguliers ;une empreinte musculaire en 
fer h cheval a la coquille; une empreinte de lame forme sur le 
corps qui lui sert de support, et 'quelquefois h la surface dun 
support lamelleux distinct du substratum. 

Especes deprimees, a.sommet pen marque, sans support distinct. 

• Ex. L'Hipponyce radide. Hipponyx radiata. Quoy.,,et Ga i mard, 
Voyage de EUranie, Atlas •zoologique, pl. 69, fig. 1-5. 

B. Especes coniqucs , a sommet bien marque et avec un support 
distinct. • s. 

'  Ex. L'H. Corne-d.'abondance. 	Cornucopia. Derr., pl. L. , 
• fig. 1-3. 

Observ. Ce getie , dans lequel nous rattachons aux coquilles 
*fossiles observdes par M. Defrance une coquille vivante avec 4on , 
animal rapportde par MM. Quoy,et Gaiinard , reuferme les der-
niers des inollusiptes subcdphales , qui en effet finisscnt par se fixer 

   
  



508 
	

CALYPTRACIEItS. • 
sur la pierre °it its sont tombes 'a Petit de germe. Le support nous 
paroit done une consequence de l'ilge ou d'un degre plus avance 
de cette fixation. M. Defrance, dans son tableau, indique cinq 
speces fossiles, dont une espece analogue aux environs de 
aris. 

NOT:If:ME. Notrema. 

Animal inutique , se fixant commie les patches; tote alongee, 
:onquee; yeux sessiles.• 
Coquille formee de trois valves inegales : la premiere plus 

grange, ovale, patelliforine, arrondie , convexe, et perfortie au 
solgitet, la seconde petite. laterale, inferieure, et servant de 
styport3.1a troisieme opercullorme , et servant a fernier la per-
foration de la premii:re. • 

Ex. Le Notre:me patelloide. Notrema pat elloides. Rafin. 

Obsero Zous ne counoissons ni 	ni la coquille en nature 
ou figures sur lesquds ce genre singulier est etabli par M. Bali-
nesque. II nous semble seul enient qu'on rut s'en faire une idee. 
en supposant une hipponyce a support distinct, et dont le sommet 

• seroit ferine par une sorte d'opercule analogue peut-titre  a  la 'piece 
qui forme l'ouverture des fissurelles. Ne seroit-ce pas Out& 
one balanide mel observee? 

• CLASSE TROISIEME. 

ACEPHALOPHORE. ACEPHALOPHORA. 
• 

The non distincte du reste du corps, et depourvue de tout appa- 
rel' de sensations speciales. 

Corps de forme peu.variable, le plus ordinairement comprime , : 
t enveloppe dans un manteau plus ou moms partage, en deux 

. _ lobes; asscz rarement nu, lc plus souvent coinpris entre les deux • 

Pl

..! pieces d'une coquille bivalve. 
touche grande, constamment cachee, sans mucune trace cf or- 

g,ane tie inastitication ou de dente. i   
"...,_ 	Organes 'de la respiration tottjours branchiaux ou aquatiques, 

, : et Caches. 	 r 	..--. "1."4:7", 	 . 
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Apj;areil de la generation forme par le sexe fernelle seulemett. . 
on hermaphrodisme suffisant, 	resulte la similitude de tons 
les individus dune mane espece. 

Observ. Tous les anitnaux de cette classe sent essentiellernent tor aquatiques. 
Un tres-grand nombre sont matins, pen sont lacustres et fluvia-

tiles. 
Tons se nourrisSent cl'animaux microscopiques ou de substances 

animales, a Petat presque moleculaire. 

ORDRE, PREMIER. — PALLIOBRANCHES (1). PALLIOIMAN- 
CHIATA. 

At• 
Brancbies appliquees a la face interne des lobes du manteau. • 
Bouche pourvue d'une paire de longs appendices cilies t  exten-

sibles au &hors des fiords du manteau , et simulant .des especes 
de bras; la terminaison du canal intestinal antdrieure. 

Corps plus ou lupins comprime, compris entre les deumiecos 
d'une coquille bivalve, Fune superieure , et l'autre inftiWertre , 
s'ouvrant en avant et s'articulant en arriere. 

SECTION I. — Coquille symetrique. 

f  '  LINGULE. Lingula. 

Anitnal &prime , ovale , un pen alonge, compris entre les deux 
lobes d'un tnanteau fendu dans toute sa moitid ante' ienre ou ce-
phalique, et portant des branchies pectinees adherentes a la face 
interne; bouche simple, avant de chaque cote un tong appendice 
tentaculaire cilie dans tout son bord externe ; et se retractant en 

. spirale dans la coquille. 
Coquille epiclertnee , subequivalve , eluilaterale , deprirnee , 

alongde , trottquee en avant, le soinmet Rant median et postdrieur 5 
l'extremite d'un long pd on 1 sanstrace de ligament, mais portee 'a 	 - , 

• tole fibro-gelatineux , qui la fixe verticalement aux corps 	us- 
maritis ; impression musculaire multiple. 

Ex. La Lingule anatine. Lingula anal/tin. P1. LI , fig.. 3; et 
E. nt  . , pl. 25o, f. a , a b c. 

(1) On BBACHIOPODES. 
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• Observ. On ne connoit encore qu'une espece de ce genre; elle 
vient de r Ocean des Moluques. Nous rayons observee dans la col-

' lection du Museum britannique. 
M. Defrance dit 	x a deux especes fossiles de ce genre. 

TERIBRATULE, Terebrotula. 

Animal deprime , circulaire ou ovale, plus on moins alonge. 
avec deux longs tentacules labiaux pectines, comme dans le genre 
precf;dent. 

Coquille mince, equilaterale , subtriangulaire, inequivalve ;.. 
Tune des valves plus grande , plus bombee que l'autre , pro-
longee en arriere par une sorte de talon quelquefo!s recourbe en 
crochet , et perce par un trou• rond 'a son extremi to , plus souvent 
encore echancre plus ou moins largement par une fente de forme 
variable; la valve opposee ordinairernrd pills petite, plus plate. 
quelquefois operculiforme , portant 'a l'interirr tin systeme de 
siwppolli variable par sa forme et sa complition dans chaque 
veritaire espece; inais toujours compose au moins d'une partie 
mediane dont la base est aux condyles articulaires , Pextremiq 
plus ou moins libre, simple ou bifurquee , et souvent en outre de 
de deux branches laterales greles qui reunissent la branche de la 
partie inediane avec sa base. 

Charniere bornee , condyloide, en ligne droite, et formee par 
deux surfaces articulafres obliques d'une valve placee entre des 
saillies correspondantes de l'autre. 	 . - 

Une sorte de ligament tendincux sortant par l'echancrure de la 
. coquille, et la fixant aux corps marins. 

A. Le sammet de la grande valve perce d'un trou rand, bien cir-
conscrit. 

i. Les valves triangulaires a bord anterieur droit. 

Ex. La Terebratule digone. Terebratula digona. P1. LII, 
fi i; et Enc. meth., pl. afjo , f. 3, a b. 

A  2. Lcs valves arrondics a leur bord anterieur. 
•- 	Ex. La T. globuleuse. 7'. globosa. P1. LII, fig. 2. 

3. Les valves relevees ou comme eehanerees clans la Pigne mayenne. 

Ex. La 	sanguine. T. sanguinea. Leach, Zool. Miscell., 
p. 33; et la 	dorsale. T. dorsolis. Pl. LI, fig. 1. 
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4. Especes comme bilobees, striees du sornmet a la eirconference, et 
difformes dans la jonction du bord des valves. 

Ex. La T. difforme . T. difforrnis: P1. LI1, fig. 3. 

5. Les valves comme trilobees par la saillie e La partie moyentii. 

Ex. La T. ailee, T. alata. 41. LII , fig. 4. 

B. Le sommet ou le talon de la grande valve profondement echancre 
jusqli'au bord de Particulation,;yechancrure arrondie. 

. Les valves arrondies a leur bord anterieur. 

Ex. La T. rouge. T. rubra. P1. LI1 , fig. 5; et Pall., Miscell. 

;. Les valves subbilobees par l'echancrure apparente du bord anterieur.. 

Ex. La T. Tete-de-Serpent. T. Caput Serpentis. Pl. LII, fig. 6; 
et E. m., pl. 246, f. 7, a f. 

C. L'echancrure u talon de la grande valve marginale , tria hlaire , 
ct along& d'avant en arriere, ou du sommet a l'articulation. 

. Les valves arrondies. 

Ex. La T. Lyre. 7'. Lyra. Pl. LII , fig. 7. 

2. Les valves subbilobees.  

Ex. La T. h gouttiere. 7'. eanagfera. P1. LI1, fig. 8. 

3. Les valves arrondies; une cloison mediane de la grande valve, se 
placant entre deux de la petite, ce qui , dans le moule en relief, produ it 
cinq pieces distinctes , trois pour une 'valve et deux pour l'autre. 

(G. PE1NTASTiRE. Sowerby. ) 

Ex..La T. Pentastere. T. Pentastera. Sowerby, Min. Conch. • 
4 

D. L'echancrure du talon marginale , triangulaire , mais bien plus 
large transversalement que d'avant en arriere; la ligne d'articulation 
tout-à-fait.  droitc. 

La petite valve pourvue dans sa partie modiane d'un support droit 
aplati, bifurqui a son extremite Libre; une cloison de l'autre valve 
penetrant dans cette bifurcation. • 	(G. STFtYGOCaPHALE. PCfr. ) 

Ex. La T. de Bluth). 7'. Buriini. Defr., P1. LIII; fig. 1. 
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2.-Les parties laterales. du support formees par un filament tres-lin 
contourne en spirale, de maniere a constitner deux masses creuses, 
coniques, qui remplissent prdsque touts la coquille. 

(G. SPIRIJdRE. Sowerhy. ) • 0 : 

tX. La T. spirifere. T. spirifera. Pl. L1V, fig. 2. 

E Lavtive superieure verctiliforme on tres-plate , le systeme de 
support tendant a disparoitre. 

1: La valve saperieure ties-plate. 	 (G. MAG•AS.) 

Ex. La T. petite. T. Magas. Pl. Li1I4  fig. t 

2. La valve superleure tres-excavee en dessus; le Seanmet de finfe-
rieure non peroe et divise en#4,eux parties similaires, par un sillon me- 
dian Inenprononce: 	 (G. PRODUCTUS. Sowerbp) 

Ex. La T. geante T. gigantea. Sowerby,Mit?. Conch., pl. 52o. 

Obsero. Le peu de connoissance que l'bn a de ces animaux et de 
leur coquille a Pettit vivant, et encore plus dwell es fossiles, n'a 
pas p*mis de •partager ce genre nombreux eiF sections certaine-
meat naturelles. On a cru devoir, pour y parvenir, se servir do 
la forme de Pouverture dont est percee la grande valve, plutet que 
celle des parties du support, parce qu'il est certaintqu'il n'y a pas 
une espece vivante contme qui n'offre dans ces parties une forme 
diffdrente, et que la consideration du mode &adherence conduit. 
pen 'a pen aux palliohranches irregulieA. 

M. de Lamarck caracterise quarante-neuf especes de terebra-
tules, dont douze vivantes et trente-sept fossiles; teats it convient 
qu'il y en a un hien plus grand nombre. 

paroit qu'il en exiSte actuellement'dans toutes les mers, h de 
grandes,frofondenis; mais les especes fossiles.dans nos pays son!. 

....hien plus nombreuses. 	• 
' 	M. Defrance annonce dans son tableau.: 

Cent quatre-vingts especes de terribratulesproprement dices, 
dont-une esptce identique de la craie , et unef ' • .-dettx analogues 
des couches anciennes; 

Dix spiriferes; 
tin trlagas; 
Quatorze productus. 
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Thecidea. 

Anigial entierethent inconnu, mais tediprobablement peuilf-
ferent de celui de l'orbicule. 

Coqnille symetrique, equilaterale , reguliere, tres-indluivalve 
et assez semblable aux terebratules desVernieres sections; une 
valve creuse, 'a crochet recourbe, entier, sans echancrure, et ad-
herente ; l'autre plate, opercubiforme, sans trace de support. 

Charniere longitudinale; articulation par deux condyles ecar-
tes , comme dans les terebratules. 

Ex. La Thecidee rayonnee. Thecidea radiata. Defrance, 
pl. LVI, 

Observ. Ce genre, etabli par M. Defrance, renferme une esPece 
vivante de la Mediterranee et quatre, esptkes fossiles, dont tine 
subanalogue • d 'apres lui. 

STROPHOAINE. Strophomena. 

Animal tout-it-fait inconnu. 
Coquille reguliere symetrique, equilaterale, subequivalve; une 

valve plate et l'autre un pen excavee; articulation droite, trans-
verse, offrant a droite et a tauche d'une subechancrure mediane, 
un bourrelet pen considerable, crenele ou dtntele transversale-
rnent aucun indiee de support. 

Ex. La Strophomene rufueuse. Strophomena rugosa..Ratiii. 
pl. LIII;tfig. 2. 

• Observ. Ce genre, ftopose par M. Piafinesque, ne contient encore 
que des cspeces fossiles, aft nombre de troi. , suivant M. De-
france. 

PLAGIOSTOME. PhigiOSiOnla. 
a 

Animal tout-'a-fait inconnu. 
Coquille asseztepaisse, reguliere, libre, subequiyalve, s'ubauri-

culee, les deux valves presque egalement bombees l'une ce 
l'autre pourvues d'un sommet distinct recottrhe au milieu d'Une 
surface plane, avec une grande echancrurc triangulaire au mi- 

33 

a 
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lieuw articulation transverse, droite, par deux condyles lateraux 
et distans. 

Ex. Le Plagiostoi* epineux. Plagiostoma spinosa. P1. LV, 
Ilk 2; et Brong.; Gdogn: Par., pl. 4, fig.*, a b c. 

Obsert.Ce genre nousiarolt compose d'especes beterogenes, dont ' 
les unes sont de la farn4re des tereBratules , et les mitres, comme 
le plagiostome de Mantel', sont toutes differentes. Aussi nous 
paroit-il probable que ces derniersittievront former un genre dis-
tinct de la famille des subostraces. Elles ne sont connues 
l'itat fossile. M. Defrance en compte trois. L.4 

„ 
IJIANCHORE. Dianchora. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille mince, adherente, reguliere, symetrique, &inflate-

rale, subauriculee, inequivalve ; une valve creuse en dedans, 
bombee en dehors, l'autre plate; articulation par deux condyles 
Bien distans. 

• 
Ex. La Dianchore strive. Diamlora striata. Pl. LV , fig. t ; ei 

Sow., Min. Conch. , pl. 80. 

Observ. C'est encore un genre qui n'est connu qu'it l'etat fossile, 
et compose de trois especes, suivant V. Defiance. 

PODOPSIDE. Podopsis. 

Animal entitrement iuconnu. 
Coquille assez epaisse, reguliere, symetrique , 4uilaterale, 

inequivalve, adherente immediatement pariextremite de la valve 
la plus courte; l'autre terminee pikr un sommet pointu un pen 
recourbe et median; articulation tres-angulaire, au inoyen de 
deux condyles tres-ecartes. 

Ex. La Podopside tronquee. Podopsis trun.cata. Pl. LV, fig. 5! 
etsBrongn., Geogn. Par., pl. 5, fig. 2, b c. 

Observ. C'est tin genre compose d'especes fussiles, au norribre 
de deux, et, que M. Defrance dit devoir kre rangees parmi 
huitves 
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:AO ruin symetriatee. irreguliere ,constammeni 
dhe,rente. . 

4,1  
0 II Br EIJI E Orbienla. 

4 
Corps tres-cornprime , arrondi; le inauteatt ouvert dans toute sa 

iarconference; deux appendi. tentaculaires cilios, cothme dans 
' 	les lingules et les terebratules. 	, 

t: 	Coquille orbieulaire, tres-comprimee , inequilaterale , 
quiyalve; ha v. 	inferieure tres-mince, adherente, imperforee 
la stiperieure pirelloide , h sommet plus,ou moins incline vers le 
cote poste'rieur. 

A. Especes dont la valve adherente n'est nullement perceet. 

Ex. L'Orbieule lisse. Orbicula Bevis. Pl. LV, fig. 4; et So- 
► erby , Trans. Soc. Linn., t. 15, pl. 26, 1'. 1, a b c d. 

B. Especcs dont la valve adherente est reellement percee et pourvue 
d'une apophyse mediane et comprinitle. 	( G. Discir,E. Lamck.) 

Ex. L'O. de Norwege. 0, nonvegica, Pl. LV, fig. 5; et So-
erby, Trans. Linn. , t. t5. pl. 26 f. 2,abedef. 

Observ. Ce genre paroit ne contenir quo deux ietrois especes 
vantes de nos mers. M. Defrance en adtuet deux fossiles. 

(_: ft A "IE. Crania. 

Animal h peu pros inconnu , nits pourvu de deux appendices 
tentaculaires cities, comme les orbicules. 

Coquille irreguliere, orbiculaire, inequivalve; la valve infe- 
rieitre presque plane, et marqueeit interieur de quatre impres-
sions museulaires souveut tres-profondes , et doueles detix sub 
eentrales soot assez rapprochees pour paroitre n' en former qulun 
la valve supdricure patelliforme, plus oil moins bomb 
quatre impressions musculaires assez distantes. 

- Ex. La•Crattie masquee. Crania persimatn. Sowerby,  , Thins. 
Linn., 	13, pl. 26, 	a b c el; et la C. antique. C. antigun: 

'LlX, tig. t. 
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RUD1STES. 

Observ. On connoit une:espece vivante dans ce genre, qui paroit 
etre de touter les mers , et trois on quatre fossiles. Celle de la 
craie, d'apres un individu que j'ai -vu darts la cmilection de M. Mi 
cheiti.n, a un support forme de deux branches fort greles 'a la valv 
superieure. 	 1  

ii 
• 

ORDRE SECOND. — 111JDISTES. RUDWR 

• 

Animal completemenrif o nun. 
Coquille epaisse , grossiere, exterieurement 

de deux valves ties-inegales, sans charnierc . ni 	arnent 	int 
pression museulaire. 

SPIIERU LITE. Sphertilites. 

Animal? 
Coquille Orbiculaire, inequilaterale, inequivalve, irregulier 

ment foliacde a l'exterieur; la valve inferieure agaricifortne, he 
mispherique, deprintee, avec un sommet median perce d'un troll 
en dessoiis ; la superieure presque totit.4'a-fait plane , operculaire,. 
charniere? non marginale, formee sur la valve inferieure par quake 
cavites non synietriques, deux internes rapprochees et sillonnees, 
deux externes fort largos e profondes, eorrespondantes a quatre 
eminences on dents extremetnent fortes, linguifortnes, de la valve 
superieure; one crete inediane s'avancant dir Lord anterieur de, 
claque valve vers-les deux parties medianes de la charniere. 

Es. La.Spherttlite agariciforme. Spheraites ogaricifgrmis.De7  
lameth. , J. de Phys., t. 61, pi. 3q6, et pl. LATH ,fig. I-2. 

Obsere. On ne connoit encore ipt'une cspece de ce genre it l'eta 
fossile, commune 	d'Aix. 11 est ft-Cs-probable que cette co-
quille etoit fixee par un ligament teridi»eux insert dans le troll du 
sommet de la grande valve. 

H I PPU RIT E. Hippuriles. 

* 	Artitnal entii-rement inconnit. 	 • 
Coquille grossiere , irreguliere, Cpaisse, adherente; la valve 

inferieure de forknc conique, plus ou moins alongee , paroissaut, 

formt,  
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cpiaquefois partagde dans une certaine pantie de son dtendue en 
plusieurs loges par autant de clagons transverses; et pourvue d'une ' 

: gouttiere latdrale formde par deux ardtes longitudinales obtuses et 
n  a pen pros paralleles; la valve supdrieure operculiforme et fer-, 

Thant 1' ouverture de I' autre. 	 * _ 
Ex. L'Hippurite corne d'abondance. II. cornucopia. P1. LVIII 

'  Is , fig. I. 	 'M- 

bbsero. 11 est assez difficile de d' 	 vier Ia place naturelle 

# 

i  'de ties singuliers produits de corps org nisds que fon ne connolt 
encore qu'h l'dta,,t, fossile. Aussi M. de Lamarck en fait un genre i, y  de polythalamaces. 11 nous semble celnendant qu'ils sons mieux 
aupres des radiolites, sans pouvoir die davantage ce que c'est. 
1W Defrauce annonce dix especes d'hippurites fossiles. 	, 

• 

BADIOLIT E. nadMites. 

nimal i'  
Coquille irrtiguliere, stride du somniet h la circonfdrence, ind- 

quivalve; la valve infdt•ietike turbinde , conique ,• beau coup plus 
grantle que Ia supdriewe, qui cst plate, on convexe, on conique • et.operculifornaej interieur incomm. 

Ex. La Radiolite rotula#e. Itadinlile.r rotnlaris. E. in., pl. 172 , 
f. r ; et la R. turbinee. It. turbinata. P1. LV III , fig. 

Obser'v. Les radiolites, dont on distingue trois especes, ne stmt 
cnnnues qu'h I'dtat fossile,atissi le sont-elles tres-incompletetneut. 

BIROSTRITE. Birosirites. 

Animal ? 
Coquille dpaisse, ostracdc, in6quivalve; les valves coniques , 

devc'es, presque droites ou courbdes en forme de cprnes , mais 
indgales, Pinfdrieure dtant beaucoup plus longue que la supd- 
rieure, et s'inclinant en sens inverse. 

A. Especes dont Tune des valves euveloppe [antic par sa base. 

Ex. La Birostrite indquilobe. Birostriies inregniloba. P1. LVII1, 
fig.  t  ? 
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B. Especes dont les deux valves sont de circonference egale et coat- • 
bees en sons inverse. 	 (G. IoDAMIE. Deft.;) 

Ex. La B. Duchatel. B. Duchateli .  Defr.. pl. LArIII , fig. a. 

Observ. C'sst encore no genre qui n'est connu qu'it l'etat fossile, 
et mi.l.me le plus souvent par des mottles. Aussi de nouvelles obser:  
vations unt-elles fait penser h M. Fleuriau de Bellevue que ce soot 
des monies de spherulites. Ce seroit done un genre 'a supprimer. 
M. Defrance qui l'a 	el qui en compte trois especes dans 
la craie inferieure, ne ap ISit cepetidant pas encore de cet,avis.,, 

CALaoLE. Calceola. 

Animal? 
Coquille epaisse. solide, symetrique ou equilaterale, tres-ine-

quivalve 3 valve inferieure beaucoup plus grande , triangulaire, 
plate d'un cote. conveXe de l'autre., creusee .assez peu profonde-

.. ment ouverture oblique, h bords traitchans, l'un droit-subdente. 
l'autre argue; valve sUperiettre semiorticulaire, en forme doper-
cute, ayant it son Lord droit artieniaire on tubereule de chaque• 
cute d'Une fossette inediane. 

d. Especes a bords droits et non plisses. 
• 

, Ex. La Calcade sandaline. Caketha .s.andatina. P1. Lil , 1ig. 9 
et Knorr, Petrif. 5,` Stipp' t. tx. a f. 5-6. 

B. EsOms ii Vords,plisses 

Ex. La C. beteroclite..C. hetero2lita. Deft., pl. LVI , fig. 2, 

Observ. Les deux espCces qui constituent ce genre ne sum CO'1/-
Tars qu'h Paat fossile, 

Branchies en forme de grandes lames senticirculaires, disposee 
s'ytnetriquement, attuonabre de 4euxpaires , de chaque ceitli du 
corps, entre l'abdoinetilt io.Manteatt; bouohe grande, transverse 
entre deux levres, tetiiiiies par des' appendices subbranchiaux ; 
anus median et posterienr. 

Coquille cm4taittinent foritifc de deux piOces Ott valves places, 

4,4 

ORD RE T ROLOIENIE.—LAMELL1BRAN OILS . m 	kt 
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' de chaque cote du corps, et jouant plus ou moius l'une sur fautre 
au moyen d'un ligament et de muscles 'adducteurs. 

FAA!. I. — OSTRACES: OSTRACEA. 

Genre OSTREA. Linn. ) 

Lobes du manteau entiereinent separeis et Mares dans presque 
-  toute leur circonference, si ce n'est verOle dos; abdomen cache 

° 	par la reunion des lames branchiales dans toute la Arnie mediane , 
4t sans prolongernent musculaire ou pied. 

Coquille plus ou moins grossieremeid lamelleuse, irreguliere , 
inequivalve, inequilatdrale, sans appared regulierd'artiettlation , 
et avec une settle ernpreinte musculaire subsentrak. 

Alto 51 I E Ano ntia. 

Animal tres-comprime; les bards du manteau tris-minces, non 
adhered's, et garnis en debars d'une rangee de filamens tentaco-
lairesi le musclelltdducteur epais. divise en trois portillp,, dont 
la plus grande passe en partie a travers une echancrure irla valve 
inferieure, et contient souvent une piece calcaire on osselet adhe-
rent aux corps matins. 

Coquille adherente, irrdguliere, inequivalve , inequilaterale , 
ostracee; valve inferieure un pen plus plate qt ti la superieure. 
divisee au sonnet en deux branches echancrees, ant le rapproche-
ment forme un grand trou ovale, et dont rune, epaisse, elargie , 
donne attache au ligament;' valve superieure plus grande,  plus 
bombee, avec une excavation ovale sous le sommct pour l'autre 
attache d'un ligament court et epais ; une impression musculaffe 

yk stibcentrale divisee en trois. 

Ex. L'Anoinie Pelure-cl'ognon. Anomia Ephippium. Pl. LXI: 
fig. 2 , et E. in., pl. 	 .6-7.  

r. 
B. Especes sags osselet et fixees par la valve tile-inetne 

Ex. L'A. Ecaille. A. .iquamata. 

Obseru. Les especes de ee genre, fort difficiles it caracteriser, 

F
.4. Especv qui sont pourvues d'un osselet 
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ne sont qu'au nombre de lieuf darts l'ouvragc de M. do Lamarck; ". 
paroitqu'il en existe davantage. On 31e.connoit encore bien 

quecelles de nos mers. La ininceur des coquilles et leur applica-
tion immediate sur le corps auquel elles adherent, leur en donnent 
souventit la forme, coinme l'a observe: le premier M. Defiance. 
C'est peut-titre ce qui fait les anomies radides. 	Defrance ad- 
met dix especes d'anornies fossiles, dont cinq analogues dans le 
Plaisantin d'apres.Brocclii. 

PrACU NE. Phu 

Animal entierernent ineonnu. 
Coquille libre, stibiraguliere, fort mince, presque entierement 

translucide, ple, subecNvalve, suliquilaterale, un pen aurict, 
charniere niale tout-h-fait interne, fornide stir la valve su-

perieure, la plus petite, par deux crkes alongdes, inegalea, obli-
ques, convergentes au sommet, au ate interne desquelles s'attache 
"in ligament en V, allant se fixer dans deux fossettes pen profondes, 
egalement convergentes de la valve inferieure, qui est plus bom-
bee; unioeule impression musculaire subccritraie assez petite. 

Ex. La 'Placune vitree. Placana Placenta. Pl. L 
E. m., pl. 173, f. 1-2. • 

Observ. Les trois especes vivantes clue l' on connoit cliti:iVegenre 
viennent des mers de Pinde. M. Defrance annonce cependant qu'il 
v a en deux jilpeces fossiles ifit France dont une analogue en 
Egypte. 

HARPACE. Harpu.t. 

Animal entibrement in.connti. 
Coquille adherente assez irreguliere, subtriangulaireoblongue 

inequivalve, inequilaterale; une valve plate et l'autre concaves- 
charniere forme(' par deux dents longues, crenelees, diverge') 
du sorarnet sur nue valve, et se placarrt entre deux paires de de 
de meme forme que.erautrei impression muscultire et ligain 
inconnus. 	 .4 

Ex. Lllarpa 
tab. 6, 1. Li; 
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Obset v. Ce.  genre etabli sur tine coquille fossil 
Toe; ne seroit-il pas Mieux place aupres des trigonies' 

Huiriti OS trea 

Corps coniprime, plus ott moins orbieulaire ; les boats du ma 
Lean dpais, non adherens ou retractiles, ek pourvus d'une doub 
rangee de filamenS tentaculaires courts et nombreuX; les deux 
paires d'appendices labiaux triangulai 	et alonges; on Muscle 
sulfentral bipartite. 

Coquille irreguliere, inequivalve, inequilaterale, gtossierement 
feuilletee; la valve gauche ou inferieure adherente, plus grande, 
plus profonde; -.son sOmmet sc prolonettut avec l'Age, en une 
game de talon ; la valve droite ou sitOrieure plus petite, plus 
on moires operculifbrme; charniere orale , edentule; ligament 
subint4rieur, court, insere dans une fossette caracole, oblonguc, 
croissant avec le sommet; impression musetdaire unique et sul 
centrale„ 

Espee s r n s e 	p isse 

Ex. L"Ifuitre comestible. ()shwa edulls. P1. LX, fig. 1 , 
E. tn., pl. i$4, 1. 7-S. 

B. Especeslongues et non plisse.  

Ex: L'H. dtroite. O. virginle . 
l'H. nacrde. 0. margaritacea. P1. LIX , fig. 

C. Especes rondos et pliss,ec,. 

Ex. L'H. imbriquee. 0. i,nbricata. E. in., pl. 18(i, f. 

D. Especes longues et fortement plissees. 

Crilte-de-coq. 0. Cristo! gatli. Pl. LX, fig. 
E. in., pl. 186, f. 2-5. 	- 

Observ. Les especes de ce genre soot tres-difliciles a distin 
et surlout a caracteriser; M. de Lamarek,,ett ddsigne quarante-hui 
vivantes et ,trente-trois fossiles; inais.4AQui-ineme qu'il y en 
hien davantage, et'en effet parmi ces'etiretitieres, M. 
compte dela cent-vingt dont Sept anarogues dans I 
d -apres Brocehi; 

ttt • 
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	 SITBOSTRACES. 

On trouve du latitres dans Lollies les leers, a pm de distauce 
des rivagcs, adherenles it plat sur des corps strangers, ou les 
tines stir les autrel On n'en conuoit pas encore de vdritablement 
fluviatiles on lacuNres; mars it y en a int se trouvent assez ham 
dans retbouchure des flettv'es. 	• 

iR 	I'll i",li 	. 

Animal emierentent incon it it. 
Coquille plus linemen*.. 	quc celle des buitres, fibre on 

pen. adherenie, suliquilaterale, tres-inequivalve; la valve inferietire 
tres-concave. a sortainet pl us on moires recourb6 en crochet; la supe-
ricure operculiforme, et beaucoup plus petite ; eharniere erten-

' tide; ltga14ent insere dans itne fossette alongee et argues; un* 
inusculaire, corvine dans les hultres. 

ACEspeces dont le somiuct de lit valve inferieure est sul?volute. 

Er. La Gryphee Gondole. Gryphwa Cymbiurn. E. tn. , pl. 189, 
'f. 1-2 , et la G. arquee. G. arcuata. Pl. LIX, fig. 3. 

B. EsOces dont le sommet de la Naive inferieure nest pris volute. 
(G. PAC/UTE Defr.) 

Ex. La G. podopsidee. G. podopsidca. 

Obsere. On no connoit encore (triune espece vivante dans la 
premiere.division de cc genre. iNt Defiance en compto vingt, es-
peces fossiles et paroit beauotip douter de l'existencc de l'espixe 
vivante. Quant it la seconde-,lious y placons les especes de plagios 
forties non symetriques, dont M.Defran4 a fait son genre Pachpr. 
.etoui soiat..'au nombre de qttinzo. 

• 	• • 
Feat. 	S — 	uR as.TR Acks . Si BOSTR A Ue t.  

Le inantean (invert dans presque lqute sa circonfarencc, retractile, 
dans tons sesspoints, et': non, adherent ;. los bra 11C.Ileti Don rettniei 
dans toutela ligne inediane,d.e maniere a laisser visible Fahclomen, 
qui est pourvu •Fint rtirliinclit do pied souvont canal ienle, avec le 
-11dititrent. XIS 
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Coquille d'un tissu serre, subsymetriple , toujours plums!!  
moires 'auriculee , a charniere subcompliquae; une seule, impres-
sion musculaire subcentrale , sans trace de ligule palleal 

S POND 1 I.E. ..S;00/Miyiti.S. 

Corps inediocrement comprime, pourvu inferieurement d'un 
rudiment de pied sans byssus ; snanteau ouvert dans toute sa 
partic inferieure et superieure; bouche..eutourde de levres tr' '7  , • 

4
1001  

epaisses et frangees. 	 •  ik  
Coquille solide ,' •adherente , itSsez reguliere, pills ou irr 

herissee , subauriculde; inequivalve; la valve droite on infrieure 
fixee , beaucoup plus excayee que l'aub-re, et avant en arriere, 
sommet, une facette triangulaire qu4i..!agrandit et 
rage; charniere cephalique longitudiruile , pourvue 
valve de deux fortes dents intrantes dans des fossettes c 
dantes ; ligament court, 'a pen pros median, en grande 
exterieur, et s'enfoni:ant dans le talo.n de la valve inferieure; im- 
pression musculaire unique et subclorsale. i 	. 	, 

Er. Le Spondyle Pied-d'ilne,,,S;tiondylics gcederopus.A 
fig. 1; et, E. m., pl, 190 , f. 17a b. 

Obsere. On trouve des especes de cc genre dans toutes les mei 
des pays chauds, et ineme dans la Mediterranee, mais surtout 
dans celle des hides. On en connoit quatre ou cinq especes fos, .• 
siles dans nos pays, et une dans d'Amerique meridionale. 1.1  * 
tine espece analogue dans le Plaisarktin , d'apres Brocchi. 

r 

Animal incomat. 
Coquille solifde , adherente, subirregidiere,,inauriculee , ind-

quivalve, pointue au sommet, arrondie et subplisseetn arriere 
la valve inferieure sans talon; charniere des spondyles: ligamen 
tout-4-fait interieur, insere dans une fossette 

Er. La Pli`catitle raineuse. 	iCa41711**1710Sa. Pl. LX11, fig. / 

Observ. Ce genre , fort pen diliCretitMes -spond les , renienne 
ciuq especes vivantes des niers d'Arrarrique et de I'lnde , 
especes fossiles, d'apres M. Defrance. ' 

• 
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NNITE. Hinniies. 

Animal entiixement incoiinu. 	li • 
Coquille epaisse, aolide , subreguliere , auriculee , sobequilate-•

rale, indquivalve; la valve inferieure tres-excavee , avec une espeee 
de talon; la superieure plate; charniere completeuient edentule; Ilg,• 	ament insere dans tine fossette en partie interieure et en partie 

, terieure; une settle impression inusculaire. 
. 

Ob:cerv. C'est un genre qui ne renferme pie deux especes fossiles 
Plais• 

PEIGNE. Peden. 

,ores plus on nwins comirime, orbiculaire; le inanteau garni 
un seul cordon de papilles tentaculaires, et de petits disque 
uliformes , perles , pedouctiles, reguliereineut espaces entre errs  

rudiment de pied canalicule"  et ins byssus; houche entoure, 
appendices charms, irregulierement ramifies. 
Coquille libre, reguliere , mince, solide, equivalve, equilaterale 
riculee, 'a bord oral droit ; les sommets contigus ; charnie 
as dents; une membrane ligamenteuse dans . toute la longue 

e la charniere, mitre un ligament court, epais , presque ton t-h-fait 
terne , qui remplit une fcSsette triangulair 
e seule impression musculaire suhccntral 

1. Especes tres-in6quivalves ; la valve gauche 
(Les P'ELERINES.)

1, 
 

Ex. Le.Peigne de Saint-Jacques. Pecten Jaco'iceus. Pl. LX, 
fig. 4; et E. in. )  pl. 209, f. 2 , a b. 

B. Especes equivalves, non baillantes. 	 (Les SOLES. 

Ex. Le P. Sole. P. Plea, °necks. Pl. LX, fig. 5. 
pl. 208 , 1. 3. 

C. Especes dont les deux valves sont presque egalement bon* 
oite no pcu 'mins et ayant, son oreille inferieure moins 1 

Ex. L Ilintite de Cortesi. Hianites Corlesii. De France, pl. LXI, 
fig. i . 
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echancrure, pour le passage it gauche, de manierea produire une sort 
du byssus. 

A. Le P. Cerise. P. gibbus. E. m., pI. 210 f. 3 ; et le P. glabre. 
P. glaber. Pl.' LxII, fig'4,  
D. EsOces qui sont striees parallelement a leur bord. 

Ex. Le P. orbiculaire. P. orb 
pl. 186: 

Observ.41#c genre contient des especes dads toutes les sifters d 
pole boreal au pole austral, a pen pros comme celui des huives, 
de lame que dans ce dernier genre on en connoit pussi beaucou 
de fossiles. M. de Lamarck en caracterise vingt-oix et cinquant 
neuf vivantes 

M. Defiance porte le nombre des especes fossiles 	quatr 
vingi-dix-huit, dont quatre especes identi 
en Italic, d'apies Brocchi. 

L'observation que j'ai faite que taut& c 
inferieure, et tanfilt la valvt gatiche ou superieure qui est la plu 
bombee, peat aider h confirmer la subdivision que j'etablis dan 
ce genre, et qui se trouve, je crois, en rapport avec la presenc 
ou Pabsence du byssus. 

Animal inconnu, mais probableirrent byssifer 
Coquille subtriangulaire, inequilaterale , inequivalve, a soin 

mets arrondis, peu marques, inegaux, ecartes; la valve 
plus bomb& elargie a son bord inferieur et posterieur, echa 
en avant et subauriculde, la gauche ne Petant pas; charniere sa 
dents, anterietre ou buccale; ligament it-Isere dans tine fosset 
oblique se prolrigeant en debors jusgu'aux sommets, et 

S dedans sur une sorte de cuilleron. 

Es. La Honlette spondyloid 
fig. 6; et E. m., pl. 178 , f. 1- 

Observ. On ne connoit encore qu'une scale espece de ce genre 
elle vient des mers de l'Inde. 

• 
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0 	• 

t  LIME. Lima. 
• 

Corps ntediocreint,nt comprime; un appendice abdominal bys-
sifere; les bords du inanteau garnis de cirrhes tentaculaires sur 
plus'ieurs tangs ; bonehe Atom-de d'unc litvre fort epaisse et 
frangde. 

Coquille ovkfle, plus on moms ol4que, presque dcfivalve, sub-
auriculdp, r,gulierement bAillanteirlaltartie anterien0 du bord 
inferkur; les sonnets anterieurs et du arks ;'tcharniere buccale 
iorikudinale, sans dents; ligament arrondi, presque extdrieur. 
inserd dans une excavation de chapie valve; impression muscu-
faire centrale p rrtagee en trois parties hien distinctes. 

Ex. La Lime ctormuune. Litha. squarnosa. P1. LXII. fig. 3; et 
Enc. in., pl. 206, fig. 5. 

Obscro. Des six especes que M. de Lamarck.caractdrisc dans cc 
genre, it y en a au moms tine de la Auditemiiide; les autres 
viennent de l'Inde, d'Amerique, et de BAustralasie; on en con-. • 
noit•dela onze fossiles., suivant M. Dcfrance, dont deux especes 
analogues en Italie, d'apri:s Brocchi, et deux a Grignon ; le genre 
des especes des anciennes couches dtant donteux. 

ti• 	• 

Fatty. 	MARGABIT ACES'. M \JIG:\ ray kcE 

Le manteau ouvert dans 410 sa eireonference, non adherent. 
nine snr ses bords , et se prolongeant en lobes assez irreguliers 

.isuf„f„out en tiiriev; le corps tres-comprimd; on pied canalicule ct 
•souvent un byssus pact developpd; on settl muscle•-addatcteur sub-
central, outre les muscles rdtracteurs du pied. 

Coquille irreguliefe , indquivalvc , 	 noire ou coy 
nee; cbarniere orale, presque nulle ou sans dents; le ligament 
\ :triable • mut grande impression musculaire subcentrale. 

LSET4E . Vu/se//a. 

Corps alTtgd, compriine; le inabbtan trigs-prolongd en ;11'1'1 

t bortli de den x rangs 	tuheretthis papillaires tres-serrds•; till 
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pied' abdominal medioere, proboscid*rme , canalicule, sans bys-
sus ; bouche transversale tres-grande, avee deo appendices labiaux 
tri•nwlaires ,Itres-developpes 3 les branchies etroites, tres-longues, 
reuniedans presque toute leur etendue. 

Coquille subnacree, irreguliere, aplatie, Atingee, subequivalve , 
inequilateralt, h 'sommets anterAirs, distans, recourbes en en 
bas; eltarniere orale, edentule;oligament indivis, epais„ insere 
dans une excavation arrondie, creusee dans une apophysoe asse‘'z 
saillante de chaque valve;.. impression musculaire suhcentrale 

, assez granule 	deux , et 	tres-petites tout-li-fait .en avant. 
• 

Ex. La Yulselle lingulee. rulsella linguleta. P1. LXII , fig. 5. 

gbsere. M. de LamSrck cite six especes vivantes de ce genre 
utes dc f Ocean indien on de l'Australasie, et une fossile it 

Pious avons observe l'animal de Pespece cit6e. 

• MA IITEA U , 

Animal it pelt pros inconuti, mais probablement fort voisin de 
celui des vulselles, et certainement byssifere, avec un seul muscle 
adduct6ur. 

Coquille sanacree, irreguliere, subeqttivalve, inequilaterale', 
le plus souvent tres-auriculee en avant, et protsugde en arriere 
dans son corps, de m,aniere a offrir un peu la forme d'un' mar-
teau; sommets tout-h-fait anterieurs pu huccaux assez infe-
rieurs; entre eux et l'auricule inferiewe, une ecbancrure oblique 
pour le passage du byssus ; charm lineaire fort longue, bite- 
cale, edentule; ligament simple, triangulaire, insere d: 	unA  
fossette conique, oblique, en partie exterieure ; u 
musculaire subcentra]e assez grande. 

A. Especes h peine auriculees. •  
Ex. Le ilVrteau vulselle. Illallerm•vulsellatus. E. 

f. 15, et pl.-  LXY Lis ,• fig. 4. * 
B. fspeces uniauriculees, 

• Ex. Le M. normal. M. normulis. E. in.. Pi • J7i, f. 16, a b? 

C'Espkes biauricuRes. 

11.  Ex. Le M. vulgaire. M. vulgaris. Pl. LXIII, fig. 4, 
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MA nG8RiTAcis. 	• 

Observ. Les six especes quo M. de LaMarck caracterise dans ce 
. genre, appartienneut aux mers de l'Indg et de 1'Australasie; it pa-
rolt qu' on n'en connoit pas dans cellos du nouvemilkontinent „, et 
encore moins dans cellos d'Europe. On lien a pas non plus de-
convert de fossiles. 

PEnN*Pernlii. 

.111 Corps.tres-compritne; le manteau prolonge en arriere en une 
sorte tie lobe4et frange a son bord inferieur vulement; un ap-
pendice abdominal ? un byssus; mt soul muscle adducteur. 

Coquille irreguliere, tres-comprimee, su,kequivalve , de forme 
assez*variable, baillante a la partie anterieure de son bord ince-
fieur; le sommet tre,s-petit; charniere droite, verticale, bue-
cale, edentule; ligament multiple, et insere dans une sale de 
sillous longitudinattx et paralleles; une impression niusculaire 
subcentrale. 

A Especes alongees mauriculecs. 

Ex. La Perne fentorale. Perna femoralls. Pl. LXIII , lig. 

B. Especcs alongees, subattriCulees on inatificulees. 

Ex. La P. -Vaselle. P. Vulsella. Enc. met., pl.i75, f. 

Especesrondes, pen on point auriculees, tres-nacrees. 
• - 

Ex. La P. sellaire. P. Ephippium. Enc. met., pl. 176, f. 2. 

Observ. Les dix especes ylittnes quo M. do Lamarck distingne , 
* paroigseut ne se trouver quo dans les mernes mers sue les mar-
*team. Il y a1cependant quelques raisons de croire qu'il en existe 

aussi dans les mers d'Acierique. On en trouve une espece fossile 
en France, dans des terrains asset anciens, et une en Virginie. 
M. Defranceen cite cinq, dont tine subanalogue @n Egypte. 

' 
CRI?.NATULE. Crenatula. 

• • 
Animal incolinit, mais probablement fort pen different de celui 

de ernes. ' • 	• 	 • 
grille irrfguliere , ires-aplatie , subrhomboldale . subequi-

valve, lAillante en arriere, a sommet miterieur; cliarniere 
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gitudinale, dorsale., edentule;• ligament submultiple , nu renG 
d'espace en espace , et instill* dans line serie de fossettes arrondies r  
correspondantet du bord dorsal; impression intisenlaire unique 
subcentrale. 

Ex. La Crenatule aviculai re. Crenatula avieulatia. Pl. LXIII, 
fig. 2, et Ann. du Mus., 4°1. 5 ; 	2, f. 3-4, 

Obsero. Parmi les six ou sept espeees reconnues de cc. genre , 
y en a des mers de tons les pays ehands, mais surt6ut encore de 
l'Australasif`. 

i NO CERAME . MOCeraMUS. 

• Animal entiereineut inconnu. 
Goquille epaisse , subreguliere , -subdquivalve , subequilaterale , 

triaKulaire, pointue aux sommets, qui sont plus on moms recour-
Ifesillibliquement Pun eontre l'autre, elargie et arrondie en arriere; 
eIntrniere laterale formee par tine serie de fossettes oblongues, 
servant sans doute h Battache (Pin ligament multiple; impres-
sion musculaire ineonnue.. 

Ex. L'Inocerame concentrique. Inneerarnus concentricus. 
Brongn., Geogn. Par., pl. 6, f. 2, a b; et pl. LXV. bis, fig. 5. 

,Observ. C'est tin genre que 1 tin ne connolt encore qu'a l'etat 
lossile, et qui n'est quo tres-incompletementt.qabliysonfacies le 
rapproche des ostraces, et surtnut des grypbees ;dont la eliarhiere 

idoigne. M. Defrance en comnpie tro especes. 
• L 

rat.E. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille fibreure., assez plate, on petr profonde, fort mince, 

arroridie, subeqrlivah7e, subequilaterale , a sommets subspires; 
cliarniere buccalC,, droite , forrnee par un grand nombre de petites • 
cavites gour Panache du ligament qui a del etre multiple; impres-
sion musculaire iiconnue. • 

Le Catille de Cuvier. Catillus Cucieri. Brung.r, G-eons.• 
Paris., 	edit., ph IV, f. to. et 'Melte Ie Catille de. Lamarck, 
pl. LXI his, lig. •-r. • 

54 • 
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Observ. C'est un genre qui est etabli par M. Brongniart (For, di.) 
a'une maniere incomplete sur des coqUilles fossiles pre l'on avoit 
confondues a tort avec celles qui constituent le genre precedent.  it 

PuLVINITE. Pulanites. 

a 
Animal entierement inconnu. 
'Coquille mince, ovale , equivalve, subequilaterale , a sommets 

bien maiques et 4 peine inclines en avant; charniere composee par 
huit ou dix den% tin peu divergentes dulommet et separees par 
autant de fossettes pour les ligamens; impressions musculaires in-
connues. 

Ex. La Pulvinite d'Adanson. Pulvinites 4dartsonii. Defr., 
pl. LXII bis , fig. 3. 	 • 41°  

• 
 

t. 
Observ. C'est encore un genre qui n'est connu qu'a l'etat fossile, 

et qui a ete etabli par M. Defrance. II ne aontient qu'une stole 
espece de la craie inferieure. 

GERVILLIE. Gervillia. • 

Animal .entierernent inconnu. 
Coquille plus ou moins alongeesi  quelquefois tres-etroite, sole= 

noide, subequivalve, tres-inequilaterale, Vaillante en avant, pent-
etre pour le passage d'un byssus ; le soininet antero-dorsal peu mar-
que ;Charniere anomale , formee de plusieurs dents, dont les pos-
terieures sont longitudinales; ligament multiple inset-6 dans 
plusieurs fosses coniques formant un rang en dehors de la char-
niere; une settle impression abdoininale.assez antdrieure. 

Ex. Ira Gervillie solenoIde. fereillia solennidea. Defrance, 
pl. LXI, fig..4. 

Obseiv. Ce genre , etabli par M. Defrance, c9ntient plusieurs 
espi;ces touter fossiles, trouvees dans le departerricnt de la Manche. 

A v cu LE. Avicida. 

,Corps trios-comprime ; manteau fendu dans toute sa circonfe-
. rence, si ce n'est le long du dos , et garni a son Nord libre d'un 
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double rang de cirrhes tentacitlaires tres-courts; pied assez petit, 
• canaliculd; un byssus; •boucheentourde de levresfrangees mitre ses 

%deux paires d'appendices labiaux ; un gros muscle adducteur 
presque posterieur, et deux paires de petits muscles retracteurs du 
pied. 

Coquille feuilletee ou non, toujours nacree , subdquivalve-, de 
forme subregutere , mais asset variable, 4 sommets anterieurs,  
surbaisses, avec tine petite eclianiure en avant, quelquefois hitt-
galement et obliquement auriculee; charniere bucco-dorsale, 
edentule ou avec une ou deux petites dents rudimentaires; liga-
ment plus ou nwins exterieur et contenu dans un sillon , quel-
quefois elargi vers le soinmet; une impression musculaire poste- 

• rieure fort grande, et une anterieure extrAmement petite. 

-• 4. Especes peu obliques, presque rondes, nacrees, tres-epaiseS, 
, avec les auricules presque egales, fort peu saillantes, sans dents a la 

charniere • 	(G. MARGARITA. Leach.. PINTADINE. 

Ex. I'Avicule Mere-Perle. Avicula margarktifera. Enc. met., 
pl. 177, f. 1-4; et pl. LXV bis, fig. 7. 

B. Especes ovules, obliques, etdont les auricules sont tres-developpees, 
surtout la superieure; une dent a la charniere. 

Ex. L'A. macroptere. 	macroptera. Gualt. , t. 94, f. A ; et 
pl.,LXIII, fig. 3 (jeune). 

Observ. Les especes de la premiere subdivision , qui sont au 
nombre de deux, sont des mers de I'Inde et de l'Amerique meri-
dionale ; des treize vivantes de la seconde , it n'y en a qu'nne 
de la Mdditerranee , les autres sont des mers des pays chauds dans 
les deux continens. On en connoit deux ou trois especes fossiles. 
en France. M. Defrance en compte douze d'avicules proprement 
dites, et trois de pintadines ou d'un genre voisin. 

.F Am_IV MYTILACO. MYTILACEA . 

• 
Manteau adhe;%ent vers les bonds, fendu dans toute sa partie in- 

, 

	

	ferieure , avec WI orifice distinct pour l'anus, et une indication de 
d'orifice branchi;r1 par l'epaississement plus considerable des 
bords posterieurs tlu man teau ; un pied linguiformecanalicule, avec 
un byssus en arriere a sa hose; deux muscles adducteurs, dont 
l'anterieur tres-petit, autre 16" deux paires de muscles r6tracteurs 

• slu pied. 
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• Coquille reguliei:e, equivalve , scrhvent epidermee ou cornee,.'i 
eharniere edentide et ligament dorsal lineaire. 

Mow:. Mytilus. 

Corps ovalc, asset bombe; le manteart ouvert.dans sa moitie 
inferieure seulement , et d'ansiaa partie posterieure termine par 
nne fente ovale 'a hords frangesIppendice abdominal linguiforme, 
canaliculd, avec un byssus en arriere a sa base et plusieurs paires 
de muscles retracteurs; bouche a levres simples; deux muscles 
adducteurs, dont l'antdrieur tres-petit. 	 • 

Coquille d'un tissu serre, alongee, plus ou moins ovalaire, quel-
quefois suhtriangulaire, equivalve, a sommets anterieurs plus on 
moins courhes, un pen echancree inferieurement; charniere en,  
tierement ddentule, ou avec deux tres-petites dents rudinientaires; 
ligament dorsal, lineaire, subinterieur,  , insere dans un sillon etroit 
'et fort long; deux impressions musculaires, dont l'anuirieure fort • 
petite, outre celles des muscles retracteurs. 

A. Especes dont le sommet n'est pas tout-à-fait a l'extremite anterieure 
de la coquille, et qui sont plus ou moins triangulaires; le byssus ton 
fours tres-developpe. 	 „( G. MODIOT.E.) 

*Lisses. • 

Ex. La Mottle des Papous. M.ylihispaptrann. Pl. LXIV , fig.', 
et E. m., pl. 319, f. 2. 

** Strides longitudinalement. 

Ex. La M. sillonnee. M. sulcata. E. m1, pl. 22o, f. 2. • 

*** Strides aux deux extremites seulement. 

Ex. La M. discordante.aM. discorS. E. m. , pl. 20/, f. 5,, a b. 

B. Especes dont le sommet nest pas tout-à fait "int6rieur,  , et dont 
la forme est presque completement cylindriquc et a.rontlic aux deux 
.extr€Cmit4s; le byssus nul dans l'Age adulte. 	(G. L'THODOME. CUV. ) 

Er. La M. lithophage. M. lithophagus. Pl. LXIV, fig. 4, et 
E. Ill., pl. 9.2T f. 6-7. 

C. Especes dont le  ,somtnet est tout-I-fait terminal, antAirieur, ct 
. • 
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qui sont plus ou moins comprimees et subtriangulaires, le byssus gros- 
,sier et tres-developpe. 	 • 

• 
* Lisses. 

Ex. La M. comestible. M. edulis .  E. in., pl. 218, f. a; et la M. 
Ede Magellan. P1. LXIV, fig. 3. 

" Radiees ou striees. 

Ex. La M. crenelee. 111.crenatus. E. in., pl. 217, f. 3. 

Observ. 'Ce genre renferme un assez grand nombre d'especes de 
toutes les mers ; M. de Lamarclocaracterise vingt-trois modioles 
vivantes et cinq fossiles, trente-cinq moules vivantes et deux fos-
siles; mais it est indubitable qu'il en existe un bien plus grand 
noinbre tame dans les collections. • 	. 

Les mottles et les'Inodioles vivent toujours a decouvert, atta-
ehries par les filamens de leur byssus aux corps sous-tnarins; les 
lithodornes s'enfohcent dans les pierres calcaires, dans les coquilles 
et dans les ntadrepores. 	* 

Quoique la plupart des especes de mottles et de modioles n'exis-: 
tent que dans les eaux de la Mier, it est 'certain qu'il y en a quel-
ques tnes d'eau donee. 

M.. Brongniart edistingud dans sa Geognoie des envirous tde 
Paris une coquille fossile sous le nom. de mytiloides gabiatus , 
cause de sa forme exterieitre, qui a quelque chose de cello des 

• merles; figuree pl. 3 , f. 4 de cet ouvrage; mais c'est un genre non' 
caracterise, et qui , d'apres les Observations de M. SowerbY , est 
etabli sue nue espece de caticlle. 

M. Defiance indique vingt modioles fossiles dont une analogue 
• en Italie d'apres Brocchi et une Ae•Grignon;  onze monies, dont 

une4analogue en Italie, d'apres Brocchi, et une sifbanalogue dans 
gres superieur le flonjumeau, et enfin une lithodeine. 

r 

JAM BON NEAU Miura. 

Corps ovate af onge, assez epais, enveloppe dans nn manteatt 

*ferule en dessas, ouvert en (lessons, et surtout en arriere, on it 
• forme quelquefois une sorte de tube garni de chiles tentaculaires ; 

ttn appendite abdoMinal flabelliforme, subsillonn6, et un byssus 
tres-considerable; bouche pdurvue .de levres doubles ontre les 

• 
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deux.paires d'appendices labiaux; un seul gros muscle adducteur 
evident. • 

Coquille suircornde, fibreuse, cassaute, reguliere, equivalve , 
longitudinale, triangubire , pointue anterieurement ou est le 

• sonirnet qui est droit, elargie et souveut comme tronpuie en ar-
riere;  cbarniere dorsale;  longitudivale, lineaire, edentule;liga-
ment marginal occupant presquc tout le bord dorsal de la coquille; 
une seifle impression musculaire tres-large 	arriere; un indice 
!e l'anterieure dans le sommet de la isquille. 

.4.*speces Lien closes et arrondics,ii l'extrernite posterieure. 
Ex. LeJambonneaudcailleux. Pinnasquambsa. E. in., pl. .2o0, 

f. 2; .et le J. berisse. P. nobilis. Pl. LXIV , fig. 1. 

B. Especfsbaillantes l'cxtremit6 postericurequi est comme tronquee. 
• 

Ex. Le-,1. Eventail. P. Radium. line. met., pl. 199, f. 4? 

Observ. Les especes de ce genre ne sont encore qu'au nombre 
de quinze vivantes , et de six fossil es suivantill. Defrance, dont nne 
analogue en Italie , crapres Broccht; it y en a dans touter les 
niers, mais surtout dans celles des pays chauds. Elles vivent dans 
les enfoncemens vaseux des rivages de la iner,  , fixties ou non au 
moyen de leur byssus. 	.• 	

• 

F A at . V. — PO L IODONXES ou AIICrICES. Pol.,. ono:\ r;. 

(Genre ARCA , Linn. ) 
• 

11anteau entierement ouvert dans toute sa circonference, si cc 
n'est verS Je dos, sans aucune trace de modifications pour former 
des orifices particuliers, mais adherent dans tout l'intervalle corn-
pris entre les Muscles adducteurs, et plus ou moins prolongl en 
arriere; abdomen pourvu &lin pied de forme un peu variable, 
inais toujours tres:considerable. 

Coquille epaisse , rqguliere , equivalve ; 	iere anoinale , 
dorsale, similaire, .et forinee sur • chaque valve par tine serie 
pen et post apiciale de petites dents plus ou mows lamelleuses, 
plus ou moins verticales et'engrenantes; deux imiressious muscii-
faires hien distinctes et re:unles par une ligule palteale fort etroite 

 parallele au bord de la coquille. 	• 
• Observ. Tous les animativ de ceRe famille vIvent tli;ris la mer ;1 

pen de distance des rivages. 

   
  



• 

535 

ARCHE. Area. 

Corps Cpais,d'e forme un pettvari able; abdomen pourvu d' Lim pied 
p edon mile , compri me , propre h adherer, et fendu daus sa longueur ; 
manteau garni d'uu simple rang de cirrhes et uu peu prolongs en 
arriere; leS tentacules buccaux fort petits et tres-grales. 	• 

Coquille un peu diversiforme*, mais le plus ordinairement alon-
gde , et plus ou moins oblique h l'extremite posterieure, tres-sou-
vent fort inequilaterale; les sommetsplus ou moms distans et un pen 
recourbes en avant; charniere anomaledroite, ou tin peu courbee, 
longue et formee, par une ligne de dents courtes , verticales, de-
croissantes des extremites au centre; ligament exterieur, large , 
presque autant avant qu'apres le sommet; deux impressions mus-
culaires reunies par une ligule on impression pallt!ale, pen mar- 
quee. 	 . 

A. Espces naviculaires; la charniere completement droite; le pied 
teudineux et adherent. • 	 (Les NAVICULES.) 

' Es. L'Arche de Noe. Area Noce..P1. LXV, lig. 2. 
t 

B. .Especes bistournees, closes; la charniere completement droite. 
(Les BISTOURNEES• G. TRISIS, Ok:ell. ) 

Ex. LA. bistournee. A. tortansa. Pl. LXV bis, fig. 1. 

C. Especes naviculaires; la charniere•  completement droite, les dents 
terminates beaucoup plus longues et plus obliques que les autres. 	• 

6 • (G. Cuctitax. Lamck.) 
.. 

	

Ex. L'A. aurictilifere. A. aaricalifera. P1. LXV , fig. 4. 	. • 
D. Especee a abarniere droite , non eehancrees ou non baillantes infe- .. ietrement, et dont lc musclefp'est pas adherent.. , 

Er. L's. baxbue. A. barbata. P1. LXV, fig; 1. 
. 	I 

E. F.opeces.b•  n closes, de forme moins alongee, plus•pectinoides ; 
la charniere dr u. 	• , 	(Lee RROMBOiDES.) • 

I 
te.  

Ex. L'A. titainhoide.. A. rhorabea z  E. in. , p1,3,7, f. 3, a b. 
F. Espeees °vales, alonsees, un peu arquees dans leur longucur , un peu 

baillantes inferieurement, a sominets pen distans ; le ligament. presque 
interieur; la ligne dentaire tat peu arquee. 

• 
Er. L'A. mytiloicle...4. nzytiloirlea. Ph LXV bis, fig. 2. 
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•• 
. Observ. M. de Lamarck distingue trente-sept especes .vivante 
et neuf fossiles dans ce genre, outre trois especes egalernent fos 
sides de cuctllees. Parmi les premieres it y en a de toutes les met's.  

M. Defrance dit vingt-cinq especes d'arches de la crate infe.4 
eure, dout quatre identiqiies du Plaisantin , tine de l'Anjou 
ux analogues des environs de Paris, outre les trois especes d 
culrees. 

PETONCLE. Peeturtredus. 

rps arrondi, plus on moins comprime; le mantean sans ciri 
tubes; le pied securiforine et.feudu a son bord • ' ' 

rieur ; les appendices buccaux 
Coquille orbiculaire, equivalve, subequilaterale, 

resque verticaux et plus ou moins distaus; charniere formee 
ague vale d'une serie assez nombreuse de petites dents d 
es en une ligne courbe interrompue quelquefois sous le so 
gainent conune dans les arches, mais ordinairement beau 
oins large. 

A. Especes rentlies , plus ou moins lisses et velues. 

Ex. Le Petoncle flammule. Pectunerdus ,priostis. P1. LXV his. 
fig. 5; et V. ni., pl!,5to , f' , abc? 

B. EspecesJenticulaires , plus comprimees, pectinees et plus ou moins 
ugueuses. 

Ex. Le P. pectiniforme. P peetiniformis. Pl. LXV, fig. 3. 

Observ. Ce ,genre renferme dans l'ouvrage de M. de Lamarck 
especes vivantes de tottly les niers, et douze enxiroft 

6 fossiles. 
M. Defrance poste le noinbre de celles-ci a tNente-tluatre dans 

• • la craie inferieure, dont trois especes analogues en Italie , sui-
van? Btocchi; une autre aupres de Versailles et une trOisiemc 

is la Caroline, du Nord. 

NUCULE. 

Corps subtriquetre; manteau ouvert dans so moitie inferieure 
trlement , a fiords entiers, denticules dans woe la longueur do 
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dos, sans prolongemens'posterieurs; le piedofort grand , mince a 
sa racine , elargi en un grand disque ovale , dont les bords sont 
garnis de digitations tentaculaires ; les appendiceg buccaux ante-

rieurs assez longs, pointus ,,roides et appliques run contre rautre 
Conune des eSpeces de machoires ; les posterieurs egalement roides 
et verticaux. 

Coquille plus on nmins epaisse , subtriquetre, equivalve , irie-
quilaterale , a sominets contigus et tournes en avant; charniere 
similaire formee 'oar une set:le nombreimse de • dents tres-aigues „ 
pectinees , disposees en une ligne brisee sousIe sommet ; ligament 
interne, court, insere dans une petite fossette oblique de chaque 
valVe ; deux impressions inuscutaires. 

A. Especes dont le bond est en tier. 

Ex. La Mettle rOstree. Nucula rbstrata. E. in., pl. 5o9, f. 5, a b. 

Espeltes don.t le bord est crenele. 	 • 

Ex. La N. nacree. N. triatgaritacea. P1. LXV, fig. 5. 

Observ. M. de Lamarck caracterise six especes vivantes,. et quatre 
fossiles dans cc genre; des premieres, trois sont de nos mners, et les 
autfts des niers australes. 

Nous avons observe l'animal de la nucule nacree. 
M. Defrance en annonce douze fossiles de la crate inferieure,' 

dont deux analogues d'Italie , d'apres Brocchi , quatre aux envi-
rons 

 
de Paris, et une identique a arignon. 

11P 

FAM. VI. — SUBMYT/LidaS. SVBMYTI4,ACEA. 

Le man teatt presque commune dans les mytilaces, c'eSt-a-dire adbe-
rentot Penchi dans toute §a pantie inferieure, avec nu orifice distinct 
Pour Vaults, et un commencement de tube pour la respiration, par 
tine disposition praticuliere de son extremnite posterieurc, qui est 

garuie de papills tentaculaires une.  large masse charnite abdo-
mninale pour la locomotion, sans byssus a sa base.; deux impressions 

' Musculaires dulinctes. 
*Coquille libresubpacree, 	equivalve; charnierc dorSale; 
lamelleuse; ligament exterue ; deux irnpressi9ns musculaires avec . 
]impression palleale qui les retina , non 'excavee en arriere. 

Obsew. Les animaux de cette famnille aunt pins on MOILIS Itnli-

eoles et ereatiques :au moych de lcur pied. 
, 	' 
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• * Especes epidemics , nacrdes ( touts etant d'eau douce ). 
( Les LIMNOCONQUES. G. LIMN °DEMME. Poll. ) 	• 

A NODONTE. Anodonta. 

Corps large, peu comprime ou assez epais , plus ou moms ova-
laire; le manteau a bords epais , simples ou franges, culvert 

. dans toute sa circonference , si ce n'est versIlle dos; un orifice 
ovalaire distinct pouf: l'anus; une espece de petit tube inconiplet 
et garni de deux rangees de cirrhes assez alonges pour la cavite 
respiratrice ; pied lamelliforme et tranehant. 

Coquille ordinairement assez mince, reguliere, close, dquivalve, 
' inequilaterale; soinmet antdrodorsal; charniere completement 

edentule avec une lame postapiciale; ligament externe, dorsal et 
postapicial. deux impressions musculaires bien marqttees, outre 
celles des muscles retracteurs. 

A. Especes minces, ovales, tres-alongees, inauriculees ; la charniere 
fort longue, lineaire, crenclee dans ((Jute sa longueur. 

(G. 'ALDINE. Latnel k ) 

Ex. L'Anodonte exotique. 4nodonta exotica. Pl. LXV1 
fig. 2; et E. m. , pl. 2434 bis , f. r , a b. 

B. Especes ovales, ischarnier,arquee, sans trace d'auricule. 

Ex. L'A. rougekre: A. Xtbens. E. in., pl. 201, f. 1, a b. 

C. Especes ovales, alimgees , aleharnpre droite , et auriculees en ar-
riere seulement. 

Ex. L'A. des Cygnes. A. cygnea. Pl. LXVI, fig. t. 

D. Especes ovales ou arrondies , auriculees en aNant comme en ar-: 
riere du §ommet. 	 • 

Ex. L'A. trapeziale. A. trapezialis. E. m., pl. /o5, f. 1, a b. 

E. Especes beaucoup plus auriculees avec une, tarp alongee, biem 
plus saillante la charniere. 	 ( G..McsAs. Leach. ) v 

L4.;6.1.,'A. Dips:de. A. Dipsas. Pl. LXVI, fig. 3.. 

Observ. Lc nombre des especes de ce genre est de quiuze 
dans rouvrage (lett. de Lamarck; maisil est certain qu'il en exists 
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davantage. On en conuoll dans les ;eaux douces de tousles pays, 
surtout dans Atn4rique sflptentrionale. Nous en possedons au 
ntoins trois especes. 

MULETTE. Unio. 

Animal entierentent semblable a 'celui des anodontes. 
Coquille ordinairement fort epaisse, nacree interieuretnent, epi-

derniee, rongee aux somdiets, qui sont doosaux et subanterieurs ; 
charniere dorsale formee, outre une longue dent lamelleuse sous 
le ligament, d'une double dent prweardinale plus ou moins coin-
primee et dentelee irregulierement sur la valve gauche, simple sur 
la valve droite ; ligament et impression milsedlaire comme dans 
les anodontes. 

A. Especes obliques, dont le corselet est dilate et r6leve en erke 
saillante, ce qui les rend comme auriculees ou aviculaires, 

( G. HYRIE. Lamck..) 

E. La Mulette ride°. Unio corrugata. Pl. LXV1I, fig. I ; et 
Enc. met., pl. 247, f. 2, a b; 

• 	B. Especes °vides, pcu ou point auriculees. 
• t. Ovules, subadriculees. 

Ex. La M. sinuee. U. sinuata.'1'1. LXVII, fig. 5.- 
. 	• 

u. Ovales,rn auriculees. 

Ex. La M. des Peintres.0 U. Pietorum, Pl. LXVII, fig. 2. 

3. Rondes ou presple rondes. 
' 	 • 

Ex. La M. suborbiculee. U. saborbiculata. 

.C. Especes eoultes, subtriquetres, dont les dents lamelleuses et pr-
apiciales sont plus prononcees, plus regulieres et toutes striees per- ' 
pendieulairemert a It ur longucur. 	(G. CASTALIE. Lama.) 

Ex. La M.\•anibiguit. U. ambigua. P1. LXV1I, fig. 4. 

Obsen'. Les especes de ce genre devienneut tous les fours plus. 
nomb$euses :.en effet on en trouve dans tous les pays,, mats stir-
tout dans I' A tnerique septentrionale. M. de Lamarck en caracte- 
'rise, plus, de einquante, mats it convieta 6 	sont 

• • 
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general fort difficiles a distingrier; •4 plus forte raison, les subdi 
. visions generiques qu'on a voulu stab* dans oe genre, d'apres la • 

forme generale de la coquille et celle des dents przeapiciales , 
comme l'a fait M. Rafinesque. On passe en effet par des nuances 

rPresque insensibles des especes dont les dents sont h peine appa-
rentes,j*n% celles ou elks deviennent presque regulieres count' e 
dans la mulette ambigue, Tie nous croyons avoir ete les premiers 4 
rapprocher de ce genre , contradictoirernent avec M. de Lamarck 
qui alors en faisoit une frigonie. 

Nous pensons memeique par la suite on ddcouvrira des especes 
etabliront le passage, entre •les anodontes et les inulettes, en 

sorte que ces deux genres devront etre reunis. 
M. Defrance dit qu'il y a huit especes de inulettes fossiles, mais 

dont le genre est doirteux dans les anciennes couches. 

Especes sans epi;lerme evident, non ',aeries et plus ou moms pee: 
tinges. ( 'routes soot marines.) 

• 

CATIDITE Cardita; 

	

Animal semblable a celui des lininoconques , d'apres Poli. 	f . 
Coquille epaisse, solide , equivalve , plus ou 'twins inequilate- 

rale ; sommet dorsal , toujOurs tres-recourbe en avant ; charniere 
similaire , formee par deux dents obliques, une courte cardinals 
ou apiciale;' et l'autre postapiciale, longue, lamelleuse et arquee ; 
ligament along8 , subexterieur et enfonce ; deux impressions 
musculaires bien distinctes, reunies par une liule palleale , 
li•oite, semicirculaire. 

A. Especes alongees, ttri pen ecitancrees on bttillantes au bord infe-
ricur ; le sommet presque ceplialique; le ligament cache. 

• ( LCS MYVLICARDES. ) 

• Er, La Ca rdite G Foss e- t c: Cardila crassicoita. Adam., S e-
neg., pl. 15, ir. 8; et la C, mottehetee. C. c4cul7ta..P1. LXIX , 
lig. I. 

B..Especes ovales , a bord infericur presque droit ou un pen bombe, 
crenele et completement fermi. 	 (Les CAII.DIOCALiDITES. ) 

• 
Es. La C. Ajar. C. Ajar. Adans. , Seneg. , p1. 	, I.  . 

C. .Especcs prescpte.l.ondes ou suborkiculaire,, 'a 1)44 inf6rieti ar- 
• • 	 • • 
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rondi, denticule,-  de plus en plus•  equilaterales; les deux dents plus 
courtef et plus obliques. 	 (G. ViiseRIC.AADE. Lainek.) 

Ex. La V. imbriquee. 	imbricata. Pl. LXVI1I , fig. 3. 
' 	* 

D. Especes alongees, tres-inequilaterales; le sommet presque cepha-
lique et recourbe en avant; deux dents cardinales courtes, diyergentes , • 
outretila dent lamelletise; ligament tres-long , pen ou point saillant; 
impression abdominale quelquefois un peu rentree en arriere. 

(G. CYPRICARDE. 

Ex. La C. de Guinee. C. guinaica. Pl.*LXV, fig. 6. 

Obsero. D'apres l'exemple de Poli, it est evident que ce genre, et 
ses subdivisions, doivent Otre rapproches de celui des roulettes, dont 
cet autenrne fait iti6mequ'un spul et uniquegenre ; n'est cependant 
pas certain que parmi lertypricardes, it n'y ait pas quelques especes 
qui dussent passel' parmi les venus, lithodomes, car I'impressioh 
abdominale est quelquefois excavee en arriere? Quoi qu'il en soil, 
M. de Lamarck definit vingl-cinq especes de carditak, dont une 
settle fossile, onze venericardes., toutes fossiles, a l'exception d'une 

I.'  settle, et sept cypricardes dont quatre vivantes des mers des pays 
chauds, et trois fossiles de France. 	 • 

Les especes de ce genre vivent, a ce 	paroit, a dectiuvert 
.sur les rochers. 

M. Defrance compte dix cardites fossiles, dont tine identique , 
et one analogue daiis le Plaisantin et une analogue en Anion; 
vingtkinq 'venericardes , dont une identique. h Chaumont, et 

• irois cypricardes. 

FANI. VII. — CiLlt.4CES. CAMACEA. 

Manteau ouvert a sa' partie inferieure inediane settlement, pour' 
le passage d'un pied de Forme variable, mais toujours comprime 
'it sa base; les brds 'du inanteAu adherens et finement franges, 
reunis en arriere par une bande transverse, percee de deux orifices 
distincts , garnis de tetttacules rayonnes. 

CoqUille de , forme variable, reguliere ou irreguliere, fibre ou 
adherente, 'a d 	empreintes musculaires, reunies par une ligule 
peu marquee, sans echancrure posterieure; cbarniere anoinale.. 
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Coquille irr.4gulOre. 

CAME. Ckarna. 

Corps subothiculaire, termine superieurement par une some de 
'crochet; mantean fort pen ouvert ; pied termine it son extflimite 
par one partie beaucoup plus &mite que la base ; lobes superieurs 
des branchies fort courts. ' 

Coquille irreguliere. adherente, inequivalve, inequilaterale, 
sommets plus ou moins contournes en spirale, surtout pour la 
valve adherente; charniere "dissemblable, grossiere, formee par 

• unc seule dent lamelleuse, arquee, subcrenelde, postcardinale, 
s'articulant dans un sillon de merne forme; ligament exterieur, 
postapicial 	peu enfonee ; deux impressions musculaires,  
grandes et assez distantes. 

A. Especes dont les sommets tournent de gauche a droite. 
Ex. La Anne gryphoide. Charnagryphoides. Pl. LXX, fig. 2. 

B. Especes dont les sommets tournent de droite a gauche. 

-ar• La C., Arcinelle. C. Areinella. E. nr. , pl. 197, f. 4, a 6. 

Observ. Parini les dix-sept especes vivantes que M. de Lamarck 
caracterise dans ce genre, it y en a de toutes les mers, si ce n'est 
de eelle du Nord; mais elles sont beaucoup plus nombreuses dans 
Medan austral. 

On en corwoit dela huit especes fossiles dans la France et Ma-
he. M. Defrance dit dix especes, dont trois analogues en Italie. 

• • DicimArE. Dieerac. 

Animal completement inconnu. 
•Coquilleirreguliere, inequitalva, indquilateralo, a sornfnets tres-

saillans , presque regulierement contournes en. spirale; charniere. 
dissemblable, .fortnee par une grande dent epaisse. concave sur 
la plus grande valve; ligament inconnu. 

Ex. La Dicerate arietine. Diceras arietina. Pl. LXX. fig. 4 ; 
• et Favanne, Conchyl., pl. So , f. S. 

Misery. Ce genre, assez incompletement conou . on renferme 
4 
que l'espece fossile qui Iui a servi de type. 
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Defrance en distingue cependant cinq esreces. 
• 

ETHCIIE. Etheria. 

Animal inconnu. 
' Coquille adherente, irreguliere, epaisse, tres-nacree, inequivalve, 

inequilaterale; les s2inmets subcephaliques, 6pais, peu evidens, dans 
une espece de tab , se prolongeant avec Page; •charniere eden-
tule, calleuse, irreguliere, epaisse ; ligament longitudinal subdot,  
sal, en partie exterieur et se prolongeant en pointe dans l'interieur 
fle la coquille; deux impressions musculaires oblongues, irregu-
fieres , l'une superieure et subposterieure , l'autre inferieure et • 
anterieure, avec une impression palleale marginate.  

A. Especes qui ont une callosite oblongue a la partie anterieure de la 
coquille. 	 • 

• Ex. L'Etherie elliptique. Etheria elliptica. Pl. LXX bis fig. 2; 
et Lamck., Ann. du Mits., to , pl. 29 et 31, fig. i. 
B. Especes sans callosite. 

Ex. L'E. semilunaire. E. semilunata. Lamarck, Ann. du 
Mus., pl. 32, fig. 1-2. 

Obsero. Quoique la coquille de ce genre ait Bien evidemment 
deux impressions musculaires, nous croyonS cependantqu'il devoit 
&tot etre place dans !a famille des margaritaCes que dans celle 
des camaces , comme le fait M. de Lamarck., a cause de la structure 
exterieure et.interieure; rnais , d'apres ce que nous a dit M. Des:-
liayes , l'impression palleale indignant la disposition des lobes du 
manteau , it ne pent plu's y avoir de doute. Quoi qu'il eri soit, cc' 
genre n'est encore compose que de quatre especes vivantes, deux 
de chaque section; les premieres sont certainement fluviatiles,  
d'apres Ia decouverte de M. Caillaud, et les deux autres marines. 

Coquille re'gediere. 

TRioAcNE. Tridacnli. 

Corps assez epStais; les bords renfles et lobes du tnanteau adherens * 
et reunis dans presqu.  e toute la circonference, de maniere a n'oirrir 
que trois ouvertures; Ia premiere en bas et en avant pour la sortie 
du pied; la seconde en haut et en arriere pour la cavite bran:;  
cbiale ; la troisiem'e beaucoup plus petite au milieu du bord 
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dorsal, on superieur pour anus; deux paires. d'appendic 
labiaux extrtIrnement grelets et presque filifOrtnes au milieu de 

. quels est un orifice buccal fort petit; branchies alongees , 6troite 
la superieurc beaucoup plus pie f inferieure, reunies entre ell 
dans presque touts Jew' • longueur; un tres-gros muscle adduc-
teur median et presque-  dorsal, analogue du posterieur deS aut 
bivalves, et retini avec un muscle retracteuriu pied encore pl 
considerable; le muscle adducteur anterieur nul ou rudithentair 
masse musculaire abdominale considerable, dormant issue coin 
d•un ealice , h un Eros faiscean de fibres •musculaires byssolde.  

Coquille - epaisse, solide, assq.grossiere, reguliere, triattgulair' 
plus on mob's inequilaterale et placee sur les cedes de l'anima .  

• de maniere que le dos de celui-ci corresponde au bord ventral 
celle-1'a, et 	versd, et que extremite buccale soit du cede 
ligament,-et vice versd; les sornmets inclines en arriere;-  charnie 
dissemblable tout-sa-fait en avant d'eux; tine dent lamelleuse pr 
cardinale et deux dents laterales ticrteeg sur la valve gaucl 
correspondantes h deux dents la melleuses prrecardintdes, et is u 
laterale ecarlee de la valve droite; ligament anterieur, alonge; une  • - 
grande impression musculaire subinediarte bifide, presque marg 
vale et souvent pen sensible; line autre anterieure beaucoup pl 
petite,moins marquee et pen distincte de l'impression palleale. 

Especes dont la coquille- est plus alongee, plus inequilaterale; 
cote anterieur etant plus long que le posterieur; la lunule largcme 
,ouverte clans le jemie `age pour le passage d'un pied adherent?* 

Ex. La Tridacne Bendier: Tridaceitt Gigas. Pl. LXVIII, L 

• B. Especcs plus equilaterales; le cote anterieur plus court que le p 
terieur, et lortnant tine vaste lunule•tou-Lir-fait pleine; les soinmets r 
courbes.en avant., et la dent posteardinale unique sur les deux vale  

(G. HIPPOPE. Larne 
• 

EX. La T. Hippope. T. Hippopus. PI. LXVIII, fig. 2. 

• Obrerv.L'ob•servation tine nousayons faitequeles tridacnes adult 
ontlalunule coinpleter4itt fermee, ne nods permet d'abord genre 
conserver le genre Hippope, et ensuite nous pOrte sa. croire que c 
animaux que nous avons observes sur deux individns rapporttls 
MM. Quoy etGaimard, n'adherent pas toujours:Nous reggrdonsl' 
peeedebyssus, par lequel ifs le font, eoinine une dependance du pie 
ee qui a lieu aussi dans eertaines- arebes; et aloes l'animal des tri-
tiaeues nc diibire de eelui des causes .que par 101 singulier retour- 
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Dement dans sa coquille, qui mime pent &re du a sa suspension; 
le muscleunique , en apparence, est Panalogue du posterieur ; l'anus 
passant certainement au-dessus ; it se trouve pres de rextrernite an-
terierire une petite impression qui represente l'anterieur. Quoi qu'il 
en soit, toutes les especes vivantes de ce genre, qui sont au 
nombre de sept dans l'ouvrage de M. de Lamarck, sont de l'Ocean 
indien.L'espece cite comme fossile en Normandie est certaine-
ment un productus; aussi faut-il beaucoup douter de sa localite 
suivant M. de •Roissv. 

1SOCARDE. Isocarditan. 

Corps fort' dpais; les bords du manteau linementaipillaires , 
separres dans la partie inferieure moyenne seulement, et reunis en 
arriere par une bande transverse, percee de deux orifices, en-

, toiires de papilles radiaires ; pied petit, comprime, anchant ; les 
appendices bu.ccaux ligules. 

Coquille libre, reguliere , tres-bombee , equivalve , tres-inequi-
laterale , a sommets divergens, fortemelat recourbee en avant et 
en dehdrs, en spirale commencante ; charniere dorsale, longue, 
similaire , formee de deux dents cardinales aplaties 'et d'une 
autre lamelleuse, ecartee en arriere du ligament; ligament dor-
sal extdrieur, divergent vers les sommets en avant; impression*,. 

• musculaiNgs tres-distantes et assez petites. 

Ex. L'Isocarde globuleuse. lsocardium Cor. P1. LXIX, fig, a;' 
. et E. m., pl. 232 f. I ,abcd. 

Observ. L'espece qui sert deotype a ce genre est Vivante dans nos 
era,; deux antres viennent des mess de l'Inde. 
M. Defrance en indique six fossiles, (int tine analogue du 

laisantih • 

TRIGONIE. Tri eon a 

Animal entieilment inconnu. 
Coquille subtrigone on suborbiculaire, epaisse , reguliere, equi-
lye , inequilaterale , a sommets pen proeminens , peu re, 

ourbes, anterodorsaux ; charniete .complete, dorsale, dissem-
sable; deux grosses dents obloug,ues jointes auguleusement sons 

35 
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le sommet, fortement sillonnees. ste la valve &elite , penetrant 
dans deux excavations de meme foime ;egalement sillonnees, de la 
valve gauche; ligament postapicial ; deux impressions musculaires 
distinctes, et non reunies par une ligule. 	- 

A. Especes trigones. 

Ex. La Trigonie noduleuse. Trigonia nodulosa. Enc. 
pl. 237 , f. 2 , a b. 

Especksuborbieu laires ou radices. 

Ex. La T. pectinee. T. pectinata. Ph LXX.; fig. t , sous le 
nom de T. nacree. 

C. Espec, a sommet subspire, avec une grosse dent striee a la char- 
niere. 	 ( G. Oris. Defr.) 

Ex. La T. cardissolde. T. eardissoides. Pl. LXIV, fig. 3., 

Obsero. Parmi. les seize especes que M. de Lamarck definit dans 
ce genre, it n'y en a qu'une seule vivante; toutes les autres sont 
fossiles et communes dans les terrains d'ancienne formation. 

M. Defrance en compte vingt et une de la,craie inferieure. 

FA'Al. VIII. - CONCHACES. CON9ACEA. 

Manteau ferme en  ..g  avant., en dessus et en arriere pii.j1 est pro-
, „longe par deux tubes plus ou moins kings, extensibles7epares' on 

reunis; abdomen constamment pourvu d'un pied de forme un pen 
variable, servant 'a la locomotion.  

Coquille presque toujours reguliere , entierement close, equi-
valve; les sommets recourbes en avant; charniere dorsale com-
plete, c'est-ii-di re, 'avec engrenage et ligament; celui-ci exterieur ou 
interieur, court et bombe; deux i.inpressions musculairesdistinctes, 
reunies inferieurement par une ligule plus on moins large, et tres- 

i
t souvent inflechie ou : ii.tree en arriere.  

(As*. Tous les 	aux de cette fat-Mlle viventynfonces plus 
ou moins profondement dans le sable on danr la vase, mais ils 
peuvent encore en sortie quelquefois. 
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• SECTION I. — Les coucbaces regulleres a dents lateral's ecartAts. 

BUCARDE. Cardium. 
• 

Corps assez bombe; le inanteau borde de cirrhes tentaculaires 
dans toute sa partie inferie'Ore, et plus ou moins cannele en de-
hors; les tubes reunis, mediocres et pourvus de cirrhes a l'extre-
mite; bouche transverse, tres-large , 'a appendices',  Abiaux rne-
diocres; pied ties-grand, cylindrique , coude, se pOiMit assez en 

i 	avant; branchies epaisses, assez petites, surtout les lames externes; 
les inter,nes reunies dans toute leur longueur. 

Coquille bombee, 6quivalve, subcordiforme (lorsqu'elle cst vue 
anterieurernent), ordivairement cc telee du sommet aria circonfe-
rence ; les sommets bien4videns peine recourbes en avant; char-
niere complexe similafre , forinde de deux dents cardinales , 
oblitiues, coniques , et de deux dents laterales ecarhees stir chaque 
valve; ligament dorsal, posterieur et tres-court. 	. 

11. Especes plus ou moins haillantes en 'arriere eta cotes aussi larges 
quo les cannelures. 

gx. La Bucarde exotiquc. Cardium exoticum. E. m., pl. 292 , 
f. I, a b c. 

B. Especes non bAillantes et dont les cotes sont aussi larges que lgs 
canneluietei 

Ex. La B. tuberculee. C. tuberculaturn. E. in., pl. Soo , f. i. 

C. Especes non haillantes , a cotes beaueoup plus larges que les can-
nelures. 

Ex. La B. Sourdon. Cl edule. Pl. LXX Lis, lig. 3; et E. m. 
p1. 312, f. 2. 

.D: Especes 	presque lisses. 

Ex, La B. lisse. C. lcevigatum. E. in. 

E. Especes dont le cote anterieur est tres-court et pres 
fait plat. 	 HiMICARDE. Cuv.) 

Ex. La B. Soufllet. C. Hemicardiurn. Pl. LXX bis, fig. 4 ;  et 
E. in., pl. 295, f. 2 ,abc.. 

Obsery Les anirnimx de ce genre vivent eufonces asses peu pro- 
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fondement dans le sable , sur les rivages de lamer : on n'en conn0 
pas encore d'eau donee. Parini les quarante-huit especes que M. de 
Lamarck definit, it y en a de toutes les mers; on n'a apendant pas 
encore observe d'especes vivantes de Ia derniere.forme dans celles 
d'Europe.Les especes fossiles sont aussi assez nombreuses, quoique 
M. de Lamarck n'en definisse que quatorze. 

En effet M. Defrance dit 	y en a quarante , dont deux iden- 
tiques en Italie , quatre analogues dans le mem e pays, et une,  
analogue 4Grignon. 

DONACE. Donax. 

Corps assez comprime, triangulairq .bird libre du tuanteau 
garni d'un rang de tentaeules plus gros et plus longs en arrere; 
pied tres-large, comprirne et pointu en avant; appendices buccaux, 
presque aussi grands que les lames branchiales, dont Ia paire 
externe est beaucoup plus petite que Einterne 14 muscle adducteur 
anterieur, plus grand que Eautre; les tubes bien distincts. 

Coquille subtrigone, plus longue que haute, equivalve , fres-
inequilaterale ; le cote posterieur etant beaucoup plus court que 
l'anterieur ; les sommets presque verticaux ; chapiere cornplexe , 
limilaire; deux dents cardinales sur les deux valves ou sur une seu-
lement ; une ou deu4d.ents laterales ecartees sur chacpilitalvt; li-
gament posterieur, court el bombe; deux impressions musculaires , 
arrondies, reunies par une ligule palleale etroite, et fortement 
excavee en arri ere. • 

.4. Especes ovales , dont le sate posterieur est subtronque , et le cor-
selet plus on moins carene. 

Ex. La Donace Bee de flute. Donax scorturn .• Pl. LXXI, 
• fig. I. 

B. Especes dont I 	6 posterieur est tronque, et qui sont sillonnees 
du SCC 	t a la base. 

Ex. La D. denticulee. D. denticulata. E. m., pl. 262 , f. 7, a b c. 

C. Especes plus ovales , It corselet moins careful et de Couleur radiee. 

. La D. tronquee. D. truncata. D. truncatus. Chemn., 
4764ich., 6, t. 26, f. 253-254. 
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D. Especes phis alongees, subepidermees; la dent laterale anterieure 
subeffacee. 

Ex. La D. des Canards. D. anaticurn. P1. LXXI, fig. 2. 

E. Especes de meme fcirme h peu pres,epidermees; les dents late: 
'rates presque completement effacees; les cardinales reduites h une grosse 
dent subbifide a droite, se.placant entre deux fort minces it gauche. 
• . 	(G. 	E. Lanack. ) 

Ex; La D. du Bresil. D. brasiliensis.uPl. LXXOtk. 3. 

Obsero. Les donaces vivent comme les hucardes , enfoncees 
peu profonddment ,dans le sable, le cote court en haut : on 
connoit dans toutes les parties du monde. M. de Lamarck en 
terise vingt-sepeespeces vionntes. 

Il n'y a peut etre pas*Ux vdritables especes qui aient a ;.• 
ment la meme charniere. 

'M. Defrance dit qu'il y en a dix-sept fossiles dont trots ana-
logues ;tint analogue h Loignan, pros Bordeaux, une en Italie, 
et la troisiem* des environs de Paris. 

TELLINE. Tellina. 

Mlilrialifiktierement semblable hcelui -des donaces, inais plus 
coniprim7'et en gdndral plus alonge, et i`tubes beaucoup plus 
longs. 

Coquille de forme un peu variable, le plus souvent stride longi-
tudinalement et tres-comprimde, equivalve , plus on moiks Ineglii-
laterale; le cote anterieur presque toujours plus long et-plus ar-
rOndi que le.posterieur , qui offre constanunent ins pli flexucux , au 
m6ins h son bord inferieur ; lea sommets peu marquds; charniere 
sirnilaire; une ou, deux dents cardinales; deux dents laterales 
ecartees avec une fossetti' t lour base dans4aque valve; ligament 
posterieur ,.bombe., assez grand, outre uW*reapicial fort petit; 
impressions musculaires arrondies; la ligtile palleale fort etroite• 
et tres-prolondthnentrentree en arriere.:  

Especes subtriquetres. 

Ex. La Telline bimaculee. Telling birnoculatn. E. m 	290 
f. 9. . 	 -  
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B. Especes alongdes, mais dont le rate posterieur est plus 'court et 
plus etroit que ranterieur. 	• 

Aii••. La T. Solcil-levant. T. railiala. P1. LXXI, iig. 4;  et 
E.'411., pl. 289 	z. 	 ► 

C. Especes ovales ou suborbiculaires, et presque egnilaterales. 
»7. 	- 

Ex. La T. Pape., T. scobinata. E. tn. , pl. 291, f. 4, a bed. 

L. Especes equilaterales, assez alongees, presque sans pli flexueux 
deux dents eardinales, divergentes, et deux dents laterales ecartees 
dont l'anWriettre peu eloignee du sommet. 	(G. TELLIN IDE. Lamck.) 

Ex. La 	de Timor. T. tinenreasis, Pl. LXXli , fig. s. 

Observ. Les tellines, qui .different 1, peu des donaces, vivent 
co/time elles enfoncees dantle„ sable, MiliNitAs profondement. Les 
especes sons notabreuses,;surtout daps es users des pays'cbauds, 
on en. trouve cependant an moins dix especes tans cones d'Europe, 
sur cinquante-quatre vivantes caractdrisees par M. de Ltunarck. Lr 
nombre des fossiles déjà CQ:111111eS est de vingt-trit dont quatre ana-
logueS dans le Plaisantin , d'apres Brocchi, ei trois identique. 
a Grignon, d'aptes M. De4Once. 

QINE. Lucia. 

Animal a pen pres connu , on seulement d'apr4s,loloriPtde 
de Poli. 

Coquille comPrimee, reguliere, orbiculaire, subequilaterale, 
sonamets assez saillans , diriges en avant; la luniile et le corselet 
indiques, et souvent relevds en crew ; charniere similaire , mail 
variable; deux dents cardinales divergentes , pen marquees, et 
quelquelois tout-h-fait effacees; deux dents lateralcs ecartees avec 
tine fossette a la base , maisaussi quelquefois tout-a4ait nulles ;liga- 
ment posterieur plus ou monis enconce; deux impressions 'nasal
laires, dont l'anterieure etrotte et longue , reunies par one ligule 
palleale souvent fort4arge , sans echancrure ou excavation pos-
terieure. 

A. Especes Ienticulalt 	strives coneentriquenient ; la lunule t;t Ie 
corselet indigues en relief; les dents de la charniere variables et quel- 
quefois nulles. 	 ( Les L. P A.COM  ES. ) 

El.. La Lucille 	iainaique. Ltwina jamaicensis.  
1. ,84 . f. 2 	11 C., 
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' 	B. Especes de ineme forme; la Runde et, le corselet non saillans. 
• (G. If gxu>i:DE. Poli. ) 

.Ex. haz :L. lactee. L. /aetea. Pl. LXX1I, fig. i , 	, 	 •- 	. 
C. Espi'ees lenticulaires, pectinees on rayonnees du sommet a la base. 

•,, 

 

E. La L. rude. L. scabra. E'. in., pl. 285, f. 5, a b e. • 
D. Especes lenticulaires on ovalaircs, avec indite on non de la la-

mule, et dont le ligament oblique est entierement cache.::k4, 
• (G. ABIPHIDESBIE. Lamek. ) 

Ex. La L. pellucide. L. pellucida. E. in., pl. 2.86, f. 1,abe ;  
et la L. glabrelle. L. glabrelta. Pl. LXXVIII, fig. 6. 

E. Especes assez epai 

	

	 ,wales, un ge  alongees, presque equilate- 1 
tales, sans pli indicate/tilt. 	corselet ;'-les dents cardinales et late'rales 
likn ma rquee.s ; l'empreinte musculaire arrIllrieurc, arrondie. • 	' 

(G. FIMBRIA. Megerle j CORBLILLE.' CUV. ) 

Ex. La L. rivtlee. L. fimbriata. P1. 1 XXII, fig. .j.. 

Observ. Cc genre est plus aise h caracteriser par la forme gene-- 
rale de la coquille orbiculaire, compApee, quo par le systeme 

I 	dentaire qui s'efface quelquefois entiei'ement. 11 comprend dans 
fouvrage de M. de Lamarck vingt especes de lucines, seize especes 
d'vnphidesines et trois especes de corbeilles.  

M. DA-dfice a/mon-cc .trente-einq esp 	de lucines fossiles. 
dont une analogue en Italie . une Identique en Touraine, cinq 
analogues aux environs de Paris, et deux especes de corteilles. 

• 

CYCLADE. Cyclas. 

Corps ovale, epais; les bords du manteau simples; les tubes 
courts et reunis; le pied large, comprime h sa base, et termine • 
par une sorte de jambe on d'appendice. 

Coquille epidermee y ovale on suborbicSlaire, reguliere, equi- 
v 	 ur alve, ineilakerale; les sommets obtus, contigus on tones en 

t  
, 	. vant ; cbarniere similaire, compiexe, formee par 'in nornbre un peu 

variable de dents cardinales, et par deux dents laterales ecartees, 
avec une fossette ii la base ; ligament exterieur,  , posterieur et 
bombe; deux impressions III useolaires., distantes, reunies par une 

v 	ihgule abdominale pen Marquee, et sans excavation posterictire 
* ' 

S 
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4. Especes suborbieulaires; les dents cardinales tin pen variables, 
totijours fort petOps et quelquefois nulles; les sommets non eciwches. 

(G. CORNEA, et PISUM. Mcgcrle.) 

fix: Iua Cyclad'e des rivieres. Cyalas rivicola. E. /1- ,  pl. 302, 
.f 5, a be; et la C. cornee. C. cornea. P1. 	, fig. i. 

B. Especes smbtrigones, on ovales alongees ; les son:inlets ecorches, 
plus anterieursi trois dents cardinales dont les deux posterieures gont 
bifides. 	 ('G. CYRiNE. Lama'. ) 

" Dents late'rale., dentelies. (G. CORHICUL A. Megerl.) 

Ex. La C. cerclee. C. fluminea. Cheinn., Conch. , 6, t. 5o, 
f."3.6-45. 

',Pots taterales entiere., 

Ex. La C. de Cevlati.W. zey'ianica 

C. ESpeces subtrigones; deux dents cardinales sillotindcs stir um 
v alve , trois sur l'aitire, relic du milieu plus grosse t callense. 

G. G.4..t&•tie Lamck.) 

Ex. La C. 4 rayons. C. radiata. Pl. LXXIII. fig. 5. 

Obserc. toutes les especes de ce genre vivent dans les eaux 
douces, enfoncees dans la vase. On lien commit pas encore des 
deux dernieres sectius en Europe, la plupart venant de 
Made; mais toutes les'..rties du monde en "renferment de la pre-
miere. Al. de Lamatck compte onze especes de la premiere section. 
onze de la seconde, out tine fossile , et uueseule de la troisietne. 

M. Defeanee compte deux cyclade,s fossiles, dont uric analoguy 
du Plaisat4in, d'apres Brocchi , et neulcyrenes dont uric analogue 
du caleaire grossier. 

• 
	 CYPRINL. Cyptym, 

nimal dpais , ovalO';' pied comp rinte , falciforine , genicule ; 
partici coudee tranchante et denticultie; le manteau forme en ai- 
r 	, et perce de deux 'Onvertures ovales 4 bords cirrbeux, saur. 
v 	ales tubes. ( D'apres Othon tabricins.) 

Coquille epiderrae, epaisse , rjguliere sttbstriee longitudina 
lement, subcordiforine, equivalve , inequilaterale , 'a sommets tres 
loam-tient recourbeseit avant et souvent contigus ; charniere 6paisse, 
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subsimilaire, fortnee par trois dents cardinales peu convergences, 
' .etpa .•,une dent lateraledeartese, posterieure, quelquefoisobsolete; • 

Jigame it 'art dpais., bombe, porte par des callosials Nonphales .  
grandes,%irquees, prdceddes par une fossette plus ou ipoins 'pro-
'fonde, creusde immediatement en arriere des sommets ; impres-
sions nnisculaires subcirculaires, bien distantes, reunies par une 

' ligule dtroite,•rnarginale, peu ou point sinueuse 00 arriere; l'itn- 
pression du muscle rkracteur 	' 
nise avec celle de l'adducteur. 

Ex. La Cyprine 	 yprina r`.itand 
fig. 5; et E. m., pl. 3o t, f. i , a b. 
Observ. Ce genre, pour ainsi dire, intermediaire 

met aux venue. ne  renf 	e enccirequ'une espece v 
les huit que M. de :;Ick caracterise. 

Des Sept especes fades, M. Deflian 
Tiques en Italie , aux environs de Bordea 

)ACME. Mactra. 
• 

Corps ovale; assez epais; les bords du manteau epaissi 
Cu'• sans papilles tentactilaires, auginerites en arriere de demi tubes 
peu distincts, assez longs; houche petite, ovale; appendices la 
biaux mediocres, etroits; lames brnnchiales tres-petites et reunie 
dans leur longueur entre elles et avec celles du cute oppose ; 
ovate. ianchant, tres-long, en soc de clOrrue. 	• 

Coquille sonvent assez mince et epidermde , de forme trian 
laire,'quelquefois un peu bnillante en arriere, equivalve, 
latdrale; les sommets protuberans et 'a peine sour 
charniere complexe et sulAmilaire; une dent c 
gouttiere , en avant d'unc fossette arrondic s 
dents laterales , pen dcartiles , minces , lamelle•uscs et in antes 
ligament exterieur, petit; un ligament tout-n-fait intdrieur dans 
la fossette; deux impressions ninsculaires rcftmies par flue ligule 
margin*, (4roilr,  , assez pen rentr&t en arriere. 

Esp&es dont les dents cardinaleS sent presque milks par l'agran- 
dissement 	fossette du ligament. 

ET. La Mactre g4nte. Mantra gigantra. E. tn. , pl. 9.59, 1. I. 

T. Especes dont unites Ire cleats sont fort granges, larnellens et non 

Er. La M. Lisor. M. 51111'1w...fin. Pl. LXXIll, fig. 5. 
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1-  C. 4spixes epaisse.s, sondes, sans epiderme; les dents laterales fine-. 
..- meat •triees; le manteati perce de deux ouverturesipresque sans II:1)es, 

M.'solide. M. solider. E. in., p1. 358, f. i . 

dont les deititS laterales sont Presque ladles. , 

Er. La M. trip,onelle. 211. trigonella. E. In., pl.' 959 r  I. 2 , 4 b c? 
4. 	411, 

A .Especcs pieSHepaisses , sotides, striees longitudinalcinent ; les dcnl s 
,ordinates nuljea.oit. yresque nulles ; les laterales fort epaisses, 447  
rapprochecs, teleIees4irun ligament rxterne outly 11liter/ie. 

Ex. La M. clpaisse. M. crassa. Nouv. esp. du Iiresil , rappgftee 
abuoy et Gaitnard. 

C 	nactres vivent entdricees d 	le sable, li tune petite ,. 
distil 	ages de toutes les mers. .':de Lamarck. en c4.-
racterise ota trente.-trois especes vivantes'','"elont tine scule a son 
analogue fossile. Parini les vingtssept especes Tie Ginelin met dans 
ce genre, it y eu a quatre qui appartiennent an genre Lutraire. 

M. Defrance dit limit especes fossiles , dont tine identique, tine 
analogue dans le Plaisantiu . et une analogue darts la Caroline. 

... ER)ciN Eve, na. 

Animal inconim: 
Coqiiille till pen pluAWrigue clue haute, subtrigone, regidiere , 

equivalve , indquilaterale- , pen on point bilillante; les sonnets hien 
marques et nil pen inclines en avant; charniere subsimilaire; den N 
dents cardinales inegales, convergences au solinnet , et laissant 
une fosseue entre elles ; deux dents laterales pen ecartees, laurel 
lenses et intrantes; 	latent interieur dans la fossette; deux 
impressions mitscula ircs arrondies. 

• s a 
'Erycine carchoide. Ecycina raraioides. De Lamarck . 
III, f.7.  

Qbsero. Ce genre no ygpferme encore qu'llim cspeee vivanie 
tronvee stir le sable, 	 y en a plusiem 
fossiles en El  nce, mais Cites inc paroisseut hien heterogenes. 

M. Defra*e 	e'ompte douze 	ssiles,.dont trois analogue.. 
dans le Plaisantin, d'apres 	inais dont une n'appartiem 
pas a cc genre, suivant le planner, M. Deshayes a figure les es 
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peeps de France dins la seconde liiTraison de'Ses coquilles fotisiles 
des elvirwi's de Paris. 

144, 
SECT 14 	— C. regulleres , sans dents la/era/es eearteis. 

CRASSATELLF Crassaielln. 

Animal inconnu. 
Coquille ordinaireinunt epaisse, siri6e lonitudimileinent. deq 

riculee, reguliere, subtrigone , equivalve, inequilaterale, 	sot 
inets Bien marques et evidemment tournes en avant ;  lunule 
corselet Bien distincts; charniere fort large. subsimilattiC form 
par deux dents cardinales, divergentes, sdpardes par une lar 
tbssette; ligament oiSque tout-it-fait interieur et insere da 
cette fossettt: deu,i'Mressions initscuLdres, arrondies, distante" 
riiiinieS par une ligule inarginale, sans trace de sinuosite post6, 
rieure; Fimpression du muscle retracteur distincte. 	• 

L. La Crassatelle sillonnee. Crassatella suleata. Pl. LXXII 
tig. 4; et E. m., pl. 257, fig. 5. 

Observ. Ce genre offre cola de reinarquable, I itle touter les es- 
peces vivantes qu'il contient , et qui soot ddji 	nombre de out 
il'existent que dans les mers de l'Australasie, tandis que nous 
possedons au monis sept l'etat lossile en France. M. Dell 
slit udme vingt de la crape infdrieure , alite quelqu doute, 

ti .1 LI . Venus. 

Animal ovale,on,arrondi, ordinairemeut asse 
les bords du manteau ondulcux et garnis de cirr 
stir un seul rang; pied considerable, comprime , trace unit, di 
reste diversiformei les tubes mediocreinterit alonges et presqu 
constainment reunis; bouche petite, seimlutuaire3 les appendices 
labiaux asset petits; les branchies largos, courtes, libres.on no 

ni entre elles, ni avec celles rin cute oppose. 
Coquille so1ide, epaisse; reguliere; parfaitement equiva 

close, plus ou moins ineqiiilaterale; leS somt»ets Bien mar 
s'inclinant en avant ; charniere subsiiniiaire, deux ,. frois ou mgm 

• quatre dents cardinales, plus on moins rapprochees, et conver 
genies vers le soonnet ; ligament tipais, smtvent argue 	t t 
cxterienr: deny impressions iniscillaires, distanles , rettil ie5 par 
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tote ligtile etroi to, eicoavee plus ott moins profonthiment en'arriere, 
on plus on moins large et a rrondie posterieuremrent ; nice troiAme 
petite en avet de Fatiterieur pour le muscle retracteur ant .rieur 
du pi, 

La dent madianc penfinidenzent divisie en deux , li”,:tdrieure plus 
wanede. 	. 	 ( G. 	 Lanick.) 

Espkes minces, triangulaires, boinh4es, it sommets tres-marques., 
les bords trancha.ris, sans tuna& distincte. 	( Lcs V. MACTROIDES. ) 

El:. La Peons 
 

tumescente. Venus leeia. Pl. LXXIV, fig. 1. 

. 	B. Especes epaisses, subtrigones ; les boril•if du corselet eareines, sans B.' 
diStincte. 

. 	• 
Ex. 	y. petechiale. 	 !,Q8 	.7.), a b 
• 40-,  • et f26. 	- 	 • 

t'. EspOes lenticutaires it sti•ies concentriques, sins dent auti4riiiiiie 
sous la .  lunule qui cst tres-enioncee ; la ligule palleale prolondeinent 
i!t angulensement excaNee en arrii're ; le pied de I'animal 

(G. ARTIIEM 	Poli. 

EX. La V. exoliitc: V exoleta, P1. LXX1V , fig. 

D. Espkes lenticidaires , radices on subpectinees , sans deal; Iatzralr 
posterieure ; la lunule et le ligament trOs-enfonees ; l'aupreinte muscti • 
laire anterieure, etroite c‘,descendante ; la ligule marginate peu mar- 

(lee et non centric postiieureinent. 	(Les V. 	 ) 

Ex. 	La V. Cigarillo. V. tigetri nil . Pl. 1_,XX1 V, fig. 5. 

Especes epaisses , solider, plus tint moins comprimecs, ()sales, 
telees, pee.tinees sur les bords ; les impressnimi musculaires reunics p.: 
line large ligule non sinuense. 

Ex. La V. pectinqp. E. pectinate. Pl. LVOV fig. j. 

F. Especes epaisscs, solides , suhtrigoues, shires longitudinalement 
les empreintes riRinies pat' nee ligule etruite non sinueuse. 

Er. La V. epaisse. V. -crass(:. E. rn.. pl. 171 , f.•(; , 

G. Especes epaisses, solidus, it pen pros lisses, on ovales-along,ces 
• de  conlcur radiee ou litturee ; limpression abdominale formant in Si 

7-i;!re tine Oicaation assez profonde. 	 !Les Miaii,Tri !GE% ) 

. La V. fa.n-re, V. chionc. 1'1. LA XI V ; 	3. 
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** La dent median?? bide, ou trois dents eanlinales settlement. 
(G. VENUS. Lamck. ) 

I!.'rspeces de forme alongee, suhrhomboidales . strides, Zt lord non 
denticuWc les trois dents de la charniere tres-raimrochees et tri,  
foibles. 

Ex. La V. croisee. V.. decussata. Pl. LXXV , fig. 1. 

Especes subrhomboidaies, profondement treilliseesi, les dents ties-
epaisses, Ic ligament enticement cache; les crochets tres-marquesi 
lord denticule. 

Ex. La V. Corbeille. V. Corbis. Pl. LXXV, fig. 

. K. Especes epaisses,- solides, orbiculaires ou suberliculairei avec des 
shies ou miens des lames concentriques ; les dents fort epaisses; .le lord 
denticule. 

Er. La V. bombee. V. puerpera. Pl. LXXV, fig. 

L. Especes eardioides on radices 'du sommet a la base, epaisses, so- 
ides. • 

Er. La V. ruderale. V. granulaia. Pl. LXXV, fig. 

Especes triquetres , euneiformes, epaisses, solides, strides longi-
tudinalement , denticulees; les lords du corselet carimes; deux grosses 
(lents obliques a la eharniere; les tabs de fanimal fort courts et dis-

;(4.(G. TRIQTATRE. Blaine.) 

Ex. La V. crdnulaire. Y. flexuosa. P1. LXXV, fig. 5. 

Ar. Especes solides, cordiformes, comprimees, a sillons longitudinaux; 
horde denticules dents epaisses, fort pen saillantes; le corselet long et 

• 
Er. La V. Chambrierc. V. Casino. Pl. LXXV, fig. 6: et 

Chemn.. Conch., 6, t. 29, I'. 361. 

O. Especes solides , epaisses, suborbieulaires , subequilatdrales ; dens 
Lres-grosses dents divcrgentes Sur une valve et dcux tres-inegales Sur 
I'antre; les impressions musculaires reunies par une lic,mle sans sinuosity 
postOrieure. 	 ( G. .CRASSINE.' Larilek. ASTARTY SOWerb. ) 

Ex. La V. crassatell6e. V. dammordensis. Montagu, pl. LXXV, 
fig. 7. 

P. Especes epidermees , striees:, comprimees ovales ; les sonnets 
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pea prottnitiens; deux dents hitides stir la v4lve droit,c  ,  et tine settle 
entiere stir Is gauche. 	 (G. MAtionit:  Leacla')  • 

Ex. La . fragile V. tenuis. 

U. Espe es orbienio-triangillaires , 3 sotnniets sail lans ; Um-arteilent 
la ralvr d mite , intrant.e eh tre denx divergentes entieres de la 

auche. 	 (U. NicANA. Leach.) 	• 

Ex. La V. de Banks. V. Bariksii. 

Obsetv. Ce genre, eirconserit par Linnams, est tenement nom-
hreux en especes, que la plupart des conchyliologues se sont eflbr-

, ces d't- kablir des coupes secondaires; trials it faut conveuir qu'en 
dayant tlgard rigoureusement qu'ii la elAaiwiere,,ils sont encore 
hen loin d'avoi r labissi it en facili ter AintoTss 'pc. Nous ne prd- 
tendons pas avoir beaucoup micux 	 nt nous a vons 
lachd d'indiquer les diffCrentes forme's types que Yon pent ren-  • 
contrer parmi les versus, et nous les avons catactcirisCies par la con-
sideration de pltisieurs parties de la coquille et des anintaux. Pour 
ceux-ci, nous n'avons mallieureusement pas vu cclui de chaque 
forme distincte; inais it paroli fort probable qu'il n'y a entre eux 

que d'as#ez foibles differences. NouS sayoueependant diljlt 'rine les 
tubes tres-souvent r(lunis. sont aussi'quelquefo'is stipar6s, comme 
dans la V. 1116ro6, et dans la V. flexuettse , et nous savous aussi 
que le pied, le plus ordinairement triangulaire, tranchant, sillenne 
infriettrement, est quelquefois sernilunaire, sans sillon ; grant 
11.1Y coquilles, on a pu voir que, dans lit 	isiort des. versus pro- 
prement dites, fiinpression palleale a toujours une excavation 
postdrieure, rn&liocrement profonde , tandis quo dansceile des cv-
therdes, quelquefois elle est excessivement profonde, camine dans 
les artInlinides de Poli , et quelquefois n'y en a pas de traces , 
comae dans les sections E. et F., et milme dans la section des 
cents Incinoides; et cependant 	ont tout-lt-fa4 la charniere 
des cythdrees. Notts Ile connoissons pas les coquilles qui ant seryi 
it l'etablissement des deux derniers genres de M. Leach. 

M. de Lamarck ddfinit soixante-dix-huit espcces v-ivantes de cy-
thdreles , quatre-vingt-huit especcs de venus , et deux de crassincs. 

IV!. Defrauce annonce trente-deux especes fossile6 du premier 
enre, dont one espece,identique en Italie, tine pros Bordeaux, 

et tine it Grignon, sit analogues en Italie; quarante du second 
dont six analogues en Italic et 5, Grignon ; enfin dix-huit do troi-
sieine, dont tine espeee aiel?g en Angleterre, el une subana 
Logue is Anvers. 	 • 
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S-F.i.iloN 	— C. irregulieres. 

Animal C0111111C dans les sections prdeddentes. 
Coquille plus ou moms irrdguliere. quelquelnis indquiv, ve; lc 

thus souven: vivant clans les pierces.. 

Obsero. Cette section est dvideinment 	„ du mains l,inu  
Penveloppe coquilliere, car it n'est pas probable quo les animau 
different beaucoup. Ce sont toujours d'assez petites coquilles plus 
ou moms irregulieres „sans doute a cause des helix ou cues vivent 
habituellement. 

.V.NE RI .  PE. Venempis. • 
• 

• Animal inconnu, mais tres - prObablement fort rapproehe (It 
celai des vent's.. 	 • 

Coquille plus on moires irrdguliete, subtrigone, stride on rayon - 
-nee, dquivalve, tres-indquilaterale.; le cdte antdrieur plus court 
et arrondi; le postdrieur subtronqud; les sommets hien inarqu6s 
eharniere assez reguliere, plus ou moms dissemblable, formde 
par des dents cardinales, greles, etroites tin pen vaiiables en 
nombre stir chaque valve; ligament tres-foible, extdrieur; deux 
impressions musculaires Men distinctes, ovales, rdunies par urn 
impression palleale dtroite et tres-profonddment • sinueuse en 
arriere; Pimpression du muscle retraeteur anterieur, comme dans 
les vents. 

A'. ESpeces•striees longitudinalement; dents cardinales au•nombre de 
deux ,•quelqUefois de trois a droite et de trois a gauche. 

Ex. La Vendrupe lamclleuse. Venempis frus. P1. LXXVI. 
• fig. 1; et E. m. , pl. 26t2, f. 4. 

B. Especes ovales, trigones, rayonnees, ou strides du sominet ti la 
cireonferenee; deux dents cardinales stir chaque valve font tine 
coins etibifide. 	 (G. RUPERELLE. Fl. de Bell. ) 

Ex. La V. Ruperelle. V. Buperella. Non fig. ) 

C. Especes ovales, ttigones tayonnees; deux dents sat tine valve ct 
7)e 

 
stir l'autre. 	 (G. P1;;TRICOLE. 

Et. La V. lamelletise. • lamellas& Pl. IAA-VI, lig 
• 
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Observ. Si roil avoit rigourcusement e8ard au systeme d'engre-
nage des especes de venus terebrantes; on seroit forze d'en fairy 
autant de genres qu'il y 9

i
..trespects. ID& denominations proposees 

pour quelques uns de` 	genres, nous avon.s.  choisi celle de ye- 
nerepe potir les reunir, parse qu'elle indique tres-rnen,  que cc 
sont des V*

i
tl$' de rocher.' On en connolt de vivantes' de litotes les t • 

iners , et ribs ?lees unes fossiles. 
Ging venerupes et deux petricoles , dont one analogue dans lr 

Plaisantin, d'apres broccbi , et tine mare 	Grignon. .ttlivant 
M. Defrance. 

)rnItiophaga• 

• 
Animal nicotine. 
Coquille ovate, alougile, finenient ractiile du soininet a is base. 

cylindrique, tiquivalve, tres-inequilaterale; les sommets dorsiort 
tres-arite'lieurs et peu marques; charniere subsimilaire; deux pi-
tites dents cardinales , dont one est subbifide , au-clevant don 
sorts de dent lamelleuse, sons uti. liainent extitirieur asset foible 
deux inwessions museulaires, petites, atxottqiest  distant es. rclr ky 
hies par one impression palleale titroit0qt asset excavee eu 

airiere. 

Ex. La Coralliopliage carditonte Corailiotiliap,ti (atytitoidea. 
P1. LXX.V.I, fig. 3;  et Eric. Mille., pl. '34, 1. 5, a 1. 

Obsero. 'Nous etablissons ce genre avec quelques especes de co-
quilles vivantes que M. de Lamarck placepanel ses c.t.pricatdes. 
et  qui nous paroissent Care rapproernies des venus. M. Deshayes 
nous a fait remarquer dQs coquill6s de respect! que nous eitons 
comme type, et qui avokent modifie leer forme, de maniere .i 
ressembler 'a une modiole lithodome dans laquelle elles avoicnt 
.M  ern. 

•, 	. 
CLOTH( t Clotho. 

Animal inconnu. 
:Coquille ovate, subregoliere, stride longitudinaletnent 	- 

valve , subeqiiilatera lc; chat-vie -re fornitie par one dent bilide 
• 

   
  



irreguliere et trigone, inequivalve: 
pndie et dlargieopn avant, amincie 

sommets ties-marquOs; charniere ano- 

coNc.dAa:s. 	 56r 

iecourbde en crochet, un peu plus grande sur une valve que sur 
l'autiej ligament externe. 

• 
Ex. La Clotho de Faujas. Clotho Faujasii, Ann. du Mus. , 

tow. 9, pl. 17, fig. 4-6. 

Observ. Ce genre a etc etabli sur une coquille fossile trouvee 
par' M. Faujas, 'dans des coquilles de cypricardes, encore dans la 
pierre (tit elles ont vecti. Nous ne l'avons pas observee nous-
mdmes. 

• 

CORBULE. Corbula. 

Animal inconna, 
Coquille assez s 

' plus ou moinsine4ui 
Ikt irnlong6e en am 
'male, forinte par une g sse dent Cardinale conique; recourbde, 
avec tine foss tea sa base, pour la f ace de la dent de l'autre 
valve?  ligament fort petit dctix 	essions musettlaires assez 
pen. distantes, avec une impeesSittrt palleale assez peu rentree 
en arri ere mais indignant. que l'animal doit erre pourvu de tubes. 

4. 	regulii*es. 

Ex. La Corbule gauloise..Corbulic gallica 	 lip,. 5. 

R. Espc:ip..r..rioregulieres et lithodomes. 

Er. La C. australe. C. australis. P1. LXXV111, fig. :i. 

ObsTro. Ce genre parolt are intermddiaire aux vcu lrs du .io1.16-
genre Triquetre, aux crassatelles et aux rnyes. Les especes qu'il 
renfermc, mddiiocres ou petites, sont aujcturd'hui 	nombre de 
treize , dont neuf, toules vivantes tdans les triers australes, it l'ex-

,  ceptiOn d'uile des mers d'Anglettrre; et trente fossiles, dont tine 
analoguiNelltalie, 	Broccla , et uric autre h Grignon sui- 
vant 	1fDr-anee. La C. australe, d'apres ce que nous a fait oh- '  • • • server M. Deshayes, est title vdnerupe. 

• 
Spei: N 	,‘'plaena. 

inconito. 
Coguille mince.;  subr6guliere, along (e s IbrostTee , conipriwee, 

• - 
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indquivalve, tres-inequilaterale; les sommets pen marques; char-
niere formee suria valve gauche d'une sorte de d'en't la to , 

horizontaltt se placant dans une excavation corresp,ondante 
de la valve droitc , ct qui echanCq evidemment son rebord ; deux 
impressions musculaires assez peu distantes; impression pal ale 
arrondie en arriere; ligament 

Ex. La Sphene do hirghain. .vphcena Birghami. Pl. LXXVI, 
;fig. 5...  

• 
Observ. Norio avons trocuve ce,genre indiqq dans latcollectiou 
M. Defranee pour une petite coquille vivante , qui semble• in-

rinediaire aux corbules et aux pandores : pent -etre seroit-il 
icux place aupres de ces dernieres, Le lame conchylictlogiste 
indique une fossile. 

   

• 
NGULII\ E. Ungulina.  4P" • ;# • 

  

Animal inconnu. 
Coquille verticale on sublongitudinale, un pen irIrciguliere, non 
illante, equivalve, subequilaterale, a sommets un peu marques. 
ecorches; charniere dorsale , forrnee par une dent cardinale , 
u#e et, subbifide, au-devant ('une fossette oblongue, divisee en 

deux par un etranglement , clans laquelle s'insere un ligament 
subinterieur ; deux impressions musculaires alongees; impression 
Palldalc inconnueff 

lk; 	Ex. L'Onguline transverse. lingulina trarc,versa, 1'1.1.13.111,  
fig. 6. 	- 

10,  Obsero; C' est. un genre que mous counoissons beaucoup trop irt-
completernent pour assurer ses veritables rapports : it ne conticut 
encore quo deux especes dont on ignore la patric. 

Fan'. IX. —PY.LORIDE.i'. PYLORIDEA.  

Ccirps comprime, de plus en plus cylindrique, le inanteau de 
lus en plus ferind ct prolonge en arriere par deux longs tubes 
-dinairement gistincts , avec une ouverture anterieure et infi'• 
cure pour le passage dun pied fort petit et ordinal) 
ique; branchics etroites, fibres et prolongees dans le 
Coquille regulierc , rarement irreguliere , presque 

equi'valve , bilillante aux deux extremites; charniere incompleie 
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• 
les dents s'effacant peu It peu ;  ligament interne ou externe; deux 
impressions musculaires distinctes , reunies par une impression 
palldale tres-flexueuse en arriere. 

• Observ. Tous les animaux de cette Camille vivent efifermes 
presqug sans jamais changer de place, dans la vase, le sable, la 
pierre calcaire4  toujours dans une position verticale , la bouche 
etrbas et l'anug en haut. 

Toutes leurs coquilles, oriinairemerit blanches et epidermdes, 
n'iiffrent presque jamais de stries du sommet a la base , mais seu-
lement deg stries d'accroisseunent. 

La division princi pale que nous y etablissons, pour faciliter la 
connoissance des ,especet , est , jusqu'a un certain point, artifi-
cielle , du moins pour le rapprochement des genres; cependant 
on ne pent pas dire qu'elle roinpe de veritables rapporis nature's. 

La tendariceh disparoitre du systeme d'engrenage fait qu'en 
•aps'en'texianfrigoureusement a sa consideration, on pourroit faire 

autant de genres que d'espetks. 

SECTION I. Ligament interne. 

I'A nnor,ii. Pandora 

	

Corps trescornprime , assez alonge, enTrir•rire- 	Odd .  p 
la reunion deS bords du manteau et sa continuation avec les tub 
reunis et' Fez courts; pied petit „plus epais en avanty et sorta 
par un ric fente encore assez grande L. manteau 5 branchies poin 
tues en arriere et prolongees dans le tube. 	- 

Coquille reguliere , alonge•3,ires-comprimde, inequivalve, ine 
quilaterale ; la valve droite tout-h-fait plate,.avec an pli , indic 
du corselet; sommets tres-peu marques; charniere anomale, for-
!nee par une dent transverse, cardinale sur la valvp droite , 
intrante , dans une cavite-corr•ispondante de la gauche; ligament 
interne, oblique, triangulaire, insere dans une fosse peu pTofonde: 
is bords un peu saillans sur chaque valve; deux impressions mu 
mtlaires arrendjes, glins trace d'impression palkale. 

Ex. La Pandore rostree. Pandora roc/rata. 
5;  et E. in. , pl. 250 , lig. 1, a b c. 

C u,.-rv. On ne connoit encore que deux especes vtvantes da 
ce genre; elles sont toutesdenx des users d'Europe, et deux.fos- 
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siles d'apres M. Defiance. lianimal ressemble assez 4 celui des • 
solens, pour que Poli les ait raises dans le lame genre Hypogie. 

• 
• • 

AN A TI NE. Anatina. 

Animal inconnu. 
Coquille fort mince, translucide, fragile, ovale-alongee, tres- • 

baillante, equivalve , tres - inequilaterale; le cote anterieur ar-
rondi , beaucoup plus long que le plisterieur; les sommets- assez 
recriles; charniere edentule ; ligament interne attaché dans cha-
que valve sur une apophyse en cuilleron, horizontale , excavee, 
et soutenue par une lame oblique et delburrente dans l'interieur 
de la coquille. 

A'. Especcs inequivalves. 	
• II • 

Ex.  L'Anatine myale. Anaiina 	( Ton figuree.) 

A. Especes equiyalves, r4rulieres. 

Ex. L'A. subrostree. A. subrostraia. Pl. LXXVI, fig. 6,, 
.44  C. Especes equivalves, terebrantes. • ( G. RUPI COLE. Fl. de Bell. ) 

Ex. L'A. rupicole. A. rupicola. ( -Non fig.) 

Observ. Ce genre, dont malheureusement nuns ne connoissons 
as l'animal, ne cont.ient encore quc dix espi!ces s l'etat vivant , 
t de tonics les niers; trois put de cellos &Europe sees vivent 

dans le sable. M. Defrance parle d'une espece fossile dont le gisse- 
nent est douteux. 	Deshay cs nous a fait faire l'Oservation que 
'anatine trapezoidale a une dent mobile sur la valVe chnt°, et se 
ogeant dans tangle forme par le cuilleron. 

TuilAci E. Throe/a. 

inconnu. 	 . 
le mince , buml.6e , ()vale, peu alongee, indquivalve. la 

!valve droite plus hombee quc la gauche, irtquilatkale , 4 scll-
inets hien marques, tin pen recourbes en avant; cbarhierc:'' 
..blable;• Achancrure angu 	 :2 leuse un pen profonde; et c • 	r 
line ca 	e nymphale etroite pour tin ligament externs .s;•,: la 
'valve dr : e correspondanfe 4 un cuilleron ou avance Of--  ,A*0-
poirc,. et deux plis obliques de la valve gauche; deux imp,— 
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sions musculaires petites, distantes; l'auterieure tres-abaissee et 
reunie h la posterieure par une ligule palleale assez rentree 

^,i  en arrier 	• 

A. Elveces qui n'ont qu'un cuilleron sur une valve. 

PP 	Ex. La ThraCie corbuloide. Thraciacorbuloidea. P1. LXXVI, 
fig. 7. 	 • 

B. Especes qui ont un cuilleron stir ehaque valve. 

Ex. La It pubescente. T. pubescens, Leach. Mya pubescens. 
Linn. 

Observ. Nous avons caracterisd ce genre d'apres une coquille de 
la collection de M. Deshayes , dont it nous a . dit que M. Leach 
faisoit son genre Thracie. 11 est eivid.ent qu'il est intermediaire • 
aux.corbules, aux anatines et aux myes. 

7,11- E. My a . . 

Animal subcylindrique enveloppi dans un rnanteau perce 
seulement d'un trou anterieur et rfiferieur pour le passage d'un 
pied fort petit et conique; les tubes tres-considerables, et corn-
pletement reunis; bouche mediocre, ovale, a levres simples; les 
appendices labiaux tres-petits ; lames branchiales egalement fort 
peu consicleables ;  l'extertm tres,courte , l'interne reunie k cello 

E`  tlu cute 3E-pose. 
Coquille enkttnree d'undpiderme epais qui se prolonge sur les 

tu.14s et les l'Cirds du mantpit de Faiiiinal, du reste mediocre-
merit solide, 'a bonds Minces, tranchans ;  les sonimets es-peu 
marques; chartrii. dissemblable ; un ou deux plis cardinaux 
obliques, divergens, en arriere d'un'cuilleron horizontal, sur la 
valve gauche, correspoudant it une fossette egaleinent horizontale 
et cardiriale de la valve droitc ; ligament interne entre la fossette 
et le cuilleron; deux impressions musculaires distantes, fame-
rieure longue, etroite, se continuant avec cello du muscle retrac-
teur anteriein: la posterieure arrondie;; ('impression palleale 

roife et fortement excavile en arriere. 

4 Especes regulieres. 

41kilt. La Myc des sables. Mya arenari a, Pl. LXXV II , fig. i 
et E. in. pl. 229, f. 1 7  a b. 
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• 
Obsery. Ce genre ne contieut qu'un asset petit nornb# d'especes 

( quatre ), dont dcux de nos niers. Ce s4pt desanimaux qui vivent 
profbndement enfonces dans le sable. M. Defrance dit 	y a 
'onZe especes de ce'genrc l'dtat fossile, mais dont plusiours sont 
douteuses. 

f,u'rateom... Lutricola. 

Corps ovate, ties-compriind ou subeylindrique , le inanteau 
ferme dans la moitid settlement de son bord in fdrieur ; pied petit,. 

ett saillant au-delit de la masse abdoininale ; les tubes longs , 
istincts ou tennis. 	 • 
Coquille ovate' ou alongee, relgulii2re equivalve, plus ou moins • 

ndquilatdrale , quelqUefois it pcine baillante, a Lords constani-
ent simples et trancbans ; les somincts peu marquds ; charniire 

formee par cletux. tri-s-petites dents cardinales diver-
, entes , qttelquefois encees au-levant d'une large fosse triangu-
aire; ligament double, l'externe p6stdrieur assez petit, 'Interne 
eaucoup plus dpais , et insiIal dans les fossettes ; deux impres-
ions musettlaires Lien distinctes , et reunies par une impression 
alleale tres-profondement sinueuse en arriere. 

Especes ovales on orbettlaires, presque dqiiilaterales, treis-com-
primees, pen baillantes; cbarniere siinilaire; le ligament interne insere 
dans la fossette d'un cuilleron vertical; dux tubes distinets. 

(G. L!GULE. Leach.) 
• • 

B. EspeeeS irreguliores, dans lesquelles la fossette de la valve iiroite 
est bordee de saillies assez fortes. 	(G. EooKtoriE. Daudin.) 

• 
Ex. La M. Erodone. Ikl. Erodona. Bose , Hist.4lcs C•i., vol. 2, 

pl. 6, f. 

Sans stries longitudinales. 

Ex. La Lutricole comptitnee. Lour cola compressa. PI.LXXYlL 
fig. 2; et E. m., pl. i3, f. t. 
** Des stries du sommet a IR base. 

Ex. La L. rugueuse. L. rogoseL E. in., pl. 234, f. 

B. Especes oblongues 	 tri‘!s-bidllantcs 
arilinales tees-fortes ; le cuilleron du ligament vertical. 

(G. LUTRAIRE. Lap  . 

Lx. La L. soldnoide. L. solenoides. P1. LXXVII, fig. r). 
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Obseiv. Les especes de ce genre sont pour la .plupart de nos 
liters; en effet , stir ooze vivantes, trois settlement sont de Medan' 
indien. I1 y en a sine fossile dins les faluns de Ia Touraine. 	• 

M. Defiance en cite trois lutraires fosilles , kinds d'un genre 
dontellx,•dans les anciennes couches ct la trait. 

SECTION II. — Ligament externe et bombe. 

PSAMMOCOLE. Psammo.ola. 

Animal inconnu. 
Coquille ovale-alongde , reguliere , peu Wiillante , equivalve , 

subinequilaterale ; les sommets hien indiques et tin pen inclines 
en avant; un angle souvent peu marque stir le cede posterieur ou 
le plus long; cllerniere 'a engrenage assez incomplet ; bile ou deux 
petites dents cardinales stir cliaque valve; ligament exterieur 
tre-bombe, 'a cause de la grande saillie des callosites itympliales; 
deux impressions musculaire; bleu distin.ctes, reunies par line 
impression palleale etroite , profondement excavee en arriere , 
et prolongee assez fortement au-deli. 

A. Esoces a peine baillantes , str.ieps do sommet 'a la base, avec deux 
dents intrantes, obliques, divergenies stir ehaqtle Valve, mais plus 

. 	• 	:i. gauche. 	' 

P1.

,(Les P. CAPSOiDES.) 

.,,. x: La Psarnmocole vespertinale. Psammornla vesperlinatis. 
'1. :`7.i.87.1I, fig. 4; et E. m. , pl. 251 , f. 3, a b e. 

B. Especes plus baillantes, striees longitudinalement; les dents de la 
arniere beaucoup plus effacties. 	'( G. PSAMANE. Laim.k. ) 

. 	. 	Ex. La P. vergettee.. P. virgata. PL LXX.VIII, fig. i . 

C. Espeees de ineine forme; tine seule dent cardinals stir ehaq tie -valve 
ou stir line seule. 	• 	 (G. PSAMOTi:E, Lama.; 

Ex. La P. violette. P. violarea. P1. LXXVIII, fig. 3. 

Ii;i 

. ., Obsetv. Cc genre que nous proposons renferine , dans Pouvrage. 
M. de Lamarck., dix-buit'especes clilns Ia premiere section, et 

' it dans la seconde. 1.1 y en. a dans tonics les iners. 11 est pour 
.:.{/si dire intermediairc aux tellines et it certaines espeees de 

... 	•.-1.12,... 
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SOLETELLINE. Soictellina. 

• Animal inconnti. 
Coquille ovale-oblongue. coinprimee, a boi 	 tl 

et' l'autre courbes , tiquivalve , subequil.dral; 	 Vie; 
large et arrondic it l'extrernit6,6ipbilitine (pi 
plus ott moires attdiiiitie.et subeartinee 	soot ; 	: 
assez pen saillans; charnit4b forrnde par tine ou 
dents cardinales; ligament epais , boinbd et 	 e;ii- 
fositds nymphales tres-relevdes; deux impressi 	;  
arrondies distances ; impression palleale tres 	 ct di 
rihre. 

Ex. La Soletelline rosirde. Soletellirzu radial, 
fig. 5..  

Obsero. Cc genre de coquilles,, etabli pour phi 
ment quatre ou cinq especes de soligns de 111. 'de L 
fere que fort peu des f samutocelcs. 

A IX G I NO LAIRV:)Sank 

nunal inconnut. 
Coquille ovalc , un pen alongde, tres-eoinprinitic 

lame, equivalve, subdquilaterale, egalement arrenii 
extreinitds , sins indict de carne pos,,terieure; les swit 
indiquds; cbarnierc forinde par une, 'on deux dent:; 
rapprochees sur chaquc v-alveAOntent saiilant 
impressions n&.isculaires arroAdies', distantos , ; Him 	, 
impression piilleale dtroite et forteluefit siniteuse crt ac icy 

Es. La Sanguinolaire 	 Sunguiltolaf 
I'1. LXXVIII , fig. 4; et E. in. , 	f. i a b. 

Obseru. Cc genre, assez peu distinct dos prdt-iiiims 10; • 
tient quint petit noinbre d'espiiccs. M. de Lama' 	n'en 
ttirise (pie quatre qui vielment des titers 'h pays lianas 	41• 

ust ralasie. 

C U RTE • Si./CCUrttiS. 

Aniinal 
Coquille ovale 	 ciquivalve, stibeptilat ale , h it 

I 
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presque droits et paralleles; les extremites egaletnent arrondieret 
comme tronquees; les soningts tres-peu marques; charniere 
edentule ou formee 'par quelques petites dents cardinaleS rudi-
mentaires; ligament saillant , bombe, pone sur des callosiVs 
nymphal% epaisses; dux impressioms unisculaires distantes, ar- 

issedic
,
s; Pimprdssion palleale etroite , profondement sinucuse 

en arriere, et se prolongeant bien au-debt de lit sinuosite. 

.1. Especcs plates, minces , avec unc barre igtcricure, decurrente obli- 
quement du sonnet au Lord abdominal. 

Ex. Le Solecurte radio. ,Soleentlus radiates. E. in. , 
f. 2. 

. 	' 
I/. Especcs pilaw ' 	ques, sans barrc int6rieure. 

Ex. Le S. rose. S. striOatus-Pi. LXXIX, fig. 4, 

Ili
•  , 

 
C. Especes encore plus alongees et subey-lindriques. 

Ex. Le S. Gousse. S. Lev/men. Pl. LXXX , fig. i . 

Obsr/v. Quoique cc genre de coquilles passe dVidelllinetit ;ii1N7 
Solens yeritables , it nous semble cepeudant que les especes qui s'y 
rangent offrent un facies assez particulier, et meme des caracteres 
assez tranches, surtouk dans la poSition de la cbarniere et danikla 

' '.fornte des>upressions .museiiraires et du mance:tut, pour meriter 
&etre fltsIinguees. II oonti cut dix it dou.ze espeecs reparties it pen' 
Ares dans toutes les niers. 

• 

SOLEN. Soler!. 

t i✓orps cylindrolde, fort alonie, le manteau en forme de canal 
ouvert aux deux extremitds, dos dans le reste de son. etendlie par 
1111 epidenne epois qui Peutoure ; 'pied cylindroide, anterieur. 

Coquille eiutv?Ive , extremement inequilaterale; les sommets 
etant tout-'a-fait.alt commencement de la ligne dorsals et 'a ptine 

cliques; tine ou deux dents 'a la cbarniere;lisament bombe assez . 
citg; deux impressions museulaircs fort anignees; fan terieure 
tres-longue et: etroiLe; la posterietny subanguleuse; l'impression 
pall 	droite, fort longue, et terniin6,  cn arri4e par umc courte 
bifurcation. 
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A. Especes nu peu courbes dans lcur longutu 	 ter- 
minal. 

3; Ex. Le .Soler Coutelet. "Nolen Cultellus. Pt. 1LX 
et E. in., pl. 2.25 , f. 1. a 

R. Especes droites ou it peine courbus; le somiu 

Ex. Le S. Gallic. S. Vagina. Pl. LXXIX , 11,2.  

Obseru. Noes ne conservons plus dans ce gcm., 
• les especes que M. de Lamarck a places dab; s(, 

sections des solens. Elles sont au nombre do 
en a dans toutes les niers. Son Salm pignurt“ , (1 
proposoit de former nu genre sons le nom 
paroit u'kre inure chose 'quo la 21/in 	,,.• 
du genre Hiatelle.. 

On connoit dejli cinq especes de solectirtes 	tiq 

Petat fossile; M. de Lamarck considere ce tier.; 

simple variete• de son Snlcn Vagina. M. Du' ,  • 
especes fossiles dans ce genre, dont trois 	• • • 
santini et une analogue 'a Grignon. 

Soi.r. MY E. Solern.ya 

uc 

s 

Animal inconnu. 
Coquille couverte d'un epidemic epais qui 

• ce West aux extremites , reguliere, assez eLia 
bortik droits et paralleles, egalement arroin 

les varces egales, trCs-imiquilaterales.; le cote ',nierieur 
pluS Fong que le posterieur ; les sommets put4 
posterieurs 	ere' subsim 	, formee par or,:  • 
• dilatee, comprimee et no pen recourbe,  cn do sr ': .:

insere sur la dent et pixsque a r c .K1.1* ( 111 

de la coquille; deux impressions musculaims 	, 
ecartees, sans impression abdoMinale visible.41) 

Ex. La Solemye australe. Solernya ausiralis. PI, 1.,`X.Xl 

Observ. C enre 	paroit an premier aspect lint r.ipp:, • , 
des sole 	n differo• surtout par' la singulieix 
ligament p ace sur le COte court de la coquill, 	ot. !re ,ou I if' i• 
core que deux especes vivantes, rune du or 	 ai 

I'Australe. 
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PA NOPEE. Panoptea. 

AnimaLinconnu. 
*Coquille reguliere, ovate, ahingee, baillaiite aux deux .extre-

mites , equivalve , inequilaterale; le sontmet peu marque et antero-
..:,,,sal; charnier.e assez complete, similaire, formee par une dent 
cardinale conique en avant d'une callosite comic, comprimee, 
ascendance; ligament exterieur attache sur la callosite; deux 
impressions nousculaires reunies par une impression palleale 
profondement sinueuse en arriere. 

Ex. La Panopee d'Aldrovande. Panopcea Aldrovandi. 
. LXXX, fig. 2; et Chcmn., Conch., 6, t. 3, f. 25. 

Observ.• Ce genre ne contient encore que deux especes, l'une 
vivahte et l'autre fossile analogue en Italic. Nous avons vu la fos-
sile, et ilatfy a qu'une dent sur la valve droite, penetrant dans 
une excavation de la gauche. C'est une coquille qui a beaucoup 
de l' aspect d'une myo. 

• 
inconnu. 

. Coquille t;gidermee , tut pen irreguliere, alongee, baillante aux 
deux extremites , 6quivalve,,tres-inequilaterale.; les sommets pett 

argues; cliarniL•re edentittine callositc longitudinale; liga-
nvi:<rerietir ports par des nymphes fort saillantes; deuxitn-

pre ions musculaires asscz distinctes; impression andominale ? 

Ex. La Glychnere epaiAse. Glycirnrra incrassata. P1. LXXX, 
fig. 3 , et Cheinn. , Conch., it, t. 198, f. 1934. 

Observ. Ce genre, que Daudin a nomme Cyrtodere, contient 
des coquilles dont on ignore completemel l'origine et la patrie. 
II se pourfoit meme, comme le fait observer M. de Roissy qu'on 
y plactit des especes fluviatiles, pout-titre du genreAttodonte. M. de.  
Lamarcknecaracterise que deux espi!ces vivantes de gly ci mores des 
niers du Nord, et one fossile dont la couche est inconnue, suivant 
M. Defrance, mail Daudin compte six espe s de cyrtmleres. 

fixstcvxi. Sax/ .:atta. 

niutal alonge, sltheylindrique; lc manteatt terms de touter 

GLYCIMfiRE. Glyarnera. 
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parts, prolon-!‘i en arriere par deux tubes  1/0k , .-; 
sdpards li l'extdrieur,  , et pored inferieutement  I 
orifice arroudi pour le passageZut pied tres-1: 

- bouctie tres-grande; appendices labiaux petits ;  
libres; la paire externe beaucoup plus courte ( • 

lopr, 
 

...: Coquille dpaisse,dpidernide , uu pen irr(gtilb 
droide, obtuse aux deux extremitds; les soma, 

• channel.° (ldefilille ou avec tine tres-petite del 
ligament extdricur asset boinloi; deux impression 
pen dleignees pour les muscles adducteurs; de:Is 
irr(igulieres. pour les.muscles rdtratteurs du tube . 

ression abdominale. 

Ex. La Saxieave aw-dnfle. Saxicava ails!, 
fig. 4. 

(Emery. Ce genre, qui ditnre rdelleineut fort 
est daractdrisd d'apres 1:aninial et ba coquille, ql 
MM. Quoy et Gaimard, de l'expdclition du capitaii 
renfermeque deS•espeees litbodomes de nos niers 	• 

'lissom', . 	s yo mye t 

Animal plus 	es alongd , 
arriere par un long tube bifurqud seulemeut 
troll h la panne infdrcure et antdrieure du maul • u 
sage (fun petit pied conique;canaliculcl. et d'i 
sa base postdrieurc; deux forts muscles addue 

Coquille souvent irreguliere, ftwtement dpi 
grossierement stride en long, dquivalve, 
obtuse, et plus large en avant , comme rostrde en :1 
mots tres-peu marqm'26; charniere ddentule 011 
de dent sous le corselet ; ligament extdrieur assn 
pressions niusculairesilistantes-ct iirrondies. 

.Ex. La Ilyssomye pholadine. Byssornya ph 
Zool.Ditit.. 5. pl. 87 , 1. 1.-73 

Observ. Ce genre ,Aes-distinci en considdraw 
NE G. Cnvier l'a bidTeriti en Fdtalilissant,i1 
que fort peu , pour hi coquille, des saxicav 
learel«m fait-il tine espece de ce genre; ell 
fists es de lechers, avec ICS MOUICS et attach 
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1nai quelquefois die s'enfonce dans le sable, les petites pierres, 
les racines de fucus , et meme dans le millepore pblymorphe; 
alors elle n'a plus de byssus suivant l'observation d'O. Fabricius. 

RHOMBOiDE. Rhomboides. 

orps rhomboidal, alonge , assez comprime; deux tubes dis-
tincts en arriere; une fente assez rarge it la partie anterieure et 
inferieum du inanteatt, pour la sortie d'un petit pied conique et 
d'un byssus , dont les filets soot elargis Textremite. . 

Coquille rhomboidale , un pen irreguliere, stri6e eu lonpeur,  , 
equivalye tres-inequilaterale; les sommets tres7distincts et tres-
ant4rodorsaux; charnierc formee par deux petites dents cardi-• 
nales; ligament externe'fposterieur,assez saillant: deux impres-
sions musculaires arrondies.-. 

• Ex. Le Rhomboide rugueux.Ehomboides rugosus. Pl. LXX.X., 
fig. 6; Poli, t. 2, p. 21, tab. xv, f. 15. • 	 • 

Observ. Nous erThlissons ce genre pour un petit mollusque bi-
valve de la Mediterrande, que Poli a chicrit et figure sous le nom 

C ypogcea barbata, et qu'il rapporte au nzytilus rugosus do 
L'animal est assez scmblable it la byssomye ; mais la 

coquille est toute differente , et seroit du genre Petricole d 
M. de Lamarck; elle n'cst cependant pas terebrante , 	vi 
vant fig par.son byssus 	 r seroil-., ut- 
mieux parmi les VI'Filis irreg 

Animal incomm. 
Coquille mince, alougee, sub omboidale, 

quilaterale, baillante a son bor inferieur et it son extremite 
terieure i  lc sommet ttes-anterieur et reoourbe en avant; eharniere 
dorsale 	d'une seule dent sur une valve correspoudante it 
line ecbancrurd'fle la Ave opposee, ou d'unc petite dent avec une 
fossette cardinale sur chaquc valve; ligament probablement exte-
rienr et dorsal; impressions musculaires et palleale inconnues. 

••.,„ 
L. Especcs qui n'ont de dent quc sin' une valve. 

Ex. L'Hiatelle a deux feints. .H.i.atelhi biuperfa. P1. LK -VIET, 
fig. .4. 
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B. Especes qui on t one petite (lent sur cha 
(G 

arctique. H. arciica. My° .z-c 
Faun. Gran!: , pag. /1 07. 	• 

Observ. Ce genre, titabli par Daudin, est Zi,SC7 

contient que trois especes vivantes , deux rte.1"b  
niers du Nord. 

ASTROCIlliN 	GaSirOell l`!1!' 

quille ovale; les fiords du manteau fee. 
reunis sous r abdomen par une large plaque 
terieure de laquelle est uric petite masse al 

mediane forme le pied; tubes longs et r 
longuenr. 

Coquille fort mince, oblique ovale, et 
tres-iin'tquilatrirale, extremement 
inferieure et ant6rieure , et sans donut 11'4 
incompletement l'animal; les sommets tout 
ligne dorsale, et assez marques; aaarnierc c ut.. 
culaire droit, lineaire; ligament externe 
pressions musculaires distantes, avec tine inapt 
pen marquee , mais assez sinucuse en arrit 

Un tube ou enveloppe caleaire gdnerale 
tances. 

A. Especes dont la coquille est lisle et sans 

Ex. lie Gastrocbene cundiforme. Ga. 
Pl. LXXIX , fig. 5. 

• 
R. Espices dont la coquille est plus alonge. 

lose et (touter-me clans un tubeexterieur fort h 

Kr. Le G. Massue. 	Ciuca. Pl. LXXI fig. I , 
de Fistulane 

Ob.s'ere. 1;animal du gastroebitne a pvidelitinent les pluz,  g 
rapports avec celui des saxicaves; thais comme it n'ear pa.; eut...- 
retnent conic 'u 	sa coquille, it y supplec souvcilt cri 
want tin 	 colle contre les pirois de la. cavitil cps t 
!Witte Bans les pierres calcaires. Ce tube n offre done 
sere accidentel, et aloes feroit des especes on rauite des ;mil. ,  it. 
qui en sont pourvus, des fistulanes 	s laAlefinition qtt 
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donnee M. de Lamlick; aussi M.-Deshayes a-t-il propose de stip-
prither le genreGastrochene; nous croirions pluted convenable de 
ne pas admettrele genre Fistulane, d'abord parse qu'il est fog& 

• sur la presence d'un tube l.et ensuite parce qu'il a etc etabli bien 
posterieurernent an genre Gastrocliene de Spengler, mais nOuspre-
ferons le restreindre, comme on le verra plus loin. En reunissant 
a.ns91 les especes caracterisees d'apres la yeritable coquille, qu'il 

ait un tube exterikir ou non, it existe dela plusipurs especes de 
gastrochenetrcohnues, soit a l'dtat vivant dans les• mers des pays 
cbands,, soit a l'etat fossile dttns nos pays. M. Defrance ne cite 
cependant qu'une espeee footle dans ce genre it Grigtion et 
une analogue. Peut-titre le glistrochene massue, mieux connu, de-
vra-t-il, former un petit genre distinct. 

CLAY kGELLE. Clavagella. 

Animal entierement inconnu. 
Coquille ovale, assez peu alongee , striee longitudinalement, 

un peu irreguliere, fortement bilfilante en avant, mais surtout en 
arriere, et n'enveloppant l'aniTal que tres-incompletement; du 
reste equivalve et inequilateraleTles sommets hien marques, ante-
rbdorsaux ; charniere un pen variable; ligament exterieur; deux 
impressions intisculaires bien marquees, distantes ; impression 
pall*tle assez fortement sinuense en arriere.. 

Uri tube calcaire subcylindrique, tentourant plus oil moms 
completernent la coquille, et termine en arriere par un seul orifice. 

A.' especes clout le tube laisse a deconvert les deux valves dans toute 
partie anterieure. • 
Ex. La Clavagelle tibiale. Clavagella.tibialis. Pl. LXXXI, 

fig. t-; et Ann. du Mus., vol. 12 , pl. 43, f. 8. • 
B Especes dont le tube saisit une des valves et laisse l'autre entieve- 

meat libre dans son intericur. 0 
Ex. La C. berissee. C. echinata. Ibid., f. 9. 

Obs.erv. NouS ne Connoissons malheurcusement ce genre que 
d'une maniere tri2s-incofhplete, les descriptions et les figures don-
[tees par les auteurs ne portant guise Ague sue le tube et sue la 
maniere dont it enveloppe la veritable coquille ;  cependant, d'a-
pres les observations de Brocchi, et surtout d'apres l'inspection 
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d'un motile dela clavagelle tibialc de la, collecti on de M. Desha y es , 
it se pourroit que cc genre Mt tout-a-fait arfiliciel, et qu'il dtlt 
kritt reporte paririfles vclnus irregulieres. 11 est du ntvins certain 
que lcs canactares de cc genre , tels que M. de :Lamarck Joe titablit, 
no conviennent rigoureusement qu'a, sg'clavagelle lo.inissee.  

M. Defiance indique quatre espkg4,-de cefre et unites 
fossil6  

.kratOSOIn. Ape, 

Animal en til-rement inconno! 
Coquille ()vale, pen along6t, strive 

valve, subdquilattinale, fortement bAillante dans tout so 	,n; 
nc pouvant recouvrin qu'une petite pantie du dos de 	,a4 , 
lequel elle est sans dome appliqued entieremeut adio:rente, 
plus on moms confondue avec les panois d'ur tub,, calcaire asst.? 
tipais , conique, elaviforme, ouvert it son extnernit6 aintneic , 
termin6 au (re par un Isque convexePenct; 	u it • , 
cle trous arrondis subtubulenx, of par une 	cntntie. 

Espices dont la circonterencedu disque de' 	est 64404:- r. 
une fraise. 

X. L'Arrosoir de Java. Aspergilhent 	 LAN Ni 
g. 2 ; et Martin. , Conch., 1, t. t , f. 7. 

B. Especes dont la cireonfiience do Bisque est n 

Ex. L'A. dela Nouvelle-Mande. A. NOM - 
Conch., pi. 79, f. F. 	• 

Observ. Quotqle on apercoive plu4eurs rappor:s entre cc 'genre 
et l'espace herisse cluipi-nre prc;ctident,i1 font ecprittlaatt7,onvertir 
ipeil est asset dificilis dc se faire une icVe de l'arsintal de r anno* 
soil*, et stwout des organcs qui sortent et form itn les ('pines tuts-
louses du d isquc, it moms que de supposer quo cc scrolvit les fila-
mensifime espace de byssus on du pied Ini-no)ni• ind senviroitint 
a attacher to mollnsque aux corps sons-marios; Mons .out 

admettre qu'il se tient dans lc sable , 
nombre d'e ses 	dens tine situation kilits on mcins 
la petite extOiritti de son tube en bout et la tete et: ii s,.  

At Deft-mice en COI)) 	'̀denx fOSSi I ('S. 
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'FAM. X. — ADES1114CES. ADES 31 ACER. 

Corps (evale, alonge, subcylindrique ou vertniforme; le manteau 
eompletement fezine et tubuleux, obvert en avant pour le passage 
d'uni)etit pied court, tries-peu saillantii la surface de la masse 
alid.Ainale, et teriiiiik en arriere•par d.cux siphdns souvent fort 
courts , 'Inds touj 	rdunis en un sett), tube ; bouche me- 
diocre, h levres simples; et appendices labia ox pen considdrables; 
branchies.larnelleuses, longueS'; awes, se prolongeant clans 'le 
tube, et libres a leur extremitd. 

Coquille ordinairement ovaleoblonguc,quelquefoiscommetron- 
quee 	stamment blanche, non ou tres-rarement epideraide, equi- 

quilaterale, ne pouvant jarnais recouvrir tout le corps de 
gi'anima'l, taut elle est bh'illante 4 ses deux extreiniteS; charniere sans 

engrenage ni veritable ligament cornd ; une impression musculaire 
unique, quelqnefois avec une impression palldale forteruent si-
nueuse en arriere. 

Queliples parties calcaires aceessoires, servant 4 augmenter Pe-
tendue: c la coquille. 

PIIOLADE. Pholas. 

Corps dpais, assez pen alonge , subcylindrique ou conique ; le 
manteau. ouvert h sa partie inl.?rieure et antdrieure (pour le pas-
sage d'Un pied court, large, aplaii a sa base) et formant en dessus 
un lobe qui deborde les sommets. 

Coif die mince, subtransparente , finement stride, ovale 
„,quivalve , ineciuilatdralt; les valves ne se touchant qu'au 

tlien.de leurs bords; les soctets pelt inarquds et caches par une 
callOsite produite par .PexpausinU des lobes dorsatik. du manteau 

ddentule; tine sorte d'appendicc comprimd, recourbd, on 
de Cll illeron en dedans du somtnet de chaque valve"; ligament nul 
remplace par le repli cru manteau. qui cldborde les soininets*, et 4 la 
surface duquel se developpent souvent une on plusieurs pieces 
calcaires accessoires; un seal muscle adducteur plus ou moins 

- posterieur,  , avec tine impression palleale profondilment sinueuse 
en'arriere , et conduisant it la partie anterieure de la'coquille. 

R. Especes alongecs, eimeiformes;' reinpreinte musculaire Presque 
vied ian ej trois pieces accessoires dorikles: 

Ex. La Pholade 	 costata. Pl. LXXIX, 
- 	4,  

37 
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B. Especes de *me forme ;fe cuilleron ties-etre,,,e, tint 7'so; 	 eaf 
oblique partant do sommet ; point de pikes arcossoir0s. 

Ex. La P. scabrelre. P. erindida. E.. 	fig . • 

C. Especes lietuicoup plus courtes, tronqui 0.. ..11 	 '  ,ii- 

visees en deux par on cordon oblique du sorwii 
musculaire marginale. • 

Ex. La P. crepue. P. crispa. PI. LXX 

,b. Especes courtes, coneiformes, pcu baillai. :7. 
aecessoires, Pune medio-dorsale, et deux anal 	. 

Ex. La P. en.massue. P. claca.ta. 	, 

E. ESpeces epidermees, °vales; la callosite .1•7irsale 
fibre, et s'avancant vers extremite anterikre 	irlft.A•i• 	 ,171 
niere a ee que chaque valve semblc etre forme; deftvi.-7 f • 	 !ise 

(Pun sillon oblique du sommet au bord ; tine di 	 .7 
dedans du sommet, outre le cuilleron ; tine pa 
Pextremite posterieure de la coquille. 	( G. • umtri, .• 

Ex. La P. striee. P. striata. PLLXXX. at.   
Ce genre, jusqu'ici asses incompleti77eice,  • 

du defaitt des pikes actessoires dans les ceAccrie-;,'• 
fernier tin assez grand nonibre d'especes de 
Lamarck n'en caracterise que neuf. inais I, --• 
dans l'Encyclopedie inontrent qu'il en exi 
en connoit pen de fossiles. 

.M. Defrance n'en cite en effet quC trois 
Italie. 	 • 

• Ces aniinaux.vivent dans la vase . Fargil 
et ineine dans le Bois. 

Qu' est-cc que le genre Plioladoinie de qi 
C'est cesque nous ignorons; it paroit qu'il 
gaille fossile 	forme , ties-large et Iris! • 

Till cm NE. Teredini 

Animal incomin. 
Coquille epaisse, ovale , cou 	tees-  

valve, lequilaterale; les somniels hien p.7, , 
epais sur chaque valve. 	 . 
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• S • 
line piece medio-dorsale ovate en bouchei, sue les sommets de 

• la coquille ,.et se prolo»geant en arrierp en unt tu be complet a on
terini`hai. unique? 

Ex. La Teredine masquee. Teredlaa personata. Lainck., 
pl. LXXXI, fig, 5; et Ann. du Ntus., 12, pl. 45 , 1. 6-7. 

Obsepv. Nous avort4tu caracteriser cc genre autrement que ne 
r a fait M. de Lamarck, sur on bel exemplaire de la collection de 

Deshayes, et qu'il a ia droitement covert. 11 ne contient que 
deux especes, rune et l'autre loss.ges de notre Europe. 

*. Defrance en compte cependant quatre. 

TA R E T Teredo. 

Corps tres-alonge, vermiforme; le manteatt fort mince, tubuleux, 
ouvert seulement en avant et a sapartieiinferi eure pour la sotkie d'un 
pied ell forme de mamelon ; les tubes disti nets tres-courts;Tinferieur 
nu respiratoire un put plus grand rine le, superieur,  , et cirrbeux 
bouche petite; appendices labiatix courts et stress; anus li rextrd-
mite d'un petit tube flottant et ouvert dans la cavite du manteau, 
axSez avant l'origine des tubes ; branchies fort longues , fort 
etroites, rubanees, reunies clans toute leer longueur et libatnent 
prolongees dans toute l'eteuclue de la cavitd tubulcuse do manteau ; 
un seal gros muscle adducteur entre les valves; un ennean mus-
culaire„au point de jonetion do man tea u et des tubes. dans lequel 
est imp 	uric pa ire &appendices ou palmules corndo-calcaires, 
pedie„de's, jonant lateraletnentifun vers l'autre. 

Coquille epaisse, solide, tres-courte on annulaire, ouverte en 
avant col:nine en arriere; lesvalves dgales, dquilaterales, anguleuses 
et 	hantes en avant , ne se touchant quo jtr les herds opposds 
ext 	einent courts; charniere nulle; on cuilleron interne consi- 
derable^ one settle impression inuisenlatre fort pen sensible. 

Tube plus ou moins distinct • de la substance dans laquelle vit 
, cylindrique , droitotOn flexuenx , ferme avec l'Age a e4-

tremite buccale,..de maniere it envelopper ].'animal et Sri co- 
~luille,.toujoru•s ouvert par Van tre eCdivisd interieurement en 
deiix siphons par one cloison tnediane. 

. Especes dent les palmules sotit stmples. 

Ex. Le Taret et:cannot. Teredo nave-ills. Pl. LXXXI, lig. 6. 
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P. Espkes dont les palmules &int divisgs et comme articul&s, 

Ex. Le T. bipalmik. T. bipeemule.this. Adaus., Ac. Sc., 1759, 
pl. 9 , f. 12. 

• 

Observ.. Nous avons caracteris6 ce genre d'apres 1111 individti 
rune belle et grosse espece nouvelle que miss Warn a envve 
M. 1:10tance, et que celui-ci a Bien voultt nous donner. p'apr 
l'observation d'Adanson, que le tube des tarets se ferule avec 
Page du cote de la boucle, it est rifelletn,ent asscz difficile de dis-
tinguer de ce genre les veritables fistulanes. Quoi qu'il en soit , on 
trouve des tarets dans toutes les mers, et iniimequelquefois d us 
l'eau douce, a I:embouchure des rivieres. Its vivant enfoncifs p us 
ou moini verticalement mais toujours la the plus basse quo 
Yantis, dans le bois mort ou vivant, au milieu du quel ils p6netrent "41 
en suivant la direction des fibres. M. de Lamarck ne caracterise 
que deux espeeds dans ce genre , mais nous en connoissons deja 
au inoinl le double. 

M. Dofra'nce dit cited y on it trois lossiles , toutes e i = tali  

F isTu LANE Fistulan 

1V/um 	pigs semblable 'a celui des tare s,.mais e 
tnoins"ltlonge, plus claviforme, pourvu de palmules dispostfes de 
la lame maniere. 	• 	 • 

Coquille aniuditiro ou tres-course. non tranchante 	angulea 
en avant, ntais du reste fort semblable a colic des tarets, et ega„ 
lenient pourvue d'un cuilleron considdrable. 

Tube en g6ndr.al morns long, plus claviforme, plus cpais', plus 
solide que celui du taret , constamment et 'a tout age entievemen 
clos par son extremite antexteure, de maniere it contenir et 'a 
cachet ent ierement ha coquille; l'extreiniitii post('..rienre otixeik 
partagde intirienrernent en deuxsiplions par tine cloisoii. 

• . 

	

Ex. La Fistulane 	 F isitilatta cormforipis. 
fig. 4. 

Observ. Gest un genre si voisin de ceiui des wets, qu'on pour-
roit k suppritner sans inconvenient: cependatit en faisant (obser- 
vation que le tube est toujours beaucoup 	qutis, plus coils- 
ta m merit form., et par constf quern. plus iiiltlependant , au serb it en 
&Mt de croire cote ces animaux Be tarodent pas le bois 'a la ma-
niero des tarets, cc (VIC potirroit coniirfner le fait pie les valves 
de la coquille no payoissent pas trauchant.es ui a ie..; ulenses. S'il etoit 

   
  



ADESMACES. 	 58x 

certain, comme le dit M. 4c Lamarck, (IS outre les palmules it y 
ait aussi a la fois des palettes co nme dans les Carets, ce *genre 
Jolt tout-a-fait distinct; mais fanalogic pent faire flouter dc 
ce fait, et encore plus q*e ce soient des especes de branchies , 
comme le vent encore lc savant conchvliologiste francois. 

Dag six especes, que M. de Lamarck rapporte a ce genre, noes 
n'en aeons conserve certainement que quatre, la fistulanc massue 
et la fistulane ampullaire nous paroissant tire plutalt d 	ro- 
chencs 'a tube que de vdritables adesinaas. 

M. Defiance compte deux espeecs fossiles de fistulane, dont um, 
analogue en italic Sapres Biocchi, 

CI,0 I ()N N 't IR c. ..Ceptarixx. 

Corps- trs-alonge, subcylindrique. du reste completcment in-
connu, ainsr Inc sa 'coquille. 

'Eubc .calcaire, dpais, en dine fort alongi$p] ns on moms flexueux, 
conn»c composif de pieces placces le4 unes an bout des mitres, on 
'comme articuld avec un annean on ITSS41.It pros on moires maligue- 

Fendroales joints, mais sans traces de cloisons termine Sun 
cote; par firrenflement souvcnt avec quelques cloisons intdricures, 
et de l'autre par dcux tubes grtles, distinets et dgalement subar-
ticulds. 

Ex. La Cloisorinaire des sables. Septaria arenaria. Rump') , 
Illus., tab. 41 , 	B E. 

Cc genre, extrtmement voisin du precedent, piscine 
Rumi~a flit positiN einem quo la bouche (extrdmitd orale) 
mollusqUe qui babite le tubes est gamic et avant de deux osselets 
qui Sc joiglient en maniere de mitre , et qui lie sont pas adhdrens 
a is coquille, mais h fa/lima], cn differe cependant notablement 
7°. parce qu'il est. impossible qu'il y ait des palanntles comme dans 
Ics tarets et les fistulancs; 	parce que le tube est chainbrd par 
des cloisons fermees, dit Bumph. Ce dernier fait pareit reel-
lemma a pen pros impossible, et 1' observation que certaines fistan. 
lanes en •offrent aussi , ne fdclaireit pas, parce que dans cellos-ei 
cc tic sont que`de petites calottes percdes, enlilees IPs ones dans 
les atiVes, et qui n'occupent que l'extrdniitel touth-ra it antdrieure 
du tribe. Quoi qu'il en soit, Bumph nous apprend quo cc »101--
bisque vit entonce dans le gra.vier ou dans le sale. et entre les 
iacines des mangliers, fr- 
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Depuis la premiere edition de ce geqtra ai observe avec soin 
tine pantie de tube de cloisonnaire, .t il.m'a paru evident que 
e' est nue espece de •taret extdrieur ou de fistulane. 11 n'ofrroit 
certainement alit:1111e trace de cloison 4111'endroit des fausses arti-
culations, et cependatit cc uiorceau etoit termine par deux trmi 
auxquels etoient sans doute attaches les deux tubes terminaux. 

DBE QUATRIPAIE. — HEA1-101111ANCIIES. 
HETEROBR A NCIIIATA 

Branchies de forme assez variable, mais tuujours contenues, 
dans le tube qui de la pantie posterieure du corps conduit a la 
bouche. 

Corps de forme anomale. ordinaircinent cylind[oide, envelopp 
dans un manteatt Imand de touttes parts. pence de detiX orifices , e 
ne contcnant aucune trace de coquille on de pantie calcaire e 
terne on interne; la Intelte pro fondement eitelide., sans a ppe 
dices labiaux ; anus egalmndlt in tericur,. 

PAM. I. — 4 ,F CANCLYS. A sc int 

(Genre ASCIDIA. Linn. 

Corps diversi forme , enveloppe &tine peat' epaisse plus.ou mot 
rugucuse, contractile, adherent on fixe par l'extremite bucca 
reit-vet-sec, libre et tcrmine itTio dye par deux tubes lien distinct 
inamelonnes, percdschacun (Pun orifice, souvenipapillaires plug' 
on moins rapproches, ogonduisant, le plus grand et le plils clove 
dans la cavite branchiale an fond de laquelle est la" bouche , it 
Pautre dans le tube commit]] it la terminaison du canal intestinal 
et ii colic do Papparei 
sant la cayite. branch' 

• Obsety. Pour sentir lcs carports qui existent entre les maintin.: 
de cette famine et les acephalophorcs 	 suffit 
reel I ent cut 4 les coiiiparer avec les deriders genres de cot ordre 
qui sold cortspiliment dans une position vertical°, l'extremitti 
buccale en has, et l'analf en liaut ; Penveloppe dure et ooriace 
des ascidics a seri analogue dans celle qui enveloppc le corps, et 
surtout les tubes de la mye tronquee , par °temple. Les deux 
tubes courts qui le terminent, et memo les iiapilles This on moins 
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radiaires et interieures quon y remarque quelquefois, se retrou 
vent 'aussi dans la.petite fiifurcation de l'extremit6 des siphot4 
reunis d'une mye ou de quelque genre voisip; la partie muscu 
faire de la masse abdominale a disparu , conune Ile pouvaut plus 
are dlimun usage ; la bouche est a la mane place , mais sans 
appendices labiaux; les branchies sont aussi reellement au int.:me 
endrO'it que dans.les derniers lamellibranches ; 	 dans 
le tube miime ; mais lour forme est toutc differeute. Quaut 
l'estoinac , au foie , au rectum , a I'anus , au cceur,  , et rin),Me aus 
organes de la generation, it est evident qu'il y a la plus graride 
analogie de structure et de position. 

TRIBU J. — Les Ascidiens simples. 

AsottIns. Ascidia. 

Corps ovate, tonique ou cylindroide , quelquefois claviforme 
contenu dans une enveloppe exterieure plus ott moans coriace , ou 
subgelatineuse, fixee par so base elargie ou p4ticulee, et terniiiree 
posterieurement par deux siphons courts, peu distincts , inegaux, 
Ant les Orifices sont garnis intetieurement de tentcul8 rayonnes 
fort peu saillans. 

EspOces informes, rogueuses, 	a 

Ex. L'Ascidie Petit-Monde. AscidiaMicroscamus. Pl. LXXXII 
- lig. 1 , et G. City., Mem. du 117us., t. a, pl. i, f. 1-6. 

B. Especes a peau odic, flexible et plus on mains cxtensi 

Ex. L'.A intestinale. A, intestinalis. Pl. LXXXII; fig. 2. 

C. Especes ovales, regulieres et plus ou moms longucment pedonculees2. 

L' ..en massue. A. ciamia. Pl. LXXXII, fig. 3. 
• 

Obsero. Les esueces de ce genre , au nombre de trente-trois 
selon GMelin , et settlement de vingt-deux suivant M. de'Larnarck , 
paroissent dre repanclues dans tortes les mers , mais surtont dans 
celles de 	boreal , oit elles vivent fixees star les corps sous- 
matins, solvent inlime a tine grande profondenr. Leur distinction 
est asse tliflicile. • 

   
  



Corps ovale, globuleux, terinine• 	coi,e Rar one Sorts de 
pddonade, et de l'autre par un renflentent tierce it l'extrdniiitii de 
papilles coniques , par deux orifices garnis chacun de trois tents 
Coles cules roid6s , skaci'!s. 

Ex. La Bijiapillaire australe. 	 at/strolls. (iNoii 118.) 

Observ. Ce genre , dtabli par M. de Lamarck sur des notes tie 
Pdron, est trop incompletement connu pour qu'on puisse titre 
certain qu'il differe des ascidies. M. de Lamarck dit quo la settle 
espece qui le constitue , et qui vit dans les niers de l'Australasie 
paroit Libre; cc qui n'a lieu pour anemic espime crascidicns. 

`F 0E11 E. Fad,' a. 

Corps ovale, mamelonne, partage dans toute sa longucur par 
une cloison verticale qui contient Pestomac en deux tubes ingaux 
ouverts a chaque extre'mito par un orifice, le supdricur 1111 pen en- 
lona et irrgulierement dent(; ninU,rieur bord6 	bourrela 
circulaire formant tentouse et servant 4 fixer i'animal. 

Ex. La rodie rougatre. Fodia rubescens. Bosc , Vers , t. 1. -
pl. 4, f. 2, 3, 4. 

Observ. Cest encore un genre qui 	besoin de nouvelles 
observations; ii ne coutient qu'une se 	cspece, qui vit teut-4- 
fait a la maniere des ascidies, stir les rivages de Ilmdrique sep-
tentrionale.. 

TR1BU II. — Les Ascidiens aggnigtis. 
• 

Un plus ou moires grand nombre d'indRtidtts adherent non seu-
lement aux corps marina, inais encore entre eux, au moyen du 

. leur enveloppe gdatineuse, de maniere 4 constituer des masses de 
formes diverses. 

PYURE. Pytira. • 
Corps pyrhorine, avec deny petitcs trompes: .courtes, contena°  

dans one loge particuliere fornye par SOU enveloppe extSrieure 
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et constituant, par sa reunion avec dix on douze individus sem-
blables, tine espece de ruche coriace divefsifortme , sans aucune 
ouverture exterieure. 	

• S 
Es. Lc Pyure de Molina. Pyura Molince. (Non figurd. ) 

1111 Ochscro. Cette ,division gendrique fait evidemment le passage des 
ascidies sitnples, dont quelques especes se reunissent settlement 
it la base, aux ascidies aggrogiees. Quant a ce que (lit Molina, gue 
lltruche on corps commun est sans aucune ouverture exterieure 
cela est absolnment impossible; it fandroit done admettre qu'il y 
en a tine commune it tomes les ascidies. tlipett cornice dans les 
synoiques de la deruiere section, on bien 401 y en a une pour 
chaque flubtido. 

D.'s TO Mn.Di.00410. 

Corps tuberculcux, mamelon.ne ou couique , a deux orifices 
rapproches hien evidens, et garnis chactut de six dents on tenta-
cules rayountis.reuni avec un plus ou moins it rand nombru 

semblables, et f;ormantitles assemblages de forme un pen 
differentc. 	 11 

A. Espi!ces dont la reunion forme un -corps gelatinenx, along6, co-- 
nit-we et subpedieu16. 	 • 	( G. SIGILLIaC. Savigny. ) 

Ex. Le Distome austral. Distoma australls. 

S. Espkvs dont la reunion cowlitue des plaques ou des crates pi 
recouvrent les corps sous-matins. 

Es. Le D. variole. 	eariolatus. Gartner aped Pall. Spic. 
Zool., l o. 1. 4, f.'7, a A., ct pl. 1,XXXII, 

Obsero. Cc genre rarest encore compose que de deux especes, 
rune des raters de l'Australasie, et l'autre de cellos d'Angleterre. 

BotaxLEE. Botryllus. 

Corps ovale. plus on moins aplati, adherent., par sa face dor-
sale, aux corps sons-marins, et par les cotes avec d'autres indi-
vidus de la nilline espece , en plus ou moins grand nombre, de 
maniere it simuler un animal complexe , ou tun tout de forme un 
pen variable; les deux ottvertures hien dVidelltES aux deux extre • 
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mites du corps, l'une externe , pourvue de six papilles tentacti- 
. laires,.l'autre interne subtubuleuse et plus petite. 

4. Especiit se groupant en cercleseecincentirktues, cle manierea cons-. 
tituer one masse orbiculaire, presque en forme de soucoupe. 

(G: DIAZOAlek. Savigny.) * 

Ex. Le Botrylle de la ilUditerrande. Botryllus mediterraneus. 

A Especes se disposant eirculairemeni on en rayonnant , spuverit asset 
regulierement autour d'un centre, de mani6T a former un ou plusieurs. . 
systernes stclliforthes enfon4s dans tine masse gelatineuse horizontale. 

1. Le corps comme 	tsd en tcois loges. (G. POLYCLINE. Savigny.) 

Ex. Le B. viola_ B. viotuceus. 

2. Le corps indix is ; dispUition en plusieurs ccrcics concentriques 
( G. POLYCYCLE. Latrick. ) 

Ex. Le B. dc 
f. 1-12. 

3. Le corps indivis ; disposition rays nee; huit tentacules., clout quat 
plus petits a. l'orifice externe. 	 (G. BOTRYLLE. Lame 

Ex. Le B. dtoild. B. stellatus.Desmarest. et  Lesueur, Bu 
Soc. ph., 1815, pl. 1, f. 14-19; et pl. LXXXII, fig. 5. 

°Nen,. Ce genre, quoiqu'on nit proposd de in partager en qua tre 
d'api:es des considerations dviderninent si peu importantes, que 
nous n'avons•a peine pas troitvd. ate caractires proprk a distil).-
gum' les polycycles de M. de Lamarck de ses botrylles , no renfernic 
encore que cinq especcs, toutes des mers d'Europe: 

SYNOiQUE. Synoicurti* 

Corps pins ou moms cylindriques,.verticanx on horizontaux : 
adluirens par l'extrdinitd cdplialique , et reunis entre eux par les t  
ceites de.leur enveloppe extdrieure, de manire ix constituer tine 
masse commune un pen diversiformc et fixdc; les deux muver 
tures de chaque animii&l composant , cachdes au fond d'unc cax it.' 
plus ou monis profoncle, et n'ayant, 	semi! orifice extericer, 
arni ordinairement de six papilles teutaculifor nies 

   
  



SA,LPIENS. 
	

587 

Especes reunies en une masse convexe, arrondie. 
aes.S. ACYONAIRES. G. PULIVIONELLE; Lainck:APanium. Say.) 

Ex. Le Synoique sublobe;Synnicum Firts. Ellis, Corall. , 
t. 17, f. 6, b d, et pl. LXXXII, fig. 6. 	• 

R.. Especcs dont les corps horizontaux se rdanissent en croke ma - 
mclonnec. 	 (G. ET/L1ET.10)A. Savigny. ) 

Ex. Le S. stibgelatineux. S. subgelatinosum. 

C. Especes dont ics corps vcrticaux se reunissent aussi en eroUte. 
( G.,.0111E1011.01. SW, iglly.  

Ex. Le S. fongueux. S. fungosum. 

• D. Especes dont les corps fort longs, vcrticaux , se reunissent en 
c'pccede cylindre, n'ayant qu'un scud orifice exterieur commun pour 
fmlIS les individus. 

0 	Ex. Le S. simple. S. turgcns. Lesucur et DesmareSt 3 Phipps, 
Voyage an Pole bor., t. 12, f. 3; et pl. LXXXII, 

Observ. Cc genre, quoique fort rapproche du precedent, en est 
reellement Lien distinct, par la maniere dont les deux ow, ertures 
,dc chaque animal composant aboutissent dims une. cavite com-
mune, avec un seal orifice exterieur. 11110 conticiii pas plu's d'es-
pi!ees (pie de genres proposes, et ces especes paroissent etre .toutcs 
de nos mere. 	• 

Fa e. 11. — SALPIENS. SAL',  Al;L.1. 

Corps libre on non adhdrent, plus ou morns cylindrac(', h en  - 
veloppc exterieure dpaisse, subcartilagineuse, transparente; per. 
cee de deux ouverturesordinairement fort grandes et tres-distautes, 
presque terminales, l'une incrementitielle, et I initre excrNen-
tielle; les 1aranchics en forme de bande dtroite, traversa tit obli-
clitement la cavite respiratrice de rorifice increinentitiel !Non-
verture de la batche. 

Observ. On pent aisement sentir les %'apports de cette laniill.,  
avec les attires acephalophores, en supposant tune a scid ie gni sernit 
fenduc entre les deux tubes qui la terminent ,  et en suite Aitendli 
suivant sa longueur. 11 est aisd alors de determiner l'attaibgiv dea 

11 
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vertures, dont ni l'une ni l'autre ne sont pas phis la bouche et 
i''  l'anus que dans les ascidies , mais Bien rune, la plus large, la 

plus graude, la plus eloignde de la bouche, est l'entree du tube 
incretoire ou respiratoire , et l'autre celle de l'excretoire. 

Les especes de cette famille sont, comme cellos de la prece-
dents, susceptibles de vivre solitaires ou aggregees .d'une inanii ve 
fixe, cc qui paroit en faire des animaux composes; mais it n'en est 

p
itor 

 jarnais ainsi. 

TRIBu I. — Les Salpiens simples, 

Bum oRE. Sall1cr. 

t 	Corps oblong, cylindrace, tronque attx deux extriim iteittr quel- 
quefois a une scale; et d'autres fois plus on morns prolenge iz 
Tune on a toutes deux par une pointe couique rarement eitudi2  

me; les ouverturcs terminates on non, l'une toujours plug 111 
e iird e , triinsverse, avec une sorte de levre mobile operculaire , et 

: 

	

	l'autre plus on moins tubiforine , quelquelois fort petite, bCante; 
l'enveloppe exterieure inollc on subeartilagineuse. tonjours hya- 

it 	line, pourizne d'opeces de tubercules creux , faisant l'office!"de 

i
• 	ventouses, ennombre et en disposition variables, an moyen des- 

quels les individ.us adherent entre eux d'une maniere determinee 
pour Claque etpiiec. 

*.Le corps commune trompte sans prolongement depassant les cover-
tures. 

Espitees recourb6es; les deux orifices terminaux trc 
a ,regation ? 

x. Le Biphore polymorphe. Salim polyutot 
annard, pl. LXXXIII, fig. 1. 

B. Espi'5ces droites; les orifices distans et termina 	enx e 6pri, 
riilitgiiicuse de trois pieces; aggregation lineaire, oblique, deux a den 

Er. Le B. en fourreau. S. vaginata. ChamissO, Pe Sal p. , f. 

41A 
C. Espiices droites ; les orifices distaus; enveloppe d'une seule pike 

iggu'Rat ion circulairr. 

. Le B. pitmc. S piprzata. Id., 04i., I. I, 
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'!* Le cog's pointu aTune ou a ses deux extremite's , a cause d'un pro-
longement de'passant plus on moms les ouvertures. 

D. TAI prolongement a Pextremite anale sculement; Ponvetture de 
ce cote fort petite; aggregation'? 	( G. MONOPHORE. Quoy et Gaim.) 

Ex. Le B. conique. S. conb.a. Quoy et Gaiin. , Voyage de PU- 
. 	itranie, f. 4-5. 

E. Un prolongement a peu pros dc mimic grandeur It cheque extre-
... mite; mode d'aggre.gation lineairc, oblique, dcux par deux oil trois par 

trois. 

3. Le prolongement It gauche. 

Es. Le B. fusiforme. S. l'asiformis: P1. LXXXIII, fig. 2. 

2. Le prolongement a droite. 

Ex. Le B. zonaire. S. zonaria. P1. LXXXIII , fig. 3. 

F. Un prolongement a cheque extremite; fanterieur beaucoup plus 
ong, caudiforme; aggregation? 	(G. TIMORIBNAB. Quoy et Gain. ) 

' 	Ex. Le B. firoloide. S. firoloidea. Pl.,LXXXIII, fig. 4. 

cur prolongemens en forme de comes It Pextremite postAieure 
nt ; aggregation? 

Ex. Le B. bicorne. S. bicornis. Chamisso , pl. LXXXIII, 1. 5. 

H. Trois prolongemens It fextremite posterieure; aggregation' 

ET. Lc B. tricuspide. S. trn:u.widata. Quoy et palm., /uc., cit., 
pl. 75, f. 6. 	• 

Obsc*. Ge genre, d'abord etudie par Forskal, et successive-
silent par MM. G. Cuvier, de Chainisso, Quoy et Gaimard, rev-
-ftirme tin asset grand nombre d'especes, pour la plupar.t des morn 
des pays ebands, et surtout de celles australes, on elks viveui it 
de grander distances des rivages. T it fait curieux , c' est qu'ellcs 
peuvent vivre solitairement, on s'essocier sons des fOrnies cora-
tantes, detaminees par lour position dans Pova ire, et ran i cul ieres, 
ninon pour cheque espece, peat-etre pour cheque petite Bundle. 
L'observation de M, de Gbantisso , que certaines espent leur 
enveloppe cartilagineuse pen ou point aperente au rest corps, 
susceptible de s'cn detacher et de se diviser en trot pieces, Ilont 4

4 

 
tine pour lenucleus, pons explique pent-e.tre Eti, 	It oertains 

1. 
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corps cartilagineux bier transparens, de forme difffirente, qu'on 
rencontre souvent en pleine mer,  , et dont plusieurs ontetevus par 
MM. Lesueur et Cranch. 	 , 

Les especes de biphores soot, h ce qu'il paroit , fort difficiles 
• caracteriser, surtout si elles difffirent sensiblernent a l'etat libre 

et 4 l'etat aggrege, comme M. de Chamisso le fait observer. 
Quoique nous ayons rapporte, presque sans aucun doute, a cc 

groupe les animaux que nous avons nommes biphores conique et 
firololde , nous ne devons cependant pas cacher que MM. Quoy 
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istincts, dont I'un seroit voisin des firoles. et qu'ils ant sur 
us I'avantage de robservation directe; inallieureusement ils 

.ont pas rapporte les animaux enx-meines, et ce n'est que sur 
s figures et des notes peut-titre incompletes que ces deux genres 
nt etablis. 

u II. — Les S. aggr4els. 

•  
PYROSOM E. Pyrosoma. 

! Corps alonge, fusiforme, terming en pointe d'un cO'td, et obtus 
e l'autre, rduni dans la circonfdrence de sa partie moyennt et 
ar la greffe de l'cnveloppe exterieure avec celtti d'autres individus , 
p anneaux plus on moms nombreux , plus on moms reguliers, 
e maniere a former on long cylindre, libre, hdrissd de pointes ii 
exterieur, creux et menntlonne 'a l'interieur, ouvert a rune de 

ses extreinites seulement; des deux ouvertures de chaqu.kanimal 
- - tomposant . nine externe superietire, non terminals, l'Altre in- 

:

'ne et 

	qui ne different des autres biphores monocuspidds quo,
r le mode et In fixit 6 de raggregation. Leur clecouyerte est due 

' 

-ne et terminale. 

:.  Ex. Le fiyrosoine Geant. Pyrosoma giganierim. Lesueur. 
?ouv, Dull. des Sc., vol. 5, pag...282., et 1,1 LXXXIII, fig. 6. 

a 

Observ. On connoit deja trois espies de ce genre singulier 
. 	

. 

M Lent', dans la Medi terranee et la riser Atlantique. 	• 
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• SOUS-TYPE. 

MALENTOZOAIRES. MALENIrOZOAR1A (I). 

Corps de forme tres-differente dans les dcux classes qui cons-
tituent ce sous-type, mais toujours 6 videmment artieuthi dans le 
tronc on dans ses appendices, et recotsiert j ar uric coquille de 
forme egalement variable, constamment composde de plusieurs, 
pieces ou valves libres on rdietieS, disposes les uncs a la suite des 

t autres, dans tine direction circulaire ou longitudinale. 
Observ. Ce troupe, quicorrespohd a la division des vcrs wol-

lisques multivalves de Linnaeus et des autein•s qui out suivi sou 
systeme, en en retranchant les pholades et les tarets, qui son 1.Ae 
vdritables mollusques lamellibranehes, renferme deux classesZien 
distinctes , dont toutes les especes existent dans les eaux. de la 
mer, libres on fixdes. 

La preMiere de ces classes a evidemment des rapports aver les 
mollusques bivalves par l'enveloppe calcaire, dans laquelle on 
peat quelq•rtefois reconnoitre les pieces de la coquille des pholades, 

• et n.U,Ime fanalogue do tube des genres voisins , ainsi quo par la po- 
sition recourbde, fixee la the en bas, de l'animal; mais elleen a 
aussi de hombreux avec certains animaux:dia type des entomb- 
zoaires, par l'existence d'appendices locomoteurs artienles, coy-

Ot°, nes, branchiaux an mains a la racine, devenant vcrs la Douche de 
! 'veritable a machoires cornees, denticuldes.  

La seconde classe du sous-type dont it est ici question , celle 
des polyplaxiphores, a des rapport s avec les mollusques alpha lds ; 
en effet, le corps est libre, rampant, cornme chez enx ; quoiqu'il 
riy ait pas d'appareil des sons speciaux, la forme chi corps est 

11 

 cependant fort analogue it cello des phyllidies, par exeruple ay 
a rut appareil.de mastication qui otfre aussi quelque rapport avec 

.•; celui des patelles; mais on trouve des diffhettees importantes 
dans la disposition articulde du dos, du corps protectf•in-,,et des 

) Ott MOLLUSCARTICI5LiS. Iffolluscarriculat a 
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faisceaux de pods dont it est quelquefols pourvu . dans la termi-
naisop mediane du canal intestinal, ye qui rapproche ces animaux 
de certains chetopodes du type des entomozoaires, et entre au-
tres , des aphrodites. 

Ainsi, le passage des rnalacozoaires aux entomozoaires, se fait 
dans deux lignes , des malaoozoaires acephales aux entomozoaires 
lieteropodes, par les nematopodes, et des malacozoaires cepli ales 
aux entomozoaires cltetopodes, par les polyplaxiphores; en sorte 
que les deux classes que lions reunissons dans notre sous-type des 
malentozoaires , sont necessaircincut fort ditferentes. . 

CLASSE PREMIERE. 

NEMATOPODES. 1\EM1TOPODA 

(Genre Lips ILinn.) 

Corps conique ou subcy iindrique , recourbe et renfle is l'extre-
mite buccale ( ici inferieure, is cause de la position constante de 
I' animal ), attenue par Fautre , et termiod par sine sorte de queue 
subarticulee, pourvue de chaque due d'appendices locomoteurs 
en forme de doubles cirrhes tres-longs ,,cornes , articulds, cilies, 
rudimens de membres; tete non 'distincte, sans yeux ni tentacules; 
houche supdrieure (it cause de la position de fanintal )4u milieu 
dune masse distincte, pourvue de trois paires ifespeces de mil-
choires ou d'appendices articules, cornes,denW3 ou cities; anus 
median, terminal, it la base d'un long tube extensible excreteur 
de fapparcil do la generation ; les organes de la respiration bran-
chiaux, pairs, laCCraux, a la racine des premieres paires d'appen-
dices locOrnoteurs; contenu dans un manteau ou euveloppe charnuc 
en forme de sac, culvert it l'extremite anale et solidifid dans resat 
normal, par une coquille formee (Inn nombre fixe de valves 
reunies , en se touchant ou non, de maniere tin pen differente , 
mak plus ou moires circulairement, et adherente immediaternent 
ou mediatement aux corps sous-matins. 

I) Crnatt iroorss. Larack,, G. Caviar, rte 
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F AM. I. — LEPADIENS (1). LEP A DICE A . 

(Genre-LEPAS. Bruguiere.) 

Corps ovale, plus ou moins comprirne; le manteati fcndu dans 
sa porti.7posteriettre et infiyieure ( superieure et anterietzre dans 
la pgsition fixee de l'animal ), et prolongs 	Fawrc cute par un 
pedicule clrarnu plus on moins contractile. adherent aux corps 
sous-matins; un muscle adducteur transversal. 

Coquille formee de cinq valves principales , squameuses , se 
touChant on s'imbriquant plus on moins 'sm. les 'lords, tine dor-
sale mediane, deux laterales antericures et deux laterales poste-
rieures , quelquefois presque 'miles. et souvent en outre de beau: 
coup de petites pieces accessoires placees a la base, et intrne sue 
le pediculc, 

Observ. Ces animaux vivent fixes dans des directions tres-difk-
rentes a des corps 'florins flottans on non, forts on vivans, aids 
oujours a d'assez petites profondeurs. Its sont esseotiellemcnecar-

nossiers , et saieissent leur proie au moyen des appendicesirticules 
Mont l'extreinite postrieure de leur corps est yourvue;10401s 

.agitent sans cesse; la force de leurs milchoircs denti:es porte 
croire quc leur nourriture consiste principalement en crustaces. 
11 paroit qu'ils placent leurs o2ufs dans des helix cletermin6, a 
(aide de l'espece de longue trompe qni termitic leur °vain% 

La disposition des differens genres que nous adoptons est , d'a• 
• pres la longueur du pedoncule qni , fort long dansles premiers, 

se raccourcit de plus en plus., ce qui Rahnt le passage aux ha-
'  lanides. 

GT AI NO LirE. Grmirdepas. 

Corps asset peu comprime, enveloppe dans tin niantcau pre,i-
1., • que completement nu, on dont les-valves prilici i ,a1,s de la co luille 

.'.  sont si petites qtrelles sont fort loin de se lonelier, et porte 'a l'ex-
treinite d'un 104 pedoncule trs-epais , egaiementonti. 

A. Especes dont restremite posterieure (ici superieure) (111 manteau 
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est prolongec par deux tubes charnus en forme d'oreilles, run ties deux 
avant one ouverture laterale. ( G. OTION. Leach. AURIFiRE. BIainv. Diet.) , 

Ex. Le Gymnolepe de Cuvier. Gyennolepas Crivierii. Leach, 
pl. LXXXIY, fig. 1. 

B. Especes plus elaviforines , sans prolpngemens tubuleux. 
( G. Cr NERAS. Leach.) • 

Ex. Le G. de Crunch. G. Crarick7. Pl. LXXXIV; fig. 2. 

Observ. Ce genre ne c.ontient encore que trois on quatre especcs 
des mers du, Nord et d'Afrique. WIalgre la presque nuditd du 
manteau , Pannual ne differe presque en Tien des anatifes ordi-
naires. 

PII TALEPE. PentaiepaS. 

Corps plus comprimd , porte'sur un pddicule plus court que 
dans le genre precedent ,• le fnanteau entierement reconvert par 
les cinq valves principales de la coquille s'imbriquant plus on 
nmins sur les bords. 

Especes qui n'ont rigourcusement que les cinq valves priricipales 
et dont le pedoncule alonge est nu. 	( G. PE1NTALASMIS. Leach.) 

Er. Le Pentalepe lisse. Pentalepas itzvis. Pl. LXXXIV, *fig. 3. 

B. Especes qui , outre les cinq valves principales, en ont encore 
beaucoup de petites a tem base; le pedicule ordinairement plus court 
et ecailleux. 	 (G. Powcirans. Leach.) 

Ex. Le P. groupe. P. Pollicipes. E. m., pl. 166, fig. to-11.. 

Observ. Ce genre ne renferine encore qu'un assez petit nombec 
d'especes de toutes les mers, Mais it a etc pen 

POLYLEPE. Polytepas. 

Corps a peu opres de merne forme que dans le genre precident, 
enveloppe dans un mantean entierement convert par treizi pieces 
on valves, dont six principales, une dors.de, our venteale, et deux 
paires de latdrales; le pdcloncule plus oo moirts 	,•- . • lc 

mew; squaineux. 
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4. Espeees dont les valves sont inegales et non terminales. 
G. SCALPELLIIM. Leach.) 

Ex. Le Polylepe•vulgaire. Polylepas vulgar's. P1. I.XXXIV, 
fig..4, et E. nn., pl. 166,' fig. 7-8. 

B. „Especes dont les valves principales sont presque seniblables , 
pointhes, et 4'ouvrent un pen a la maniere des tulipes. 

Ex. Le P. couronne. P. rnitella. P1. LXXXIV, fig. 5. 

Observ. Ce genre passe evidernment au precedent, et n'en dif-
fere guere que parce que les pieces accessoires de la base prennent 
plus d'accroissement nu contraire des cinq autres. On n'en con-
:nail encore que trois ou goatee especes. 

LITHOLEPE. Litholrpas, 

Animal comprime. 
Coquille irrdgulierement subpyramidale, comprimnee. ported 'a 

l'extrernite d'un pdclicule tubuleux tendineux, ayant a sa base an 
'appendiee,testace ressemblant a une patelle renversec. formde de 
fruit valVes contigues, inegales; six laterales, dout les inferieures 
tres-petites une dorsale, grande, ligulee, et,Itne ventr'ale egale-
anent ties-petite. • 

Ex. Le Litholepe de Mont-Serrat. 

Observ. Ce genre, nouvellement itabli par M. Suwerby dans 
%on Genera decoquilles, I/,'” 7-8, ne contient encore cwe l'espece 
qui lui sert de type; et dotct l'anintal interrnediaire, a ce qu'il 

aux lepos et aux balanes, hahite les excavations des rochers 
'IA forme. Noun ne raVOIIS vu ni so coqhille. 

FAm. II. — BALANIDES. BALAN1l, LA. 

(Genre BALAN E. Be g. 

Corps plus ou mots conique. sottvent trotne (16pritot:; do rests . 
unlorrnr common dans la Inmille preddente. 
Coquille epaisse , solide , amlberente, min pen diversifimrme, ntais 

vardinairement cylindracde. conique on deprinmee, composee d'une • 
partie.coronaire, munnotome ou poly tome. et dans ce eas,'tle six, 

. 
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quatre et tame trois pieces -artieulees ou engrenees eireulaire. 
meat, ouverte aux deux extremites; l'ouverture buccale (ici infe-
rieure) close par tine simple membrane on quelquefois par une 
piece calcaire,-patelliforme, nominee support, servant 'a' l'adhe-
reuce; l'ouverture anale (ici superieure ) ferinee par tine. mem-
brane et par un assemblage ( operi4i/e) de deux paires de petites 
valves • articnlees ou non, entre lesquelles petit passer la`partie 

• posterieurilide yaniinal. 
Obsere. Tous les animaux de cette famille vivent constamment 

et iminediatement fixes aux corps sous-marins solides de qiielqUe 
nature qu'ils soient, mais en general 'a pen de distance des riva-
ges, dans tattles les triers, entassei les tuts a cOte des autres , de 
maniere a &former plus on moms leur coquille. 

L'etablissement des genres . et l'ordre dans lequel uous.les 
rangeons',.sont determines par la consideration du support, de 
L'opercule, et du nombre des pieces de la partie coronaire, de la 
44rusition d'une lame interne qui les double en descendant plus 
ota.moins has, et entin de la separation on non de leur surfice 
eilerne en deux aires triangulaii 	I' tine excavee , et l'antre • 
,saillante. 

• "Xopercule articule el plus Oil Ingint vertical. 
• 

B& N Aalanus. 

Coquille conique ; la part coronaire formee de six calves hien 
distinctes, tine dorsale, une ventrale ct deux paires de 'aerates , 

'Avec tin support calcaire hien evident on sans suppori.; opercule de 
• 4patre pieces articnlees et formant tine sorte de pyramide dans 

onver-ture superieure du tube. 

.1.Esperes dont le support est null ou membraneUx. 

• Ec. Le Balane ef,ineux. Bolarms spioosus. PL LXXXV , 
fig. t. 

Espi;ces dont le support est asses irreviliet, mats ordinairement 
fort consid6rable. 

Es. Le B. Gdant. B. Gig-as. Pl. LXXV,', fig. a, 

C. Especes dont lc support est coniqur 	, 
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patellif:rme, et qui s''enfoneent dans les eponges. ( G. ACASTA. Leach.) 

Ex. Le B. 'des Eponges. B. spongites. Pl. LXXXV, fig. -3. 

Observ. Ce genre ainsi circonscrit renferme encore sin a ez 
grand:- nombre d'especes de totstes les ,Hers. 1\1. de Laniarcgr  en. 
caracterise vingt-neuf des deux premieres sections, dont trois, 
ou quatre fossiles ;  et quatre de la seconde. M. Defiance dit seize 
especes fossiles, dont trois analogues en Italic d'apres Brocchi 
'et une ideutique, d'apres M, de Lamarck. 	 • 

On pouria encore trouver is grouper les especes de balanes en 
d'autres sections, d'apres la consideration de la proportion des sit 
valves et de-la disposition de la lame interne qui les double. 

OCUTHOstE. Orinhosia. 

Coquille sulconique, verruquense ; la partie coronaire formee 
do trois valves setilement , dont les sutures soot visibles is Vette-
vicar ; trois aires deprinsees , chaiune avec une suture an milieu ; 
trois aires saillantes, dont une plus petite avec une suture moyenne 
dans celle-ci; lame interne quadripartite, dont trois portion. 
viennent des trois sutures anterieures du tube, et divisent La ca-
vice en trois loges; le support inembraneux ; ouvertur; trigone 
oblongue , fermee par un oPercule pyramidal articul4 , bivalve . 
c'est2a-dire dont les deux pieces de chaque elite sont soudees entre 
rl les, 

L'Oehthosie de Stoens. Orlallosia SIrnernii. Banzairi 
Muller, Zool. Dan., 3, tab. 91, fig. 1-4. et pt. I.XXXV, fig. 4. 

Observ. Nous avons pris les caracteres de ce genre dans lP, !VW-
moire de M. Banzani qui l'a etabli. ll nous paroit douteux qu'il 
n'y ait que trois valves a la partie coronaire de la coquille. 11 nous 
semble beaucouk plus probable gild y en a quatre.-Nous aeons 
en effet trouve, sur un eschare bouffant des mers du Nord. une 
espece de balanide qui doit kre fort rapprochee de colic sur la-
quelle-ce genre est etabli, et qui est en effet foirirne de quatre 
valves inegales , tine dorsale, la plus petite; sine Ncntrale .:18 plus 
grande, deux laterales semblables , et de deux pieces sculetnent 
l'operctile. Nous supposerions volontiers quo c'est le memo animal 

:1,11 r ,  • ;•01 	- que celui de Stroem, 

   
  



B ALANI DES, 
• 

CONIE. Conia. 

nimal comme dans les balanes ordinafres. 
Coquille conique , deprimeei 141.  partic coronaire forsnee 

, quatre pieces seulement plus on moms distinctes, presque egales• 
et ordinairement strides de la base au sommet, avec ou sans aires 
distinctes; support plat, fort mince ou membraneux; opercule 
articule, pyramidal, compose; comine chins les balanes, de deux. 
pieces de chaque cote, mobiles ou4soudees l'une a Fantle. 

A. Especes dont les valves soot Jiectinides; les sires et les divisions 
Bien distinctes. 

Ex. La Conic radicle. Conia radiata. P1. LXXXV, fig. 5. 

B. Especes dont les valves sont peu ou point distinctes, sans traces 
es. 	 (G. ASEMIIS. Ran z. ) 

x. La C. stalactifere. C. stalacqera. E. m., pi. 165, f. g-to. 

Observ. Ce genre, offrant unesconabinaison particuliere dans le 
nombre des pieces du tube, merite d'iltre conserve ; it ne renferme 
cependant encore qu'un assez petit nombre d'especes. Nous err 
connoissons dejh trois de la premiere section. 

CREUSIE. Creusia. 

III

Animal. 
. Coquille patelliforme , monotome , mince; ouverture ovate, 

' assez grande , fernule par un opercdle bivalve on quadrivalve 
• grand et subpyrainidal; un support calcaire considerable, infun-- 

ibuliforme , et pclndtrant dans les corps sur lesquels l'animal est 
ttaehé. 

A. Especes tres-deprimees, strides, quelquelois aveedcs indices deb 
division en quatre pieces ;.'opercule bivalve. 

Ex. La' Creusie spinuleuse. Creasia spirrdosa. Leach e 
pl. LXXX.V, fig. 6. 

B. Especes coniques, ovales , lisses, sans traces de diyicions. 1.000 

tide bivalve. 

7x. La C. lisse, C. latois. (Non fig.) 
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C..Esp&es.de lame forme; (opercule quadrivalve. 

Er. La C. de Bose. C. Boscii. Bosc , Bullet. Philoin. n° 57. 

D. Especes epaisses , conique., patelliformes , raionndes do sommet 
ak la base; l'onverture extrememqnt petite, ferinde par un opercule, 
dont les deux pieces sont longues ef"&roites de chaque add. 

• (G. P Y [MOM A. Savigny. 

Er. La C. rayonnante. C. cancellata. Leach, pl. LXXXV, 
fig. 7 	 •  

Obsero. Ce genre lie renferine encore qu'un asscz petit nombre 
d'especes , qui vivent constamment enfoned, daps la substance 
des polypiers (it differens genres, et provenaut des risers des pays 
chauds. 

CHTHAMALE. Chthurnafus. 

Coquille extr'emement deprimee, la partie coronaire a parois 
beaucoup plus epaisses a sa base , et formee de six pices , 
comme dans les balanes ; aires proeminentes presque egales; k 
lame interne courte; support rnembraneux; ouverture tetragone. 
is cedes presque egaux, bordde par une membrane a laquelle est 
attaché horizontalernent un opercule de qua tre pieces ., k peine 
pyramidal. 

Ex. Le Chtbamale etoile. Chthamols steliatus. 	 a , 
tab. 5, f. 12-17. et pl. 1.XXXV, fig. 8. 

Obsoro. Nitis tie connoissoctis pas les balanides stir lesquelles cc 
4  genre 'est taa11' par M. Banzani. Elles sont au uombre de deux 

et de la mer Mdditerrande. D'apres la figure que ce zoologiste en 
donne dais son Memoirs, cela nous paroit un geni'e intermediairo, 
aux balanides a opercule pyramidal, et is celles qui font hnri - 
zontal. 

*or ropercule non articuld et plus ou mains horizontal. 

CoRoNULE. Co/ onula. 

Animal commie dans la famille. 
Coquille de forme lin pen variable et sans 	tie support , la 
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pale coronaire formic de six pieces, comme dans les balane5 
proprement dits , MaiS plus regullerement disposees , de inanire 
ii irniter tine sorte de'coltronne on de tube; aires alternativement 
creuses et saillantes ; opereule nom articuld , compose de deux 
paires de petites valves plates, minces, jointes a l'ouverture 
tube par one partie membraneustconsiddrable , et laissant Passer 
entre elles les appendices cirrheux 'de Eanimal. 

A. Especes tres-deprimees, circulaires, striees concentriquement 
chaque valve bilobee par ult'sillon presque aussi marque quo les aires 
cnfoncees fort etroites, et pourvue en dessous d' un fort crochet d'attaelli;; 
ouverture pentaogonale; opercule tres-petit. 	• 	• 

Ex. La Coro ule douze - lobes. Corer;ula bisixlobata, 
P1. LXXXVI, fig. 1. 

B. Especes de menne forme, "comme radiees par la disposition des. 
sires creuses, striees transversalcmeut, formant six rayons divergens do. 
centre a la eirconfiirenee; ouverture male, hexagonale. 

• (G. CHELONOBIE. Leach. j• 

Er. 1.a. C. des Tortues. C. testudinariu. PL. LXXXVI, fig. 9, 

et Ene. meth., pl. 165, f. x5-16. 

C. Especes un pen plus elevees ; les aires prO6ninentes , egales entre 
elles, bcaucoup plus larges que les cxcavees; Pouverture subcirculairc ; 
l'Opereure de quatre valves presque . egales, n'occupant qu'un petit 
espace •de la partic membrancuse qui forme entre cites one sorte de 
tube,. 	 (G. CETOPIRE. RUIZ/Mi.) 

Ex. La C. tayounee.. C. balaruirum. Pl. LXXXVI, fig. 

D. Especes plus &levees, subhexagones; les aires presque ega 
excayees plus largos que les saillantes ; ous'erture superieure tres-
hesagone ; l'infericure. beaucoup plus petite , de meme forme e 
muniquant dans ime excavation basilaire , volute, a lames ra 
opercule bivalve?' 	 (G. l.h.4.DinaBnanz. 

• Ex. La C. Diadenic. C. Diadenia. P1 LXXXVI, fig. 4. 
E. Espixes beaucoup plus elev&s , subcylindriques , a parois p 

minces et crenclees ; les aires presque quadrilateres ; 	_inferieui 
beaucoup plus etroites quo les autres ouvertures arrondics, rondes 
~igales; la membrane qui ferule la superieure formant un tube en 
quatre valves de r9pereole presque 6galvs. 	Tu lc ELLE. 

Ex. La C. Tit biciuell.e. C. Tubicinella. Lamck, 
vol. , pl.. 5o., I. 	; et pl.,LXXX VI, fig. 5. 
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_OPsero. Ce' genre, dans lequel on a pu faire autant de coupes 
generiques qu'il a d'especes , n'en renferme.,eniore qu'un assez 
petit nombre de toutes les mers. Elles vivent fusees sur la pear 
d'aniniaiix vertebras, dans laquelle elks semblent quelquefois 
s'enfoncer plus ou moins profondeinent. 

La Corontda paIrda de M. Ilanzani n'appartient probablement 
pas 'a ce genre. Yoycz son neinoire daus la premiere decade de 
ses ,illernorie di storiti naturale imprinide 'a Bologne. 

CLASSE SECONDE. 

'10.LYPLAXIPHOBES. Pon ruon Pilo n 

(Genre CIIITON. Linn.) 

Corps plus ou moms alonge, cleprinie, ou subcylindrique, obtus 
egalement aux deti;c extremites ; abdomen potuvin d'un disque ' 
musculaire ou pied propre a romper, surtout a adherer ; dos tib-
articule ; les bords du martteau depassant plus Ott moins• cornple-
tement le pied dans to:Atte sa circonference et reconvert par une seri e 
longitudinale de hint pieces calcaires ou valves imbriquees on non 
et demi-circulaires; bouche antjricure et inferieure au milieu d' une 
masse considerable; point d'yeux ni de tentacules, ni de machoires i 
une sorte de langue etroite , herissee de denticules dans la cavite 

...buccale; anus tout-à-fait posterieur et medal); les organes de la 
respiration branchiaux et formes par un.cotillon de petites bran-
chies situees sous le tebord -11.t manteau, surtout en arriere ; les 
organes de la generation femelles seulement, et ayant une termina i-
son double de chaque cote entre les peigncs branchiaux. 

111  Observ. Cette classe, fort distincte de tout k reste de la serie 1 
riimale, et qui semble faire la transition des mollusqucs rephales 

aux chetopodes du type des entomozoaires , renferme int a ssez 
petit nombre d'animaux construits rdellement sur tin plan parti-
culier, quoititiVidanson ait ern devoir les rapprocher des patches, 

. ce qu'unt fait 4galement MM. G. Cuvier et de Lamarck ; lc milieu 
de leur dos estprotege par une sdrie longitudinale de li uit pieces cal-
caires hien symetriques, plus ou moins courbees, ayant tin sorninet 
plus ou moins marque, median, pOsterieur et marginal ; quand 
elles Pinabriquent les ones les auttes, c'est toujours d'avant en 

lid 
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arriere; leur cdupe denote la forme de leurs bores; ranterieur 
etant toujours aminci aux, &pens de la lame vterne , l'interne 
s'avancant en eepeces d'ailes ou d'apophyses, au contraire du pose 
terieur; les extremites des valves intermediaires presentant un 
nombre 4:I'entailles variable pour chaque espece ; quant aux ter-
ininales , elks sont toujours plus,ou inoins seini-circulaires; Pan-
terieure se distingue en ce que son bord anterieur seal est adhe- 

, rent et plus ou moms crenele ; tandis que la posterieure adhere 
dans toute sa circonference anterieurement par des apophyses , 
comme dans les valves intermediaires, et posterieurement par un 
bord sonvent crenele, en sorte que le sommet n'est jamais termi-
nal; la surface extcrne de ces valves, outre les stries d'accroisse-
ment , offresouvent true granulation simple, ou bien une division 
en trois aires triangulaires , une mediane et deux laterales, dont 
les granulations sont toutes digerentes de celles de la mediane, et 
vont dans tan autre sens ; enfin nous avons encore besoin de 
faire observer que le reste de la peau qui forme le manteau; et 
qui deborde la serie des valves dans toute sa circonference , pent 
etre lisse , villeux , tuberculeux, et gm: quelquefois it offre en 
outre, des faisteinx de soies ou cle ppils disposes par paires de 
ehaquc cote du dos en aussi grand nombre 	y a &articulations. 

OSCABRION. Chiton. 

Ses caracteies sont ceux de la classe des polyplaxiphores. (nye:-
plus haut. ) 

.d. Especes deprimees; les valves larges, eariqees bien imbriquees; 
les intermediaires offrant deS sires laterales bien marquees ; le limbe du 
manteau regulierement ecailleux, sans poils ni soies. 

L'Oscabriou ecailleux. Chiron squamosus. E. m., pl. 162, 
f. 5-6; et Pl. LXXXVII, fig. I. 

• 
R. speces subdeprimees ; les valves non cardnees, bleu inibriquees, 

sans sires marquees; le§ parties laterales du manteau couvertes d'especes 
de polls ou de tubereules calcaires. 

Ex. L'O. marini. C. marrnantris. Chemn.. Chit. , t. I , f. 5; 
.et pl. Lxxxyli, fig. 2. 

C. Especes de memo forme; les valves en general plus petite:, sur- 
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tout .les terrninales, bien imbriqudes, sans aires marquees; les parties 

isterales du manteau tout-a-fait nues et comme coriaqes?' 

Ex. 'L'O. brun. C. piceus. Id. , ibid. , tab. 2 , f. 6, a b e; et 
pl. LXXXVII, fig. 3. 

• 
D. Especes plus ou moins cylindriques, vermiformes, presque nues 

le pied fort etroit, comme articnle ; les branchies dans la moitie posterieure 
du corps seulement; les valves tres-petites , souvent distantrs ou non 
imbriquees , et toujours decouvertes. • ( G. PSCABRELLE. Lamek. ) • • 

Ex. L'O. lisse. C. Icevis. Pl. LXXXVII, fig. 5. 

E. Especes a valves plus &mites , imbriqu6es , sans aires distinctes ; 
les parties laterales de la peau nues on velues, riais toujotrs,pourvues 
de faisceaux de soies ou de poils disposes par paires. 

Ex. L'O. fasciculaire. C. fascicularis. P1. LXXXVII, fig. 4. 

F. Especes plus ou moins cylindriques, vermiformes, presque nues ; 
les valves de la coquille trey-petites , presqu'entierement cachees sous la 
peau ; des faisceaux comme dans la section precedente. 

(G. CHITONELLB lllalnv. ) 

Ex. L'O. larviforme. C. larocaformis. Pl. LXXXVII, fig. 6. 

Obsero. Ce genre ;  jnsqu'ici fort incompletement etudie , et 
presque seulement sur la coquille, contient, selon Gmelin , vingt. 
huit especes , auxquelles on petit en ajouter deja plusieurs venues 

• de l'Australasie. Liles proviennent de toutes les mers ; les plus 
grosses soot toujours des pays ehauds. Celles de la derniere sec-
tion il'ont encore ete observees que dans 1'Australasie. 

Lour separation en petits gf oupes naturds est assez difficile ; non, 
ne doutons cependant pas qu'on y paryienne , si ion petit reussii 

etudier a la lois, et completement, les animaux et les coquilles 

   
  



   
  



ADDITIONS ET CORRECTIONS: • 

Pendant ('impression de la seconde edition de cet ouvrage 
it est arrive a nitre connoissance quelques ouvrages nouveaux 
ou que nous n'avions pas vus, ainsi que plusieurs faits qui ont 
necessite que nous fissions quelques additions et corrections plus 
qtt moins inportantes. Nous allons les exposer dans l'ordre suivi 
dans le corps de l'ouvrage lui-mgme. 

HISTOIRE DE LA 1MALACOLOGfE. Chap. V, p. so. Ce cha— 
pitre doit etre termine par l'extrait de deux 'ouvrages sur ce 
sujet, l'un que nous n'avions pu voir a temps , et l'autre qui a 
ete publie depuis le Mitre. 

Le premier est a a un zoologiste danois , M. Schwacher, 
et ne traite reellement que de la distribution methodique des co-
quilles. 

M. Schumacher, en etablissant un systeme purement conchylio-
Itgique , a cru devoir y comprendre non seulernent les tots 
d'oursins, comme on le faisoit asses generalement avant Bru.-
guiere , mais encore sous les polpiers cretaces , ou les. madre-
pores. Cependant , pour eliminer ceux-ci dout it ne devoit pas 
s'occuper, sa premiere division porte sur ce que les corps cr.& 
tads ont contenu ou non plusieurs individus, d'on ies sections 
des monothalames et des polythalames. Sous ce dernier nom it 
ent end les polypiers dont it ne park du reste plus; et sous le pre-
mier it comprend sous les testaces de Linnmus , c'est—h--dire aussi 
Lien les tets d'oursins que ceux des serpules et genres voisinS. 

4t Cette section est d'abord part4gee en quatre sous—sections, h 
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peu pres comme darts Linnaeus , avec cette difference que les 
multivalves ne renferment pas les echinodermes qui constituer1 
la premiere sous-section. Les multivalves, les bivalve et les uni-
valves forwent les trois autres. 

La forme generale' de la coquille des multivalves sera a les par-
eager en quatre divisions : les Marmites , 011ata , pour le genre 
Balane , et ses subdivisions ; Diademe ( Lep. Diaderna, Linn. ) 
Tetraclite ( Conie , Leach) , Verrue , Verruca (Conic , Leach); 

'les Armures Loricata, pour les Oscabrions ; les Enfermes , In-
clusa ( A) , a quatre valves , pour les Tarets ( B ), a deux val-
ves, pour les Fistulanes , Chmna, Retz. ( Gastrockena Cuv.); 
les Conqueforrnes , Conclurfortnia (A), a fossette, pour les PinP-
lades ( B ) pedicellees , pour le genre Anatife et ses subdivi-
sions , Ramphidi one ( L. Pollicipes), Seno elite ( Cineras , 
Leach), Malacotte ( Otion , Leach ). 

Les divisions primaires secondaires et meme tertiaires dais 
la sous-section des Bivalves, reposent presque exclusivement 
sur les appareils ligamenteux et d'engrenage , consideres minu-
tieusement. 

La premiere division a mode d'union interne ne contient que 
le genre Cranie. 

La stconde infiniment plus nombreuse , a ligament externe 
ou mart.inal , est partagee en trois subdivisions , suivant que le 
ligament est sans dents , avec de fausses dents , on avec de ye-
ritables dents a la charniere. 

La premiere subdivision est elle-meme partagee en quatre, 
suivant que la fossette cardinale est (A) oblique., Anomie ; (B) 

Pinne , Lingule , Glytimere ( Byssomye , Cuv. ) , Moule 
( Anodonte , Modiole Lithodome ) , Cretaire , Cristaria , pour 
une nouvelle espece d'Anodonte , Mere-Perle , Perla-Mater, 
( Pintadine , Lamck.) , Lime ; ( C ) cardinale et conique , Huitre, 
Martean , nomme Himantopode, Vulseile , Lime ; ( D ) mul—
tiple , Meline ou Perne. 

La seconde est partagee en cinq d'apres la forme des dents 
,h la charniere: (A) en saillie anguleuse Placune nomme 
PUcente aver Retzius Pandora ; ( B ) excavees , AAtine on 
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Aurisealpe, Periplome (Antzlin.trapezoi4fs); (C) horizontales, 
"14.ye ; (D) calleuse lineaire, avec uhe fossette intermediaire , 
Peigne Amussium (Peet. japonicus) , et Janire ( Pent. maxi-
mus) ; (E) avec des plisiocardinaux , Pallium (Pert. palliurn), 
et Perne 	 • 110 

• La troisieme sous-section. est aussi tdivisee en cinq , suivant 
qu'il y a des dents , (A ) cardinales seulement , Lotfaire ( San-
guinolaire ), Came, Margaritaire ( Un. margaritifera), Solen , 
Didonta ( Hiatelle) Anatine , Leguminaire (Sol. radiatus)ik 1,4i  - 
traire Scrobiculaire (Lat. cornpressa), Omale ( Tellin. pla-
nata) Siliquaire (Sol. gibbus), Couteau ( Solen lances ) , 
Capsule ( Ven. deflorata), Gari ( Tellina sari) , Gastrane 
( Tellin. sp.) „.Terebratule Spondyle , Anomalcitarde ( Ven. 
fiexuosa), Mercenaire ( Ven. mercenaria) ;Tapis (Vet?. de-
cussata) ; (B) cardinales et hy-menales , Avicule , Unio , •Pri-
sodon , Paxiodon ( Hyrie ) , Ilippope , Tridacne , Cardite 

Sabre ( Sol. ensis) , Boucarde (lsocarde ) Do-
nne, Arctique ( Cyprine ); (C) cardinales et anales , Crassine , • 
Lentillaire ( Ven. punctata ) , Phyllode ( Tellin. foliacea), Me-
roe (Don. Meroe), Cytheree ( Vert. meretrix, V6nus ( Cyth. 
dion), Circe ( Ven. scripta) , Trigonie ( Ven martroides), 
Antigone (Ven, cancellata); (D) cardinales, hymenales et anales, 
1phigenie ((ph. krvigata), Latone (Donaz cuneata), 116cube 
(Don. scortum), Cardium, ldothee (Corbeille), 	 , 
Semele, (Tellin. 	'data), Mactre, Libitine (Cypricarde), Cy- 
clade.(Cyprine)', Cythere0; (E) tres-nombreuses , Arche et ses 
subdivisions, Leda ( Nucule). 	• 

Dans la sous-section des univalves, la forme generale donne 
les .trois premieres divisions en scutiformes , spirees et tii bi-
valves. 

Les scutiformes . sont. ensuite partagees en trois subdivisions , 
suivant qu'elles sont 1J valveforru.  es , valvatformia , Orbicule , 
Ombrelle , Nacelle , Patelle i calyptrees, calyptrata , Fissu-
relle , Emarginule , Amalthee (Cabochon) , Creuset .( Calyp-
4r4e), Bonnet on Mitrularia (Calypt. equestris) : crepidulees 
crepidulea Sandaline ou Crepidule et Trochite ( Pat. chi-
nensis). • 
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Pour la division dfts spirees quit sont infiniment plus Item-
breuses , M. Schumacher.  considers la spire: t.° visible 9t 
elevee ; 2.° visible et discolde ; 3.° invisible , ce qui lui donne 

itt trois subdivisions. 	 • 
La premiere e* ensuite partagee d'apres la co'iamelle ( A) 

deprimee, Haliolide, Sigaret , Hydatine (Della 	Nerite, 
Scalaire Colonne (Agath. cojumna) ; (B ) lisse Natice, 
Mamelle ( Nat. mamilla.) , Amphibole (Arrpull. avellana); 
Helice Otale ( Hel. hcimastorna) , Bouton ( Roselle ) , Caro-
colle , Eperon , Toupie , Janthine , Daupginule , Annulaire 
(Cyc. no/m/us ), Cyclostome , Pelleron ou Batillus (Turb. cor-
nutus ) , Sabot , Turritelle Limnee Ampullaire LimiOolaire 
(Bulim. flanimens), Melanie , Bulime , Agathine-, Glandine 
(Bulim. glans), Utricule ( Con. geographus) , Cone , Ta-
riere , Eburne , Ebene ( Melanopside ) , Harpe , Pavillon ou 
Aplustrum ( Bull. aplustre),•Tonne, Tritone (Buccin Lamck.) 
Rudolphe ( Monoceros) , Buccin ( Pourpre Lamck.), Tym-
panotone (Potamide ) , Melongene ( Pyrule ; Lamck. ) Pourpre 
(Murex, Lamck.) Becasse, Rapane ( Pyrule sp.), Pyrule, Rocher, 
Pugiline (Mar. morio) , Fuseau, Pleurotome, Turritule ( Mur. 
Javanus Chtnin., 4, t. 143, f. 1336-38) , Perron t Mur. 
perron 	Chemn. ) ; ( C) mixte , Canaris ( .Promb. urceus , 
Linn. ) , Strombe , Pterocere ; ( D) calleuse transversale-
ment en arriere, Rostellaire , Ceriie Nasse ( Bucc. spiratum , 

Naine (Melan. marrocana, De Fer.), Stramonite (Bucc. 
hmmastorna); ( E) ; tuberculeuse au milieu et en avant', Mu- 
rule (Ricinule ) , Chenille ou Vert ag,us (Cer. 	Auricule 
Pythie ( Scarab ) , Angisi ome tomogere) , Dentellaire ( He!. 
sinuata ,•Mull.) Maillot , Polydonte ( Troth. macnlairts ), Py-
rarnis (Troth. obeliscus), Telescope ; ( ,F) terse, Pyrami-
delle, Alone , Dartyle ( Bull. solidula); ( G ) plissee ante-
rieurement , Hyaline ( Vole. eallida), 'Marginel le , 
( Marg. persicula) , Irnbricaire( Vohtta decorata , Soland.), Cy-
lindre (Mitra crenulata, Lamck.), Gondole, 'Volute, Mitre , Can-
cellaire , Carafe nu Lagena (Turbinella rustica), Ricinelle 
(Ririnule), Cynod one (Turbin.cerarnica, Lamck.), Polygone (Tur- 
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Turhin. inf -undilulum), Eclair ou Fulguitria ( Vol. falminata 
ruck). Turbinelle , Fasciolaire ; (H) stride, Olive Ancille 

Co 	Guitare on cythara (Ilikr. • harpa Gmel. ) ;it4 I ) 
stride et ph de, Cypree, Casque, Bezoard ou Bezourdica(Buccin. 
glaucum, 	Echinore (Bucc. echinophonun), Grimace ou 
'Estonia (Min anus), Lampasie (lblurex pileare , Linn.), 
Couleuvre ou 	ktraria (Buerin. sp., Chemn. , 4 , r. 13 , 
f. 	1257-58 ) ; C ,gaud ou Br fonuria ( Mur. rana , Linn. ) 
Lampas (Murex; larpas , Linn.), Girone ou Gyrina (Baal*. 
eganiea , Lamck. ), Ranulaire (Purp. guqurnium , Martin. 5, 
pl. 112 , f. 1°4.8-49). 

La seconde subdivision est. partagee en uniloc 	puur les 
genres Planorbe et Cornu (Algonauta cornulseule Int , et. en 
multiloculaires pour la Spirule. 

La troisierne subdivision , dont la. spire nest pas visible , est 
partagee en deux ; ( A ) 1N'autile Bulle , Copeau Assula ( Bull. 
lignaria), Mile, Ecale ou Naucum (Balla naucum, Linn.), Na-
vette; (B) Argonaute. 

Enfin la seule division des lubivalves contient les. genres Ar-
resoir nomme• Clepsa , Anguinaire (Siliquaire ), Verrniculaire 
(Serpi. spirorbis, Linn. ) , et llentale. 

D'apres cane analyse du sYsteme conchyliologique de M. Sclf-
macher,.il est aise de voir qu'il. est completement arbitraire . et 
artificiel , meme en pure et simple. conchyliologie, quoique 
quelmiefois, rarement ii est vrai, l'auteur ait fait flechir 	, 
cornme lorsqu'il place:son genre Malacotte ( Lepti.s aorta) , 
amine] it ne reconnoirque deux 'valves , parmi les multivalves 

—*".̀ a cause , dit-il , de l'animal. Le Principe dorninateur, Ia forme 
de Ia charniere dans les bivalves, celle de fouverture. dans les 
univalves, a etc sans douse le ulr4S7'souvent rigoureusemont 
observe; en sorte que M. Schul5aclier n'a plus en egard a 
rien aulre chose 	la regularitc; on l'irregularite des val-• 

• ves , leur similitude , le. nombre des impressions museulaires 
lour ferrneture plus on moms complete parmieles bivalves ; 
Fintegrite on Pdchancrure de l'ouverture , liiistence on_ non • 

d'un Opercule , sa forme, sa nature , le partrr de la cavite en 
one pu plusieurs loges , parmi les unKalves , sont entiergment 

• ..39 
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passes sous silence , ou ne servent qu'a former des divisions de 
dernier ordre; mais on trouve meme des dispositions con- 
chyiiologiques bien sinwlieres. 	effet . qui pourra ,pense,t 
mettre les balanes et les anatifes dans des divisions ifferentes 
tandis que ces genres sont si.rapproches que 	emus, dont 
M. Schumacher s'honore avec raison d'avoir e . 1'eleve , n'en 
formOit qu'un seul genre ? Comment la ling e peut-elle etre 
rangee avec les pinnes et la pandore avec 	placune ? Corn- 

ent trouve-t-il dans l'anodonte , la modick et le lithodome , 
?Systeme d'engrenage assez semblable pournes reunir dans un 

meme genre , qui ne comprencl cependant pas les monies? Le 
genre Tiiii:atule peat-il &re place ent.re les corbules et le 
spondy1WWfaut donc regarder ce systeme comme le 'remittal 
d'un simple amusement dans lequel M. Schumacher a considers 
essentiellement l'etendue de sa collection, et pent-etre les hem 
dans lesquels il'devoit la ranger. 1I1 faut cependant ajoutor que 
cette etude rigoureuse de la charniere des bivalves et de' u- 
verture des univalvEs  l'a con* 	l'etablissement d'un .tres- 
grand nombre cle genres , dont les uns avoieni deja. its proposes 
dans des ouvrages .inconnus a M. Schumacher, et. dont les .auF  
tres le serdht sans doute , en jugeant d'apres ce que nous voyons 
tons les fours. Le nombre total de ses genres est de22 , 12 de 
multivalves , 79  de bivalves et 131 d'univalns : et encore ne 
ne ctrnp.rend-il clans ce nombre aucun' de ceux qui sont 
etablis sur des coquilles fossiles , et cela parse quail pense 
qu'elles appartiennent a l' oryctologie , ce qui est assez singulier 
pour queiqu'un qui n'etUdie rigoureusement que les coqutlles. 11 
a done eu a imaginer lieancoup de noms nouveaux ; malheu-
reusement it a crit aussi devoir en changer quelquo3.mas d'an; 
terieurernent reTis ou de proposes parIlligerle ce qui Est 
un tort, surtout dans sa .matiere (de voir. Par centre it 4i'a 
donne de denominations a presqu'e aucune, de srs subdivisions, 
et e'est au moms un avantage. 11 est seulement facheux (401 
ait change racception des mots monothalames et polythalames , 
achiptes depuis Breynius poisr tine division principale des uni-
valves. On remarquera du reste que la caracteristique des genres 
est devenue plus longue ,,et pluerigoureuse , a mesure. 
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onfete plus nOmbreux , et que M. Schumacher place les• co-
Mlles univalves et bivalves dans la position naturelle determi- 

n 	par celle de 	, ce qui notls
4
paroitoine innovation 

lien 	se nt adoptee des malacologistes. 
Le seco, ouvrage que nous devons analyser • avec' plus de 

details comm_ lus important, ,est celui de M. Latreille. 11 a 
d'abord ete pr me a 1'Academie royale des Sciences dans la 
seance du 22 no mbre 5824.; un extrait ou le tableau analy-
tique a ete pubh dans les Annales des Sciences naturelfee, 
tom. III, pag. 351, 	enfin l'ouvrage dont, ii fait partie a paru 
•en rnai 5825. 

M. Latreille divise les mollusques dans leswn'admet 
ni les acephales nus , a l'imitation de M. de Lack, ni les 

'.cirrhipedes dont it dit que la coquille n'est qu'un epiderme en-
,durci en deux grandes sections, qu'il designe sous les noms d 
phandroganzes et d'agames, en prenant en consideration l'arp 
ria de la generation comme dans le systeme de M. de Blainvill 

Mans la premiere section, *nee en deux parties, les phi, 
xygiens et les apt&ygiens, it etablit trois classes, comme M. C 
'vier, en continuant la consideration de l'appareil locomoteur 
les cephalopodes , les pteropodes et les gasteropodest 	• 

'La premiere, subdivisee en deux ordres, decapodes et octo... 
podes , conune dans le s3tsteme de M. de Fdrussac, ne conticrit 

*lien de nouveau que la singularite de voir les seches former la 
seconde famille du premier, tandis que les coquilles polytha-
lames, dont l'animal n'est itas connu, constituent la premier 
Le second ordre est partage en acochleides" pour les poulpe 

ni;finbirochleides pour 1 s argonautes et le b,-ileroplie. 
La seconde classe,mu les pteropodes, est egalement partag e 

en deux• ordres , nreinpteryglens et Inieropterniens d'aprs le 
plus ou moins grand develolipernent des appendices natateurs. 
Le premier a deux families , celle des procephales pou, les genres 
Limacine; Clio, Cleodore, etc., et,celle des cryptucephaies pour 
le seal genre ltyple , en sorte que le genre Cleodore, qu'il est si 
difficile de separer des hyales, se trouve darts un autre ordre que 
lui. Quant au second ordre, ii ne renferme qtle les genres Prieu-
moderme et Gasteroptere 'genres qui appartiennent a des fa- 

. 1111 
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Riffles toutes differences, celui—ci etant evidemment une espece 
d'aceres. 

La troisieine tclasse tbeaucoup plus nombreuse 
divisee en deux parties hermaphrodites et dioiques , 	core 
pros la consideration de l'appareil,generateur, a pe res comme 
dans le systeme de M. de Blairsville, et en .faisa 	observatio* 
que is derniere pourroit tres-bien faire une clas distinct e , con-
firmation flatteuse pour ce,que ce (fernier zo ogiste avoit deja 
etabli. 

La premiere partie de cette classe est ensuite subdivisee en 
ordres d'apres la consideration de l'appareil 'respirateur , comme 
dans toils les atqtrcs rnalacologistes qui .avOient precede T1. La—
treille ; ils sont au nombre de quatre , comme dans la methode 
de M. Cuyier; mais chacun d'eux est partage en families un 
pen plus nombreuses que daus le sy-steme de ce.zoologisteU 

Atinsi, l'ordre des nudibranches contient .trois families.: les. 
urobranches pour leS7benres Dorisa.  Polycere Onchidore et 
naire , qui n'a cependant guere Its branchies sur la queue; les 
sMbranches pour les genres Tritonie , Thethys et Scyllee r les 
phyllabranches , pour les genres • Laniogere. , Glaucus , Eolide 
et Tergipe. 	.• 

L'ordre des inferobranches est divise en deux families :les bifari-
branches , pour les genres Ph,yllitlie, biphyliMie et' Atlas, mais 

..er; un point de doute ; les unubranches, pour les genres Pleuro- 
branche et Linguelje, qui a cependant ses branchies tout-a—fait 
comme.  darts les phyllidies , tout alitour du rehord Ju ma 
teau. 

L'ordre des tectibranches est, cionme dads M. Cuvier, 
en tentacules et en aceres, si cc n'est que 
trouve , on rte sail trop pottrquoi. 

L'ordre des putmones ne presente non 	riots de non Vt:dli 

cu e . des noms clifferens.- Ainsi-la fam dile des limaciens estuommee 
miliazacs , cello des colimaces de .M. de Lamarck est appeitie 
geocaddides , et les limneens et les auriculds de i 11 iI. de Blainville 
et de Ferussac sont reunis sous la denomination commune de 
litnnocochle'ides pent-etre avec raison; car si les auricules sont eta 
general terrestres, littorales, M. Lesson, naturaliste de l'esp.edi, 
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tion du capitaine Duperrey, vient de nous en faire connoitre une 
eau doucel, 

s 	drdivision de la classe des gasteropodes,•ou celle des 
ques, 'est partagee qu'en deux ordres : le premier, celui 

des pneumo. inu's, imite de M. de Ferussac , comprend les put-
*nes operc ' de ce conchyliologiste, terrestres ou aquatiques, 

c est-a-dire , d s la meme famille , les cyclostomes terrestres 
, qui sont reellemei diolques, et les auricules qui sont hermaphro-
dites, rapprochem t plus errone dans le systeme adopte par 
M. Latreille que dans out autre. Le second, celui des pectini-
branches , est portage en deux ordres, suivant que la coquille 
est visite ou cachee , encore comme dans le systeme de M. de 
Ferussac , d'oit les gymnocochlides et les etyptorochades, ce qui 
est encore plus defectueux que chez ce dernier, parce qu'il y 
a des genres voisins des sigarets qui ont leur coquille bien com—
plet ement exterieure, et d'autres qui n'en ont pas du tout. . 

42uant aux gy-mnocochlides , ils sont subilltises commode coil,• 
tome en especes non siphonctibes, et en especes siphonculees, 
et n'offrent dans la distribution en families quo des differences de 
fort peu d'importance. Aussi , apres avoir fait observer (flue le 
nombre de ces families (fitsiformcs, ailes, eariqueux, casstattes, 
dorsaires, buccinides , sutules , culumellaires , conoides, 

ovoides , est encore augtnewe de maniere a correspondre 
a peu pros aux genres linneens, nous nous bornerons a cette 
remarque que dans la famille des plicaces se trouve le genre Tor-
natelle , qui nest evidemm:nt qu'une espi-ce d'auricule, de 

.sor 	i .voila deux genres a peine distincts, et seulement pour 
es conchyliologistes, qui se trouvent non seulement dans deux 

ordres di fferens mai4nArne dans des diisions presque classiques 
di fferentes. 

'La seconde section des mollusques offre uric premiere divi-
sion, suivant qua la tete est exterieure ou interieure , d'in', les 
moms d'exnct;phales et d'eadoce'phalesietk 

Les exoceplrles correspondentameg*  inent a is division des 
cephalophores que M. de Blainville a nornmee hermaphrodites. 
M. Latreille n'y etahlit qu'une classe 	nomme peltaco- 
chlides , et qu;i1, portage' ena-ettx ordres, comme M. Ctvicr, les 
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scutibranches et les cyclobranches ; ii porte tame l'imitation.  
jusqu'a conserver dans la meme famille les genr Ombrelle et 
Patella, dot* l'un est evidemrnent hermaphrodiT, 	1'. e 
inonoTql: ; mais at it ne le suit pas, c'est dans fetab semen e 
quatre families qu'il nomme aurifonnes , pilqfornies scutifonnes 
et lanrelle's. 

La seconde division des agames nu contient no deux classes:. 
celle des brachiopodes, qui ne presente a' olument rien de. 
nouveau, que des subdivisions et des de 	inations tranchees ' 
(pMoneules et sessiles ),la at lesdifferen s Se nuancent , et celle 
des c oncha ces partages d'apresla consideration du mant

eauilit 
 comme 

dans le systeme de MM. Poli, Cuvier, de Plainville, etc., mais 
en ordres rigoureusement tranches , d'oii les manteaux Queens, 
bifords , info/is et tubuleux. 	 * 

L'ordre des manteaux ouverts est partage en deux sections, 
d'apres la consideration nouvelle de Ia position des impressions 
musculaires , d'atillt noms de niesomyones et les plaginryones , 
mais dit reste elles renfermene les memos families quo dan.,:. 
M. de Lamarck. 	 . 

L'Ordre des manteaux bifores contient les deux families des 
nzytilaces et des naiades de M. de Lamarck , c'est-h—dire des ani--
maux dont le mantean n'offre reellement qu'une settle ouver!---. 

Celui des trifores ne renf&rme que les tridacnes , et c 
dant les cames, les isocardes, etc., sort tout autant triforees : • 
iridacnes, quoiqu'elies soient dans l'ordre suivant des ifigi ,,1 .: 
tubuleux qu'elles n'ont certainemeAt pas. 

Quant a ce dernier ordre , it est d'abord partage en z.:.. it ..!!, 
et en diconques, on tubules; denominations qui n'irTiiq11:—.'' 
guere le caractere distintlif; car par laVatreille se prc3i,o,  
de rendre la difference des bivalves Libre; , ou contenues darn 
tube. 

La division des uniconques est encore de nouveau part; 
clausiconques et en hianticonques , staid que Ia coquille est 

lose ou baillante , et les genres ensuite repartis en families un 
eu plus nombreuses que celle de M. de Lamarck et ramenees 

;dux genres linneens ; ce sont les camaces, les cardiaces, les 
.  • Cycladines , venerides, tellinides , y compris les.  lithophaggs et 

Ilk , 
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les nymphaces, les corbulides et les matraces, dans les clausi-
conques ; les myaires ,solenides, pholadines, dans les Manti— 
c 

	

	ques. Qrrt.aux diconques, ils ne renferment que la fa - 
es 

 
tbicoles , en sorte que les tarets qui sont si rappro—

ches des p ilades, que certaines especes etablissent le passage 
re ces d x genres, sont dans des families differentes , et 

que certains 	nres , comme le gastrochene , devra a) oir 
ses especes,repa ies dans les deux families; car it y en a qui 
ont un tube, et d tres qui n'en ont pas, et, Bien plus, la meme 
espece en a quelque s , et d'autres fois den a pas. 

Ainsi, la distribution methodique des malacozoaires, proposee 
par M. Latreille, ne contient presqu',aucune vue nouvelle, comme 
it se plait a le reconnoitre lui-meme , et n'est qu'une des nom-
breuses combinaisons differentes qu'il pouvoit faire des caracteres 
tires de la consideration d'organes ou d'appareils dans un a'utre 
ordre que ceux adoptes par les malacologistes ses predecesseurs. 

Elle rompt un asses grand nombre de rapports naturels , et ce 
defaut est devenu d'autant plus sensible, que la dichotomie , et 
les denominations ont ete plus rigoureuses , et que le nom de 
famille est plus souvent employe. 

L'echafaudage artificiel des divisions , subdivisions, sections. 
sans noms ou avec des noms, otitre les classes, ordres, families, 
a ete tenement complique, qu'il est tres-difficile d'en saisir l'en-

. semble , ce qui Peut contribuer P effrayer l'eleve , et l'empecher 
de faire ses efforts pour y t arvernr, et cet inconvenient dans ce 
groupe d'animaux est d'awtant plus grave , qu'il etoit a pea 
pres ins tile., a cause, de leur petit nombre comparativement avec 

u a es insec4 ern 

mme on a pu 	
ouvelles sont en Onerai fort nombreuses, 

 clan; la classe de cellesAini, suivant M. Latreille lui- rentrent 

, souvent inut Iles, et encore plus souvent 
eut-titre mal appropriees, en sorte 	est a craindre qu'elles ne 

merne , ne seront pas adoptees , pave qu',elles sentent beaucoup 
rop le neologisme. 

Ainsi les noms de phanccrogames et d'agarries , outre qu'ils in-
diquent des choses erronees , les organes de la generation n'etant 
souvent pas plus ni moinsaltisible*ans les tins que dans les autres. 

• 

Les denomin 
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ont le grave inconvenient d'appartenir a une autre partie.de9 
sciences naturelles, et de donner aux anemes mots des acceptions 
differentes , inconvenient qui existe aussi , quoiqu'ailltn degre inr,—
rieur„ dans le systeme de M. de Blainvitle lui-meme. i ss 
t-il qu'il seroit preferable de remplacer les mots dio hies, ino—
neYques et hermaphrodites par d'auire4 qui signifier ent quo dais  
les premiers it y a des sexes separes sue des, in ' 'idus differensi:  s  
quo dans les seconds les sexes sont distincts; 	oique. ponds sur 
le memo individu ; et enfin que dans les trois ies , it n'y a plus 
que lc sexe fetnelle. 

Les norns des pterygiens et d'apterygiens 9c sont pas plus ye-
ritables. En effet, it n'y a certainement aucune trace d'ailes dans 
les poulpes ranges dans la premiere section, et au contraire it y 
a un assez grand nombre d'especes d'aply-sies ; A surtout de 
bulles et de bullees qui en ont d'aussi grandes que beaucoup de 
pteropodes, quoiqu'elles soicut dans la division des aptery-giens , 
comme le prouve au reste M. Latreille lui-merne en placant•le 
gasteroptere dans les pteropodes. 

Les denominations de megapterygiens et de micropterygiens, 
sous lesquelles sont designed les deux ordres de pteropodes , ne 
sont guise plus rigoureuses. En effet les ailes du gasteroptere , 
quoique place dans les microtfiteres , sont certainement bien 
plus grandes que darts aucun des genres des macropr 1 s. 

Nous pouvions etenclre beaucoup plus cafe analy  critique .. 
.1 

du systeme malacologique de M. Iratreille, ou bien n'en pas 
parler du tout, comme n'etant qu'unoe cornbinaison de l'espt it 
avec des materiaux prepares par d'autres; mail la ;,4s!. 	_...._, reputa- ° 
tion de son auteur dans la cormoissance des insectes DC 7 .ir -71,-- 
wit pas de le passer sous silence, quo 	..parois.e n'y 
tacher d'autre importance qu e de faire vo it 	ment ileornptend 
la distribution methodique des parties de la serie animate dont ; 
n'a pas faqedcialement le sujet de ses etudes. Nory ne pouvions 
d"ailleursre fairm4trerrent. que de relever le siugulier ana- . 

isme que M. Latreille fait sur noire compte , en parlant 
c une favour dont nous sentons soul le prix, de nos travaux 

n malacologie, Nous nous bornerons cependant a remarquer 
u'il a reellemenf donne l'exemple d',0 veritable fiitur-passe, en 

- 	• 
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aisant au plus tot t  a la fin du mois de novembre 1824, que notre 
article sur les mollusques,Slans le Dictionnaire des Sciences na-
turelles , seriffun des plus riches en observations, et une mine 
flittn677tur le conchyliologgte , puisqu'il avoit paru pros  de 
deux mois avant la lecture de son Memoire , plus de trois avant 
sa, publicatiot clans les Annales des Sciences naturelles , et plus 
e six avant la 	blication definitive dans l'ouvrage dont ii devoit 
aire a 	partie. 

BE LA GENERAT N. Chap. VI et VII, pag. 137 et 16o , 
ajo.  utez : Malgre l'opinion assez generalement rescue de l'her-
maphrodisme stiffisant des acephalophores, opinion que M. Tre- . 
viranus vieivncore de confirmer dans plusieurs des animaux dck 
cette classeriout dernierement .M. Prevost de Geneve a an 
nonce avoir observe dans des individtis de la moulette des pein-
tres, des animalcules sitrmatiques qu'il n'a pu voir dans les • 
individus qui contenoient des ceufs, ce quii lui fait admettre des 
sexes separes dans ses mollusques. 

Puisque nous sommes revenus sur cette partie.de l'organisa-
lion des malacozoaires, nous donnerons de nouveaux details, 
craignant de n'avoir pas ete assez clairs, surtout a cause Je 
quelques erreurs typographiques?En effet, page 137, lignes 16, 
au lieu de paraciphales, lisep  a-eephales, dont it est question dans 
cet alinea ; et ajoutez que, depuis la connoissance que nous 
aeons eue de ('observation 'tle M. Prevost, nous aeon? examine 
nn assez grand nombre d'ind'Ividus , enviroh quarante_„,  de la mou-
lette des4reilvtres.1  de la moulette batave , et deXanodonte des 
caner s, s, sans trouver la mo" 	difference qui pfit nous faire 
soupconner l'existence du s 	male : tolls nous ont offert un 
ovaire phis ou moins volumineux remplissant les interstices des 

l!' 

	

	muscles de la base de la masse abdominale et des lobes du foie qui 
ysont contenu.s. Les deux parties droites4;4auche cornmuniquant 
entr'elles par des especes d'anastomoseilrgliyerses se terrninent 
chacune par un oviducte tres-court , s'ouvrant a la racine ante-
rieure de la paire de branchies interne, n peu au-dessous de 
l'orifice de l'organe brun ou du pournon rae :11. Tojanus. Quel-
quefois mAine ces deux orifices semblentillte perces dans une 
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sorte de cloaque commun , tant ils sont ra.pproches1  
l'autre, et ils sont reconverts par urge sorte de lobe ch. 	.J1 
bord de l'oviducte. Sur un individu, nous avons laic ea 
tit' les cents les uns a la suite des autres dans un couragn 
et cela pendant plusieurs minutes. 11 ne nous a pas par, 	is 
se dirigeassent necessairement vers les ouvertur dorsales des 
branchies , quoique l'on conpive fort bie qu'ils puissent 
s'y deposer. L'organe brun est done en co exion immediate 
avec Pappareil generateur. On remarque ai 	ent que toute sa 
eavile est doublee par des replis tran erses nombreux qui 
ressemblent un pea aux valvules conniventes de l'intestin grele 
des mammiferes; mail son interieur ne nous a dffert ni matiere 
blanche qui pourroit le faire regarder comme unlit orte de tes-
ticule ou de vesicule serninale, ni matiere muguTigse d'oit l'on 
pourroit supposer que cet organe secreteroit les membranes 
adventives a Fceuf. Ainsi ii fart ajoutetilta ce que nous avons dit 
de cet organe A Particle de la depuration urinaire, p. 136 , que 
certainement it n'a pas d'autre orifice que celui dont it vient 
d'etre questiou,.;, et qui est anterieur. 

D'apres'cette disposition de l'appareil generateur des unios , 
a'nodontes, que nous avons retrouvee a peu pros la m6me dans 
les cardiums, les venits , les myes, on voit qu'elle differe de 
ce que nous avols, decrit dans 14peignesst les monies, oil l'on 
trouve bien evidemment l'oviducte* prolongeant en arriere de 
chaque cote de l'abdornen. 

Dans le dernier paragraphe de cane merrie page 137, 
de paracephal4 monoiques , lisez paraceph.:1 	r> hr.':! 

Enfin , dans le premier paragraphe de la rage t 	qui as 
Pappareil generateur des mollusques ou lomAeux sexes 
sont reunis sur le mime individu, ce qui Alristitue. nos ty-1., 
phales didiques, ajoutez que les anatomistrs ne tint pa, •  
completement d'accord sur ce qu'on doit coniderer comme 
la part le male et 14,partie femelle, les uns prenant pour l'ovaire 

• ce que les autres re ardent comme le testicule. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que l'organe que nous nommons l'ovaire avec 
M. CuNier, renferme sonvent des globules qui ont bien la forme 
d'eeufs , ce que trolls n'avons jamais vu dans le testicule qui 

• • 
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itto6* a paru au contraire toujo 	contenir une substance blanche 
et fluide, comme spermatiq 	mais it faut dire 'aussi que le 
canal exceetenr nait de l'ovaire par des ra> fications assez fines, 
a t a maniere des vaisseaux hepatiques, et que sa grande termite', 
ses nombreu4s circonvolutions ressemblent pint& 	un canal 
deferent. Quelq55t4in que nous ayons mis a tie her, de devoiler 
la connexion inQiiiqui existe entre les deux canaux excreteurs, 
xers l'extreinite a second oviducte; sum la nature duquel i1 ne 
peut y avoir de 	to , nous convenons n'avoir jamais pu rien 
obtenir qui nous sans it completement; c'eUt ete cependant un 
moyen de decider la question. 

HIsTOIRE NATURELLE. Chap. VIII. 

Art. I. Sejour et habitatiOn , pag. 169, ajoutez pOur preuve 
que les especes de chaquegenre n'ont pas essentiellement le meme 
sejour, que MINI. Lesson et Garnot , naturalistes de l'expedition du 
capitaine Duperrey, ont observe une espece de neritine en grande 
abondance sur des plantes terrestres a plus d'un quart de lieue 
de toute eau &Mee dans la Nouvelle-Irlande, ainsi qu'tnile jolie 
esp6ce d'auricule,' I'auricule de Dombey,  , dans une petite 
rt. re du Chili. 

• 
t. 2. Reparlition is la surface de la terre, pag. 573. Les 

me5nes naturalistes dans leur circumnavigation n'ont trouve de 
limnees qu'a lallouvelle-Hollande, maisjamais de planorbes, si ce 
n'est unejses,p4itiespece dans les ruisseaux des cotes du Perou. 

t au contraire les neritines sont fort nombreuses. 
Its ont aussi decouvert une petite espece de cycladei la Nou-

velle-Hollande. 

13 BLioGniaillE MA LAC OLOGI QUE. Chap. XI, p. 256, ajoutez: 

BARNES (D. W.). Description de cinq esp'e.ces d'oscabrions 
recueillies sur les cotes dullerou. Ametic. .1Ourn. of Scienc. , 
vol. XII , n° 2, nov. 5823, avec'fi. colorises. 

CAftUs (C. G. ). 'cones ses piaroni in littore marls Illediterranei 
• 
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collectaram, cum lab, 5 tr TZ . pictis. Nov. Act. Cs. Leona. 
I. XII, i part., p. 314. 	.. 

D.,,ITERUSSAC, et Pom. Sur l'animal de l'argonaute, B 
des Sciences par M. de Ferussac, mai 1825, p. 137. 

LANDSDOWI GLELDiaG. Description d'une nouvelle espece 
d'onchidic. Trans. of Li 12. Soc., vol. XIV, part. 2, pag. 322, 
avec figures.  

i 
BIBLIOGRAPHIC CoNCRYLIOLOGIQUE. ( joutez 

Par. 1. Systernatianes , p. 3.19. 

ScHnIACHER (Chret.-Fred.). Essai 4'un nouveau systeme des 
habitations des vers testaces; un vol. in--4.o de 2.-S7 pages et 23 
planches gravies. Copenhague , 1817. 

Par. 3. Illitscrographes, p. 323. 

lie

SOLANDER (Daniel). Catalogue des coquilles du cabinet de la 
--., duchesse de Portland; ouvrage que je ne connois pas, mais qui 

Contient., dit-on, Presque autant de genres que d'especes. 

Art. 3, pag. 325. Journaux. 

SPENGLER ( 	Nator. histwie-selska4ets skivter, ou Re- 
cued d'ecrits surles objets rares d'histoire naiurelle. Copen-
hague, 1790,2-5,   B, in-8°. 

L'aute y treite successivement des genres : Lepas. 	 - 
Teredo,-  t;-astrochoenn , itlya , Unio, &len qu'lna 
Cardiurn et .11/artra. 

Par. 4. Univalves, p. 326. 

SwAINSON (William). Monographie du genre 
Journ. des Sciences et des Arts, n° 36, p. 372. 

111 

 t Par. 2. Bivalves, p. 328. 

RETZEUS 	Dissertatio hIstorico-naturalis sistens nova 
testareorum genera, Thesis kaur. Minter. Philipson. Lundoc.  

781  , 4% 
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Cest cet auteur qui a commence a diviser les genres Anemia, 
Mya, Ostrea et Myti/us de Linne, en en separant les genres.Cra-
nie, Terebratule, Placenta , Unio et Meline ( Perne); jl a en 
outre able le genre Clicena avec une nouvelle etpk"Viie co—
quille et le genre Tricla avec l'animal pretendu dont Gickni avoit 
fait son Giania, %t- 

DEFRAINCE (r 	 ) Sur la necessite de former deltic genres 
4iffkens de's espkes comprises dans le genre Plagriostome. Ann. 
des Scienc. nat., 182Z. 

Art.5, pag. 335. Fosile,s: 

FAURE-14GUET 	). Rectifiez ainsi le titre de son ouvrage 
Considerations sur les belemnites suivies d'un cssai de baemni-
tohlgie; brochure de 58 pages in-8°. Lyon s  181o. 

Sect. 111. SYSTEME GENERAL DE MALACOLOGIE. 

Nous aurons bier davant age a corriger et a ajouter au g'encna. 
Nous suivrons dans ces additions l'ordre que nous avons 

SEctiv..( p. 368 ).sEn parlaAit du genre SNthe nou avons dit 
• qu'on trcitve fossiles, dans des terrains posterieurs a la craie , r14  

pikes calcaires qui paroissent avoir appartenu a des sCches. C'est 
G. Cuvier que ' sciefice doit cet heureux rapprochemenwA 

Cepen 	 inant attentivement ces corpp organises fos:::711 
sites, et en les eomparant avec les os de skhes ei de certaines espi!ces 
de belemnites, it nous--  semble qu'ils doiveut faire le passage 
entre ces deux genres, en ce que la cavilc est biefi plus prtin6n— 

, en meme temps qu'i1 n'y a pas de pantie avancee comine dans 
les os des seches, et que la prernire est beaucoup moindre que 

. 	. dans les belemnites, et par consequent ronstituer 
pour lequel nous adopterOns le none de bolo 

Deshayes, qui a galement fort hien:. 
Puis que nous Inn avons commtwicritiaMs 

nites. On pourra le caracteriser 	• 
• 
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Bi:LOPTr:11E. Beloptepa. 
• 

n. 

Animal entieeement inconnu , contenant dans le donde son 
enveloppe ausculaire line piece calcaire symeu•ique formee de 
deux parties, un sommet epais. solide, tres-charge en arriere ; et 
en avant un tube conique plus on moins.complet, a cavite dga-
lament conique, comme .annelee en travel's, elargies au point de 

rleur junction par des appendices aliformes et sans prolo4ement 
clypeace anterieur. 

A. Espeqrs dont les appendices aliformes se r:eunissent en dessous du 
sommet et dont la cavite est un pen en forme de hotte. 

Ex. La Beloptere sepiolde. Beloptera sepioidea. 

E. Espeees dont. Ics appendices aliformes sont distincts, et dont la 
he est comp Cement coniqucavet des indices de cloisons et de si- 

* 

a. La 13. Men-1nm*. B. belenznoidea. 

&men). Ce,genrequi doit etre place 'a la fin de la famille des. 
piaces, ne'renferrne encore que les deux especes cirees dont 
ne est evidemment tres-rapprochee de l'os des seclies , et 

autre des helm-unites. Toutes deux sont fossiles et de terrains pos-
trieurs a la craie. 

I 
CONULA IRE (pag. 277). Nous axons observe dans 1a coil-

on de M. Defrance un bel individu d'un corps fossile qu'i 
arde comme appartenant a ce genre. *-1  ne pent mien
omparer qu'a une borne pyramidale et tet 	 cht ,.,_ 
gle , et au milieu de chaque face, est unsillon lieu marque 

se prolonge plus on moms loin vers le sommet; mais on n'y 
ucune trace tle cloisons, de siphon ni d'ouvertur • 

AMMONITE ( p. 385). Nous avOns obser'1-e chez M. Defran 
lusicurs beaux individus de differentes especes d'airunonites qua 
i out ete communiquees genereusement par M. Deslongchamps 

ekijn, et * presentent leur ouverture bien complete. Nous 
'yort.t pu nous assurer que cette ouverture n'est pas toujours 
vasee comme nous l'avons dit d'apres un auteur anglois; sou- 
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vent meme elle est plutot contractee ; mais ce qu'elle offre de plus 
constant,, c'est que son bord est retitle par un bourrelet epais,  
bien re:Lulievment sy-metrique , comme dans les autres 
unival , et que ce bord souvent subauricule ou mienxIchan-
cre a sa racine, est sinueux de chaque cote d'une maniere quel-
quefois bien singuliere , en sorte qu'il faudra ajouter a la carac-
teristique de ce genre : ouverture symetrique un peu evasee ou 
contractee , a bord epaissi en bourrelet, et souvent echancre 
ou sinueux et auricule d'une maniere variable a leur origine. 

Ces ouvertures d'ammonites sons figarees pl. IX. • 

SCAP RITE ( p. 384). En donnant la caracterisiique de ce' 
genre, ce n'est que par inadvertance que nous avons copie ce 
que nous avions dit dans la premiere edition de ce genera, d'apres 
la figurfidonnee dans l'atlas du Dictionnaire des Sciences rraltw. 
relies; car, en observant une scaphite dans La collectie 
M. Brongniart, nous etions bien resolus de la changer, comme 
le prouve la seconde phrase des Observations: «  c'est un Onre 
peine distinct de certaines ammonites. » La caracteristique• de ce 
genre, si on persiste a l'admettre, ce qui nous paroit douteux , 
pourra etre ainsi etablie. 

Coquille ovate, naviforme , enroulee au sommet , le dernier 
tour s'avanant. presqu'en ligne droite, secontractant et se re-
courbanttun peu lui-meme, vers Fouverture , de manierq 
s'approcher de la spire , et a faire que la coquille suable s'en-
rouler par se's deux 7,tremates. 

• FUSEi. 	-1;95 Ajoutez : d'apres l'observation de M. Des- 
hayes. 

G. Especes licornees ou portant une sortet'cle come auJuilieu du bon'. 
• droit. 

• Ex. Le F. Licorne. F. Ilionvecros. Deshaycs. 

'FUR RINELLE (p. 3,(„18). iljoutem : d'apres l'observation de 
M. Deshayes. 

D..Especes licornees ou portant une apophyse en forme de tome au 
milieu du Lord droit 

   
  



624 	 ADDITIONS • 

E. La, T. Cordon blanc. T. leucazonalis. De Lamck.', Fay., 
Conch., pl. 35, fig: H, 2? 

CAIIDAIRE ( p. 409). lijoulez 

d. Lspeces ovales, subglobuleus'es, a canal subascendant. 

Ex. Le Cassidaihre cichinophoie.. Cassidaria cell'nophora. 

B. Espi:ces oblongues, subcylindriques, it canal droit et tics-court 
(G. OLSISC1A. Sowcrby.) 

• 
Ex. Le C. cloporte. C. oniscus. Emig. ; Gualt.. Test., tab. 22, 

• • 
OLIVE ( p. 4 t ). Ajoutez : M. Duclos , qui vient de faire une 

monographic de ce genre de coquilles dont it possede la plus 
belle collection qui existe , en caracterisc soixante et dix-neuf 
especes vivantes, 	ait etc obligd de regarder co,pme de 
simples varietest quinze des soixante-neuf decrites par •M. de 
Lamarck, et quatorze especes fossiles. La plupart de ses trente-
deux especes nouvelles ont etc rapportees de la Nouvelle-
Guinee par MM. Quoy et Gaimard de l'expeclition du capitaine 

.Freycinet , it les partage de cello maniere 

Espices dont lo pli columellaire est en forme' de torsade. 
(Lcs 0. ANCILL0fDES. Ducl. ) 

Ex. L'Olive biatule. Oliva hiatula. Enc. m. , pl. 36:3 , f.„5 
q b. 

B. Especcs„eylindracee$ it spire fort pointai, avec des plis columel- 
laires tres-nonabreux et occupant-prcsque,qout*bord gauche. 

(Les 0. cl'a)p.R4p„pucl. ) 

Ex. L'O. zonale. 0. z;astills. De Lanick. 

C. Especes gl&hialcuses, vntrue's.., a spire courte, et le Jaord cottnel- 
laire strie sesslement jus*moitie. 	( Les 0. C.I.A.I'iDivnBmEs. Duel. ) 

Ex. L'O. porphyre. 0. porphyries. Enc. 	. pl. 361 , f. 4 , 
a b. 

Es[Peces qui ont la spire inficronoe-; et dopt le canal s'oblitere vers 
he commencement au (Lanier tour. 	( Les 0. VOLETELLES. Duel. ) 

Ex. L'0. du Brgsil. 0. Brasiliana. Pe Lainck.; Cheran., 
lo, t. 147 f. 1567-1568. 
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. 	pb.41v. M. Ducks place ,ee genre entre les aucillaires et les ,vo- 
lutes. Votive hiatelle par la forme exCavee do son bola' columel-
Mire est en elfet one ancillaire dont-401We est, eanaliciilde.' 

PER110LE  (p. 42o). Ajoutez que''llous n';a44.0 tonserve CO . 	• 

genre que par la grande ,confiance que vitittiakmns aux 'obser-
vations: d'Adanson, le seul auteur qui al jusqu'ici dtudie; les 
mollutques conchyliferes d'une Maniere a peu pros satisfaisante, 
mais le soin que N. Ducks a mis de recueillir pour plusieurs 
especes de poreelaine , la coquille , depnis le moment „,ohliiile 

. sort presque de rued, jusqu'a son etat adulte, de nous permet 
plus de RIquter que le Peril:1°1e ne soit reellement un.  jeunc 
Age d'une eSpece de c4. genre, et ne doive par consequent titre 
supprime. 

MITRE..( p. 418 ). Ajoutez 

E. Especes presque completement coat tales avec des plis colnine. 
;lubricities au milieu du bord columejlaire. 

(G. IIIBRICARIA. SC1111111.; C07,01.:LIX. ^Sow.) 
• • 

Ex: La Mitre decon:T. Mitra aecortita. Scharr. ,  Nouveau 
. Systeme de Conch., pl. 2c, fig. 5; et pl. XXVIII Lis, fig. 7. 

NERITE (p. 444). Ajoutez; a la suite de la carIcteristique -des 
espebes .de. la division E, (G. CLETIWN. D. M.). 

• ' 

LIMNEE(p. 449) . 	que les naturalistes de l'expediti on 
du capitairm Duperrey,,;n o44 rapportc de l'Australatet. 
1 

BULIME ‘<p.-:::.;;5). A la Att. D ajoutez 

Especcs senestres a ouverture appon3tic aux deux extremites. 
IWPALEA. Pridea*Gray.). 

Ex.. Le B. citron. B. LI:frit/us. Chemn:, 9 t. t3,G , fig. to-1,.. 

AGATIIINE•(p. 456). Ajoutez: que les anirnaux *de cc genre 
et surtouvle la section des Polyphemes, viyent eltms les terrainb 
markageux.  

BULLE et BULLEE (p. 4-77)• 	etudiant pltv aitentivement 
les especes de ces deux gmres, que M'' Warn nous assure titre 

• 40 
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carnivores et avaler les mollusqUes bivalves avec leer coquille, et 
qu'on pourroit tres-bien reunir' sans inconvenient, it nous 
semble que la plupart serolent cependant mieux dans le genrf 
Bulle que dans le genre IlulLe , oix l'on pourroit ne laffser que 
celle qui lu

•Iti sert de type, et une autre rannortee dernierement des 
mars de 17Australasi*par M. (buoy et Gaimard. Darts cette 

, 
opinion voici comme les especes peuverAitte groupees : • 

Especes fortement involvees, a spire visible et &laterite a l'exte- 
rico; l'ouverture tres-etroite,eri arrip.e. 	(G , BUL1NE .  De Fer.) 	, 

Ex. La Bulle de la Jon4ie Basterot ; pl. XLV , fig. 9. 

• B. Especes completement involyees, NinpullacOr ; la spire bien dis- 
• tincte , visible , mais non saillante, sue unPsorte de bourrelet a la 

partie anterieurc du bord columellaire.• 	( G. APLU%E. Sebum. ) • 

Ex, La B. banderole. B. a ustre. Enc. nu;i.b. , pl. 559 , fig. 2, 

7.4' t j et pl. XLV, fig. 4 . 

C. Especes plus epaisses, us solidea„ assez completwent involvees; • 
les tours ae spire a peine visibles Ens un ombilic plus ou moins pro- 
ond du sornmet csaillatit 4 l'interieur. 	 (G. Buia.E.) 

Er. La 13! bydatide. B.Mhydatis. P1. XLV , fig. i. - ' 	• 

D. EspCecs minces, ainpullacecs; les tours de spire visibles a l'exte-. 
rieur, mais sans saillieolt avec une suture COMP1C canaliculee, sans 
bourrelet a la partie antericure du herd columellairet 	 gr. 

( G. ATV s. D.111. ) 
Ex. La B. papyraceer B. rusucurr1 1. XLV, fig. tr. 

E. Especes fort mince., assez involike 	balms de spire distinfriits 
n dedans comine en debers„, la slave profon 	ease et fissures 

dans une plus on moins gpitnde particd(i son kendue. 

Ex. Ia. ikfragile. B. filifis, •Lainck., pl. XLV, fig. 7: 
Esi4727,iterieures,  subenroul6es, mais sans spirepi;Ile ni 

dedans ni en dehort 	 Sc..A.crartnrcE. D..M. ) 

Ex. La B. oublie. B. lignaria. Pl XLV, f2, 8. • 

Especes interieuros , tres-mill's, en oublie, avec.  un.oinmence, .1o# 
ment,d'enroulement a l'origine,du bord gauche. (G.' BULLEE. Lamekt),1 

	

x. La B. plancienne B. aperla. 	XLV, f. 
.? 	 • a s  

bwrv. Noun ne connoissons dans la premiere section qu'un • 
• • 

• 
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espece fossile. Nous avons observe ranitnal de la Bulle am-
potole : les lobes lateraux de son pied sont (ort• petits , cni sorte 

• qu'il est probable qu'il •age pen; c'est le contrairqpour la .Bulle 
fragile, dontla coquille est extrtImement mince qttitqu'exterieure. 
L'animal a son pied tres-dilate it drone et a gaud . 	estt.a tort 

• que dans le texte 	avons rapporte pair  espece a la  Buita by- 
dads, tints., aved 	lquesanteurs anglois ;  celte-ci est urc veri- 
tabletulle de la dae  'i in C. M. de Roissy nous a fait observer tine 
grande espeoe: de la section E dans la collection de M. Cast'elin. 
Nous avons egalement observe l'anitnal de la R. lignariatilfes 
lobes de son manteau extrimemetVourts , a peu de cligse pros 
comme dans la Bulle planciennet*: 

BERTHELLE ( p. 	). iljoutez a la caracterisiique de ce genre : 
coquille interne , fort mince; ovale , sommet a peine distinct. 

• 
BELLtROPHE ( p. 477). Ajod)ez : que DI. Defrance place ce 

genre a cote des argonautes. 
ae  

LOBAIRE - (p. 4781. Ajoutez 4us observations, que ce genre, 
tabli par Muller, a et4 nomme par M. Mec4l d'abord Doridiurn, 

Beyirage Z.•Vergl. anat.. Bd, 1. H, 	i8o8; Achre, par M. Cu- 
vier, Ann du Mus., t. XVIII; et enfin Bullidiuni, par M. Mec-
kel dans une note ajoutee a -ksa dissertationur le genre Pleuro-
branchidie. 

POLYIIRANCITES. (p. 4.9). AjouteZ 

DERIITATALIEUZIE:Dermaharanclifis. 

Corpssleprime,'sernicirculaire, pourvu en (lessons d'un pied asses 
• large, fort distinct, reconvert en dessus d'un manteau elargi, 

arrondi en avant, retreci, en arrierevi herisse de striitcou de pus-
tules alhg*s, branchiales? une paire de.tentacules. courts, rap-
prochesccontractiles, situes entre la tote et fe man teau. Yeux 
nuls? trois ouyertures an cite digit du corps, l'anterieni-e prip, 
la the pour l'appareil ge'nerateur, lagecende pour- l'anus , et la 
troisieme pour l'organe utinair 	 *tie 	• 

iPev\ 

	

	 . 
Vx. Le D. strie. .D. striate's. Hasselt. 

Obsero. Cggenre est ttabli par M. Van Hassell p0111. pill8leUTS 

   
  



628 	 ADDITIONS • 

especes de mcolltisques nus de la cUte .de Java. Malgre quelques 
details anatomiques 	 stir ce0animauX , it est asset 00- 
ticile de determiner positivement sa place. Je ciois cependant 
Ithis probable qu'il ne cloitgas trc (, loigne des scy-llets, 

PLACOBRANCHE. Placubranchu.,. 	• 	• 
• 

Corps treS-deprirne, forixiant avec le piedeon distinct ture,sorte 
de lame un 'pet} gibbeuse au 	rate distincte arrondie en 
av4t,Ayee un appendice 011 tentacule concave en dessous de 
chalieté; yeux tres-petits, fort rapproches ;1,ir le milieu de la 
tae ; bouche inferieure avec mine paire cue tehtaculestlabiaux, sub-
aigus, sans trompe; branchies decouvertis'et formees par des. la- 
thelles tees-fines, serrees , divergentes anterieuitmerit d'un centre 

.commun; anus superieur 4 droite de la gibbostte dorsale; orifice 
des organes de la giirviration, distant , celui de koviducte 'a 
droite en 	Yantis; avant de ans; celniwtle l'appareil excitAtglik male it la 
base du.tentacule droit — • 

Ex. Le P. ocely). Dee/twat. Hasselt. 

Observ.1VDIE clocteur an Isselt auquel•nous devort 
ment de ce genie, le place•aupres des eolides et des Boris; 
sernble probable que c'est aux cyclobranches qu'jl appartient5 
mais c'est cc que nos ne voulons pas assurer. 1, ne contient en- 
core qu'une espece de la cote elava• • 	. 

DENTALF. (p 7,96). AO 

• A. Especes dent le tuft est retr&i 4osit•A orifice et double h l'in- 
terieur par un autre tuba. 	 (G. ETYMA r.,Defrance.).•  

• 
Ex. La D. doublee. D. duplicaturn. 

PATELVp. 499)4Ajoutez : que les patelles ord. 	qui se 
creusent a1.k surface des roches tendres qu'elles 	rent une 
excavation souvent de trois ou quotre lighes de profondeur,  
comme nous l'avons observe noirs-memes sur les cotes de 'la 
Manche, n'en sortent pas'moinourierrer 	et L4, probable;.-: 
went dans le but de cherbhei liar nonfriture, et ce 	a 4vii 
par M. d'Orbigny fill, qu'elles reviiiiment toujours, a la nieme 
•plae.e. 

• • 
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l'nEciDEE (p. 513). Ajoutez : que la thecidee yivarPe dans Pk 
Niditerranee, a son articulation formal:oar une grosse dent me-
diane de la valve plate saisie etit a les deux dents condyla-
diennes de la valve crease , et qu'erItre la face int

4
rneest14- 

rissee 	crAtes fort singulieres. 	 • , 

ORBICULE et r  x.,11.A.NIE ( p. 515). Ajoulti , hour aider a ladis- 
• .tinction de ces de.uxisenres, que les prbicules ne sont rallemerk 
• que retenugs dans les anfrattoosites des rochers, owe r' 

heientes rar quelques fibres du mtscle adducteur de 	al, 
tandis que dans les*  cranies4oute 14ilve plate adhere 	p te- 
ment 	 ••• et immediatement. . 	

kl*.• 
. HIPPITIIITE 	161,. Ajoutez our aidera confirmer la place 
que nous ass' ignctns a ce genre aupres des splutrulites et des ra-
diolites„, sike M. de. exussac avoit Amismtansitoirement le doute 

t 
bien Jevoir tre lapproche des premieres , quoi- 

. qu'll ne, l'ait pas fait; et stirtotit que 	Deshayes vient d'e- 	la„ 
tablir ce ra+ochement sur une comparaison approfthidie. II 
pense meme que le pretendue; cloisons'tes hifyurites ne "s0Vn • 
autre -chose que des lames d'accroissemttnt , coninelidans les hui-
tres. L'observatibn de cloisons libres, epaissesieque nous avon s 
faite dans un bel individu ,rie la collection de M. Defrance , et qui 
est figure pl. I II , 	,  nous, ermettile douter encore up 
peu de.ce.rapprochefflent. 

lk- 	. CALCIIOLE ( p. 5 1 8)110frr 	, la sym ei
,

ne de ces singu- 
lieres coquilles font q'.e cep  nre.seron peufretre tnieux Fermi' . 
les palliobranches de la pt*671"Pere section. • 

Art&E (p. .519). Ajoutez que .  M. Wtrance nous a fait voir, 4-
dans sa 1011ection un individti d'anomie pelure d'oignon, qui 
a sori*e! et soude completement antorbords aegrouverture - 4

4 
 

de la valv.  ' ate , et une anomie evidemirnensraditeg 
HARPACE.( p. 520). Njoutez clue, d'apres ce que In'a 44..1.  

M. Deshayes, ce genre que ties ne.connoissionsve d'apres .1a,;.' 
.'•1 figure cit., est etabli stir unr4ritable plicatule. 

$ 	• 	Aity, ( 	
• ' A 

t- 	LAGIOSTO___ , p. 4,3), et 	, 	 ,. • 
, ... 	a  
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• PACHTTE ( p. 522). Observez que M. Defrance a fait le con -
traire de ce qu'il etoit d'atord convenu avec nous, en reservaot 
le nom de plagiostome aux esptces de ce genre non symetriques, 
comme le P. Geant, et en dilkmant le nom de pachyte aux especes 
regulieres et terebratulades, comme le P. epineux, en sorte que 
ces noms doivent etre echanges. 

• Ainsi (pr, 513, et par consequent p.514) „"au lieu de PEA—
GIOSTOME, substituez PA cHYTEloet ('p• 522) a la division. Bodes 
espece 	gryphees, au lieu de PA CHYTE, substituezPLAGIOS- 
TOME, et par consequent pour exemple, prenez le P. Geant 
P. Gigas. 

* 	, 
GRYPHEE ( p. 522). Ajoutez 

C. Esp4ces rayonnees, subpectiniformes ; le t4lon de la rande valve 
non volutd et accompagne a droite et a gauche d'une.fosse ibnsiderable 

( 	UN caz, Defrance. ) 

Ex .La G. tdrdin'a uloldc. G. terebratuloidea. Terebratrda gry—
pheeu s (Sthlote'cirn .) 

4 
AVICULF,( p. 53o). Ajoutez a la division A des especes.non ai-

lees , que M. de Lamarck a quelque temps nomme ce genre ME-
LEAGHINE au lieu de PINTADINE. 

ETIii.RIE (p. 543). Ajoutez que ce gtnre serra+..... pout-etre 
• 

mieux comme 	pense M. Sowerby, parmi les submytilaces 
dont aucune espece eependant n'est aussi irregWiere. 

ANODONTE ( p. 538 ). Au lieu de charniere , dans les carac— 
teres de la subdivision A, lisez bord cardinal , et ajogtez : 

F. Especevon auriculies , alon.ges, avec une lame earth 	brus-. 
quement tronmee en arriere. 	(G. A LASM ISOD 	ay..) 

Ex. L'A. ondulde. 	undirlata. Enc. Am. , Conch. , pl. 
fig. 5. 

G. Especes ovales, al roncli0.,, 	anx extremites, avec lin 

sorte de erete aux sommets,44inie lingue callosite lougitudimtale likr- 
4a0e en deux lames par une fossette eardinte lin4airt. 	 6 

(G, CAISTARIA. Schum.) 
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. 	Ex. Ink. criStaire. A. cristuta ; Crist. luberculata.ectum. 
Essai d'une Nouv. meth. de Concb3/...,"pl. 20 ,  fig. 2. 
• • 4. 	 • Obserp. La coquille 	section G ne in'est connue que par la 

caracteristique et 	incomplie de M. Schumacher. 
seroit-elle 'mien ar ni les Glychneres. 	st. 

MYOCONQB Myoconcha. 
• 

• ,• 
flotii1109blictue, 	 sommet anterodorsal ; liga 

ment externe ; iirie dent alongee, oblique danssla v.alyezgaitche : 
impression palteale uoyi exca\ e en arriCi.e. 

Ex. La Myeeonqae.  epaisse. My000richa crassa. Sowerl) . 
Manuel de„,.Conehol. ; no 81. 

Observe Je rr ai Tien vu. de ce genre*abli paeM. Sowerl.y ; 
j'avoue mike que d'apres la caracteristiqee qu'il en; donne it est 
difficile d'assigntr posivetnent sa place. 

• CAME (p. 542). Aux caTacteres de cep.onre qui n'ont gui!re 
1te tires que des tames gryphoides et feuilleiV aAoutcz cane nou-
velle distritution des especes 

A. Especes irregulieres, inequivalves, sans lunur  •  adhi'rentes pa, 
la valve gauche, la plus grande; les deux sominets s'enroulsnt plus ou 
moins en spirale • 	1p 

• 
Le sommet gauclte se ',mien 	ucottp 1,740 clue le clroit. • 

Ex. La Cane 	 etewus. 	LXX, fig. ->. 
• 

" Les deux sommes se pm  7.6;1m-Ietrint presque element. 
• • 

0 	Ex. La C. gryphoide. C,. gryphoides. Enc; meth., pl. 197. 
f.2 	b.  

pe..04fisubequivalvcs;subregulieres, if‘ec line lynulc distincte, 
et les sommets peu spires, adherentes par les deux vans.. • 

Ex. La C. arcinelle. C. ar• eirzflia. Lin•  nipnc. meth. , 	191,4 
fig. 44,'a b. 

• '4) ...A. 	
. : 

• Eweces ,stikregidieres, lninneardgis, Ires-iVryuivalves yalvc 
drdite tres-excavtke; valve 	uch opereniaire ; yrie dent carIlinale co- 

1 	lisse d'e.celle-ci, se Rcanrdans une.fessetteprocee 	; 
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Eganr*lt mine dmible, la partic interne beaucoup plus ipaisse clue 
l'externe; impressionMuseulaireanUrieure tr.-longue. 

(G. CAMOSTREE. De Roissy.) 
Ex. la C. bernicarcle. .  1emicarclizaa: (Nouv. esp. ) 
• .v 	 • 

Observ. Ce genre est assez difficile a cav,atteriser par le systeme 
d'engrenage; car cbotque espeet prsente une modification par-
ticuliere ; cependant cello qui contitue la derniere section est 

kirreellement 4 differente, que 1114  de Roissy qui a observe cette 
coquille dans la collection de M. t astelin, a pense qu lle devoit 
former un :;care qui, conehylioloiquement parlant, pourra fort 
-hien kre adopte. 

VtNERUPE ( p. 559).A la diNision B au lieu de RI.TPRELLE, 
• substiiuez RUPELIAIRE. r  '; 

GLycimERE (p. 571). Ajoutez quk l'impression palleale qui 
reunit les deux impressions musculaires, est profonde et sans 
sinuositd posterieure , comme je m'en suis assure*sur un individu 
de la collection de 4. cast elin. Je me suis aussi a peu pret con—s  
vaincu que ce genre doit etre reporte dans la famille des submy4 
tilaces a cOte des anodontes. La coquille ties-epaisseases naleces 
• (1,corchees et. n'est reellement pas b5illante a la maniere de celle' 
des pylorid es. 

• 
PHOLADE (p. 577). M. Defiance m'a montr4 une jolie 

espZ,ce qu'il regarde.comme appfrkenanie a ce genre , et qui a 
ete trouvee dans du bois de garit; mais it m'a paru que cette 

Jr 
'eSpece esi, intermediaire aux pholades,et aux tarets. 

Apices la caractk.isque de; ospeces de la division D , ajoutez : 
(G. MARTESIA. Leach.). 	 • 

FISTULAE. (p. 58o}). Ajoutez comme preuve que cflygenre 
doit a peine titre distinglie .de celui des tarets, que Mnitshayes 
en a trouve,une espece 'dans du bois de Campeche. ,  
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